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trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 
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A   PARISy 

Chez  DELALAIN,  rue  de  la  Comédie  Françoifc,  Hôtel  de  laFautriere. 


M    DCC    LXXVL 
Avec  Approbation  et  Prifilégs  du  Roi, 


AFER  TISSEMÉNT. 

En  donnant  âu  Public  tuic  nouvelle  Edition  de  ce 
Livre ,  je  dois  lui  rendre  compte  des  changemens  que  j*ai 
faits  à  mes  premiers  eitais  y  pour  en  compofer  un  ouvrage 
abfblument  nouveau. 

Je  me  fiiis  voué  de  très-bonttc  heure  à  Tctude  du  Droit 
Public  de  l'Allema^e,  fâchant  que  mes  fiicccs  dans  la 
carrière  où  j etôis  appelle ,  (èrôient  proportionnés  à  leten- 
duc  des  connoiflànces  que  j'aurois  acquis  à  cet  égard. 

Cette  étude  me  conduifit  à  celle  de  l'hiftoire  de  ce  vafte 
Empire.  J'avois  belbin  de  fon  flambeau  pour  m'éclairer 
dans  les  recherches  que  je feifois touchant  la  nature,  &  lef* 
prit  des  Loix  fur  leiquelles  la  conftitution  Germanique  eft 
fondée  j  &  je  ne  pouvois  puifèr  que  dans  cçtte  fiMirce.-desr 


nom  d'obfèrvance.. 

Comme  je  dirigeois  conllamment  mes  études  vcrsïcbiit 
que  je  m'ctois  propofë ,  je  ne  m'enfonçai  pas  dans  les  ténè- 
bres de  cette  antiquité  fabuleufe  ou  l'hiftoire  de  rous  les 
peuples  Aborigènes  de  l'Europe  fe  perd,  &  qui  ne  (èmblent 
kifter  échapper  quelques  filions  d'une  lumière  trompeufc  que 
pour  feirc  le  tourment  d'un  petit  nombre  de  Sa  vans. 

Le  moment  où  les  Nations  Germaniques  ,  foit  qu  elle* 
fuf&TO  (orties  de  la  Scytie ,  ou  qu'elles  defcendifïènt  àçs 
Grecs,  commcnçoient  à  prélcntcr  un  grand  fpedtacle  à  me$ 

av 
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ycux^-ctoit  celui  où,  fous  le  nom  de  Vandales,  de  Herules, 
de  Francs  &  de  Lombards,  elles  s'emprefTent,  à  l'envi, 
de  brifèr  le  Coloflè  de  l'Empire  Romain ,  donc  le  poids 
ecrafeic  l'Univers.  Je  voyois  avec  plaifîr  ces  Nations  génc" 
reufes  attaquer,  pour  ainfi  dire,  oe  concerta  les  Provinces 
Romaines ,  en  ch^fki  leurs  Tirans ,  rendre  la  liberté  à  leurs 
Efclaves,  &,  par  un  jufte  retour ,  apprécier  de  la  manière 
la  plus  outrageante,  le  fai^  d'un  Romain.  Plus  loin,  un 
nouvel  Empire  s'élevoit  fiir  les  débris  de  celui  des  Céfàrs  : 
mais  ce  n'étoit  point  un  nouveau  defpotifmc  >  il  prenoit  bien? 
tôt,  quant  à  la  Germanie ,  la  ^rme  d'une  République  fédé<^ 
rative  foumilc  à  un  Chef  éle^if  j  &  je  remarquois  par- 
tout ,  dans  iès  iùccès  comme  dans  (es  revers ,  que  il  l'op* 
preffion  ofc  quelquej&is  s'y  mvntrcr  avec  avantage ,  elle  eft 
bientôt  réprimée  par  les  efforts  de  la  liberté ,  dpnt  rjen  n'y 
peut  anéantir  ni  même  ^fToiblir  le  fentiment. 

Ce. grand  ,^  fublime  fpe£fcacle  me  féduifit  :  je  conçus 
l'iàoe  deh'iêfeyonner  les  fcênes  principales  :  je  crus  que  le 
dèfiriintytiendrDit  licq  de  calent ,  &  j'ofai  préfcnccr  met 
•.cfqmf^-.î|U  Public,  parce  que  mon  imagination,  iànsdpuçc 
trc^'c6hi'pTâifante,  y  recoiinoiflbit  les  traits  qui  m'avolent 
frappé.  Ce  fut  une  témérité  de  jeune  homme.  Cependant 
le  Public  daigna  recevoir  ,  avec,  plus  d'indulgence  qye  ja 
n'en  isfpérois  ,  mes  premiers  eflàis.  Je  dois  à  k^  vérité  de 
dire ,  que  néanmoins  le  fucccs  de  h  première  Édition  de 
cet  Abrégé,  loin  de  m'enorgueillir ,  m'engagea  à  l'cxami-^ 
per  avec  loin  pour  tacher  de  découvrir  s'il  écoit  mérite. 
J'avois  evi  le  temps  de  me  mieux  inftruire  >  &  la  fécond^ 
édition ,  qui  parut  à  Manbeim ,  en  j  7:5  8 ,  fctt  moins-  cb^gee 
^'erreurs.  Je  ne  parle  pas  de  h  woifieme  qui  s'cft  faite  a 
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mon  infuj  à  laquelle  je  nai  pu  fournir  que  quelques 
cartons.  Des  occupations  plus  graves  m'ont  long -temps 
empêcha  de  revenir  fiir  mon  ouvrage.  Mais,  comme  jetois 
intimement  convaincu  que  fon  objet  étoit  d'une  utilité 
réelle,  j'y  faiibis  de  temps-en-temps  des  corredions  que  la 
réflexion  &  des  recherches  plus  profondes  didoient ,  &  qui 
me  ccmduiHrent ,  à  la  fùi,  à  le  refondre  entièrement.  Je 
crois  être  parvenu  par  ces  ibins  à  rendre  mon  travail  plus 
digne  d'être  préiènté  à  cette  claflc  de  Ledeurs  dont  j'am- 
bitionne le  fufïrage. 

Je  ne  me  fuis  point  diffimulé  que  la  forme  d'Abrégé 
Chrotiologique  à  laquelle  je  m'étois  foumis,  &  dont  le  peu 
de  loifir  qui  me  refte ,  ne  ma  point  permis  de  fccouer  les 
entraves,  m!obligeoit  à  une  concision  pénible.  Je  me  fuis 
moins  diflîmulé  encore ,  que  la  comparaifbn  qu'on  ne 
manqueroit  pas  de  jfàire  de  moi  avec  l'illuihre  Préfident 
Hainaut,  ne  me  ièroit  point  avancageufè.  Je  nai  pourtant 

{)as  perdu  courage.  L'utilité  d'un  extrait  fur  l'Hiftoirc  d'Al- 
emagne,  le  deiir  que  je  voyois  par-tout  d'avoir  à  ce  fujet 
un  ouvrage  fur  lequel  on  put  compter,  &  plus  encore  la 
cenitude  où  j'étois  de  ne  me  départir  jamais  de  la  réfblu- 
tion  que  j'avois  prife,  d'être  ftridement  véridiquc,  m'ont 
iôutenu  contre  le  (èntiment  de  mon  infufEfance. 

Ce  ne  font  point  des  Annales  des  Empereurs  que  j'ai 
voulu  écrire  :  ce  font  les  Faftes  de  l'Empire  que  j'ai  eflàyé 
d'expofèr ,  moins  cependant  pour  ne  préfenter  qu'une  fuite 
de  faits,  que  pour  offrir  le  Tableau  des  Mœurs,  du  Gou- 
vernement &  de  la  Politique  jufqu'à  ces  derniers  temps. 
Les  changemens  qui  s'y  fuccèdent  les  uns  aux  autres, 
font  une  fburce  féconde  de  réflexions  pour  le  Le6teur, 
qui ,  dans  les  événemens  qui  le  frappent  ',  cherche  à  co 
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découvrir  les  moti^^  &c  à  remonter  des  effets  à  la  caufè  ; 
pour  trouver  dans  leur  enchaînement  de  quoi  Te  rendre 
raifon  à  lui-même  de  l'état  adhiel  de  cette  belle  partie  de 
TEuropc. 

J*ai  crayonné  légèrement  le  caractère  des  perfonnages; 
qui  ont  eu  la  part  principale  aux  événemcns  que  je  décris» 
non  pas  que  j'ignoraflc  combien  peu  de  foi  on  ajoute  à  ces 
morceaux  dont  l'imagination  de  1  Hiftorien  &it  fôuvent  tous 
les  frais,  &  qui  font  plus  propres  à  induire  en  erreur  qu'à 
inftruire;  mais  j'ai  cru  éviter  ce  reproche  en  calquant,  pour 
ainfî  dire,  mes  portraits  fur  des  Tableaux  que  des  Au- 
teurs contemporains  ont  tiré  de  main  de  maître,  &c  d'après 
nature  :  au  défiiut  de  ces  originaux,  ce  font  les  adions  des 
perfonnagcs  que  je  peins ,  qui  m  ont  fourni  les  traits  8c  les 
couleurs, 

A  tous  égards  je  n'ai  rien  dit  que  je  ne  penfaflè ,  &  (î 
je  me  (ùis  trompé ,  c'eft  l'égarement  de  la  bonne  foi. 

Il  me  refte  à  lupplier  mes  Ledeurs  de  m'accorder  un 
peu  d'indulgence  quant  au  ftyle.  Il  eft  impoflîble  à  un 
Etranger,  écrivant  dans  une  Langue  qui  ne  lui  eft  que 

J)eu  familière,  d'éviter  les  idiotifmes  innés  chez  lui ,  &  c'eft- 
à  le  fort  de  la  plupart  des  Alfaciens.  Si  en  France  même , 
fi  au  centré  de  Paris ,  fous  les  yeux  &  à  portée  des  grands 
Maîtres  qui  ont  fixé  les  régies  de  la  Langue  Françoife ,  &  qui 
veillent  fans  eefle  à  la  conforvarion  de  fà  pureté ,  il  eft 

Î>eu  de  Gens  de  Lettres  qui  en  poffédent  entièrement  toutes 
es  fineflèsj  à  plus  forte  raifon  un  homme  qui  a  pafTé  toute 
fa  vie  en  Allemagne  les  ignore-t-il.  Heureufcment  qu'il  ne 
s'agit  ici  que  de  chofcs  &  non  de  mots,  &  fi  je  fuis  par* 
venu  à  peindre  les  preniieres  d'u>?e  manière  (atisfaifànte , 
^'ai  atteint  mon  but, 
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INous  ALLONS  voir,  dans  la  féconde  Partie  de  cet  Ouvrage; 
la  Maifon  d'Autriche  fe  reflaifîr  du  Sceptre  Impérial,  qui  étoic 
échappé  de  fes  mains,  &le  tenir,  fans  interruption,  pendant  près 
de  trois  cens  ans ,  jufqu  a  fon  extindion.  Ce  Jong  Période ,   auffî 
fertile  qu'aucun  autre,  en  événemens   intéreffans,  nous  montrera 
d'abord  TAllemagne  fortifiant  fâ  Conftitutîon  publique  par  des  Loix, 
&  confondant ,  à  leur  ombre ,  fon  fyftême  intérieur ,  que  les  moin- 
dres fecouffes  avoient  ébranlé,  auparavant,  jufques  dans  fes  fondc- 
mens.  Nous  verrons,  dans  le  fiécle  fuivant,  la  liberté  des  Etats  lutter 
contre  les  forces  prodigieufcs  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  repouffer 
d'une  main  mal  aflurée  ,  le  joug  que. Charles  V  &  Ferdinand  II 
appefentiront  fiir  elle,  &  trouver  enfin,  danslefein  du  défefpoir, 
des  Défcnfeurs  qui  la  rétabliront  fur  la  bafe  inébranlable  des  Traités 
de  Weftphalie.  Enfin   le  troifieme  &  dernier  fiécle  nous  rcprcfcn- 
tera  l'Allemagne  jouiflant  d'un  calme  profond ,  qui  ne  fera  inter- 
rompu que  par  les  efforts  qu'elle  fera  pour  défendre  la  Maifon  ré- 
gnante contre  fes  anciens  Protedeurs.  Voilà  Tapperçu  des  événe- 
mens que  nous  allons  rapporter ,  &  qui  reinpliflbnt  toute  la  duréç 
du  neuvième  Période, 
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Naxisancb 
&  avènement  à  la 

Couronne. 
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1437.      1438. 

JLj'Empire  rentra,  après  la  mort  de  Sigîrmond,  dans 
la  Maifon  d'Autriche,  qui  en  foutint  la  grandeur  &  la 
majefté  pendant  une  fuite  non  interrompue  de  près 
de  trois  fîécles.  Les  Etats  de  Hongrie  &  de  Bohême 
ne  voulant  pas  avoir  l'air  de  reconnoître  les  dernières 
volontés  de  Sigifmond ,  déclarent  leurs  Trônes  va- 
cans  y  &  procèdent  à  l'Eleâion  d  un  nouveau  Roi: 
Cependant  leur  choix  fût  entièrement  conforme  aux; 
difpofitions  teftamentaires  de  ce  Prince.  Les  Hongrois 
aflemblés  à  Prefbourg ,  fiirent  les  premiers  à  fe  dé- 
clarer, par  le  concert  le  plus  libre,  en  faveur  d'Albert; 
Duc  d'Autriche,  gendre  &  légataire  univerfel  de  l'Em- 
pereur Sigifmond  :  ils  l'élurent,  le  1 9  Décembre  1457^ 
&  le  iâcrerent  à  Weiffcmbourg  ,  le  premier  Janvier 
fuivant ,  avec  la  Reine  Elifabeth  fa  femme ,  après  lui 
avoir  fait  prêter  ferment  qu'il  n'accepteroit  pas  la 
Couronne  d'Empire  ,  dont  les  foins  ,  difoicnt  -  ils , 
avoient  empêché  Sigifmond  de  veiller  aux  intérêts  de 
la  Hongrie.  Les  Etats  de  Bohême  imitèrent  cet  exem- 
ple au  mois  de  Mai ,  malgré  l'oppofîtion  des  HufHtes; 
qui  s'étoient  déclarés  pour  le  Prince  Cafimir  ,  frerc 
de  Ladiflas  V ,  Roi  de  Pologne,  &  fon  Succcflcur  fur 
le  Trône  de  cette  République.  L'Elcdion  Impériale 
fut  célébrée  à  Francfort ,  avec  toutes  les  cérémonies 
&  tout  l'appareil  prefcrits  par  la  Bulle  d'Or.   Il  fut 
d'abord  queftion  d  offrir  la  Couronne  à  l'Eledeur  de 
Brandebourg  î  mais  l'Eleftcur  de  Mayencefit  échouer 
ce  projet,  foit  que  l'Evêque  de  Wurtzbourg ,  qui  crcm* 
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\)loit  de  voir  un  Burgravc  de  Nuremberg  occuper  le  Trône  d'Emr 
pire,  les  en  eût  détourne  par  fes  reprcfcntations ,  foit  qu'il  fe  fut 
déjà  déclaré  pour  le  nouveau  Roi  de  Hongrie.  Il  ramené  tous  fes 
Collègues  à  ton  fentiment,  &  Albert  IV,  Duc  d'Autriche  &  Roi  do 
Hongrie ,  eft  élu  Roi  des  Romains,  de  leur  confentement  unanime ,' 
le  i8  Mars  1438.  Ce  Prince  étcit  fils  d'Albert  V,  Duc  d'Autriche 
&de  Carniole,  périt- fils  d'Albert  III  &  arrière -périt- fils  du  Duc 
lAlbert  II,  furnommé  le  Sage,  qui  étoit  lui-mcmc  fils  d'Albert  I, 
Roi  des]  Romains,  &  premier  Duc  d'Autriche,  de  la  race  de  Halh 
fbourg. 

Le  Roi  Albert  balança  quelque  tcms  s'il  rarifieroit  fon  élcdion; 
L'éclat  de  la  Couronne  Impériale  ne  l'éblouiflbit  pas  au  point  de 
lui  faire  oublier  la  promefle  folemnrelle  qu'il  avoir  faite  aux  Hon- 
grois de  ne  la  point  accepter,  ni  pour  lui  faire  illufion  fur  les  peines 
&  les  défagrémens ,  qui  en  étoient  depuis  long-tems  les  compagnes 
inféparables  \  mais  il  céda  enfin  aux  inftances  de  fes  Alliés ,  &:  les 
Etats  de  Hongrie  lui  ayant  rendu,  fur  les  repréfentations  des  Pères 
de  Bafle ,  la  parole  qu'il  leur  avoir  donnée ,  il  confcntit  au  vœu  des 
Elefteurs ,  &  ratifia  folcmnellement  le  Décret  de  fon  éleûion.  Au 
furplus ,  il  ne  paroît  pas  que  le  Roi  Albert  II  ait  jamais  été  fâcré  j 
ni  couronné  Roi  des  Romains. 

Diète  de  Nuremberg.  Le  Roi  des  Romains  &  les  Etats  prennent 
le  Concile  de  Bafle  fous  leur  proteftion  particulière,  &  travaillenc 
à  le  réconcilier  avec  le  Pape.  Les  Ambaflàdeurs  d'Albert  II  y  deman- 
dèrent d'ailleurs  des  fecours  contre  les  Bohèmes  &  contre  les  Polo- 
nois.  On  taxa  les  Juifs  à  une  contribution  extraordinaire,  pour  four* 
nir  aux  frais  du  prochain  facrc  du  Roi  des  Romains.  On  porta  beau- 
coup de  Loix  relatives  à  la  confervation  de  la  tranquillité  intérieure 
en  Allemagne ,  &  l'on  publia  enfin  une  Sanftion  de  paix  publique, 
de  l'aveu  &  du  confentement  des  Elcfteurs ,  des  Princes  Eccléfiafti- 
ques  &  Séculiers,  des  Comtes,  des  Barons,  des  Chevaliers,  de» 
Ecuyers  &  des  Villes.  On  propoiâ  enfuite ,  afin  de  mieux  exécuter 
CCS  Réglcmens,  de  diyifcr  rAUemagnc  en  quatre  Cercles  ou  Cantons  j 
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de  mettre  à  latêce  de  chacun  uti  Direftcur  &  un  Capitaine-général» 
aflîftcs  de  pluficurs  Confeiilcrs  tirés  d'entre  les  Etats  qui  le  compo- 
foient,  &  de  leur  confier  le  foin  de  juger  toutes  les  caufes  qui  fe 
rapporteroient  au  maintien  de  la  paix,&  de  réprimer  &  de  venger 
toutes  les  entreprifes  qui  tendroient  à  troubler  la  lureté  &  la  tran- 
quillité publiques.  Comme  les  Eledeurs  &  les  Princes  ne  purent  pas 
s'accorder  avec  les  Villes  fur  les  conditions  de  cet  établifTement  » 
Albert II  convoqua,  à  quelque  tems  delà,  une  féconde  Diète  à  Nu- 
remberg j  &  fon  Commiflaire,  le  célèbre  Cafpar  Schlick,  y  donna  > 
de  (a  part,  le  confentement  Royal  air  projet  préfenté  par  le  Collège 
des  Villes.  L'Allemagne  fut  diftribuée  en  conféquencc  en  fix  Cer- 
cles :  le  premier  fut  compofé  de  la  Franconie  &  du  Haut-Palatinat, 
fous  la  direftion  de  l'Elcfteur  de  Brandebourg  :  le  fécond  dévoie 
comprendre  les  Etats  de  Tancien  Duché  de  Bavière,  &  le  Dîredoirc 
en  fut  confié  à  l'Archevêque  de  Saltzbourg  :  le  troiiîeme  fut  formé 
de  la  Province  de  Souabe,  &  le  Comte  de  Wurtemberg  en  obtint  le 
Direftoire  :  le  quatrième  devoit  s'étendre  fur  les  deux  rives  du  Rhin, 
depuis  Bafle  jufqu'à  Coblence,  fous  la  direftion  de  TEledeur  de 
Mayence  :  on  comprit  dans  le  cinquième  tout  le  Bas-Rhin ,  les  Pays- 
Bas  &  la  Weftphalie,  &  TEledeur  de  Cologne  fat  mis  à  la  tête  des 
Etats  qui  le  compofoient  :  enfin  le  fixieme  réuniflbit  tous  les  Etats  de 
la  haute  &  baffe  Saxe ,  fous  la  direftion  de  l'Eledeur  de  Saxe.  Quel- 
que fâlutaires  que  fuffent  les  vues  dans  lefquelles  cet  établifiement 
nt  réfolu,  la  défimion  des  Etats  &  la  jaloufie  que  les  deux  Collèges 
fupérieurs  continuoient  de  manifefter  en  toute  occafion  contre  les 
Villes,  le  rendirent  à -peu -près  inutile. 

Le  Concile  de  Bafle  perfiftant  à  contrarier  la  Cour  de  Rome  ; 
Je  Pape  Eugène  IV  le  transfère  à  Ferrare,  fous  prétexte  de  faciliter, 
par  ce  moyen ,  les  conférences  qui  dévoient  être  tenues  entre  lui  & 
les  Ambaffadeurs  de  Jean  Paléologue ,  Empereur  de  Conftandnople, 
pour  réunir  lesEglifes  Grecque  &  Latine.  Le  Concile  fufpend  le  Pape 
des  fondions  du  Pontificat,  comme  contumax  &  incorrigible  :  toute 
pi  Çatholiçjtç  fc  partage  entre  cette  Aifembjée  &  Eugène  IV  >  la  feulç 
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Gcrmanîc  cmbraffc,  par  les  confeils  du  Roi  Albert,  une  exafte  neu- 
tralité. Trente-unième  feffion.  Le  Concile  publie  quelques  nouveaux 
Décrets  contre  les  grâces  expeftatives,  contre  les  rcfcrves  &  les  autres 
cfpeces  de  provifîons  abufives  que  la  Cour  de  Rome  avoir  introduites 
au  préjudice  des  Droits  &  des  élevions  Capitulaires ,  &  contre  les  An- 
nates.  Charles  VII,  Roi  de  France,  qui  protégeoît  ouvertement  Iq 
Concile  de  Bafle ,  adopta  tous  ces  Décrets  &  en  compofa  fa  Prag-* 
matique-Sanâion  arrêtée ,  à  Bourges ,  dans  une  afTemblée  générale  des 
Etats  de  la  Monarchie  Françoife. 

Le  Prince  Cafîmir  de  Pologne  fe  rend  en  Bohême,  fur  l'invita- 
tion des  HuiCces,  pour  s'emparer  de  ce  Royaume.  Le  Roi  Albert 
conduit  contre  lui  une  Armée  que  les  Princes  d'Allemagne  lui  avoicnc 
formée,  &  le  chaflc  de  la  Bohême,  de  la  Siléfie  &  de  la  Lufacc.  Les 
Bohèmes  fe  foumettent  au  vainqueur,  &  la  paix  efl  rétablie  dans 
ces  Provinces» 

1439- 

Aflcmblée  générale  des  Etats  d'Allemagne  à  Maycnce.  Les  Rois  de 
France,  de  Caitille,  d'Arragon  &  de  Portugal  y  envoyèrent  des  Am- 
bafTadeurs  pour  travailler,  de  concert  avec  le  Roi  Albert  II,  à  la  ré- 
conciliation du  Pape  Eugène  VI  &  du  Concile  de  Bafle.  Ces  foins 
furent  inutiles  i  mais  les  Etats  éclairés  par  les  Commiflaires  d'Albert 
&  par  l'exemple  du  Roi  de  France,  adoptent  les  Décrets  du  Con- 
cile de  Bafle,  touchant  labolition  des  Annates,  des  réferves  &des 
expectatives ,  &  touchant  le  rétabliflement  univerfel  des  Eleâions 
Canoniques ,&  ils  les  rédigent  en  forme  de  Pragmatique- Sanction, 
revêtue  de  toutes  les  folemnités  qui  pouvoient  lui  donner  une  con- 
fiflance  légale.  Les  Légats  d'Eugène  IV  proteftent  contre  ces  réfo- 
lutions ,  6c  les  déclarent  attentatoires  aux  droits  &  aux  prérogatives 
4u  Saint-Siège. 

Le  Concile  de  Bafle  continue  fes  procédures^  contre  ce  Pontife; 
!&  le  dépofc  enfin  comme  hérétique  relaps  y  fchiûnadque,  rébellq 


t  HISTOIRE 


Evéncmens  remarquables  /bus  ALBERT   IL 

.  à  l'Eglife  univcrfellc ,  &  diflîpatcur  des  biens  de  TEglilc.  Eugène  FVl 
transtcre  le  Concile  ulcramontain  de  Fcrrarc  à  Florence,  &  y  con- 
clut avec  l'Empereur  Jean  Palcologue  &  le  Patriarche  de  Conftan-: 
tinoplc,  un  Décret  d'union  entre  les  Eglifcs  Grecque  &  Latine-,  maïs 
le  refped  &  la  déférence  que  les  Grecs  montrèrent  en  cette  occa- 
sion pour  le  Saint-Siège ,  ne  durèrent  pas  plus  long-tcms  que  la  ter-? 
reur  que  les  Turcs^  leur  avoient  infpirce ,  &  que  le  beloîn  qu'ils 
croyoient  avoir  du  fecours  des  PuifTances  Catholiques  pour  fc  fou- 
tenir  contre  elle. 

Le  Sultan  Amurat  II,  aprèsjavoir  menacé  Conftantînople,  fe  jette 
fur  la  Servie  &  s'en  empare.  Le  Defpote  de  ce  Royaume  demande 
des  fecours  à  Albert  II,  &  lui  cède  pour  les  hâter  la  forterefle  deBel- 

fradc.  Ce  Prince  fe  rend  en  Hongrie  pour  s'oppofer  aux  progrès 
es  Ottomans,  qui  mcnaçoicnt  les  frontières  de  ce  Royaume.  Trahi 
par  les  Hongrois,  obligé  de  fe  retirer  jufqu'à  Bude,  il  meurt  à  Lan-. 
gendorfF,  entre  Gran  &  Vienne,  laiflant  la  Reine  Elifabeth  fa  femme 
enceinte.  Elle  accoucha,  après  fa  mort ,  de  Ladiflas ,  furnommé  le  Poft- 
hume,  qui  fut  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême,  &  mourut  fans  héri*- 
tiers  en  1458. 

L'Allemagne  perdit  dans  Albert  II  un  des  plus  grands  Princes  qui 
rcuffent  jamais  gouvernée.  Tous  les  Hifloriens  s'accordent  à  lui  at- 
tribuer les  qualités  les  plus  éminentes  du  cœur  &  de  Icfprit  j &  les 
regrets  univerfels  dont  fà  mort  fut  fuivie,  juflifîent  ces  éloges.  Egale- 
ment grand  dans  la  paix  &  dans  la  guerre ,  connoiffant  les  devoirs 
de  la  Royauté,  aimant  à  les  remplir  fans  retour  fiir  foi-même j  il  au- 
roit  été  le  reflaurateur  de  l'Empire ,  fi  une  mort  prématurée  ne  l'eût 
pas  ravi  à  l'amour  &  à  l'efpérancc  des  Peuples. 

Les  Villes  d'Empire ,  inflruites  de  la  mort  du  Roi  des  Romains,  for^ 
ment  entr'elles  une  Ligue  générale  ,  dont  la  condition  principale 
çtoit  qu'elles  ne  reconnoitroient  pas  le  futur  £mpereur ,  à  moins 
qu'il  ne  leur  confirmât  d'avance  tous  leurs  privilèges. 

Le  Concile  de  Bafle  élit  pour  Souverain  Pontife  Amédée,  Duc  do 
^.^voie,  qui  s'étpit  rétif é  dans  la  fglifude  de  Ripailles,  fur  le  Lao^ 
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de  Genève,  après  avoir  remis  fon  Duché  à  fon  fils.  Cet  anti-Pape  prît 
le  nom  de  Félix  V  j  mais  il  ne  trouva  point  d'adhérents  déclarés  :  les 
pincipales  Puiflahces  Catholiques  ayant  embrafTé  une  neutralitiâ 
fixage  entre  le  Concile  de  Bafle  &  le  Pape  Eugène  IV, 
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à  Francfort ,  pendant  le  dernier  Interrègne.  U  envoie  des  Amba^ 
fadeurs  à  ce  Pontife,  pour  lui  annoncer  fbn  Eleâion,  &  pour  lai 
prêter  le  ferment  d'obédience  ufité  en  pareil  cas  :  mais  dérogeant, 
en  même-tcms,  de  la  manière  la  plus  avilifTante,  à  la  Pragmatîque- 
Sanftion  de  TEmpcrcur  Louis  V,  il  prie  humblement  Eugène  IV. 
de  vouloir  bien  confirmer  fon  Elcdion  ,  &  fupplécr ,  par  la  plé- 
nitude de  {apuiflanceÀpoilolique^  à  ce  qu'il  pouvoir  y  avoir  de 
défeâueux. 

Invention  de  l'Imprimerie  à  Strafbourg ,  par  Jean  Guttemberg^ 
Noble  Citoyen  de  Mayencc  ;  elle  fut  perfcftionncc,  à  Mayence,  par 
les  célèbres  Jean  Fauft  &  Pierre  SchocfFer,  à  qui  Guttcmbcrg  ven- 
dit fon  fecret,  &  à  Straibourg  par  Jean  Mentelin  ,  qui  avoit  travaillé 
avec  Guttemberg.il  eft  vrai  que  Laurent  Kufter,  Bourgeois  de  Har- 
lem, avoit  imprimé  avant  eux  }  mais  les  caraderes  qu'il  employa, 
n'étoieht  pas  mobiles,  &  il  ne  faifoit  que  graver  des  pages  entières 
fur  des  planches  de  bois. 

La  Reine  Douairière  accouche  deLadiflas,  furnommé  lePofthume; 
dans  le  tems  même  que  les  Etats  de  Hongrie  appelloienc  le  Roi  de 
Pologne,  Uladiflas  VI,  pour  le  mettre  fur  leur  Trône.  Elle  parvient, 
avec  Tafliftance  de  fa  mère,  l'Impératrice  douairière  Barbe  de  Cillcy ,  à 
fc  former  un  parti  confidérable  parmi  les  Magnats  de  ce  Royaume,  & 
fait  couronner  le  jeune  Ladiflas,  le  tenant  fur  fes  genoux,  par  l'Ar- 
chevêque de  Gran-,  elle  fc  retire  cnfuite  à  Prefbourg,  &  delà  en  Au- 
triche ,  auprès  du  Roi  Frédéric  III,  &  emporte  avec  clic  la  couronne 
de  S.  Etienne,  fans  laquelle  on  ne  croyoit  pas  alors  qu'il  fut  poflîblc 
de  fâcrcr  légitimement  un  Roi  de  Hongrie.  Elifabeth  comptoit  met- 
tre, par  ce  moyen,  un  obftacle  infurmontable  à  TEllediondu  Roi  de 
Pologne  i  mais  cette  digue  fut  trop  foible  pour  arrêter  l'ambition 
dTJladiflas.  Il  s'empare  de  toutes  les  places  fortes  du  Royaume,  les 
Chefs  de  la  Nation  l'élifenr  folcmnellcment  Roi  de  Hongrie  à 
Bude,  &  le  font  couronner  à  Weiffenbourg,  avec  une  couronne 
qu'on  tira  pour  cet  effet  du  tombeau  de  S.  Etienne.  La  Reine 
Douairière  lui  déclare  la  guerre ,  &  fc  maintient  avec  les  fccours 
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que  Frédéric  III  lui  envoya»  dans  la  polTeflion  de  la  Haute-Hon- 
grie. Mais  cette  guerre  civile  flic  de  courte  durée  -y  elle  fut  termi- 
née par  les  foins  du  Pape  Eugène  IV,  fous  la  médiation  de  fon 
LégaC)  le  Cardinal  Julien.  Il  fut  ftipulé  que  le  Roi  Uladiflas  demeu- 
reroit  chargé  de  la  Régence  de  Hongrie  jufqu*à  la  majorité  du  jeune 
Ladiflas ,  qu'il  lui  fuccéderoit  fur  ce  Trône,  fi  ce  jeune  Prince  moucr 
roic  (ans  lai&r  de  poftérité,  &  que  pour  aflfurer  à  la  Maifen  Royale 
de  Pologne  la  fucceflion  éventuelle  dans  le  Royaume  de  Hongrie, 
le  Rot  Uladiflas  &c  le  Prince  Cafimit  fon  frère  époia&roiem  les  dei» 
£lles  du  Roi  Albert  II  &  de  la  reine  Elifabech. 

Les  troubles,  qui  défoloient  la  Hongrie,  fe  répandent  jufqu'en 
fiohême.  Les  Ecacs  de  ce  Royaume  en  offrent  la  Couronne  à  AI* 
berc  m,  futnommé  le  Pieux,  Duc  de  Bavière j  mais  ce  Prince  rejette 
cette  propofîtioii,  &  les  Huflîtes,  qui  feuls  avoient  traverfé  juC» 
qu'alors  la  reconnoiffance  de  Ladiflas  le  Pofthume,  en  quakté  de 
Koi  de  Bohême,  séunt  défiftés  de  leur  oppofition,  toute  la  Nation 
ië  fbumet  enfin  à  ce  jeune  Prince,  fon  véritable  Souverain^  Elle  dé^ 
fera  en  méme-cems  la  Régence  au  Roi  des  Romains,  qui  adminîf* 
troit  àé'jïj  en  qualité  de  tuteur  légitime,  les  Duchés  d'Autriche  &  de 
Carniole  i  mars  les  irréfolutions ,  Tavarice  &  la  conchike  bizarre  de 
Frédéric  III,  la  dégoûtèrent  bientôt  de  ce  choix,  &  les  Etats  élu- 
rent enfin  deux  Régens  tirés  de  kur  Corps:  favoir,  le  fameux  Mai- 
nard,  Coime  de  Neuhaufs,  de  la  part  des  Catholiques,  &  Henri 
Ptarfco,  de  la  part  des  Huflites;  ce  dernier  eut  pour  fucceifeur  Til^. 
luArt  George  Podiébrad. 

Le  GrandMaître  de  l'Ordre  Teutonîquc,  Paul  de  Ruffdorff ,  vîor 
lanc  iâns  ceife  la  convention  paffée  ,  en  1436,  à  Elbing,  entre  cet 
Ordre  d*une  patt  &  les  Etats  Provinciaux ,  &  les  Villes  de  la  Prufle 
de  l'autre  j  pour  mettre  des  bornes  au  deTpotifine  que  les  Chevaliers 
exerçoicnt  dans  ce  vafle  pays,  leur  conquête,  les  Etats  &  les  Villes 
tlt  la  ftuffc  fe  liguent  à  "Marienwcrdçr  pour  la  défcnfe  de  leurs 
(droits  &  dç  leurs  privilèges, 
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1441, 

Le  Roi  des  Romains  convoque  une  Dicte  à  Maycncc,  à  Teffctcle 
pacifier  l'Allemagne,  de  travailler  à  la  réunion  des  Conciles  de  Baflc 
&  de  Florence,  &  de  mettre  la  dernière  main  à  la  reforme  Ecclc- 
fiaftique,  qu'Albçrt  II  avoit  fî  heureufement  commencée;  mais  cette 
aflemblée  riit  à  peu  près  infru(^ueufe.  Elle  blâma  la  dépofition  d'Eu- 
gène IV,  &  rélolut  de  faire  tenir  un  nouveau  Concile,  foit  en 
France ,  foit  en  Allemagne,  pour  rendre  la  paix  à  l'Eglife.  On  rédi- 
gea les  fameux  avifemens  de  la  Nation  Germanique ,  qui  renfer- 
moient,  dans  le  plus  grand  détail,  les  griefs  qu'elle  avoit  contre  la 
Cour  de  Rome,  &  les  abus  monftrueux  qui  s'étoient  glifles  dans  h 
difcipline  Eccléfîaftique ,  &  puis  1  on  fe  fépara  fans  avoir  rien  con* 
clu  d'eflcntiel.  Uopinion  générale  a  long-tems  été  que  la  Diète  àc 
Mayence  avoit  arrêté  un  projet  de  réforme  concernant  l'adminidra- 
tion  de  la  Juftice  dans  la  Germanie.  En  vertu  de  cette  prétendue 
réformatioriy  on  devoit  établir  en  Allemagne  une  Chambre  Impé- 
riale, pour  fervir  de  Tribunal  Suprême  dans  les  caufes  des  Etats,  Se 
en  fus  quatre  Cbnfeils  Auliques,  feize  Confeils  Provinciaux  &  foi- 
xante-quatre  Cours . Véhmiques  \  toutes  les  procédures  dévoient  être 
faites  dans  ces  différentees  Cours  de  Juftice ,  ainfi  que  dans  les 
Tribunaux  des  Etats  j  fuivant  les  loix  propres  &  particulières  de 
chaque  Etat  :  le  Droit  Romain  étoit  feyérement  défendu,  &  les 
Doâeurs  qui  l'enfeignoient,  &  ceux  qui  en  faifoient  d'ailleurs  pro- 
feflîon ,  dévoient  être  exclus  à  perpétuité  de  tous  les  Offices  de  Ju- 
dîcature,  ainfî  que  du  Barreau.  Mais  il  n'efl  plus  queftion  aujourd'hui 
de  cette  ordonnance  entre  les  loix  de  l'Empire  :  tous  les  Publicifies 
font  d'accord  qu'elle  n'en  a  jamais  çu  ni  la  force  ni  la  nature,  &  ceux 
qui  en  jugent  le  plus  favorablement ,  préfument  que  cette  pièce  a 
été  rédigée ,  &  peut-être  propofée  par  quelque  Député  des  Villes 
Impériales  j  mais  que  les  Etats  en  Corps  n'en  ont  iamais  pris  con-i 
poiflançe,  &  qu'elle  efl  reftée  un  f^mple  projet, 
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1441. 

Trédéric  III  fc  tran(portc  enfin  dans  la  Haute-Allemagne,  pour 
irecevoir  la  couronne  Impériale.  Il  eft  folemnellemenc  proclamé  & 
Bitronifé  à  Rcnfé,  petite  Ville  de  TEleftorat  de  Cologne,  fur  le  Rhin, 
près  de  laquelle  l'on  voit  encore  le  fameux  Trône  qui  fervoit  au- 
trefois à  cette  cérémonie  :  c'eft  un  bâtiment  oftogone ,  conftruit  en 
pierres  de  taille  fur  les  bords  du  Rhin ,  voiité  pardeflbus ,  &  for- 
mant une  terraffe  découverte  en  plein  air.  Cette  terraffe  eft  entour- 
rée  dune  efpece  de  baluftrade  en  maçonnerie,  dans  le  maflîf  de  la- 
quelle on  a  pratiqué  fept  bancs  de  pierre ,  qui  rempliflent  l'intérieur 
des  fept  faces  principales ,  &  qui  fervoient  dans  ces  fortes  de  folem- 
nités  de  fiége  aux  fept  Elcfteurs.  De  Renfé  Frédéric  1 1 1  fe  rendit  à 
Aix-la-Chapelle,  où  il  fut  facré  &  couronné,  le  17  Juin,  par  l'Elec- 
teur de  Cologne. 

Diète  de  Francfort.  Il  y  fut  qucftion  du  parti  qu'il  convîendroit  de 
prendre  pour  terminer  le  nouveau  fchifme ,  que  le  Concile  de  Bafle 
avoir  fait  éclorre.  On  délibéra  auffi  fur  les  moyens  de  rétablir  & 
de  maintenir  la  paix  publique  -,  mais  au  lieu  de  fuivre  les  errcmens 
d'Albert  II,  Frédéric  III,  qui  n'avoir  ni  l'efprit,  ni  le  génie  de  fon 
prédécefTeur ,  fe  contenta  de  faire  renouveller  les  difpofîtions  de  la 
Bulle  d'Or,  &  d'autorifer  par  conféqitent  toutes  les  guerres  partir 
culieres ,  pourvu  qu'elles  fuffent  déclarées  trois  jours  avant  le  com- 
mencement des  hoftilités.  Enfin  on  fit  quelques  rcglemens  touchant 
la  monaoie ,  &c  l'on  eflaya  de  remédier  aux  abus  les  pluij  crians  des 
Tribunaux  Weflphaliques.  Tous  ces  points  fiirent  arrêtés  de  l'aveu 
&  avec  le  confeil  des  Elefteurs,  des  Princes,  des  Comtes  &c  Barons, 
des  Seigneurs ,  des  Chevaliers ,  des  Ecuyers  &  des  Villes. 

Le  différend ,  qui  fubfiftoit  depuis  long-tems  entre  les  Electeurs  de 
Brandebourg  &  les  Ducs  de  Mecklenbpurg,  par  rapport  à  la  fucceC- 
fion  dans  la  Principauté' de  Wenden  ou  de  Guftrou,  ci-devant  pof- 
fédée,  fous  la  mouvance  de  Brandebourg,  par  un  Rameau  de  la 
Maifon  de  Mecklenbourg,  &:  que  les  Electeurs  vouloient  réunir  à 
kur  domaine  comme  un  fief  ouvert  à  kur  directe  ^  cA  enfin  terminé} 
Tome  IL  Ç 
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par  la  convention  de  Wictftock.  (.es  Ducs  de  Mecklenbourg  furenr 
maintenus,  par  ce  Traité,  dans  la  poflcffion  de  cette  Principauté ,  & 
la  Maifon  de  Brandebourg  obrint,  par  une  eipecc  de  compenfâtion, 
le  droit  de  fucceffion  éventuelic  indiftinâement  dans  cous  les  Etats* 
de  Mecklenbourg ,  à  Textindion  des  mâles  de  cette  Maifon.  Cette 
tranfàdion  fat  confirmée  à  Francfort  par  l'Empereur  Frédéric  II I> 
&  revêtue  des  formes  d'une  expedative  féodale,  de  l'aveu  &  du  con* 
fentement  particulier  de  tous  les  Eleveurs.  Le  Vaflclage  auquel  les 
Ducs  de  Mecklenbourg  avoient  été  tenus  jufques-là  envers  la  Mai- 
fon de  Brandebourg ,  cefla  dès  ce  moment  ;  mais  les  Etats  Provin- 
ciaux de  ce  Duché  lui  ont  prêté  ,  depuis  ,  le  ferment  éventuel  de 
fidélité  &  d'hommage  ,  les  Eleûeurs  en  ont  reçu  l'Invcftiture  fimul- 
tanée ,  conjointement  avec  les  Ducs  regnans ,  à  chaque  mutation 
qui  arrivoit  dans  la  Maifon  Ducale,  &  le  Roi  dePruffe,  Frédéric  I, 
en  a  pris  le  titre  &  les  armes  en  1708. 

Entrevue  de  Frédéric  III,  &  de  Philippe-le-Bon ,  Duc  de  Bour- 
gogne. Ce  Prince  obtient,  à  prix  d'argent,  de  l'avare  Roi  des  Ro- 
mains, une  renonciation  abfolue  à  toutes  les  prétentions  -que  les 
Empereurs  fcs  prédéceffeurs  avoient  formées  fur  les  Duchés  de  Bra- 
bant  &  de  Limbourg,  fur  les  Camtés  de  Hollande,  de  Zélaiidc 
&  de  Hainaut,  &  fijr  la  Seigneurie  de  Friflande. 

144). 

Guerre  de  Suifife.  Frédéric ,  Comte  de  Toggenbourg,  avoît  con^ 
clu  un  Traité  de  Com-Bourgcoifie  avec  la  Ville  de  Zurich,  donc  l'ef- 
fet devoit  probablement  être  défaire  réunir  fon  Comté  aux  domai- 
nes de  ce  Canton,  à  l'extindion  de  la  branche  aînée  de  (à  Maifon, 
dont  il  étoit  le  dernier  malej  mais  il  autori(k,  peu  de  tems  avant  fâ 
mort,  fes  fujets  à  conclure  une  ligue  perpétuelle  avec  les  Cantons 
de  Schweitz  &  de  Glarus.  Cette  confédération  &  les  différends  qui 
s'élevèrent  après  la  mort  du  Comte  Frédéric  ,  par  rapport  à  fâ 
fucceffion,  entre  ia  Veuve  qu'il  avoir  inftituée  fon  héritière  univer- 
iblle,  &  ks  Âgnats,  occaûonnerent  une  guerre  civile  encre  les  Qaxiz 
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tons  de  Schweitz  &  de  Glarus  d'une  parc,  &  le  Canton  de  Zurich 
de  l'autre.  Le  rcfte  du  Corps  Helvétique  n'ayant  pu  vaincre  l'anima-* 
£té  des  Zuricois ,  fe  joint  aux  Cantons  de  Schweitz  &  de  Glarus, 
&  la  Ville  de  Zurich,  trop  foibie  pour  réfifter  feule  aux  forces  réu- 
nies de  fes  anciens  Confédérés,  recourt  au  Roi  Frédéric  IIL  Elle 
lui  refticue  le  Comté  de  Kibourg,  donc  elle  s'étoit  emparée  en  141 5  ,* 
&  s'allie  étroitement  avec  la  Maifbn  d^Autriche.  Frédéric  III,  jugeant 
CCS  circonftances  favorables,  pour  recouvrer  fes  terres  patritno- 
niaies ,  que  le  Corps  Helvétique  avoit  enlevées  au  Duc  Frédéric , 
à  l'invitation  de  l'Empereur  Sîgifmond ,  rcfiifc  aux  Helvétiens  la 
confirmation  de  leurs  privilèges  qu'ils  lui  dcmandoient,  &  les  fommc 
de  lui  reftituer  préalablement  ces  injuftcs  conquêtes.  Les  Cantons 
prennent  les  armes >  dévaftent  le  territoire  de  Zurich,  &  fe  rendent 
maîtres  de  tous  les  poftes  que  les  Zuricois  &  les  Autrichiens  leurs 
Alliés  avoient  occupés  dans  l'Aargau. 

Quarante-cinquième  &  dernière  feflîon  du  Concile  de  Bafle.  U 
arrête  qu'on  aflcmbleroit,  dans  crois  ans,  un  nouveau  Concile  à 
Lyon ,  &  qu'en  attendant  les  Pères  >  qui  conlpofoient  l'affemblée  ac*. 
tuelle,  conrinueroient  de  demeurer  réunis  à  Bafle,  pour  être  tou- 
jours prêts  à  féconder  le  Pape  Félix  V  de  leur  confcil  &  de  leurs 
lumières. 

1444; 

Les  Helvériens  affîégent  Zurich.  Cette  Ville  réclame  le  fecours 
de  la  Maifon  d'Autriche,  fa  nouvelle  Alliée,  &  Frédéric  III  en  de- 
mande à  fon  tour  à  l'Empire.  Les  Etats  lui  ayant  refufé  leur  aflîf- 
tance,  il  s'adreflè  au  Roi  de  France ,  &  négocie  un  corps  de  5,000 
hommes  de  troupes  auxiliaires ,  qui  pafleroient  l'hiver  en  Alface , 
&  marcheroicnt  au  Printems  fuivant  à  la  délivrance  de  Zurich. 
Charles  VII  (âifît  avec  empreflcment  cette  occafion  pour  occuper 
fes  troupes ,  que  la  trêve  qu'il  venoit  de  conclure  avec  les  Anglois 
lui  rcndoient  inutiles,  &  pour  débarafler  la  France  d^une  foule  d'a- 
vantuîiers  femblables  en  tout  point  aux  Malandrins  ou  aux  gran- 
des compagnies^  dont  nous  avops  parle  ci-deifus.  U  fotrrie^de  ce^ 
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brigands  &  de  quelques  Corps  ^Armagnacs  une  armée  de  plus  dcr 
40,000  hommes  ,  &   en  confie  le  commandement  au  Dauphin- 
Louis  (XI).  Ce  Prince  s'approche  de  la  Ville  de  Batte i  foie  quit 
eût  le  dcfTein  de  s  emparer  de  cette  Ville,  qui  faifoit  dès -lors  caufe 
commune  avec  les  Helvctiens,  &  de  s'ouvrir  par-là  un  chemin  vers 
Zurich  &  vers  Fahrnfberg,  que  les  Cantons  preffoient  vigoureufc- 
ment;  foit  qu'il  ne  fe  propolat  que  de  difperier  en  paffant  les  Pere9 
du  Concile  de  Bafle,  comormément  aux  engiagemens  que  le  Rot 
Charles  VII  en  avoir  pris  avec  le  Pape  Eugène  IV,  qui  promet- 
toit,  à  ce  prix,  de  ratifier  la  Pragmatique  -  Sandion  de  Bourges; 
Les  Hclvcricns  détachent  1,600  hommes  au  fecours  des  Baflois  : 
ceux-ci  percent  à   travers   les  avant- gardes  du   Dauphin;   mais 
bientôt  l'armée  Françoife  les  enveloppe  de  toutes  parts,  &  cette 
troupe  intrépide  eft  taillée  en  pièces  près  de  l'Hôpital  de  S-  Jac- 
<jues,  après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur.  Informés  de  cette 
défaite  ,  les  Helvétiens  lèvent  le  fiége  de  Zurich  &  de  Fahrnf- 
berg. Les  Pères  de  Bafle  fe  difperfcnt,  &  le  Dauphin,  après  avoir 
rempli  hcureufement  fa  double  milfion,  ramena  fon  armée  en  Al* 
face ,  &  s'empara,  pour  couvrir  fes  quarriers>  des  Villes  de  Metz, 
de  Toul,  de  Verdun  &  de  Montbelliard.  La  Milice  Françoife  répan- 
due dans  l'Alface  &  dans  le  Brifgau,  y  commet  les  plus  horiibles  ex- 
cès. Diéce  de  Nuremberg.  Les  Etats  de  ces  Provinces  s'y  étant  plaint 
de  ces  ravages,  en  réclamant  l'affiftance  de  l'Empereur  &  de  l'Em- 
pire, cette  allçmblée  déclare  la  gucfre  au  Roi  de  France,  &  nomme 
ÎEledeur  Palarin  Capitaine -général  des  troupes  qu'on  réfolut  d'y 
employer  i  mais  il  n'en  marcha  aucunes,  les  trois  Eledeurs  EccléfiaC- 
tiques  ayant  fait  préférer  la  voie  de  la  négociarion  à  une  levée  de 
Boucliers  onéreufe.  On  rint  par  leurs  foins  un  Congrès  à  Trêves,  &: 
la  paix  entre  la  France  &  l'Allemagne  fot  rétablie,  à  condition  que 
les  troupes  Françoifes  évacueroient  inceflamment  l'Alface,  le  Brit 
gau  &  les  trois  Evcchés  i  &  les  Etats  de  ces  Provinces  renoncèrent 
aux  demandes  en  indemnité  qu'ils  avoient  formées  contre  le  Roi 
Charles  VIL  Le  Dauphin  fait  la  paix  avec  les  Helvériens ,  &  la  guerre 
jciyile  qui  s'étçit  clçyçq  entre  ces  peuples,  fut  enfin  terminée  en  1450 , 
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par  le  traité  d'Einficdlcn,  en  vertu  duquel  TEtat  de  Zurich  fut  obligé 
de  réfilier  la  ligue  qu'il  avoit  conclue  avec  la  Maifon  d'Autriche. 

On  peut  obfcrver  que  Tufage  généralement  reçu  de  donner  le 
nom  de  SuiJJes  aux  membres  du  Corps  Helvétique  &  aux  Helvc'- 
tiens,  a  pris  naifTance  à  loccafion  des  troubles  furvenus  entre  les 
Cantons  de  Schweitz  &  de  Zurich* 

Ladiflas  VI »  Roi  de  Pologne,  s'empare  du  Trône  de  Hongrie  aa 
préjudice  de  Ladiflas  le  Pofthume,  fon  pupile.  Il  fignale  les  commen- 
cemens  de  fon  règne  par  une  guerre  heureufe  contre  le  Sultan  Amu* 
rath  II,  &  le  force  à  lui  reftituer^  ainfi  qu'au  Defpotc  de  Servie, 
tous  les  pays  qu'il  avoit  conquis  fur  eux.  Il  lui  accorde  à  ces  con- 
ditions une  trêve  de  dix  ans ,  la  jure  folemnellcmcnt ,  &  la  rompt 
incontinent  après  fur  les  inftancesde  l'Empereur  des  Grecs,  &  des 
£tats  d'Italie,  &c  fur  les  remontrances  preflantes  du  Cardinal  Julien r. 
Légat  du  Pape  Eugène  IV,  qui  Tabfout  du  ferment  par  lequel  il 
Tavoit  confirmée.  On  ie  flattoit  d'avoir  trouvé  le  moment  favorable 
d'expulfer  entièrement  les  Turcs  de  l'Europe  :  Amurath  1 1  étant 
paflé  avec  la  plus  grande  partie  de  fes  forces  en  Afie  pour  réduire 
quelques  Provinces  qui  avoient  fecoué  le  joug  de  fon  obéiffance, 
Ladiflas  pénétre,  avec  une  armée  médiocre,  jufqu'au  cœur  de  la 
Bulgarie,  &  s'approche  de  Warna,  afin  de  fermer  au  Sultan,  par  la. 
prife  de  cette  place,  le  feul  paflTage  fiir  la  Mer  Noire,  par  lequel  il 
pouvoir  fecourir  fes  conquêtes  Européennes }  une  efcadre  nombreufe 
de  vaifleaux  Génois  &  Vénitiens  devoir  intercepter  en  même-tems 
fbn  retour  par  la  Mer  de  Marmora  &c  par  les  Dardanelles  j  mais 
cette  efcadre  ayant  quitté  fa  flation,  Amurath  II  repaflc  rapide- 
ment en  Europe ,  il  attaque  larmée  Hoagroife  près  de  Warna,  &c 
la  défait  entièrement.  Le  Roi  Ladiflas  &  le  Cardinal  Julien  rcft:crenc 
for  le  champ  de  bataille,  &  la  Hongrie  Se  l'Allemagne  durent  leur 
iâlut  à  la  valeur  de  Jean  Hunniadc ,  furnommé  Corvinus ,  qui  ar- 
rêta, avec  les  débris  de  l'armée  Chrétienne,  la  fureur  vcngerelfe  des 
vainqueurs,  &  à  l'intrépidité  de  George  Caftriot,  dit  Scanderbeg  y. 
epî  fit  une  diverfion  heureufe  à  Amurath  >  du  côté  de  l'Albanie, 
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1445.     144^. 

Les  Erats  de  Hongrie  envoient  des  Ambafladeurs  au  Roî  Frédc* 
ricl  1 1 ,  pour  réclamer  leur  jeune  Roi  Ladiflas  le  Pofthume,  qu'on  avoir 
élevé  à  fa  Cour ,  &  pour  fe  faire  reftitucr  la  couronne  de  S.  Etienne^ 
Le  Roi  des  Romains  ayant  refufé  cette  demande,  ces  Etats  lui  dé- 
clarent la  guerre ,  &  le  vaillant  Jean  Corvinus  la  porte  jufqu'au  cceuc 
des  Provinces  Autrichiennes.  Frédéric  III  implore  vainement  raflîf-" 
tance  des  Princes  d'Allemagne,  qui  ne  voyoient  en  tout  ceci  qu'une 
querelle  particulière  de  laMaifon  d'Autriche;  enfin  le  célèbre  George 
Podiébrad,  l'un  des  Régents  de  Bohême,  lui  procure  une  trêve  de 
deux  ans ,  pendant  laquelle  le  jeune  Ladiflas  continueroit  de  demeu- 
rer avec  lui ,  &  il  refteroit  lui-même  dépofitaire  de  la  couronne  de 
S.  Etienne, 

Frédéric  III  envoie  le  fameux  Enée  Sylvius  Pîcolomini,  fon  Se- 
crétairc  à  Rome,  pour  engager  le  Pape  Eugène  IV  à  confentir  à  la 
tenue  d'un  nouveau  Concile,  afin  d'y  terminer  le  Schifine  qui  s'étoit 
reproduit  dans  l'Eglife;  mais  cet  Emiflaire,  captivé  par  les  promeflcs 
du  Pape ,  forme  avec  lui  le  plan  funefte  ,  dont  l'exécution  re*- 
plongea  l'Allemagne  dans  les  fers,  d'où  la  fage  fermeté  d'Albert  II 
î'avoient  tirée.  Le  Pontife  dépofe  les  Archevêques  de  Cologne  & 
de  Trêves ,  comme  fauteurs  publics  du  Schifme ,  &  comme  partifans 
déclarés  de  l'anti-Pape  Félix  V.  Mais  les  autres  Eleûeurs  s'intéreffanc 
vivement  à  l'injure  de  leurs  Collègues,  fe  liguent  à  Francfort,  à 
l'effet  de  forcer  Eugène  à  révoquer  fa  fentence  ,  à  ratifier  la  Prag-^ 
matique-Sandion  de  Mayence  ,  &  à  rendre  juftice  aux  Etats  d'Al- 
lemagne fur  les  plaintes  qu'ils  avoîent  contre  la  Cour  de  Rome , 
promettant  de  fe  mettre  alors  feulement  fous  fon  obédience.  Us  arrê- 
tent de  plus  de  regarder  dorénavant  comme  nul  &  non  avenu ,  tout 
ce  qui  feroit  réfolu  par  le  Roi  des  Romains  en  fait  d'affaires  publi- 
ques fans  leur  aveu  &  leur  confentement,  &  fe  promettent  dc$  fe- 
cours  mutuels  contre  quiconque  ofcroit  empiéter  fur  leurs  droits  & 
fiir  leurs  prérogatives.  Ils  fignifient  ces  réfultats  au  Roi  Frédéric  Se 
fin  Pape  Eugène  IV,  &  Icspreffent,  l'un  &  l'autre^  d'envoyer  dçs 
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ÀmbaiTadeurs  à  Francfort,  où  ils  alloienc  s'occuper  dans  une  Diète 
Elcdorale,  particulièrement  convoquée  pour  cet  effet,  de  Icxc- 
cution  des  articles  divers  de  leur  union.  Cette  aflemblée  traita  en 
même-tems  avec  les  Légats  dïugenelV,  &  avec  les  Députes  des 
Pères  de  Bafle  ,  &  il  n'en  fallut  pas  moins,  que  toute  la  ioupleflby 
&  toutes  les  intrigues  d'£née  Sylvius,  pour  empêcher  que  les  Elecr 
teurs  ,  rebutés  par  les  proportions  &  par  la  hauteur  des  Légats,  n^ 
fe  déclaraffent  unanimement  pour  l'anti-Pape  Félix  V.  Cependant  il 
parvint  enfin  à  les  ramener  à  lobédience  d'Eugène  IV,  en  promet- 
tant ,  de  Ùl  part ,  que  ce  Pontife  convoqueroit  inceframment  un 
nouveau  Concile,  pour  affermir  la  paix  &  l'union  dans  l'Egliiêy 
qu'il  ratiiîeroit  indiftinftement  tous  les  Décrets  du  Concile  de  Conf^. 
tance  i  &c  parmi  les  Décrets  du  Concile  de  Bafle,  tous  ceux  que  1  £mr 
pire  avoir  adoptés  par  la  Pragmatique  de  Mayence  i  qu'en  confé- 
quence,  il  feroit  jufBce  au  Corps  Germanique  fur  les  griefs  qui  fe 
multiplioient  de  plus  en  plus,  relativement  à  la  nature  bénéficiale 
&  à  l'exa&ion  des  annates  y  &  qu'avant  toutes  chofes ,  il  rétabliroit 
les  Eleâeurs  de  Cologne  de  de  Trêves ,  dans  Tcxcrcice  de  leurs 
fondions  archiépifcopales.  Frédéric  III  renvoie  Enée  Sylvius  à  Rome, 
pour  engager  Eugène  IV  à  foufcrire  à  ces  conditions. 

Guillaume,  Duc  de  Saxe  &c  Landgrave  deXhuringe,  réforme  l'état 
Eccléfîaflique  dans  fes  Principautés,  &  défend  à  tous  fes  Sujets,  fous 
peine  du  ban,  de  porter  aucunes  caufes  féculieres  devant  les  Juges 
d'Egliiê,  ou  aucuns  appels  en  Cour  de  Rome. 

Paâe  de  confraternité  entre  les  Ducs  de  Clèves  &  les  Comtes  de 
la  Lippe.  Delà  viennent  en  partie  les  droits  qui  appartiennent  aux 
£leâ:eurs  de  Brandebourg  fur  ce  Comté. 

1447.     1449. 

Eugène  I V^  déjà  allité  de  la  maladie  dont  il  mourut  peu  de  jours 
après,  agrée  les  différentes  conditions  du  Traité  de  Francfort:  il  re- 
çoit l'obédience  des  Eleftcurs  fHpulants  au  nom  du  Corps  Germa- 
iûque>  Se  promet>par  une  Bulle  ratifiée  par  tous  les.  Cardinaux  ea 
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plein  Coniîftoirc,  d'obferver  religieufemcnc  la  Pragmatiquc-Sanftioii 
de  Maycnce ,  jufqu  à  ce  qu'il  en  feroit  autrement  convenu  entre 
les  deux  parties  }  proteftant  au  furplus ,  par  une  Bulle  falvatoire , 
contre  tous  les  engagemens  qu'il  venoit  de  contraftcr ,  fi  par  un 
examen  plus  réfléchi ,  ils  croient  reconnus  préjudiciables  aux  droite 
du  S.  Siège.  Ce  Pontife  meurt.  Nicolas  V  lui  fuccéde,  &  confirme 
tous  les  ades  émanés  de  fon  prédécefleur,  en  confcquence  du  Traité 
de  Francfort.  Frédéric  III  convoque  une  Diète  à  AfchafFenbourg, 
à  l'efFet  de  réunir  toute  l'Allemagne  fous  l'obédience  de  Nicolas  V, 
Ce  point  important  ayant  été  réglé  fans  difficulté ,  l'on  s'occupa 
beaucoup  d'un  règlement  définitif  concernant  la  matière  bénéficiale  ; 
mais  le  Légat,  fécondé  par  tout  le  crédit  du  Roi  des  Romains,  & 
^ar  route  Talhice  d'EnéeSylvius,  trouva  moyen  d  éluder  cette  délibé- 
ration, &  de  traiter  dircdcmcnt   avec  Frédéric  IH  des  matières 
importantes  qui  en  faifoient  l'objet.  Dès  ce  moment  le  fort  de  l'E- 
glîfe  Germanique  ne  fut  plus  douteux.  Subjugué  par  le  génie  d'Enée 
Sylvius,  le  Roi  des  Romains  rejette  les  avis  des  Eledeurs  &  des  au- 
tres Princes  d'Allemagne,  &:  convient  enfin,  avec  le  Légat,  d'un  arran- 
gement décifif ,  qui  fut  fijcceflîvement  ratifié  par  la  plupart  des  Elec- 
teurs &  des  Princes,  fous  le  nom  de  Concordat  de  la  Nation  Ger-^ 
manique.  Ce  Traité  vraiment  honteux  pour  l'Allemagne,  &  qui  con- 
fomma  fon  afTerviflement  aux  loix  de  la  Cour  de  Rome ,  porte  en 
fubftance  j  i°  Que  les  Elections  Canoniques  &  Capitulaires  feront 
rétablies  dans  tous  les  Chapitres,  Eglifes  &  Communautés  d'Alle- 
magne ,  fans  égard  ni  diftindion  aucune  >  t°  Que  les  provifions  ex 
Curia ,  en  Couf  de  Rome ,  les  grâces ,  les  cxpedatives  &  les  autres 
cfpeces  de  nominations   que  le  S.  Siège  s'étoit  arrogé  jufqu'alors 
contre  la  liberté  des  Chapitres,  feront  abolies  &  défendues  à  jamais, 
fous  quelque  nom  ou  prétexte  qu'on  s'avifcroit  de  les  renouvelles 
3''  Que  le  S.  Siège  confervera  le  droit  de  conférer  tous  les  Béné-* 
fices  vacants  en  Cour  de  Rome,  ou  dont  les  titulaires  mourroient  à 
deux  journées  de  cette  Ville  5   pareillement  ceux  qui  vaqueront  par 
la  dépoficion  ou  par  la  tranflation  du  titulaire,  faite  par  autorité 
^poftolique  j  enfin  ceux  que  le  Pontife  déclarera  vacans  pour  c^uic 

de 
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He  nullité  ou  de  vices  commis  dans  les  Dc6tions  Capîtulaircs}  4^  Que 
les  Canonicats  ouverts  dans  les  mois  de  rigueur  :  lavoir,  dans  ceux 
de  Janvier,  de  Mars,  de  Mai,  de  Juillet,  de  Septembre  &  de  No- 
vembre, demeureront  à  la  libre  dîfpofition  du  Pape,  &  que  les  Cha- 
pitres y  nommeront  dans  les  fix  mois  reftans-,  5**  qu'au  lieu  &  à  la 
place   des  annates  ,   tous  les  Bénéfices  confiftoriaux  payeront  au 
S.  Siège,  à  chaque  mutation  des  Titulaires,  en  deux  termes,  dont 
chacun  d'une  année  entière,  une  taxe  ftable,  permanente  &c  pro* 
portionnée  aux  revenus  defdits  Bénéfices  i  6^  que  fi ,  dans  refpace 
d'un  an ,  le  même  Bénéfice  venoit  à  vaquer  deux  ou  plufîeurs  fois, 
cette  taxe  ne  pourra  être  exigée  qu'une  fois  feulement,  fans  que 
l'obligation  de  l'acquitter  puifle  pafler,  en  aucun  tems,  aux  fuccef- 
feurs  dans  ce  Bénéfice.  Voilà  le  fameux  Concordat  par  lequel  l'E- 
glife   d'Allemagne  eft  régie  depuis  plus  de  trois  cents  ans ,    qui 
rcnverfâ  de  fond  en  comble  la  Pragmatique-Sanâion  de  Mayence, 
£fC  qui ,  pour  être  infiniment  favorable  au  S.  Siège ,  n'en  eft  pas  plus 
fcrupuleufcment  obfervé.  Nous  favons  que  les  capitulations  Impé- 
riales impofent  à  tous  les  Empereurs  l'obligation  expreflc  de  veiller 
à  fon  exécution,  d'en  empêcher  les  tranfgreffions  trop  ordinaires; 
£c  de  faire  réformer  les  abus  que  la  Chancellerie  Apoftolique  a  in- 
troduits dans  la  collation  des  Bénéfices ,  par  l'extenfîon  illégitime  de 
fês  droits.  Au  furplus,  le  Traité  de  Weftphalie  a  déclaré  tous  les  Bér 
néfices  attribués  aux  Proteftans  libres  &  exemts  de  la  gêne  du  Con- 
cordat :  cependant  les  Souverains  de  ces  Bénéfices  fe  mettent  com- 
munément à  la  place  du  Pape,  pour  les  conférer  alternativement  , 
avec  les  Chapitres,  en  conformité  de  la  régie  des  mois. 

Les  Pères  de  Bafle  fe  retirent  à  Laufanne.  Le  Pape  Nicolas  V,' 
pour  achever  de  ruiner  le  parti  de  fon  antagonifte,  fait  préfent  de 
la  Savoie  au  Roi  de  France.  Concile  de  Lyon.  Félix  V  renonce  à  la 
Papauté  'y  les  Cardinaux  de  fon  parti  fe  foumettent  à  Nicolas  V,  & 
le  Concile  de  Bafle,  transféré  a  Laufanne,  finit  entièrement  le  zj 
Avril  1449. 

L'Empereur  commet  au  Jifge  du  Palais ,  Hofrichtery  la  décifion 
d'un  procès  furvenu  entre  l'Elcfteur  Palatin  &  le  Duc  de  Bavière^ 
Tome  IL  D 


itf  HISTOIRE 

■  ■I  I  ■   ■  ■    ■■      ■  — ^— ^ 

Evénemcns  remarquables  fous  Fr é D  ÉRI  c   II L 

Il  fe  ravife  peu  après,  &  révoque  la  commifllon ,  parce  que>  difoit-il^ 
dans  fa  déclaracion,  le  Juge  du  Palais  necoit  pas  en  droit  de  prendre 
connoifTance  d  aucunes  affaires  oui  incéreflbienc  la  peribnne  >  les 
biens  ou  llionneur  des  Princes  d'Empire. 

Mort  de  Philippe -Marie  Galcace,  dernier  Duc  de  Milan  de  Iz 
Maifon  de  Vifconti.  Il  fe  prcfcnca  pluûeurs  Compétiteurs  pour  Ùl 
fucceflîon.  Le  Duc  d'Orléans  la  réclamoit  du  cher  de  fa  merc  Va- 
Icntine,  qui  étoit  fille  du  Duc  Jean  Galéace,  premier  acquéreur  du 
Fief  vacant,  &  que  le  Duc  fon  père  avoir,  par  le  contrat  de  mariage 
de  certe  PrincciTe,  déclaré  fon  héritière  éventuelle,  à  Textinûion 
de  fa  poftérité  mafculine.  Alfonfe,  Roi  d'Arragon  &  de  Naplcs,  y 
prétendoîten  vertu  d'un  prétendu  teftament  du  Duc  Philippe-Marie, 
dont  l'exiftence  n'a  jamais  été  vérifiée.  Le  Roi  Frédéric  III  alléguoitlcs 
<lroits  de  l'Empire,  fbutenant  que  le  Duché  de  Milan  étoit  ouvert 
à  fa  direfte  par  faute  d'héritiers  féodaux.  Enfin  la  Ville  de  Milaa 
dcmandoit  detre  érigée  en  République,  à  l'exemple  de  celles  de 
Ycnife,  de  Gênes  &  de  Florence  ,  &  ofFroit  au  Roi  des  Ro- 
mains de  très-groifes  fommes  d'argent  pour  prix  de  fon  afFran- 
chi/fement.  Mais,  pendant  qu'on  fe  difpute  fur  la  valeur  de  ces  pré* 
tentions  oppofées,  le  fameux  François  Sforce,  fils  d'un  foldat  de 
ioruine,  nommé  Mutio  Avendulo,  s'empare  à  main  armée  de  toutes 
les  places  du  Milanès ,  fous  prétexte  de  faire  valoir  les  droits  de  fa 
femme  Blanche  Marie,  fille  naturelle  du  dernier  Duc  Philippe 
Marie.  Chriftian ,  Comte  d'Oldenbourg  &  de  Delmcnhorft ,  eft  élu 
Roi  de  Danemarck. 

Z450.     145^» 

Frédéric  HI  pafle  en  Italie  pour  fe  faire  couronner  Empereur,  & 
pour  y  recevoir  fa  fiancée  Eléonore  de  Portugal ,  fille  d'Edouard , 
Roi  de  Portugal,  &  nièce  d'Alfonfe,  Roi  de  Naples  &  dArragon, 
La  première  entrevue  des  deux  époux  fe  fit  à  Sienne  ;  mais  le  Roi 
des  Romains  renvoya  la  confommation  de  fon  mariage  à  fon  retour 
en  Allemagne ,  de  peur  que  fes  ënfans  ne  participaflcnt  au  caraâerc 
&.  au  génie  des  Italiens^  Prêt  à  fc  rendre  à  Rome>  il  faic  le  fçrœ^iM: 
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ordinaire  de  protéger  TEglife  &  fon  Chef  vifîble,  de  défendre  les 
terres  du  S.  Siège,  &  de  ne  point  exercer  dafte  de  Souveraineté  dans 
la  Capitale  de  l'Empire  Romain ,  que  de  l'aveu  &  du  confentemenc 
du  Pape.  Il  eft  reçu  par  le  Pape  Nicolas  V  avec  une  magnificence  ex- 
trême y  mais  on  obferva  qu'il  céda  le  pas  aux  Cardinaux  jufqu'au  jour 
de  fon  couronnement. 

Frédéric  ayant  évité ,  dans  tout  fon  voyage ,  de  toucher  le  Ter- 
ritoire de  Milan ,  n  ctoit  pas  encore  couronne  Roi  d'Italie  :  on 
jugea  néceflairc  de  faire  précéder  cette  cérémonie  préparatoire  à 
fon  Sacre  Impérial ,  &  le  Pape  fe  chargea  ,  par  une  diftindion 
particulière,  du  foin  de  remplir  les  fondions  de  TArchevcque  de 
Miian,  après  avoir  donné  ade  que  cet  exemple  ne  préjudicieroit 
point  aux  droics  de  TEglife  ,  ou  ^de  la  Ville  de  Milan.  Quatre 
Jours  après  le  couronnement  de  Frédéric  III ,  en  qualité  de  Roi 
de  Lombardie ,  Nicolas  V  le  facre  &  le  couronne  Empereur ,  avec 
la  Couronne  de  Charlemagne ,  qu'on  avoir  fait  venir ,  pour  cet 
effet,  de  Nuremberg.  L'Impératrice  Eléonore  reçut  le  même  hon- 
neur, quoiqu'elle  ne  fût  pas  encore  mariée;  après  quoi,  le  nouvel 
Empereur  donna  l'accolade,  au  milieu  du  pont  de  Tibu,  à  plus  de 
trois  cens  Chevaliers.  Il  quitte,  peu  après,  la  Ville  de  Rome,  à  la 
grande  fatisfadion  du  Pape,  qui  trembloit  que  les  Romains,  dé- 
goûtés du  gouvernement  Eccléfîaftiquc,  ne  lui  fuggéraffcnt  l'idée 
ambitieufe  de  reffufciter  les  anciens  droits  de  l'Empire  fur  cette 
Capitale.  Mais  cette  crainte  étoit  bien  déplacée  j  jamais  Empereur 
ne  fut  moins  propre  à  former  de  pareilles  entreprifes  ,  &  jamais 
aucun  ne  s'étoit  approché  de  Rome  avec  un  plus  mince  cortège. 

Entrevue,  à  Naples,  du  nouvel  Empereur  &  d'Alfonfe  V,  Roi 
d'Arragon  &  des  Deux-Siciles,  &  oncle  de  la  jeune  Impératrice. 
Ce  Prince  perfuade  enfin  Frédéric-  III  de  confommer  fon  mariage  : 
mais  il  ne  s'y  détermina  qu'après  avoir  mis  en  ufage  tous  les  préfcrvatifs 
que  la  fuperftition  de  fon  fîecle  avoit  imaginés  contre  les  fortilcgcs  & 
contre  les  enchantemens.  Il  reprend  enfuîte  le  chemin  de  l'Allemagne. 
Arrivé  à  Ferrare,  il  élève  le  Marquis  Borfon  d'Efte,  au  rang  de 
Duc  de  Modène  &  de  Reggio ,  Comte  de  Rovigo  Se  de  Coma- 
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chio  ,  moyennant  un  cens  annuel;  de  4,000  ducats.  Maïs  ce  fiit  en- 
vain  que  le  Duc  François  Sforce  lui  fit  demander  rinvcftiture  da 
Duché  de  Milan.  Frédéric  III  exigea,  pour  prix  de  cette  faveur ^ 
un  tribut  annuel  de  50,000  florins  d'or,  ou  la  reftitution  de  la 
[Ville  de  Parme  i  &  le  Duc  de  Milan  >  qui  connoifToit  le  caradère 
'&  les  forces  de  Frédéric ,  ne  jugea  pas  à  propos  d'acheter  fi  cher 
un  vain  Diplôme. 

Les  Etats  d'Autriche  fe  révoltent  contre  l'Empereur ,  qui  contP 
nuoit  d'adminiftrer  ce  Duché  en  qualité  de  Régent  >  &  fe  joignent 
aux  Hongrois  &  aux  Bohèmes ,  qui  vcnoient  de  conclure  enfemblcr 
une  ligue  étroite ,  à  Teffet  de  tirer  le  jeune  Ladiflas ,  leur  Souve- 
rain ,  des  mains  de  fon  avare  Tuteur.  Frédéric  accourt  pour  étoufl^ 
cet  incendie  -,  mais  les  Rébelles  Tafliégent  à  Neuftatt,  &  le  forcent  à 
remettre  le  Roi  Ladiflas  à  fon  grand  oncle  maternel ,  Ulric ,  Comte 
de  Cilley  ,  qui  fut  chargé  du  foin  de  finir  fon  éducation.  Les  Etats 
de  Hongrie ,  de  Bohême  &  d'Autriche  ,  concertent ,  à  Vienne ,  ua 
nouveau  plan  de  Gouvernement  :  ils  confirment  à  George  Podié- 
brad ,  la  Régence  de  la  Bohême ,  &  à  Jean  Hunniade  Corvin  y 
celle  de  la  Hongrie  :  le  Comte  de  Cilley  fiit  charge  de  celle  da 
Duché  d'Autriche;  &  l'on  établit,  à  Vienne,  une  efpece  dcConfeil 
de  Régence,  compofédes  Députés  des  trois  Etats. 

Louis  IV,  Eledcur  Palatin ,  meurt,  laîiTant  un  fils  unique,,  à  peine 
âgé  d'un  an,  nommé  Philippe;  pendant  la  minorité  duquel  fon  oncle, 
Frédéric,  fiirnommé  le  Vidorieux,  fiit  chargé  de  ladmmiftration  de 
TEleârorat Palatin.  Mais  les  orages,  qui menaçoient ,  de  toutes parts> 
cette  Régence ,  déterminèrent  bientôt  le  brave  Frédéric  à  propofcr 
aux  Etats  du  Palatinat,  de  lui  en  déférer,  pour  (à  vie  durant,  le 
Gouvernement  abfolu,  avec  le  titre  dïicdcur  Palatin.  Cette  propo-i 
fîtion  ayant  été  reçue  avec  un  applaudiflement  univerfel ,  Frédéric- 
le-Viâ:orieux  fiit  reconnu  comme  EleÛeur  ,  par  tous  les  Vaflaux  &: 
Sujets  du  Palatinat,  après  avoir  contrarié  avec  eux,  l'engagement  fo- 
lemnel  de  ne  point  fe  marier,  d'adopter  le  jeune  Philippe,  &  d'incor- 
porer au  Domaine  Palatin,  toutes  les  acquifitions  qu'il  avoir  déjà  faites, 
,&  qu'il  pourroit  encore  faire  par  la  fuite.  Cet  arrangement  fut  con^ 
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firme  par  le  Pape  Nicolas  V,  par  la  merc  du  jeune  Philippe,  &  par 
tous  les  Membres  du  Collège  Electoral  :  il  n'y  eut  que  l'Empereur 
Frédéric  III,  qui  refufa  conftamment  de  la  ratifier:  mais  le  nouvel 
Eleâeur  fe  vengea  cruellement  de  cette  oppofition  inutile, 

Godcfroi  IV ,  Evcque  de  Wurtzbourg ,  prend  le  titre  de  Duc  de 
Franconie.  On  croit  affez  généralement ,  que  ce  fut  un  zÔte  de 
vanité  perfonnelle  de  ce  Prince ,  qui  n'avoir  point  d'autre  objet 
que  d'en  faire  honneur  à  la  Maifon  des  Comtes  de  Limbourg,  dont  il 
etoit  iflu,  &  laquelle  prciendoit  tirer  fon  origine  des  anciens  Ducs  de 
Franconie  î  mais  un  Savant  du  premier  ordre  a  foutenu,  en  dernier 
lieu,  que  l'Evêque  Godefroi  s'attribua,  par  erreur ,  le  titre  de  Duc^ 
que  fon  Prédéceffcur  immédiat ,  Sigifinond ,  Duc  de  Saxe ,  avoir 
porté  ,  à  raifon  de  fa  naiffancc ,  &  qu'il  enrichit ,  par  une  femblablc 
erreur,  les  armoiries  de  Wurtzbourg  d'une  épée  nue,  paffée  der- 
rière fon  écufFon,  quelemcme  Sigifmondy  avoir  placée,  comme  fils,* 
frère  &  oncle  de  trois  grands  Maréchaux  dé  l'Empire.  Quoi  qu'il  en 
foit  de  ces  conjectures,  il  eft  certain  que  les  fucceflcurs  de  rÊvcquc 
Godefroi  ont  confervé ,  indiftinftement,  le  titre  Ducal ,  qu'ils  l'ont 
attaché  à  leur  Eglife,  &  qu'ils  s'en  fervent  encore  aujourd'hui,  ainfii 
que  des  anciennes  armoiries  du  Duché  de  Franconie. 

Frédéric  III  reçoit  un  Induit  du  Pape  Nicolas  V,  pour  ^exercer 
le  droit  des  premières  Prières. 

1453-     H55- 

Lettres-Patentes  du  6  Janvier  1453  ,  portant  érection  du  Duché 
d'Autriche  en  Archiduchéj  l'Empereur  accorda,  en  mcme-tems, 
aux  nouveaux  Archiducs,  le  droit  de  créer  des  Comtes  &  des  Nobles, 
d'établir  des  péages ,  d'impofer  des  charges  &  des  tailles ,  &c. 

Ulric  de  Gretfiel,  Seigneur  d'Embden,  &  Capitaine  -  Général  de 
rOftfrife ,  offre  à  l'Empereur  fes  Terres  patrimoniales  en  Fief  mou- 
vant de  la  Couronne  Impériale,  &  Frédéric  III  lui  confère,  en  ré- 
compenfe,  le  titre  de  Comte  d'Oftfrife,  érigeant  cette  Province,  ea 
ù  faveur,  en  Comté  &  Etat  de  l'Empire.  Les  Frifons  foufcrivirent ,' 
ians  peine ,  à  cet  arrangement  :  ils  préfenterent ,  à  leur  nouveau 


56  HISTOIRE 

Evénemens  remarquables  fous  FRÉDÉRIC    III. 

Souverain,  un  fabre  &  un  étendard,  pour  marque  de  leur  fou- 
million,  &Ulric  de  Grccficl  fut  folemncUement  inveftî,  en  C458,' 
par  un  Commillaire  de  TEmpereur  Frédéric  III.  Mais  le  Diplôme 
Impérial ,  qui  opéra  cette  révolution  dans  la  conftitution  originaire 
de  la  Frifc ,  ayant  réfeivé  aux  Etats  ,  &  aux  peuples  de  ce  pays  de 
liberté,  tous  les  droits,  immunités  &  privilèges  dont  ils  avoientjoui 
parle  paflé,  cette  claufe,  trop  vaguement  énoncée,  devint,  dans  la 
fuite,  une  fource  intariflabic  de  querelles  &  de  difficultés  entre  les 
Comtes  &  les  Etats  d'Oftfrife.  Elles  dégénérèrent  mcme  ,  plus  d  une 
fois,  en  guerre  ouverte j  la  Ville  d'Embdcn,  fîere  de  la  proceûion 
des  HoUandois ,  s'étant  foît  une  forte  d'habirudc  de  contrarier  les 
dcfcendans  dlJlric  de  Gretfiel.  Enfin  cette  Maifon  s'éteignit  en  174  J, 
&  le  Roi  de  Prufle  lui  fuccéda  dans  la  Souveraineté  de  rOftfrife , 
en  vertu  d'une  expedativc  Impériale  de  Tannée  1^94.  Dcs-lors 
tous  les  troubles  cefferent }  les  Etats  de  cette  Principauté  apprirent 
à  obéir  ,  &  la  Ville  dTmbden  fe  trouva  bientôt  trop  heureufe  d'être 
débarraffée  de  fes  anciens  Alliés. 

Les  Etats  de  Prufle,  accablés  par  la  tyrannie  des  Chevaliers  Teu- 
toniques,  qui  vouloient  les  forcer  à  réfîlier  la  convention  de  Ma- 
rienbourg  {f^o\t'{  l'an  143e),  implorent  l'appui  &  la  protedion 
de  l'Empereur ,  lequel  avoir  folemnellement  approuvé  leur  confé- 
dération :  mais  ce  Prince  foumct  leurs  plaintes  à  une  difcuflion  ju- 
diciaire, &  prononce  enfin,  de  l'avis  deplufieurs  Eledcurs  &  Princes 
4'Empire,  que  les  Etats  &  les  Villes  de  la  Prufle  n'ayant  pas  été  en 
droit  de  fe  confédérer  ,  ils  dévoient  rompre  &  abolir  inceflammenc 
leur  ligue ,  &  n'en  conclure  plus'aucunes  fans  l'aveu  &  le  confcntement 
du  Grand -Maître  de  l'Orare  Teutonique,  leur  Souverain  légitime. 
Les  Chevaliers  ufant  tyranniquement  de  ce  fucccs ,  les  Etats  &  les 
Villes  de  la  Prufle  fe  mettent  d'abord,  par  a£te  du  6  Mars  1454» 
fous  la  protection  du  Roi  Cafîmir  III  &  de  la  République  de  Polo- 
gne: &  confentent  enfin,  par  un  fécond  ade  du  1 5  Avril  fuivant,  à 
être  incorporés  à  cette  Couronne,  en  confervant  d'ailleurs ,  leurs  loix , 
qs  &  coutumes ,  leurs  franchifes  &  prérogatives ,  &  la  forme  de  leur 
gouvernement  intérieur.  Ces  deujc  ades  donnèrent  lieu  à  une  guerre 
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de  dix  ans,  dans  laquelle  on  compte  qu'il  périt ,  de  part  &  d'autre, 
au-delà  de  350,000  Soldats^  &  qui  finit  très*malheureufemenc 
pour  rOrdre  Tcutonique. 

Mahomet  II  prend  d*aflaut  la  Ville  de  Conftantînople ,  le  19 
^^^  ^455  >  &  détruit  l'Empire  des  Grecs,  qu'Àrcadius  avoir  fondé 
en  595. 

La  divifion  des  Chrétiens  Occidentaux ,  la  foiblcfle  &  l'avarice 
de  Frédéric  III,  la  défunion  &  les  haines  qui  regnoient,  plus  fort 
que  jamais,  enrrc  les  Eglifes  Grecque.  &  Latine,  &  un  refte  de 
re/Tentiment  des  maux  que  la  perfidie  des  Grecs  avoir  fait  effuycr 
aux  Croifés ,  flirent  les  caufes  principales  qui  accélérèrent  cette  fii- 
nefte  cataftrophe.  Frédéric  III  la  pleura  amèrement,  mais  ce  fiic 
auflî  le  reflcntiment  le  plus  effcnticl  qu'il  marqua  de  la  mort  déplo- 
rable de  l'Empereur  Conftantin  Paléologue ,  qui  périt  fur  la  brêcho 
de  fa  capitale. 

Diète  de  Ratifbonnc.  Elle  s'occupa  uniquement  du  malheur  des 
Grecs ,  &  des  moyens  d'arrêter  les  progrès  des  Turcs.  Les  Nonces  de 
Nicolas  V  conclurent  à  une  nouvelle  Croifade ,  &  le  Duc  de  Bour- 
gogne, Philippe- le -Bon,  offrit,  à  cet  effet,  fonbras,  fes  biens  & 
fes  armées  :  mais  Frédéric  III  fit  renvoyer  cette  queftion  impor- 
tante à  une  autre  Affemblée ,  &:  fe  contenta  de  publier  une  paix  pu< 
blique  pour  cinq  ans. 

La  Diète  de  Francfort  reprend  les  délibérations  entamées  à  Ra- 
tifbonnc. Les  Hongrois,  que  Mahomet  II  menaçoit  dune  invafîon 
prochaine  les  rendoient  encore  plus  preffanies  ,   en  foUicitant  un 

.  prompt  &  puiffant  fecours  ;  mais  l'Empereur  &  le  Pape  calculant, 
îans  ceffe,  les  fommes  qu'il  faudroit  fournir,  pour  rendre  ce  fecours 
efficace ,  les  Etats  d'Allemagne ,  qui  connoiffoient  l'avidité  de  l'un 

.  &  l'avarice  fordide  de  l'autre,  s'imaginèrent,  à  la  fin,  que  tout  le 
but  de  leurs  reprèlcntations  étoit  de  s'approprier  les  deniers  qu'on 
pourroit  ramafler.  Ce  foupçon  rallenrit  un  peu  l'ardeur  générale  à 

•  fe  déclarer  pour  la  guerre ,  &  un  incident  tout- à- fait  étranger  ; 
acheva  d'embrouiller  les  affaires.  L'Ordre  Teutonique  s'avifa  de 
demander  à  la  Diète  des  Troupes  auxiliaires  convç  les  Pruifiesur 
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rebelles  &  contre  le  Roi  de  Pologne ,  leur  protcdcur.  Cette  dor 
mande ,  qu'on  pouvoit  prévoir  depuis  long-tems ,  fit  une  divcrfion 
fècheufe  aux  difoofitions  des  Etats;  il  ne  fut  pas  poflîble  de  con- 
cilier le  projet  aune  Croifade,  avec  celui  de  fecourir  les  Chevaliers 
iTeutonîques  :  les  avis  fe  croifcrent ,  &  la  Diète  ie  fépara  fans  avoir 
pris  derefolution  définitive.  Comme  l'Empereur  n'avoitpas  affîflé; 
en  perfonric,  aux  deux  dernières  Dictes,  les  Eledeurs  prirent  le 
parti  de  fc  rendre  auprès  de  lui,  à  Neuftatt  en  Autriche,  &  d'y  faire 
convoquer  une  nouvelle  Aflembléc  Nationale.  Mais  cette  Diétc  ,  - 
qui  devoit  mettre  la  dernière  main  au  projet  de  la  Croifade,  fut 
auflî  infru£hieufe  que  les  deux  précédentes.  Les  premières  fcanccs 
fc  paflerent  en  querelles  touchant  la  prcféance  :  le  Légat  du  Pape 
ayant  exigé  le  pas  fur  les  Electeurs ,  qui  affifterent,  en  perfonne,  à 
cette  Aâemblee ,  &  l'AmbafTadeur  de  Naples  s'étant  obftiné  à  le 
prendre  fur  les  Ambaiïadeurs  des  Eledeurs  abfens.  A  peine  ce  grave 
cifFérend  fût-il  terminé,  qu'on  apprit  la  mort  de  Nicolas  V,  Tame  & 
le  premier  mobile  de  toutes  les  entreprifes  propofées  contre  l'Empire 
Ottoman.  Cette  nouvelle  fit  entièrement  tomber  le  projet  de  la  Croi- 
fade ,  &  l'Empereur  fépara  la  Diète  fans  prendre  de  réfolution  tour 
chant  la  Paix  publique  en  Allemagne. 

Calixte  III  fiicçédc  à  Nicolas  V.  Frédéric  lui  prête  obédience 
contre  le  fentiment  des  Etats ,  qui  fe  âattoient  qu'en  la  refufànt ,  on 
parviendroit  à  faire  caffer  le  concordat  de  1447.  Ce  Pontife  lui 
confirme  l'Induit  touchant  les  premières  Prières. 

Enlèvement  des  deux  Princes  de  Saxe  ,  fils  de  TEleftcur  Fré- 
déric II ,  du  Château  d'Altembourg ,  par  Conrad  de  Kauffiingcii 
&  Guillaume  de  Schocnfels.  KaufFungen  fut  arrêté  par  un  Charbon- 
nier,  fur  la  frontière  de  Bohême,  &  Schoenfels  revint  de  lui-même, 
quand  il  eut  appris  l'emprifonnement  de  fon  camarade.  Ces  deux 
Princes  font  également  célèbres  dans  l'Hiftoire  d'Allemagne  :  le 
Duc  Ernçfl,  qui  étoit  l'aîné,  devint  le  Chef  de  la  Maifon  Erneftine , 
laquelle  pofféda  TEleftorat  de  Saxe  jufqu'en  1 548  ,  &  qui  s'eft  parta- 
gée, depuis,  dans  les  branches  de  Weymar,  de  Gotha,  de  Cobourg, 
3e^lçmun^en  &  de  Hildbourgsljaufcn.  Le  cadet,  Albert,  fonda  la 

Maifo« 
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Maifon  Albcrtinc,  que  Charles  V  pourvut  de  la  dignîté  Eleélorale 
en  1 548 ,  &  qui  occupa  le  Trône  de  Pologne  depuis  i  ^97,  jufqu'en 
(17^3. 

145^^.     \^S%. 

Les  Elcfteurs,  toujours  plus  tnccontens  de  Frcdcrîc  III,  dont 
îindolence  égaloit  Tineptîe,  s'aflcmblent  fucceffivement  à  Nurem- 
berg &  à  Francfort,  &  le  menacent  enfin  d  cHre,  malgré  lui ,  un  Roi 
^z%  Romains ,  &  de  le  charger  du  Gouvernement  de  l'Empire ,  fi 
lui-même  ne  s'appliquoit  pas  mieux  aux  affaires  de  TEtat ,  au  main- 
tien de  la  paix  publique ,  &  au  rétabliffement  de  la  Juftice.  Ils  lui 
prcfentent ,  en  même  -  tems ,  un  long  expofé  des  griefs  que  le 
Corps  des  Etats  formoit  contre  le  S.  Siège,  &  dont  ils  dcmandoient 
la  réparation.  Ces  griefs  de  la  Nation  Germanique  portoient  en- 
tr'autres ,  que  le  concordat  de  1 447  n  etoit  plus  obtervc }  que  les 
principaux  Bénéfices  d'Allemagne  devenoient  tous  les  jours  la  proie 
des  Cardinaux  &  des  Protonotaires  de  la  Cour  de  Rome  \  que  le 
Pape  inondoit  les  Chapitres  d'expedatives  &  de  provîfions  î  qu'il 
cxigeoitles  annates  avec  une  dureté  extrême  j  qu'il  portoit  la  taxe 
des  Bulles  infiniment  au-delà  des  fommes  dont  on  etoit  convenu} 
que,  fous  prétexte  de  faire  la  guerre  aux  Turcs,  il  oblîgeoit  les  Pré- 
lats de  lui  payer  les  décimes  de  leurs  revenus ,  &  qu'il  employoit 
ces  dépouilles  du  Clergé,  &  les  contributions  dcsCroifés,  à  l'en- 
richiflement  de  fa  famille ,  ou  à  des  ufages  encore  plus  honteux. 
Mais  ces  plaintes  furent  infrudueufes,  &  l'aftut  Sylvius ,  qui  rcgnoit 
defpotiquement  fur  l'efprit  de  Frédéric  III,  fit  échouer  les  projets 
de  réforme  que  les  Eleveurs  avoient  conçus. 

Mort  du  Pape  Calîxte  III.  Enée  Sylvius  eft  élu  à  fa  place  fous  le  nom 
'de  Pie  II.  Ladiflas  le  Pofthume,  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême,  & 
Duc  d'Autriche,  meurt  au  moment  qu'il  alloît  le  marier  avec  la  fille 
de  Charles  V ,  Roi  de  France ,  fans  laiffer  après  lui  de  fuccefleur  po- 
fitif  Frédéric  III  fe  porta  pour  héritier  univerfel  des  Provinces  Alle- 
mandes, qui  appartenoient  à  fa  fiicceffion  \  mais  il  fut  obligé  de  les 
Partager  avec  ion  frère  Albert  &  fon  ÇQufin  Sigifmond.  U  fut  encorq 
Tome  IL  E 
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plus  malheureux  à  l'égard  des  prétentions  qu'il  formoit  for  la  Bohême 
en  vertu  -du  Traité  d'Iglau.  Guillaume,  Duc  de  Saxe,  &  Cafimir^ 
Roi  de  Pologne ,  l'un  &  l'autre ,  gendres  de  lEmpereur  Albert  II, 
y  oppofercnt  les  droits  de  leurs  femmes  i  mais  les  Etats  de  Bohême 
rcjettant  indifféremment  les  titres  des  uns  &  des  autres,  fe  foumirenc 
par  un  choix  libre  6c  unanime  au  célèbre  George  Podiébrad.  Les 
Hongrois,  de  leur  côté,  placèrent  fur  leur  Trône  l'iUuftre  Mathias 
Corvinus,  fils.de  Jean Hunniades,  le  fauveur  delà  Hongrie, &  frcrc 
de  Ladiflas  Corvinus,  que  le  Roi  Ladiflas  le  Poftliume  venoit  de 
faire  périr  fur  un  échafaud.  Mathias  lui-même  n'ayoit  échappé  au 
fupplice  que  par  une  dpece  de  miracle ,  &  il  étoit  prifonnier  en 
Bohême  quand  fa  nation  l'élut  pour  fuccéder  au  Roi  pcrfécutcur  de  fa 
J^aifbn.  L'Empereur  Frédéric  HI,  trop  inflruit  de  la  valeur  que  le» 
.Hongrois  attachoient  à  la  poiTefllon  de  la  Couroime  de  S.  Etienne  y 
dont  il  étoit  encore  le  dépofitaire,  pour  n'en  pas  tirer  avant^e  , 
refufe  de  la  refHtuer  au  Roi  Mathias,  &  fe  fait  un  titre  de  la  pollcf^ 
fion  momcntanéc.&  accidentelle  de  ce  Palladium  y  pour  afpircr  au 
Trône  de  Hongrie.  Le  Roi  Mathias  lui  déclare  la  guerre. 
.    Premier  pade  de  confraternité  &  de  fuceeifion  réciproque  conclu  i 
Nuremberg  entre  les  Mùfons  de  Saxe ,  de  Brandebourg  &  de  HefTc. 
Ji  fiit  renouvelle  &  confirmé  en  1 587,  &  en  dernier  heu  en  1614, 
Louis ,  Duc  de  Bavière ,  de  la  branche  de  Landshat ,  fait  valoir  le» 
.droits  qui  appartenoient  originairement  à  fà  Maifon  fur  la  Ville  de 
Donauwerth,  que  l'Empereur  Charles  IV  avoit  mis  au  rang  de» 
,Villes  d'Empire.  Il  s'en  empare  i  mais  les  menaces  de  l'Empereur  & 
Àxx  Corps  Germanique  le  réduifent  à  la  néceffîté  de  la  rétablir  dan» 
fon  immédiateté. 

,  Frédéric  III  accorde  aux  Princes  de  la  Maifon  de  Brandebourg 
ie  privilège  fingulier  de  pouvoir  haufTer  à  leur  gré  le  tarif  des  péa- 
ges, qui  fe  percevoient  anciennement  dans  leurs  Etats,  &  d'en  pou*: 
.voir  créer  de  nouveaux  par-tput  où  ils  le  jugeroient  à  propos, 

.^  Le  Pape  Pie II  tient  ^  à  Maocoue»  une  afibmblée  générale  àef 
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Princes  &  des  Prélats  de  Ffiurope,  pour  avifer  aux  moyens  de  faire  la* 
guerre  aux  Turcs  >  &  de  les  rejctter  entièrement  dans  TAfie.  On  forma 
imitilcment  de  vaftes  projets.  L'affemblce  fe  fépara  fans  rîen  arrêter  j 
mais  Pie  II  profita  de  cette  occafion  pour  défendre  lies  appels  à  un 
Concile,  fous  les  peines  portées  contre  les  hérétiques,  &  conrre  les 
criminels  de  lèfe-Majefté.  Les  Allemands  fculs  promirent  de  mettre 
fur  pied  une  armée  de  41,000  hommes.  L'Empereur  eut  la  vanité 
de  s'en  faire  déclarer  Généraliflîmc ,  &  le  Pontife  lui  envoya  une  épéc 
&  un  chapeau  bénits;,  mais  comme  on  fe  méfioit ,  avec  raifon ,  de  fon^ 
courage  &  defês^  talcns  militaires,  il  fut  dit  qu'il  fe  choifiroit  parmi 
les  Princes  d'Allemagne  un  Lieutenant-Général ,  lequel  commander 
roit  l'armée  à  fa^place.  Aufurpius,  les  troupes  ne  furent  point  levées,' 
&  la  croifader  pr'ojettée,  prcchée ,  follicitée  &  ordonnée  par  Pie  II, 
ilcmeura  air  rang  des  pieufes  chimères. 

Frédéric  If I  donne  au  Margrave  Albert  de  Brandebourg,  Bur- 
grave  de  Nuremberg ,  des  Lettres- extenfives  de  la  Jurifdidion  de 
ten  Confeil  Provincial  de  Franconie,  &  y  foumcr  les  Etats  du  Duc  de 
Baffe-Bavierc-,  mais  ce  Prince  s'oppofê  vivetwenc  à  cette  nouveauté, 
&  obtient  une  dccifian  de  la  Gour  dw  Pàirsy  qui  établifFoit  entr'au- 
très  la  maxime  que^  foutes  actions  dbivcrit  être  intentées  devant  le 
Juge  naturel  du  Défendeur.  En  cfonféquence,  il  déchire  les  Paten-* 
tes  Impériales,  qui  favotifoient  les  prétentions  du  Margrave.  Il  efl 
mis  au  ban-  de  TEmpitie;  mais  il  fe  fait  jilfHce  les  armes  à  la  main,  ' 
&  parvient*  par  une  guerre  hcureufe  à  faire  exemptier  à  perpéruité  fcs  ' 
Etats  de  Bavière  de  la  Jurifdiâion  quelconque  du  Confeil  Provin- 
cial de  FrancoitÎG. 

L'indolence  &  rincptîe  de  Frédéric  III,  excitent  contre  lui  une 
indignation  générale.  Les  Electeurs  de  Mayence  &  Palatin,  forment 
\t  projet  de  le  dépofer ,  &  de  mettre  à  fa  place  le  Roi  George  Po- 
diébrad,  La  plupart  de  leurs  Collègues  encrent  dans  leurs  vucsj  mais 
on  travailla  vainement  dans  les  Conférences  d'Egra  &  de  Nurem- 
berg à  les  faire  adopter  aux  Elefteurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg, 
&  ce  projet  échoua  par  la  précaution  que  le  Pape  &  l'Empereur 
prirent,  de  concert  pour  empêcher  la  tenue  d^une  Diète  EleâgralG- 
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à  Francfort.  Mort  de  Thicrri  d'Erpach,  Archevêque  &  Elcûcur  de 
Maycnce.  Le  Chapitre  fait  un  compromis  fur  fcpt  Chanoines  >  pour 
lui  donner  un  fucccflcur  ;  mais  les  fufFrages  des  Compromiifionnaires 
fe  partagèrent  :  les  quatre  premiers  ayant  nommé  le  Comte  Thierri 
dllenbourg,  &  les  trois  autres  le  Comte  Adolfe  deNaflfau*  Pie  II  ^ 
fbllicité  de  confirmer  ÏElcCtion  de  Thierri,  exige  comme  une  con- 
dition eflentlelle ,  que  le  nouvel  Electeur  lui  payeroit  un  impôt  ex- 
traordinaire, &  qu'il  s'engageroit  de  ne  rien  entreprendre  dansfon 
Archevêché  ni  dans  l'Empire,  &  nommément  de  ne  point  affembler 
de  Diètes  Eledorales  ni  des  Synodes,  (ans  en  avoir  obteim  la  per- 
miffion  &  l'agrément  du  S.  Siège.  Thierri  rejette  fièrement  ces  con- 
ditions injurieufes  j  ù,  fermeté  ébranle  le  Pape  &  FEmpeteur,  qui 
agiffoient  de  concert,  &  il  obtient  enfin  les  Bulles  &  les  Invcftiturcs 
accoutumées.  Mais  le  Pape  continuant  de  preflurer  rAllcmagne,  fous 
prétexte  de  former  les  fonds  néceffaires  pour  l'exécution  delà  Croifâdc 
pro  jettée ,  TElefteur  Thierri  s'oppofe ,  avec  une  nouvelle  vigueur ,  à  ces 
cntreprifes  de  la  Cour  de  Rome>  il  procède ,  de  concert  avec  les  Elec- 
teurs Palatins  &  de  Brandebourg,  contre  la  levée  du  dixième,  ving- 
tième &  trentième  denier  du  produit  des  biens  Eccléiiaftiques  que  le 
Pape  venoit  d'ordonner  j  il  demande  l'abolition  de  la  Bulle  de  Man- 
toue,  qui  défendoitles  appels  à  un  Concile,  &  appelle  d'avance  de 
tout  ce  que  le  Pontife  ftatueroit  à  fon  égard ,  au  Jugement  d'un  Concile 
qui  devoit  être  inceflamment  aiTemblé.  Pie  II,  informé  de  ces  démar- 
ches audacicufes  de  l'Elefteur  Thierri ,  le  frappe  de  l'anatbême^  le  dé- 
pofe  de  fon  Archevêché,  &nommeà  fa  place,  par  forme  de  pro  vifion 
Apoftolique,  l'ancien  concurrent  de  ce  Prince,  le  Comte  Adolfe  de 
NafTau.  L'Empereur  approuve  aveuglément  toutes  ces  entreprifcs  :  il 
reconnoît  le  Comte  Adolfe  en  qualité  d'Elcdeur,  il  envoie  des  lettres 
circulaires  dans  l'Empire  pour  le  faire  rcconnoître  pareillement  par  les 
Etats,  &  mctTEledeur  dépofé  au  ban  de  l'Empire.  Thierri  ic  jette 
entre  les  bras  de  l'Eledeur  Palatin,  qui  fc  déclare  ouvertement  en  fit 
faveur }  Louis ,  Duc  de  Bavière ,  l'Allié  fidèle  &  inféparable  de  Frédéric- 
le-Vidorieux,  fuit  cet  exemple,  &  l'un  &  l'autre  partagent  avec  leur 
protégé  Iç  bMiImpérial&|'su5^çlimçdçUC9urdçR9mç.L'^ 
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forme  une  ligue  de  pluficurs  Princes  d'Allemagne  contre  TEledeur 
Palatin-,  ceux-ci  envahiflent,  fous  la  bannière  Impériale,  le  Palatinat, 
&  y  commettent  des  défordres  affreux.  Frédéric  les  attaque  près 
de  Seckenheim ,  défait  entièrement  leur  armée ,  &  fait  prifonnier  de 
guerre  les  Chefs  de  la  Ligue,  leurs  Généraux  &  la  plupart  des  Sei- 
gneurs qui  avoient  fuivi  Ictendard  de  TEmpire.  Les  Princes  &  les 
Villes,  que  l'Empereur  étoit  parvenu  à  foulever  contre  le  Duc  de 
Bavière ,  éprouvèrent  à-pcu-près  le  même  fort  à  la  bataille  de  Gien- 
gen.  Adolfe  de  Naflau  s  empare  de  la  Ville  Impériale  deMayencc; 
qui  setoit  déclarée  pour  Thierri,  &  la  réduit  fous  lobéiffance de  cet 
Elcftorat.  Ces  guerres  inteftines  font  enfin  terminées  par  les  deux 
Traités  de  Prague  &  de  Francfort,  Par  le  premier ,  le  Duc  de  Bavière 
fut  reconcilié  avec  l'Empereur  &  avec  le  Margrave  de  Brandebourg; 
Le  fécond  termina  le  différend  relatif  à  l'Elcftorat  de  Mayence, 
L'EleAcur  Thierri  renonça  à  la  poffeflion  de  ce  riche  Bénéfice  en  fa- 
veur du  Comte  de  Naflau,  &  obtint  en  échange  la  jouiffancc  des 
Bailliages  de  Lahnftein,  de  Hoechfl: ,  de  Dippourg  û  de  Steinherm, 
&  une  penfion  confidérable  aflîgnée  (ur  differens  péages  de  l'Elec- 
torat.  L'Eledeur  Palatin  reçut,  pour  fa  part,  la  Bergftrafs  &  la  Ville 
de  Pfedershcim  à  ritre  d'hypothéqué ,  rachetable  à  perpétuité  par 
les  Eleâeurs  de  Mayence  i  les  prifonniers  lui  payèrent  des  fommes 
immenfes  pour  leur  rançon,  &  le  Margrave  de  Bade,  le  Comte  de 
Wurtemberg  &  TEvêque  de  Spire,  furent  encore  obliges  à  lui  céder 
differens  territoires. 

Albert  VI,  dit  le  Prodigue,  Archiduc  d'Autriche,  &  frerc  de 

TErapercur,  avoit  faifi  le  moment  des  troubles  qui  défoloient  la 

Haute-Allemagne  pour  affaillir  Frédéric  III ,  &  pour  lui  enlever  la 

plus  grande  partie  de  la  baffe  Autriche.  Il  Tafliége  dans  le  Château 

de  Vienne  i  mais  le  Roi  de  Bohême  vole  au  fecours  de  ce  Prince  ^ 

&  le  délivre.  Albert  meurt  fans  laiffer  de  pollérité,  &  Frédéric  III 

réunit  de  cette  manière  toute  l'Autriche  fous  fa  domination.  Il  crée 

les  fils  du  Roi  George  Podiébrad ,  Princes  de  Munfterberg  &  d'Oels 

en  Siléfie ,  &  Comtes  de  Glatz. 

L'Archiduc  Sigiimoad>  de  la,  brancliç  de  Tirpt>  Eût  empcifonnçs 
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le  Cardinal  de  Gufa,  Evcquc  de  Brixen ,  qui  lui  difpucoit  laSouvc^ 
wineté  de  (on  Evcché.  Le  Pape  Pic  II  lexcommunie,  &  TArchidua 
ayant  appelle  de  cette  Sentence  au  Concild  futur ,  il  redouble  Ta-^ 
nathême,  &  ordonne  aux  SuiHcs  de  lui  faire  la  guerre.  Cet  ordrti 
fut  exécuté  avec  beaucoup  d'empreflcment»  Les  SuifTes  s'emparèrent 
du  Turgau,  &  le  conferverent.  Frédéric  III  s'emploie  auprès  du  Pape 
pour  obtenir  labfolution  de  fon  coufîn  i  il  iê  jette  aux  genoux  du 
Légat,  aiîn  de  fe  le  rendre  favorable,  &  parvient  enfin  à  faîro  révo* 
quer  l'anathcme  dont  TArchiduc  avoit  été  frappé. 

Mort  d'Adolfe  VIII,  dernier  Comte  de  Holftein,  de  la  race  de 
Schaumbourg.  La  fticceffion  de  ce  Comté  fut  conteftée  par  Ottoa 
de  Schaumbourgy  Comte  de  H6i{fcein  du  Rameau  de  Pinneberg»  ' 
qui  étoit:le  plus  proche  Agnac  du  défunc,  &  par  Chriftian  I ,  Roi  de 
Danemarck^  Comte  d'Oldenbourg,  qvii  réclaitioit  les  droits  d^  Ùl 
mcre  Hedwigc ,  fceur  du  Comte  AdoUe.  Ce  diftérend  ayant  été  re- 
mis à  la  décidon  des  Etats  de  Holftein,  ceux-ci  prononcèrent  ea 
faveur  du  Roi  de  Danemarck>&  lui  prêtèrent  hommage  &c  fidélité 
ajprès  s*être  fait  accorder  des* privilèges  vraiment  extraordinaires;  Il 
ne  refta'pkis  alors  au  Comte  de  Schaumbourg,  que  de  s'accotnmo^ 
àet  avec  le  Roi  Chriftian;  H  renonça  en  effet  à:  tous  fes  droits  & 
prétentions  fur  leComté  de  Holftein,  &  reçut  en  échange  une  fommc 
dr'argent ,  &  les  trois  Bailliages  de  Pinncberg ,  de  6ramft:^t  &  de  Habs- 
bourg., en  Souveraineté.  Le  Rameau  d'Ottôn  de  Schaumbourg  fleurit 
^ufqu'en  1^40  ;  il  s'éteignit  avec  le  Comte  Otton  VI,  &  le  Roi  de 
Bânemarcfc  réuQtt  alors;  la  ô^irre  dePinneberg  ôc  la  Ville  d'Alcena 
au  Duché  de  Holftein.  Au  furplus,  nous  obf€rYcron«  que  les  Comtes 
de  Schaumbourg  &  de  Pinn^crg  ne  fe  font  jamais  départis  entiè- 
rement de  leurs  prétentions  fur  le  Holftein ,  que  l'Empereur  Ferdi- 
nand II  les  Z'  reconnus  en  i6^z4  comnlè  hétiitters  de  ce  Duché,  6; 
qu'il  ne  leur  a  manqué  que  loccafton  ou  les  forces  néceflaices  pour 
faire:  valoir  leurs  droits  quelconques  fUr  cet  héritage:  de  leur  maiion; 
Le  Comte  de  Limbourg  Styrum  a  renouvelle  de  nos  jours  cette  con*» 
tcftation,  aux  droits  de  Marie  de  Schaumbourg,  femme  de  ioSoj^ 
Comte  4ç  Limbourg  Broojc;hori):>.d(;  .laquejilc  il  dcicciui. 
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Le  diifcrcnd,  qui  fubfiftoic,  depuis  plus  de  7  ans,  entre  ITmpercur 
Frédéric  III  &  Machias  Corvinus,  Roi  de  Hongrie,  par  rappocc  à 
la  refkitution  de  la  Couronne  de  S.  Etienne,  &  le  rachat  d*une  partie 
de  la  Haute-Hongrie,  qui  étoit  engagée  à  la  maifon  d'Autriche ,  dt 
ien^ft  terminé  fous  la  médiation  du  Roi  George  Podiébrad.  Le  Roi 
paya  à  TEmpereur  unefomme  de  60,000  ducats  pour  laGouronne', 
&  il  obtint  la  faculté  de  racheter  la  Ville  d'^dcnbourg,;  mais  Frédé^ 
-rie  III  fe  rélerva,pour  fa  vie  durant ,  le  titre  de  Roi  de  Hongrie, 
&  ftipula  pour  fes  defcendans  la  fucceflîon  éventuelle  au  Trône  de 
ce  Royaume,  fi  le  Roi  Mathias  décédoit  fans  laiffcr  de  poftérité.  . 

Mort  4u  Pape  Piell, -Pauril  lui  fuccède.  Paix  de  Thorn,  con- 
clue le  ijOftobre  146^^,  entre  le  Roi  Cafîmir  II l&^a République 
<le  Pologne  d'une  part ,  &  Louis  d*Erlichshaufen ,  Grand-Maître  de 
rOrdre  Tcutonique,  &  fes  Chevaliers  d'autre  part.  En  conféquencc 
de  ce  Traité,  les  Villes  &  les  tcrrhoircs  deCulm,  de  Marienbourg 
d'Elbingen,  de  Thorn  &  de  Dant^ick,  la  Pomérellic  ou  la  Pomc- 
ranie  Pruflîenne,  la  terre  de  Michelau  &  la  Warmie,  furent  cédés 
&  tranfportés  par  FOrdre  Teutonique  en  pleine  Souveraineté  ati  Roî 
&  à  la  République  de  Pologne.  Le  refte  de  la  Pruffé,  &  nommé- 
ment les  Provinces  de  Samlande ,  de  Poméranie  &  de  Natangie , 
tlemeurerent  à  l'Ordre  Teutonique,  fous  la  mouvance  &  la  direâe 
de  la  Pologne.  Il  fut  ftipulé,à  cet  égard,  que  les  Grands -Maîtres 
fcroient  tenus  d'en  faire  la  reprife  fix  mois  après  leur  éleârion,  & 
iju  ils  ne  pourroicnt  plus  entreprendre  aucune  guerre  fans  l'aveu  Si 
le  confcntement  du  Roi  &  de  la  République  de  Pologne^ 

Le  Pape  Paul  II  preffe  les  Trf-^ces  d'Allemagne,  de  fc  croifcr 
contre  les  Turcs  &  contre  le  Roî  de  Bohême,  Huffite  reconnu  & 
ennemi  perfonnel  de  Frédéric  II L  Dîéte  de  Nuremberg.  Les  deman*- 
des  du  Pape  y  furent  foumifes  à  l'examen  des  Etats  j  mais  la  croifade 
manqua ,  parce  que  les  Villes  rcfuferent  abfolument  de  payer  Içs 
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fommes  exhorbicances  auxquelles  on  évalua  leurs  contingents}  & 
quant  au  Roi  de  Bohême ,  les  Etats  blâmèrent  fans  ménagement  lo 
Pape  de  ce  qu'il  s  etoit  arrogé  le  droit  de  difpofer  d  une  Couronne  à 
laquelle  le  premier  Eleâorat  étoit  annexé  y  ils  rejetterent  unanime** 
ment  le  projet  de  faire  la  guerre  à  un  Prince  qui  n'avoit  point  dé- 
mérité de  l'Empire,  &  il  s'en  trouva  plufieurs  qui  oiercnt  ibutenir 
que  le  bien  général  de  l'Allemagne  exigeroit  plutôt  qu'on  l'élût  Roi 
des  Romains ,  que  de  lui  faire  la  guerre.  Edit  de  paix  publique  >  elle 
fiit  conclue  pour  cinq  ans.  Les  Etats,  prévoyant  que  cette  Ordon^ 
nance  ne  fumroit  pas  pour  affermir  la  tranquillité  intérieure  de  l'AU 
Jcmagne,  propofent  de  çonfommer  enfin  la  diflribution  de  l'Em-p 
pire  en  fix  Cercles,  &  de  créer  une  Cour  de  Jufticç  Suprême,  qui 
dcpendroit  également  de  l'Empereur  &  du  Corps  Gerrpaniquç ,  & 
qui  jugeroit  en  dernier  refFort  les  caufes  des  Princes  &  des  autres 
membres  immédiats  de  l'Empire.  Mais  Frédéric  II I^  qui  ne  trouvoic 
pas  fon  compte  à  ces  arrangemens  falutaires ,  les  fit  manquer  totale-r 
ment.  Au  furplus ,  nous  remarquerons  que  la  Diéce  de  Nuremberg 
eft  la  première  de  ces  Affemblées  où  les  Etats  furent  diflribués  en 
trois  Collèges  abfolument  féparés.  Jufqu'alors  les  Princes  s'çtoienc 
tx>ujours  aflemblés  dans  la  fallç  des  Eleâeurs ,  &  ils  avoient  voté  à 
leur  fuite,  quoiqu'ils  compofafl'ent  depuis  long-tems  uii  Corps  à  part 
&  inférieur  à  tous  égards  au  Collège  Eledoral. 

L'Empereur  accorde  à  l'Evêque  de  Wurtzbourg,  un  péage  nour 
veau,  du  confentement  des  Electeurs,  des  Princes,  des  Comtes,  des 
Barons,  &  des  Nobles, 

Fondation  de  l'Evêché  de  Vienne,  faite  par  le  Pape  Paul  II,  dç 
J'aveu  de  l'Evêque  de  Paflau ,  dont  le  Diocèfe  s'étcndoit  alors  fur 
toute  la  haute  &c  baffe  Autriche ,  &  qui  fut  démembré  pour  former 
un  arrondiffement  à  l'Evêché  de  Vienne. 

Le  Pape  &  l'Empereur  dçfefpcrant  d'armer  l'Empire  contre  le  Roi 
George  Podiébrad,  foulcvent  cqntre  ce  Prince  le  Roi  de  Hongriç 
fon  gendre,  qui  lui  devoir  la  vie  ôc  la  Couronne.  Mathias  rcnforcç 
par  une  armée  de Croifés,  venus  d'Allemagne,  s'empare  d'une  grandç 
partje  de  la  Morayie,  ôc  fe  fait  élire  Roi  df  Çohêmç,  dîuiç  le  tem^ 
* ^  mêm« 
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tnême  que  l'Empereur  &  le  Paoe  excicoienc  le  Roi  de  Pologne,  Ca-- 
iïmir  III,  à  faire  valoir  les  prétentions  quil  avoir  iur  ce  Trône  du 
chef  de  ùl  femme,  fille  du  Roi  Albert  II,  petité-fUle  de  l'Empereur 
Sigifmond.  Cafîmir  s'adreffe  au  Roi  Podiébrad,  qui  affiire  au  fus  aîné 
de  ce  Prince  la  fucceflion  éventuelle  dans  fon  Royaume,  &  le  déta- 
che ,  par  ce  moyen ,  de  la  ligue  formidable  dans  laquelle  on  vouloir  lo 
faire  entrer. 

Frédéric  III  fait  un  pèlerinage  à  Rome,  afin  d'y  concerter,  fous 
ce  prétexte,  de  mefures  nouvelles  contre  le  Roi  Podiébrad,  &  de 
ménager  l'acceflion  du  Pape  à  celles  qu'il  comptoir  prendre  pour 
aflurer  à  fa  famille  les  Trônes  de  Hongrie  &  de  Bohême.  L'Eledeur 
Palatin  exerça  le  Vicariat  ordinaire  pendant  l'abfence  de  l'Empereur.; 

1470.     1472.. 

Diète  de  Ratifbonne.  Elle  commença  fes  opérations  par  des  dîi^ 
putes  de  préféance ,  les  Ambaffadeurs  du  Duc  de  Bourgogne  ayant 
prétendu  le  pas  fur  ceux  desElefteurs  :  mais  on  trancha  bientôt  fur  ces 
conteftations ,  en  affignant  aux  Ambaffadeurs  de  Bourgogne  une 
place  fur  le  banc  dcfliné  pour  les  Ambaffadeurs  des  Têtes  couron- 
nées. Il  ne  fut  enfuite  queftion  que  de  la  guerre  des  Turcs.  L'Empe- 
reur demanda,  en  qualité  de  Généraliffime,  qu'on  lui  laiffât  le  foin  des 
levées,  &  que  la  Diète  fe  contentât  de  fournir  les  fommes  néceffaires 
pour  cet  objet.  Les  deuxCollégesfupérieurs  accédèrent  d'affez  mauvaifc 
grâce  à  cette  propofîtion^  mais  les  Villes  craignant,  à  ce  qu'il  paroit, 
pour  l'emploi  des  deniers,  ne  voulurent  jamais  s'engager  a  autre 
chofe  que  de  faire  marcher  chacune  fon  contingent.  Cette  contra- 
riété de  fentimens  fit  rompre  la  Diète,  qui  nous  fournit  aufurplus 
le  premier  exemple  bien  fenfible  des  relations  &  des  co- relations 
entre  les  trois  Collèges  des  Etats  d'Empire.  Nouvel  Edit  de  Paix 
publique  pour  quatre  ans.  Pacem  omnibus  pronunciavit  ^  difent  les 
Auteurs,  nemini  dédit. 

Mort  de  George  Podiébrad,  Roi  de  Bohême.  Elle  arriva  dans  le 
tems  même  que  l'affemblée  de  Ratilbonne  alloit  revenir  au  projet 
idc  l'élire  Roi  des  Romains. 

Tome  11^  E 
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Les  Bohèmes,  fûivanc  le  vœu  de  ce  grand  Prince ^  lui  donnent 
pour  fûccefTeur  Ladiflas  de  Pologne  >  fils  aîné  du  Roi  Cafimir  II  I> 
&  pecic-iîls  du  Roi  Albert  II,  par  fa  mcre  Elifabcth,  Le  Pape  sopr 
pôle  envain  à  cette  éleûion  pour  faire  tomber  le  choix  de  la  Na* 
tion  fur  le  Roi  de  Hongrie,  Mathias  Corvinus.  Ladiflas  eft  facrc  à 
Prague,  &  reconnu  pour  Roi  de  Bohême  par  TEmpereur  &  l'Empirer 

hcs  SuiiFes  font  inveftis  de  leur  fupérioritc  territoriale. 

Diètes  de  Neuftadt  &  d'Ausbourg.  On  s'y  occupa  des  mcmc5 
objets  qu'à  Ratiibonne.  L'Empereur  y  reçut  la  même  réponfc,  fit 
elles  finirent  de  même  fans  avoir  rien  arrête. 

Arnoul ,  Duc  de  Gueldres  ^  maltraité  par  fon  fils ,  fie  reflcrré  dans 
une  étroite  prifon,  s'en  échappe,  &c  vend,  pour  fe  venger,  le  Duché 
de  Gueldres  à  Charlcs-le-Tcméraire ,  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Padke  de  fucccflîon  entre  les  Elcdeurs  de  Brandebourg  8c  les 
Ducs  de  Poméranic,  eft  renouvelle  à  Prentzlau^  fi:  confirme  peu 
de  tems  après  par  la  Diète  de  Ratiibonne*. 

Entrevue  à  Trêves  de  TEmpereur  ôc  du  Duc  de  Bourgogtïc,  Char^ 
Ics-le-Téméraite.  Ce  Prince  y  reçoit  l'Inveftiture  Impériale  du  Duché 
de  Gueldres ,  qu'il  venoic  d'acquérir ,  &  entame  une  longue  négocia- 


gênerai  de  l'Empire  dans  les  Provinces  de  la  Baflc-AIkmagne  qu'i 
poffédoit  ibus  la  mouvance  &c  la  direfte  de  la  Couronne  Germani-^ 
que.  Pour  prix  de  cette  complaifance  qui  n'auroit  rien  coûté  à  l'Em- 
pereur, mais  qui  feule  pouvoir  fatisfaire  l'orgueil  Ô^  la  vanité  de 
Charles-le-Téméraire,  ce  Prince  ofFroit  à  Frédéric  III  une  fommc 
immenfe  d'argent,  8c  lui  préfentoit  d'ailleurs  l'appas  d*un  mariage  à 
contraârer,  entre  fa  fille  unique  fir  l'Archiduc  Maximilien,  le  fils  fi^ 
l'héritier  unique  de  l'Empereur.  Ces  propofitions  flattoient  trop  la. 
palfion  dominante  de  Frédéric  III,  pour  quelles  n'en  fiifTent  pas 
j^ien  accueillies.  U  promit  au  Duc  Charles  coût  ce  q^u'il  demandoit» 
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^  ce  Prince  ordonnoic  déjà  publiquement  la  pompe  de  fon  couron-^ 
xiement,pour  lequel  on  avoîc  pris  jour,  lorfque  l'Empereur  s'avifâ 
d  exiger  que  les  fiançailles  de  fon  fils  &  de  la  fille  du  Roi  fiicur  pré-> 
cédalFenc  cette  folemnité.  Cette  demande,  qui  fortoit  naturellement 
éxL  caraâere  méfiant  de  Frédéric  III,  donna  de  la  défiance  au  Duc 
4e  Bourgogne,  &  il  paroît  que  la  crainte  d'être  trompé  inipira,dès 
<:e  moment,  à  ces  deux  Princes  la  réfolution  de  fe  tromper  mutuel- 
lement. Cette  contrainte  ramena  enfin  Frédéric  III  à  Tes  incertitudes 
ordinaires  :  bientôt  le  fafte  &  la  magnificence  exceffiye  que  le  Duc 
de  Bourgogne  déployoit  mal -adroitement  vis-à-vis  de  ce  Prince 
avare  &  meiquîn ,  lui  blcflcrent  la  vue.  La  puiiTance  &  les  richeflcs  de  la 
Maifon  de  Bourgogne,  commencèrent  alors  à  lui  donner  de  l'inquié-» 
cude,  &  les  émilFaires  4u  Roi  de  France  ayant  exalté ,  par  des  infinua^ 
tions  arrificieuiês,fes  craintes  &  fa  jaloufie,  il  prend  fijbitement  le 
parti  de  quitter  la  Ville  de  Trêves }  il  fe  retire  Iccr étement  à  Colo- 
gne, &  fait  favoir  au  Duc  Charles,  qu'il  ne  pouvoir  pas  terminer 
l'affaire  de  (a  Royauté,  fans  l'aveu  &  le  consentement  des  Eledeurs» 
&  qu'il  auroit  foin  de  le  requérir  à  la  première  Diète.  Le  Duc  de 
Bourgogne  reffenrit  vivement  cette  avanie,  qui  couvroit  fon  orgueil 
d'un  ridicule  ineffaçable,  &  il  ne  tarda  pas  à  s'en  venger  fur  les  Fron- 
tières de  l'Empire. 

L'Empereur  réunit  les  Comtés  de  Flolftein  &  de  Stormarn,  &  la 
Terre  de  Ditmarfen ,  en  un  feul  Corps  d'Etat ,  &  l'érigé  en  Duché ,  en 
faveur  de  Chriftian  I  d'Oldenbourg  ,  Roi  de  Danemarck,  de  Suéde 
&  de  Norvège,  &  Comte  de  Holftein ,  du  chef  de  fa  mcrc  Hed* 
wige.. 

Diète  d'Auj(bourg.  Il  y  fut  de  nouveau  queftion  de  la  guerre 
contre  les  Turcs  ;  mais  la  petfévérance  invariable  avec  laquelle  les 
Villes  s'oppoferent  à  la  levée  du  dixième  denier,  fit  échouer,  comme 
à  l'ordinaire,  tous  les  projets  de  l'Empereur.  L'Eledeur  de  Mayence 
préfîda ,  pendant  la  durée  de  cette  Diète,  au  Tribunal  de  la  Cour  Im- 
périale, ayant  pour  Affcffcurs  quelques  Princes  d'Allemagne  &  plu* 
içurs  Dodeurs.  Au  fiirplus,  cette  Diète  ett  remarquable,  parce  que 
les  Villes  d'Empire  s'y  diftribucrcnt,  pour  la  première  fois,  en  deux. 
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claflcs ,  nommées  les  bancs  des  Villes  du  Rhin  &  des  Villes  de  Souabc; 
Cette  clafnficationfubfifte  encore  aujourd'hui. 

Révolte  de  la  Nobleffc  du  Pays  de  Cologne  contre  l'Eledcur  Ron 
bcrt ,  de  la  Maifon  Palatine ,  qui  vouloit  réunir  au  Domaine  Ar- 
chiepifcopal  les  biens  que  fes  Prédécefleurs  en  avoient  aliénés,  tc 
qui  venoic  d'établir  un  impôt  extraordinaire  fur  les  Etats.  Le  Cha- 
pitre le  dépofe,  &  élit  à  fa  place  Hcrmann,  Landgrave  de  HeffeJ 
Robert  fe  met  fous  la  protcftion  de  Charles-le-Tcméraire,  &  pro-f 
met  de  le  reconnoître  pour  Avoué  de  l'Archevêché. 

Le  Duc  de  Bourgogne  faifit,  avec  empreflement,  cette  occafioix 
de  tirer  vengeance  de  l'outraee  que  l'Empereur  lui  avoir  fait  à  Trêves. 
Il  pénétre  avec  une  armée  formidable  dans  l'Elcftorat  de  Cologne, 
&  y  forme  le  fiége  de  la  petite  Ville  de  Neufs,  fur  le  Rhin,  que  le 
nouvel  Elcdcur  Hermann  défendit,  pendant  près  d'une  année  entière, 
avec  une  bravoure  &  une  conftance  incroyables.  L'Empereur  &  l'Em- 
pire encore  aflcmblés  à  Aufbourg  ,  déclarent  la  guerre  au  Duc 
Charles,  &  concluent  une  alliance  étroite  avec  le  Roi  Louis  XI, 
dans  les  Diétincs  de  Francfort,  de  Maycnce  &  d'Andernach.  Toute 
lAllemagnearma,  &  Frédéric  III,  qu'un  riche  fubfide  offert  par  la 
Ville  de  Cologne  avoir  réveillé  de  fon  indolence  ordinaire,  fe  trouva 
Jfr^j  *  ^*  ^^^^  *^""®  armée  nombreufe.  Le  commandement  en 
chef  des  troupes  fut  donné  à  l'Eleûeur  de  Brandebourg  :  Albert > 
IJuc  de  Saxe,  porta  la  grande  bannière  Impériale.  Les  contingents 
des  Provmces  marchoient  fous  leurs  étendards  particuliers  j  mais  les 
trou|)cs  des  Villes  avoient  à  leur  tête  le  petit  guidon  de  l'Empire, 
qui  etoit  porté  alternativement  par  les  Capiraincs  des  Villes  de  Srrafi- 
5î?i'^^'  r  ^°^°8"^>  d'AuIbourg,  de  Nuremberg,  de  Francfort  oc 
J    j  j  '*  Nobleffe  immédiate  combattoit  fous  le  fameux  éten- 

dard de  S.  George,  dont  la  garde  fut  alternativement  confiée  à  des 
Chevaliers  de  tranconic  &  de  Souabe.  L'armée  Impériale  s'ap- 
proche de  Neufi,  tandis  qu'une  armée  d'Helvétiens ,  que  le  Duc 
de  Bourgogne  avoir  cruellement  offenfés ,  entrok  en  Franche- 
Comte,  &  que  le  Roi  Louis  XI  envahiffoit  la  Picardie.  Tout  an- 
jttonçoit  la  défaite  prochaine  du  Duc  Charles,  lorfquc  l'Empercuç 
^çdmt  par  im  prefent  dç  ;i9o,ooo  ccus ,  &  par  la  promçflb  de  rcr 
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nouer  le  mariage  projette  entre  TArchicluc  Maximilien  &  Marie  de 
Bourgogne,  accorda  fubitement  à  ce  Prince  une  Trêve,  &  puis  une 
paix  particulière.  Le  fiégc  de  Neufs  fat  levé  i  les  deux  armées  fc 
îéparcrenti  lafFairc  dç  Cologne  fat  remife  à  la  décifion  du  Pape, 
.&  Frédéric  III  retourna  dans  fcs  Etats  héréditaires,  chargé  d  argent 
&  de  l'indignation  générale.  Mais  les  Helvétiens,  qui  avoient  pris 
les  armes  à  la  requifition  de  l'Empereur ,  parce  qu'il  étoit  de  leur, 
devoir,  difoient-ils ,  de  lui  obéir,  en  qualité  de  membres  du  S.  Emi 
pire ,  n*en  continuèrent  pas  moins  la  guerre  malgré  fes  déhortations: 
Ils  enlèvent  au  Duc  de  Bourgogne  le  Duché  de  Lorraine ,  dont  il 
avoit  dépouillé  le  Duc  René  II,  &  avancent  à  l'Archiduc  SigiC-. 
mond  80,000  florins,  pour  le  mettre  en  état  de  racheter  le  Land* 
graviat  de  Haute- Aliâce,  le  Comté  de  Ferette  &  le  Brifgau ,  qu'il 
avoit  engagés  pour  une  fomme  pareille  à  Charles-le-Téméraire.  Le 
Roi  Louis  XI  entre  dans  cette  confédération. 

La  Maifon  d'Autriche  tachette  des  mains  des  Comtes  Truchfeis  de 
Waldebourg  la  Landvogtey  ou  la  Cour  Provinciale  de  Souabe>  quç 
l'Empereur  Sigifaiond  leur  avoit  engagée  en  141 5. 

i47tf.     1478. 

Le  Duc  de  Bourgogne  attaque  les  SuifTcs,  &  perd  les  batailles  de 
Granfon  &  de  Morat.  Il  rentre  en  plein  hiver  dans  la  Lorraine,  & 
met  le  fiége  devant  Nanci.  Le  Duc  René  vole  au  fccours  de  fâ  Ca- 
pitale, à  la  tête  des  troupes  que  fcs  Alliés  lui  avoient  fournies,  & 
livre  bataille  à  l'armée  de  Charles-le-Téméraire.  AfFoiblis  par  les 
travaux  du  fiége ,  &  plus  encore  par  la  trahifon  du  Général  Campo- 
bafTo,  Napolitain,  qui  paffa,  avec  les  efcadrons  qu'il  commandoit,;, 
au  plus  fort  de  laftion,  du  côté  des  ennemis i  les  Bourguignons  font 
entièrement  défaits,  &  Charles  lui-même  fayant  fcul,  eft  tué  faute 
d'avoir  été  reconnu. 

Il  ne  laifla  d'héritier  qu'une  fille  unique ,  la  célèbre  Marie  de 
Bourgogne.  Le  Roi  de  France,  fondé  fur  les  promefTes  que  le  Duc 
Charles  lui  avoit  faites,  peu  de  tems  après  la  paix  de  Neufs,  en* 
yoie  fon  Barbier>  Olivier  le  Daim^  à  Gaad,  avec  la  commiffion  dç 
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demander  cette  Princefle  en  mariage,  pour  fbn  fils  le  Dauphin; 
Charles  VIIL  Ce  projet,  s*il  eût  réufli,  eût  épargne  à  l'Europe  les 
malheurs  d  une  guerre  de  deux  cens  ans  -,  mais  il  échoua  par  les  in- 
trigues du  Duc  de  Clèves,  qui  afpiroic  lui-même  à  la  main  de 
rhéritiere  de  Bourgogne,  &  qui  trouva  moyen  de  faire  retomber 
for  Fobjet  de  lambaflade  d'Olivier,  le  ridicule  dont  les  Etats  de 
Flandre  &  les  Gantois,  accablèrent  la  perfonnc  de  TAmbaflâdeur: 
Déchu  de  cette  efpérance,  Louis  XI  s'empare  de  la  Bourgogne,  des 
iVilles  d'au-delà  de  la  Somme,  &  des  Comtes  de  Flandre  &  d'Ar- 
tois j  comme  de  Fiefs  ouverts  &  dévolus  à  la  Couronne  de  France 
par  l'extinftion  de  la  Maifon  de  fon  Vaflal. 

UElefteur  de  Trêves,  &  le  Duc  Louis  de  Bavière,  recherchent 
(blcmnellement  la  PrinccfTc  Marie  pour  l'Archiduc  Maximilien.  La 
propofition  fe  fit  à  Gand ,  dont  Jes  Habitans  s'étoîent  empare  de 
|a  perfonne  de  leur  jeune  Souveraine.  Cette  Princefle  accepta  la 
main  de  l'Archiduc,  par  le  confcil  de  la  Dame  d'Haliuin,  fa  Dame 
d'honneur,  &  les  Etats  des  Pays-Bas  y  donnèrent  leur  confentement 
dans  une  aflemblée  Nationale  tenue  à  Louvain.  Le  Duc  de  Bavière, 
muni  d'une  procuration  de  l'Archiduc,  époufe  en  fon  nom  l'héri- 
riere  de  Bourgogne,  avec  tout  l'appareil  de  l'étiquette  d'un  fiécle 
encore  barbare,  &  fe  couche  auprès  d'elle  dans  le  lit  nuprial,  armé 
de  toutes  pièces  au  bras  &  à  la  cuifle  droite ,  après  avoir  placé  une 
cpée  nue  entre  lui  &  la  Princeffe.  Maximilien  arrive  bientôt  après  à 
Gand  pour  confommer  fon  mariage ,  mais  dans  un  équipage  telle- 
ment mefquin,  que  Marie  fut  obligée  de  lui  fournir  jufqu'aux  vcte- 
mens  les  plus  néceflaircs. 

Le  Pape  Paul  II  excommunie  le  Roi  de  Bohême  comme  faurcur 
des  Humtes,  &  dtfpofc  de  fa  Couronne  en  faveur  de  Mathias,Roî 
de  Hongrie.  Frédéric  III  fe  déclare  pour  Ladiflas,  &  s'atrire  par-li 
une  guerre  ruineufe  de  la  part  des  Hongrois.  La  paix  fe  fait  enfin 
par  l'entremifc  du  Pape.  Le  Roi  Mathias  rendit  les  conquêtes  qu'il 
avoir  faites  en  Autriche,  &  Frédéric  lui  paya  izo,oqo  ducats  pour  les 
/frais  de  la  guerre. 

^oft  de  Frédérip-lç-Yiftoriçnx^  Eltftenr  Palatm,  Ce  grand  Prince, 
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l'ornement  &  la  gloire  de  Ton  fîéclc,  mais  l'objet  de  la  haine  &  de 
fenvîc  de  l'Empereur,  s'étoit  engagé  envers  l'Eledeur  Philippe  fon 
neveu,  en  prenant  pofTeffion  dt  rEiedorat,  de  ne  fe  point  marier, 
afin  d'aflurer,  par  ce  moyen ,  le  retour  des  Etats  Palatins  à  leur  hé^^ 
ritier  légitime.  Il  eut  plufieurs  enfans  d'une  concubine,  nommée 
Claire  Tettin ,  fille  d'un  Citoyen  d'Àufbourg ,  qu'on  a  fauâement; 
qualifiée  de  Demoîfelle  de  Tettîngen ,  &  qu'il  épouià  peu  de  tems 
avant  fa  mort,  aptes  en  avoir  reçu  l'agrément  de  fon  neveu.  Le  feul 
fils  qui  furvécut  à  ce  Prince,  &  qui  porta  le  nom  de  Louis  de  Bavière^ 
Seigneur  de  ScbarfFcneck ,  obtint  de  l'Elefteur  Philippe  un  apanage 
affez  confîdérable,  compofé  entr'autres  du  Comté  de  Loewenftein; 
&  il  fut  élevé  par  l'Empereur  Maximilien,  au  rang  de  Comte  d'Em- 
pire. Ses  de(cendans  acquirent,  en  1574 ,  par  mariage,  le  Comté 
de  Wcrtheim  en  Franconie ,  &  furent  crées  Princes  d'Empire  fous 
le  nom  de  Lôcwenftcin  en  171  x  j  on  les  a  vu  de  nos  jours  faire 
quelques  démarches  pour  s'aflurer  la  fucceflîon  éventuelle  dans  les 
États  Palatins  j  mais  elles  n'ont  pas  été  heureufes,  &  la  Maifon  Pa^. 
latine  n'a  jamais  reconnu  leur  mcceflîbilké. 

Hedwige  de  Saxe,  Abbeffe  de  Quedlinbourg ,  confère  aux  Duc» 
Erncft  &  Albert  fes  frères ,  l'avouerie  héréditaire  de  fon  Abbaye,  Ils 
affujettiffent  à  cette  Princeffe  la  Ville  de  Quedlinbourg,  &  font  ren- 
vcrfer  la  Statue  de  Rugeland  ou  de  Roland  y  qu'on  y  avoit  érigée 
comme  un  monument  de  fa  municipalité. 

147  9,     148Z; 

Diète  de  Nuremberg.  L'Empereur  demanda  des  fecours  contre  le* 
Turcs,  qui  défoloient  les  Provinces  héréditaires,  &  contre  le  Roi  de 
France,  qui  s'étoit  emparé  du  Cambrefis,  d'une  partie  du  Hainauty 
du  Verdunois  &  de  la  Franche-Comté ,  tous  Fiefs  de  l'Empire.  L'une 
&  l'autre  propofition  furent  très-mal  accueillies ,  &  la  Diète  fe  fé- 
para  infruftueufement,  malgré  les  protcftations  des  Ambaffadeurs 
île  Hongrie.  Les  Turcs  continuant  leurs  ravages ,  Frédéric  III  aflcm-r 
ble  une  féconde  Diéçe  à  Nurçmberg>  qui  lui  accorda  ua  fecouis 
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de  1 5,000  hommes  i  mais  1  opiniâtreté  des  Villes,  qui  ne  vouloientaM 
folument  pas  fe  foumettre  aux  réglemens  matriculaires  propofés  pat 
les  deux  Collèges  fupérieurs ,  priva  de  nouveau  les  Etats  héréditai-; 
tes  de  l'Empereur,  de  cette  foible  affiftance  -,  il  fut  feulement  réfoloi 
d envoyer ,  au  nom  de  l'Empire,  des  Ambaffadeurs  à  Rome,  à  Paris 
&  à  Gand,  pour  engager  le  Pape,  le  Roi  Louis  XI,  &  l'Archidua 
^aximilicn.  Souverain  des  Pays*' Bas,  à  fe  liguer  avec  rAllemagne 
contre  la  Portç  Ottomane,  &  la  Diétp  accorda  1,500  florins  pour  les 
frais  de  cette  triple  AmbafFade.  Une  troifieme  Diète  pareillement 
tenue  à  Nuremberg,  fe  termina  précifétpent  comme  les  deux  précé? 
4entes. 

L'Archiduc  Maxîmilien  déclare  la  guerre  au  Roi  Louis  XI  au  fujet 
des  Provinces  qu'il  avoir  démembre  de  l'héritage  de  Charles- le-Té* 
mcraire,  &  réuni  au  Domaine  de  la  France.  Maximilien  aflîége  Té* 
rouane.  Les  François  attaquent  fon  arméç  près  de  Guinegat  j  ils  per* 
4cnt  la  bataille  y  mais  ils  fauvent  Térouannç. 

Mort  de  l'Archiducheffe  Marie  de  Bourgogne.  Commencement 
'des  troubles  des  Pays-Bas,  touchant  la  Régence  de  ces  Provinces  que 
Maximilien  s'arrogeoit,  pendant  la  minorité  de  l'Arçhiduc  Philippe  j 
ion  fils  unique  -,  les  Etats  de  Flandre  s'y  oppofent,  &  forcent  ce  Prince 
à  conclure  la  paix  d'Arras  avec  le  Roi  Louis  XL  En  vertu  de  cç 
iTraitç,  rArchiduçheffc  Marguerite,  fille  uniquç  de  Maximilien  &  de 
Marie  de  Bourgogne,  fut  fiancée  au  Dauphin  Charles  VI IL  On  lui 
afligna  pour  dot  les  Comtés  d'Artois  &  de  Bourgogne,  &  on  réferva 
à  (es  delcendans  mâles  &  femelles,  la  fucceflîon  éventuelle  dans  tout 
l'héritage  de  fa  mère,  au  défaut  de  fon  frère  Philippe  &  de  fes  def- 
fendans. 

Le  Roi  de  Hongrie  recommence  la  guerre  contre  Frédéric  III; 
qui  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à  payer  les  i  ro,ooo  ducats  ftipulés  par 
le  dernier  Traité.  Il  s'empare  d'une  grande  parrie  de  l'Autriche, 
Traire  de  paix  conclu  à  Olmutz,  entre  les  Rois  de  Hongrie  &  de 
jBohême.  Le  Roi  Mathias  renonça  à  fes  prétentions  fur  le  Trône  de 
Bohême,  en  s'y  réfervant  la  fucceflion  éventuelle,  &  le  Roi  Ladiflas 
jjijj  féda,  jppur  fa  yie  durant,  les  Provinces  ^e  Luface,  de  Silctie  &  de 

Moravie. 
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Moravie.  Matliiàs  abandonne  la  Principauté  de  CrofTcn  à  TElcfteur  de 
Brandebourg,  qui  renonce  à  ce  prix  à  fes  prétentions  fur  l'héritagcà 
de  Glogau. 

Convention  &  loi  fondamentale  du  pays  de  Wurtemberg,  arrêtée 
&  conclue  à  Mynfîngen,  qui  établit  Tindivifibilîté  de  ce  Duché,  Tor- 
dre de  fucccflîon  par  droit  d'aîncfTe,  &  la  fucceffibilité  des  femmes 
a  l'extindion  ablblue  des  mâles  de  la  Maifon  régnante.  Nous  ver- 
rons, ci-defrous(/^oyq  l^ année  1534,)  les  changemens que  le  Traité 
de  Chadan  a  faits  à  cette  loi  domcûique. 

Les  Cantons  de  Fribourg  &  de  Soleurrc  accèdent  à  la  Confédé- 
ration Helvétique, 

i483«     14S5. 

L'Empereur  accorde  à  Albert,  Duc  de  Saxe,  une  expcâratîve  fur 
les  Ducnés  de  Juliers  &  de  Berg,  en  reconnoiflance  des  ferviccs 
qu'il  lui  avoir  rendus  dans  les  guerres  contre  Charles-le-Téméraire 
&  contre  Mathias,  Roi  de  Hongrie.  Ceftlà  le  premier  fondement 
des  prétentions  que  la  Maifon  Heftorale  de  Saxe  forme  fur  Théri- 
tagc  de  Juliers. 

Les  Flamands  difputcnt  à  Maximilien  la  Régence  pendant  la 
minorité  de  fon  fils  Philippe,  &  la  lui  accordent  par  le  Traité  do 
Gand. 

Traité  de  partage,  conclu  à  Léipfîck;,  entre  les  deux  fireres  Ernefl 
&  Albert  de  Saxe.  L'Eledcur  Ernefl  reçut  par  préciput  le  Cercle 
Eleftoral  de  Wittemberg  \  les  autres  Etats  de  la  Maifon  de  Saxe 
furent  divifés  en  deux  portions,  dont  Tune  confîfhnte  dans  le  Land* 

fraviat  de  Thuringe,  échut  à  la  branche  aînée,  &  l'autre  compoféc 
u  Margraviat  de  Mifhie,  devint  l'héritage  de  la  branche  cadette; 
les  mines  d'argent  demeurèrent  communes. 
.  La  Ville  d'Erfort  eft  forcée  de  fe  foumettrc  à  la  Souveraineté  ab- 
foluc  des  Eleveurs  de  Maycnce,  qui  lui  promirent  la  confervation  de 
fes  privilèges.  Elle  reçoit  les  Elcfteurs  Ducs  de  Saxe  pour  {&%  Pro- 
tcdeurs  &  Avoués  héréditaires,  contre  l'extention  que  les  Elcdcurs 
de  Mayence  voudroient  donner  à  leur  Souveraineté, 

Tome  //•  G 
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Le  Roi  de  Hongrie  continue  la  guerre  contre  F  Autriche,  &  s*em? 
pare  enfin  de  la  Capitale.  Frédéric  III  fe  réfugie  à  Lintz. 

1426.     1487. 

Frédéric  III,  ne  fc  croyant  plus  en  lîireté  à  Lîntz,  fc  retire  eil 
[Allemagne,  On  vit  alors  le  Chef  de  l'Empire ,  avec  une  fuite  dé 
quatre -vingt  perfonnes ,  errer  de  Ville  Impériale  en  Ville  Impé- 
riale, de  Couvent  en  Couvent,  y  vivre  à  leurs  frais  ,  &  foUiciter 
vainement  raffiftancc  des  Etats  contre  le  Roi  de  Hongrie.  Diète 
(de  Francfort.  UEmpereur  ayant  fait  agréer  aux  Elcfteurs  ,  le 
projet  d'élire  Roi  des  Romains  TArchiduc  Maximilien  fon  fils, 
cette  Eleâion  y  eft  célébrée  avec  les  fotemnités  ordinaires,  malgré 
les  infinuations  difTuaflbircs  des  Rois  de  France  &  de  Hongrie.  La. 
Diète  générale  arrêta  cnfuite  une  paix  publique  pour  dix  ans ,  qui 
fut  publiée  dans  toute  TAUemagne ,  par  l'organe  des  Archevêques 
&  cics  Evêqucs,  chacun  dans  leurs  Diocèfes  rcfpcwkifs.  Mais  les  déli- 
bérations cfcs  Etats  touchant  rétabliflement  d'un  Tribunal  fuprême  y 
&  les  follicitations  preffantes  de  l'Empereur  touchant  les  fccours  que 
l'Empire  lui  devoit  tournîr  contre  le  Roi  de  Hongrie,  furent  également 
infru£tueufcs,  UEmpereur  ne  voulut  pas  confentir  à  l'un  ,  Se  les 
Etats  lui  rcfufercnt ,  par  rcflentiment ,  les  autres.  Les  Elcdeurs  de 
Saxe  &  de  Brandebourg  reçoivent  folemnellemcnt  les  Invcftitures 
accoutumées,  le  premier  avec  quinze  étendards,  &  l'autre  avec  dix. 

Le  Roi  des  Romains  eft  intronifé  à  Renfé,  &  facré  à  Aix-la-Cha- 
pelle, par  les  mains  de  l'Elefteur  de  Cologne. 

Ladiflas,  Roi  de  Bohême,  qu*on  s'étoit  difpenfé  d'appcller  à  la 
Diète  de  Francfort,  soppofe  à  l'Eledion  de  Maximilien,  &  refufc 
de  le  reconnoître  comme  Roi  des  Romains. 

Affemblée  générale  du  Corps  des  Villes ,  tenue  à  Eflingcn.  Leurs 
Déjputésy  fiirent  diftribués  fur  deux  bancs  j  le  premier  étoit  rempli  par 
les  Députés  des  Filles  Libres  du  Sainte  Empire  ^  parmi  lefquellcs 
on  diftinguoit  les*  Villes  de  Strafbourg,  de  Bafle,  de  Worms  ,  de 
Spire  ,  de  Francfort,  de  Haguenau  &  de  Colmar  :  le  fécond  banc 
^coit  occupé  par  les  Députes  des  Villes  Impériales  :  on  y  rcmar;? 
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quoit  les  Villes  d'Aufbourg,  de  Nuremberg,  dlJlm  6c ,  générale^ 
ment  parlant,  toutes  les  Villes  de  Souabe. 

Diète  de  Nuremberg.  Il  y  fut ,  de  nouveau ,  queftion  de  la 
guerre  contre  le  Roi  de  Hongrie ,  dans  laquelle  l'Empereur  vou- 
loir embarquer  les  Etats  d'Allemagne.  Mais  ceux-ci  perfuadés  que 
!â  dctreffe  feule ,  dans  laquelle  Frédéric  fc  trouvoit ,  le  pourroit 
enfin  réduire  à  donner  fon  agrément  à  la  création  d'un  Tribunal 
foprême ,  traînent  les  délibérations  en  longueur  :  les  Villes  fur-tout 
perfiftent  invariablement  dans  leur  réfolutîon  de  ne  fe  pas  laiflcr 
cottifer  par  les  deux  Collèges  Supérieurs,  &  leurs  Députés  par- 
viennent enfin  à  régler  un  pied  de  contributions ,  fuivant  lequel  les 
Villes  payeroient  40  pour  100  dans  toutes  les  fommcs  accordées 
par  l'Empire.  Le  Roi  de  Hongrie  offre  de  retirer  {es  troupes  de 
l'Autriche,  à  condition  que  Frédéric  III,  ainfi  qu'il  s'y  étoit  formel-, 
lement  engagé  ,  lui  rembouricroit  les  frais  de  la  guerre  précédente  > 
qu'on  àvoit  évalué,  de  part  &  d'autre,  à  110,000  ducats  j  mais  la 
fomme  parut  trop  forte  à  ce  Prince  lâche  &  avare ,  &  il  aima  mieux 
refter  dans  fon  exil  jufqu'à  la  mort  de  Mathias ,  vivant  aux  dépens 
des  Etats ,  qui  le  recueilloient  chez  eux  ,  que  d'acheter  ,  a  ce 
prix ,  la  paix ,  fa  propre  tranquillité ,  &  le  repos  de  fès  Peuples.  Il 
conclut  enfin  une  trêve  avec  Mathias ,  &  lui  abandonne  la  poflèf^ 
iîon  de  l'Autriche  jufqu'à  ce  qu'il  l'auroic  fatisfait  fur  toutes  ics  pré^ 
tentions. 

L'cxpcdative  accordée  par  l'Empereur  Frédéric  III,  à  la  Maifbn 
Albertine  de  Saxe,  fur  les  Duchés  de  Juliers  &  de  Berg  eft  étendue^ 
par  un  privilège  de  Maximilicn  I,  fur  la  brandie  Emeftine. 

Renouvellement  du  Pafte  de  confraternité  &  de  fucceffîon  récî-» 
proque,  entre  les  Maifons  de  Saxe,  de  Brandebourg  6c  de  Hefle. 

Célébration  des  deux  derniers  Tournois  :  ils  furent  tenus  à  Wormf 
&  à  Ratifbonne  :  l'invention  des  armes  à  feu  rendant ,  à-peu-près , 
inutiles  la  force  &  l'adreffe  que  les  Chevaliers  cherchoient  à  acqué- 
rir dans  ces  exercices  ,  ils  tombèrent,  peu-à-peu,  en  défuétude ,  6c 
l'efprit  de  Chevalerie  s'éteignit,  à  la  fin,  de  lui-même,  lorfque  les 
déns  particuliers  ,  les  petites  guerres  des  Seigneurs  Terriers  &c  les 
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Nouvelle  révolte  des  Flamans  contre  Maximîlien,  qui  empiétoiif 
fur  leurs  privilèges,  &  leur  préfcroit  les  Allemans  dans  la  diftribu^ 
rion  des  Charges  du  pays.  Il  eft  arrêté  à  Bruges,  &  détenu,  pendant 
neuf  mois,  dans  une  prifon  étroite.  Frédéric  III  &  l'Empire  armenc 
pour  iâ  délivrance}  l'approche  de  l'armée  Impériale,  qu'Albert  de 
Saxe  commandoit,  jette  la  conftcrnation  parmi  les  Révoltés.  Us  re- 
lâchent le  Roi  des  Romains,  &  ne  fiipulent  qu'une  amniftie  géné- 
rale. Le  Duc  Albert  ne  fe  croyant  point  lié  par  ce  Traité,  pénétre 
îufqu'au  cœur  des  Pays-Bas;  mais  les  François ,  qui  avoient  pris  le 
parti  des  Flamans,  arrêtent  fes  progrès. 

Diète  de  Francfort.  L'Empereur  &  le  Rot  des  Romains  deman-^' 
dent  à  l'Empire  des  fecours  contre  la  France  &  contre  le  Roi 
de  Hongrie  :  la  Diète  en  accorde  contre  la  France;  mais  ils  ne  marr 
chcrent  pas.  Le  Roi  Charles  VIII  conclut,  à  Francfort  même,  (k 
paix  avec  Maximilien,fur  le  pied  du  Traité  d'Arras,  &  devient  en- 
fuite  le  Médiateur  d'un  accommodement  entre  ce  Prince  &  les 
Etats  de  Flandre.  La  Régence  des  Pays-Bas  demeura  à  Maximilien  , 
&  les  Flamans  lui  payèrent  une  amende  de  50,000  écus  d'or. 

Le  Roi  de  Bohême  fe  défifte  des  oppofîcîons  qu'il  avoir  mifes  à>  ' 
la  reconnoiifance  de  l'Archiduc  en  qualité  de  Roi  des  Romains  j 
moyennant  un  ade  donné  par  tous  les  Ele&eurs  en  particulier ,  qu'en 
élifknt  ce  Prince  fans  fa  participation ,  ils  n'avoicnt  pas  prétendu 
donner  atteinte  aux  droits  Eleâoraux  de  la  Couronne  de  Bohême; 
^  que,  s'il  leur  arrivoit  encore  de  célébrer  une  Elcâion  quelconque, 
fans  y  appeller  le  Roi  Ladiflas,  ou  fes  fucceflcurs  à  perpétuité ,  ils 
cncourrcroient,  de  droit  &  de  fait,  l'amende  de  500  marcs  d'or 
portée  par  la  Bulle  d'Or  de  l'Empereur  Charles  IV. 

L'Archiduc  Sigifinond  fe  démet,  en  faveur  du  Roi  des  Romains; 
^u  eouyerncmçM  dj  fes  Etats  >  qui  confiftoienç  dans  le  TkoliS^ 
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dans  les  Provinces  connues  fous  le  nom  de  Pays  antérieurs  de  la 
Maifon  d'Autriche. 

Les  atteintes  que  les  Ducs  de  Bavière ,  &  plufîeurs  autres  Princes; 
ne  cefToient  pas  de  donner  à  la  paix  publique,  forcent  enfin  les  Etats 
de  Souabe ,  qui  en  étoient  les  viftimes,  à  fe  liguer  pour  leur  défenfc 
commune,  &pour  la  confervarion  de  la  tranquillité  générale.  Le 
Traité  fut  conclu  à  Eflingen,  de  l'aveu  &  du  confentement  de  l'Em-r 
pereur  :  il  portoit  en  fubftance ,  que  la  Souabe  feroit  divifée  en: 
quatre  Cantons,  à  favoîr  ,  le  Hégau,  le  quartier  du  Danube,  le 
quartier  du  Kochet  &  celui  du  Neckcr  :  Que  chaque  Canton  choî- 
nroît  un  Capitaine  chargé  de  veiller,  dans  fon  diftrid ,  au  mainrienc 
de  la  paix  &  de  la  fureté  publique  :  que  les  quatre  Cantons  éliroient 
conjointement  un  Colonel ,  pour  commander  en  chef  les  troupes 
de  la  ligue,  &  pour  les  employer,  de  concert  avec  les  quatre  Ca-^ 
pitaines,  à  lufage  convenu j  qua  cet  effet  la  Ligue  entretiendroic 
conftammcnt  fur  pied  un  corps  de  io,ooa  hommes  de  pied ,  &  de 
mille  chevaux ,  &  qu  elle  déclareroit  la  guerre  à  quiconque  oferoic 
troubler  la  tranquillité  de  la  Souabe.    Bientôt  les   Margraves  de 
Brandebourg ,  des  Branches  d'Anfoach  &  de  Bareit ,  TElefteur  àe 
Mayence  &  les  Ducs  de  Bavière  du  rameau  de  Munick,  accédèrent 
à  cette  confédération  ,  qui  fe  rendit  fameufe  fous  le  nom  de 
Ligue  de  Souabe ,  &  qui  te  foutint,  avec  tout  l'éclat  poflîble,  jufr: 
qu'en  15  33. 

Mort  de  Mathias  Corvinus,  Roi  de  Hongrie.  Maximilien  rentre;: 
à  main  armée ,  dans  la  pofTeffion  de  l'Autriche ,  mais  il  ne  peut  ot>^ 
tenir  la  Couronne  de  Hongrie ,  que  les  Etats  de  ce  Royaume  défcr 
rerent  à  Ladiflas,  Roi  de  Bohême,  petit -fils  du  Roi  Albert  II.  Le 
Roi  des  Romains  venge  cette  prétendue  injure  par  une  guerre  éga- 
lement ruineufe  aux  deux  partis  ;  mais  i^l  confentit  enfin ,  par  le 
Traité  de  Prefbourg,  à  ce  que  le  Royaume  de  Hongrie  demeurât  à: 
Ladiflas,  &  il  ne  s'y  réferva  que  lafucceirion  éventuelle >  au  cas  que 
la  poftérité  du  Roi  Ladiflas  vîendroit  à  s'éteindre; 

Le  Prince  d'Orange,  Ambaffadeur Plénipotentiaire  deMaximifien^, 
*  itance^  au  nom  de  ce  Prince  >  la  célèbre  Ânnç  de  Bretagne  >  fille  uni^uç 
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du  dernier  Duc  François  1 1  &  héritière  de  ce  Duché  >  &  il  Tépoufc  ca 
vertu  d  une  procuration  particulière  du  Roi  des  Romains  ,  avec  les 
mêmes  cérémonies  qu'on  avoir  obfervées  au  mariage  de  Marie  de 
Bourgogne,  Mais  le  Roi  de  France,  à  qui  les  fuîtes  de  ce  mariage 
ne  pouvoient  pas  échapper,  le  cafle  par  autorité  fouveraine,  8c 
époufe  lui-même  fa  vailale ,  du  çonfentement  &  à  l'invitation  des 
Etats  de  Bretagne.  Ce  premier  affront  que  Charles  VIII  fit  effuyer 
au  Roi  des  Romains,  tut  accompagné  du  renvoi  de  rArchiduchcfle 
Marguerite,  qui ,  jufqu alors ,  avoit  été  élevée  en  France,  comme 
Reine  future,  en  conféqucnce  du  Traité  d'Arras  La  Reine  Anne  pro- 
tefta  depuis,  folemncllement,  qu'elle  avoit  époufé  le  Roi  Charles 
de  fon  plein  gré ,  &  fans  y  avoir  été  forcé  en  manière  quçlcoque. 
Diète  de  Nuremberg.  Le  Roi  des  Romains  fe  plaint  amércmenc 
Stux  Etats,  de  la  double  injure  qu'il  venoitde  recevoir,  &  leur  de- 
mande des  fecours  pour  en  tirer  vengeance ,  il  leur  préfente ,  pour 
cet  effet,  une  note  des  contingents  qu'ils  auroient  à  fournir  en 
troupes  &  en  argent i  mais  les  Etats,  en  lui  accordant  le  fonds  de 
fa  demande,  par  une  fuite  des  égards  qu'ils  avoient  pour  lui  y  rc^ 
tranchent  la  moitié  des  contingents  propofés  ,  afin  de  convaincre 
l'Empereur ,  &  fon  fils ,  qu'ils  ne  les  fecouroicnt  dans  leurs  que- 
relles particulières ,   que  par  un  effet  de  leur  bonne  volonté  ,   & 
nullement  en  vertu  des  ordres  qu'on  voudroit  leur  donner.   Les 
fecours  ne  marchèrent  pas, 

I49X.    1495. 

Maximilien  ,  rempli  de  projets  de  vengeance  contre  la  France  ; 
&  fçcondé  par  les  Ambaffadcurs  du  Roi  d'Angleterre ,  qui  foufHoic 
l'incendie ,  demande  de  nouveaux  fecours  aux  Diètes  de  Coblentz  & 
de  Confiance  i  il  prétendoit  qu'on  fît  marcher  incontinent  les  petits 
contingents  \  die  kleine  kiilffc  ;  c'eft-à-dire ,  le  trentième  noble ,  avec 
une  infanterie  proportionnée  :  qu'on  tînt  prêt,  à  tout  événement, 
|e  refle  des  forces  de  l'Empire ,  compofées  du  ban  &  de  l'arriére- 
M  ;  diçgrojje  hillff^  ôf  cju'ou  Içvâç?  fur  Iç  champ,  Içs  contributions 
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pécuniaires  impoféesiur  les  feux^  qu'il  évaluoic,  dans  les  Villes,  à  lo 
ou  lA  fols,  &  à  la  campagne,  à  la  moitié.  Mais  les  Etats  trouvèrent 
les  demandes  de  ce  Prince  d'autant  plus  exhorbitantes ,  qu'ils  n  e- 
toient  nullement  intéreffés  à  fes  querelles  avec  le  Roi  de  France  , 
&  qu'une  facheufe  expérience  leuf  avoir  appris  que  les  fubfides  de 
TEmpire  étoient  rarement  employés  à  leur  deftination.  Ils  accor^ 
«lerent  cependant  quelques  troupes,  mais  qui  ne  furent  point  le- 
Tees ,  &  ils  refuferent  les  fubfides  dont  le  Roi  des  Romains  étoic 
le  plus  preflc.  Les  Rois  d'Angleterre  &  d'Aragon ,  avec  lefquels 
>4^ximilien  avoir  conclu  une  alliance  offenfivc  contre  la  France  , 
font  leur  paix  particulière  avec  cette  Couronne.  Cet  exemple  fé- 
condé par  les  bons  offices  des  Hclvétiens,  achemine  les  différends 
fubfîftans  encre  Maximilien  &  Charles  VIII,  à  un  accommodement , 
qui  fut  conclu  à  Senlis.  Maximilien  renonça  à  {ç.s  prétentions  iîir 
la  Bretagne,  &  reprit  fa  fille  Marguerite,  &  le  Roi  de  France  lui 
reflicua  les  Comtés  d'Artois ,  de  Bourgogne  &  de  Charolois , 
qui  étoient  la  dot  de  cette  Princeffe,  fauf  les  droits  de  fouvcraineté 
&  dedirede,  qui  compétoient,  ou  pouvoient  compéter  ancienne- 
ment à  la  France  fur  ces  Provinces.  Le  Roi  des  Romains  inveflit  le 
Duc  Albert  de  Saxe  du  Stadhouderat  héréditaire  de  la  Frife,  pour 
récompenfer  les  fervices  qu'il  lui  avoit  tendus  dans  les  guerres  des 
Pays-Bas.  Mort  de  l'Empereur  Frédéric  III. 

Frédéric  III  avoit  l'efpric  petit  &  le  génie  borné  j  fupcrflîtieux 
jufqu'à  l'excès  &  livre  aux  plus  vains  fcrupulcs ,  fa  bigoterie  l'entraîna 
aux  pieds  des  Papes ,  dont  il  fut ,  toute  fa  vie ,  l'efclave  &  le  jouet  : 
une  diffimulation  affedée  lui  tenoit  lieu  de  prudence  ^  foupçonneux 
fans  être  prévoyant,  irréfolu  dans  le  choix  des  partis  ,  entêté  dans 
fes  opinions,  gouverné  par  celles  des  autres,  fa  parcffe  détruific 
en  lui  routes  les  vertus  mâles ,  &  ne  lui  laiffa  que  les  vices  de  fon 
cfprit.  Il  fut  jaloux  jufqu'à  l'envie ,  implacable  dans  fes  haines ,  irt- 
conftant  dans  fon  amitié  \  la  profpérité  l'aveugloit ,  &  il  fe  confo^^ 
loit  des  revers  par  l'oubli.  Avare  par  goût,  fon  unique  paifionfùc 
celle  de  ramafTer  de  l'argent^  il  lui  ûcrifia  iâ  gloire  &  les  intérêts 
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de  ITmpirc,  &  paffa  les  dernières  années  de  fà  vie  à  ranger  les 
tréfbrs  qu'il  avoir  accumulés,  &  à  compter  fes  efpeces.  Il  eue  été  nul 
dans  la  fociété ,  il  fut  méprifé  fur  le  Trône  :  la  Fortune  vint  le 
chercher  y  il  ne  fit  rien  pour  elle,  &  fonda  la  grandeur  &  la  pui^ 
iânce  excefEve  de  fâ  Maifon ,  fans  y  penfen 

L'autorité  Impériale  déchut,  de  plus  en  plus,  (bus  ce  règne  :  Fré- 
déric III  habitua  les  Etats  à  lui  réfuter  fes  demandes,  &  leur  apprit  a 
diftinguer  les  querelles  de  l'Empereur  de  celles  de  l'Empire.  Le  célèbre 
£née  Sylvius  y  en  crayonnant  les  plus  belles  années  de  Ton  règne  » 
apoflropha  ainfi  les  Princes  d'Allemagne  :  Quamvis  Frîdericum 
împeratorem  &  Regem  vefirum  ejfe  fateamini  ^  precario  tamert 
ille  impcrare  videtur  :  nulla  ei  potenda  efl  ;  tantum  ci  pareds 
quantum  vulds  ^  yulds  autem  minimum. 


REMARQUES   PARTICULIERES. 

^I^Lje s  Diètes  prirent,  fous  ce  Règne,  leur  forme  préfente,  par 
la  féparation  des  deux  Collèges  fupéricurs.  Les  Réladons  &  les  Cor- 
réladonsy  ou  les  conférences  entre  les  trois  Collèges,  devinrent 
plus  fréquentes ,  &  elles  fe  firent  avec  plus  de  régularité. 

x**  Les  Gentilshommes  LandfaJJes^  qui  font  foumis  à  la  Souveraineté 
des  Etats  d'Allemagne,  n'avoient  pas  été  compris  avant  les  tems  de 
Frédéric  III,  fous  le  ijom  générique  des  Nobles  ^  qui  n'appar* 
tenoit  qu'aux  Comtes  ,  aux  Barons  &  à  la  NoblelFe  immédiate*» 
On  \c%  appclloit  Amplement  Milites  y  Ecuyers,  Chevaliers ,  Minifié^ 
riales  ^  Miniftériau^ç ,  &  leur  Ordre  çntier  portoit  le  nom  de  Corps 
Ëqueftrej  mais  la  Miniftcnalité  étant  entièrement  tombée  en  défué* 
tude  fous  les  dernières  années  de  cet  Empereur,  les  Geptilshommcs 
Landiâfles  prirent  fucceflîvçment  la  qualité  de  Nobles  &  de  No- 
\AcSc.  Cette  nouveauté  renverfant  la  barrière  qui  avoir,  jufqu'^lors, 
jféparç  les  Nobles  Seigneurs ,  edle  Herren  ^  les  Dynaftes ,  &  la  Nobleffer 
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immédiate  des  fimplcs  Miniftcrîaux ,  nombre  de  ces  Scieneurs  &  de 
ces  Dynaftes,  qui  s'étoicnt  fait  honneur,  auparavant,  de  la  qualité 
de  Nobles,  fe  firent  accorder  des  Diplômes  de  Comtes  d'Empire; 
comme  les  Seigneurs  de  la  Lippe,  les  Seigneurs  ReulTen,  les  Sck». 
gneurs  d'Erpach,  &cc.  &  la  Noblcffe  immédiate  obtint,  à  fon  tour^ 
les  titres  de  Barons  &  de  libres  Seigneurs. 

3®  Sous  Frédéric  III  finit  le  cérémonial  des  Inveftitures  avec 
le  Sceptre,  que  le  Concordat  de  i  ixx,  avoic  introduit,  &  les  Vat 
/aux  Eccléfiaftiques  ne  fe  diftinguerent  plus ,  à  cet  égard  >  des  Feu- 
dataires  féculiers. 

4^  Frédéric  III  a  ceint  du  laurier  poétique,  le  célèbre  Conrad^"^ 
furnommé  Celtes ,  parce  qu'il  étoit  originaire  de  Scheveinfurt  e» 
Franconie  :  c  cft  le  premier  Savant  d'Allemagne  qui  ait  reçu  cet 
honneur  pour  des  Pocfies  latines,  &  TAutcur  de  la  première  Société 
Littéraire* 


Tome  11^  H 


^ 
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NAISSANCE 

de  avéneinent  à  la 
Cou'  onne. 


'MA  XI  MI- 
ZIEN  I,  Ar- 
chiduc i' Autri- 
che, fils  de  t  Em- 
pereur Frédéric 
in,  &  d'Eléœ 
nore  de  Portu- 
gal, ni  le  22 
MarsT^sp^ébi 
Roi  des  Ro- 
mains le  r  â  Fé 
yrieri4S6,fiic^ 
cède  à  fin  père 
^n  1493 ,  dgf 
^c  34  ans. 


Evénemens  remarquables. 


Ï453.    I4y4- 

JLi'Allemagne  change  de  face  après  la  mort  dé 
Frédéric  II I.  A  cet  Empereur  indolent ,  inepte  Si 
avare,  fuccéda  fon  fils  Maximilien  I,  qui  porcoit  j 
depuis  fept  ans  >  la  qualité  de  Roi  des  Romains  >  fie 
dont  refprit  &  le  caraûcrc  fembloient  avoir  été  for-i 
mes  pour  tirer  l'Empire  de  la  confufion  &  du  mir 
pris  aans  lequel  il  écoit  tombé.  Ce  Prince  étott  doux; 
honnête ,  généreux  &  humain  ,  fufcepcible  des  fenr 
timens  d'amitié  >  &  fâchant  les  cultiver  dans  les 
autres  par  un  commerce  aifé  >  également  éloigné 
de  l'orgueil  du  Trône  &  d'une  familiarité  aviliflantc. 
Il  avoit  l'efprit  vif  &  brillant,  animé  d'un  fond 
inépuifable  de  bonne  humeur ,  le  jugement  exquis, 
une  activité  infatigable  ,  une  peripîcacité  fmgu- 
licre  :  fon  cœur  étoit  droit  j  il  déteftoic  les  flatteurs  j 
il  aimoit  la  vérité  U  la  fupportoit.  Jufticier  févère  y 
il  pardonnoit  des  ofiênfes ,  &  puniflbit  rigourcufe- 
mentJe  crime.  Brave  jufqu'à  la  témérité,  bon  Che- 
valier, Guerrier  inftruit  par  l'étude  &  par  l'expérience^ 
il  donna  une  face  nouvelle  au  Militaire  d'Allema- 
gne, &  créa  la  première  Infanterie  réglée^  II  aimoip 
paflionnément  les  Sciences,  les  Arts  &  les  Belles-Let- 
tres ,  &  fut  le  Reftaurateur  de  THiftoîre ,  de  la  Poèfic 
&  de  la  Mufique.  Avec  ces  qualités  heureufês  du 
cœur  &  de  l'efprit,  Maximilien  n'étoit  pas  fans  dé-i 
fauts  ',  fâ  libéralité  &  fa  bicnfaifànce  naturelles  dégé- 
néroient  fouvcnt  en  prodigalité,  &  il  di/ïîpa,  plus 
d'une  fois ,  les  fonds  qui  lui  étoient  indifpenfàbles 
pour  le  fiiccès  de  fes  vues  :  fon  aftivité  le  jctta  dans 
î'inconftance  &  la  légèreté  :  il  voloit  de  projet  en 
projet  i  il  formoit  des  cntreprifcs  &  les  abandonnoiç 
avec  la  mêmç  facilité  :  il  nç  voyoit  que  fon  Qb^et^ 


D*A  LIE  MA  G  N  Fi 


<*•• 


ii 


'Femmes. 


Enpjîns. 


151p. 
Mort. 


Princes 
coniemporains; 


l 


!•  Marie  de  Bour- 
gogne ,  fille  unique  de 
léririerc  de  Charles-lc- 
Téméraire ,  Dûc  de 
Bourgogne  6c  Souve- 
rain des  Pays-Bas ,  née 
le  1 2  Février  14^7»  ma- 
riée le  20  Aoàt  1477  ) 
i*  à  Bruges  le  28  Mars 
1482 ,  des  fuites  d'une 
chûce  qu  elle  fit  à  U 
chaâc. 


Maximilibn  I 
meurt  à  Wels  en  Au- 
triche, le  iz  Janvier 
in9>  âgé  de  60  ans, 
dont  il  avoit  tegné  z6. 
Il  efi  enterré  à  Vienne  , 
dans  VE^Ufe  de  Saint 
Etienne* 


I.  Philippe-le-Bel , 
Ai^duc  d'Autriche  èc 
Souverain  des  Pays-Bas, 
né  à  Bruges,  le  13  Juin 
1478 ,  fuccéde,  eni482, 
à  fa  mère ,  dans  la  Sou- 
veraineté des  Pays-Bas , 
fous  la  tutelle  de  Ton 
père  ,  déclaré  majeur  ■ 

en  1494,  devient  Roi  de  Caftille ,  du  chef  de  fa 
femme  ,  â  la  mort  de  la  Reine  Ifabelle ,  en 
I  y 04,  t  à  Burgos,  le  zf  Septembre  ifo^ ,  en- 
terré â  Grenade.  Il  avoit  époufé,  le  21  Oâo- 
bre  149^,  Jeanne,  fille  de  héritière  unique  de 
Ferdinand -le -Catholique,  Roi  d'Aragon  ,  & 
dTfabelle,  Reine  de  CaiVille ,  née  en  1479»  t 
ijyf.  De  ce  mariage  fortirent  : 

EWonore  de  Cafiille ,  née  le  24 
•  Novembre  1498,  mariée  en  premiè- 
res noces  t  e/z  iyi9,  à  Emmanuel" 
le-Crand ,  Roi  de  Portugal,  1 1  î^^  > 
&  en  féconde  s  noces,  à  François  I, 
Roi  de  France  y  en  iy.?o,  moru  à 
Talavera  en  EfpagnCy  le  zî  Février 

C^Akzbs  V,  qui  régna, 

Jfabelte ,  née  le  1%  Juillet  ifoi , 
mariée  le  11  Août  i  f  i  f ,  à  Chnftiem 
ou  Chriflian  II,  Roi  de  Danemarck 
&  de  Suédcy  1 19  Janvier ijzjm 

FsRDijrAvD  J,  qui  régna* 

Marie^  née  le  1$  Septembre  i  f  o  f , 

mariée  en  ifzi)  à  Louis  II y  Roi 

de  Hongrie  &  de  Bohême ,  veuve  en 

If 2^,  Gouvernante  des  Pays-Bas 

^^Ujo^f  i9  0£tobre  ij;8« 

Catherine,  pcfthume,  nù  te  14 
Août,  if07 ,  fiancée  a  Jean  Fré- 
déric, Prince  Eleâoral  de  Saxe  en 
I n 8  ,  mariée  eni^zj^à  Jean  III y 
Roi  de  Portugal  y  f  iJ77j» 

I.  Marguerite ,  Arclùducheflc,  née  leiô  Janvier 
I480,  fiancée  â  Charles  VIII,  Roi  de  France 
en  14.83 ,  aiariée  àBurgoSy  en  1498 ,  à  Jean,  fils 
d&  héritier  préfompcif  de  Ferdinand  >  Roi  d'A- 


P^es. 

Alexandre  VI»  xroj; 

Pie  III.  lyo). 

Jules  II.  ifi3« 

Léon  X.  i;iz« 

Maijbn   Ottomane^ 

Bajazet  II   abdique. 

Seliml.  ijzo* 


Rois  de  France, 


Charles  VIII. 
Louis  XII. 
François  I. 


I49«- 
IH7. 


Sxtis  d^BJpagne. 


/Ferdinand. 
tifabeUe. 
Philippe  I. 
Charles  V. 


1J04. 
lyo^» 


Rois  de  Portugal, 

Jean  IL  149 f* 

Emmanuel-le-Grand. 

Rjois  d^ Angleterre. 


Henri  VU. 
Henri  VUL 


iyo9.' 

If47v 


Rois  d'Eco fe. 


Jacques  IV, 
Jacques  V. 


if4ii. 


Rois  de  Danemarck 
b  de  Suéde. 

Chriftian  II  chafiS. 

mu 

Rois  de  Pologne, 

Albert.  lyoï. 

Alexandre.  i  f  o$^» 

Sigifmond  I,       JH^^ 

H  z 


îfd  H  I  s  T  O  I  R  E 

Evéntmcns  remarquables  fous  Mjûximilien  L 

"^ 

négligeoic  les  moyens ,  fe  rebucoit  à  la  moindre  diificuké  »  &  en  em^ 
brafToit  un  autre.  Delà  le  peu  de  ftabilité  de  (et  alliances,  fa  politi- 
que verracile  &  éphémère ,  fa  fécondité  en  idées  y  donc  rexécucion 
furpafToit  fes  forces  >  &  la  fucceflion  rapide  de  Traités  de  paix  8c 
de  Déclarations  de  guerre ,  dont  les  uns  étoient  auffi  peu  motivés 
que  les  autres ,  &  aufli  peu  foutenus.  Il  ne  lui  manqua  rien  pour 
être  le  plus  grand  homme  de  fon  (lécle ,  &  il  ne  fut  qu  un  grand 
Prince.  L'Allemagne  profita  également  de  fes  défauts  &  de  fes  vertus; 
Charles  d'Egmont,  fils  d'Adolfe,  Duc  de  Gueldres,  s'empare  do 
ce  Duché ,  par  la  faveur  des  Etats  Provinciaux.  Maximilien  le  ré- 
clame comme  un  héritage  vendu  par  le  Duc  Arnoul  au  dernier 
Dte  de  Bourgogne  >  &  il  lui  efl  adjugé  par  les  quatre  Eleveurs  du 
Rhin ,  qu'on  avoir  choiiîs  pour  arbitres  de  ce  difi(erend  y  mais  Char- 
les d'Effmont  fe  maintient  par  la  force  des  armes.  Maximilien  aban-: 
^onne  le  gouvernement  des  Pays-Bas  à  fon  fils  l'Archiduc  Philippe; 
Louis-Marie  Sforce,  furnommé  le  More,  Régent  du  Duché  de 
Milan ,  pendant  la  minorité  de  fon  neveu  Jean  Galéace ,  obtient  du, 
Roi  Maximilien  l'Inveftiture  de  ce  Duché,  fous  prétexte  que  le 
•père  de  ce  jeune  Prince,  le  Duc  Galéace  Marie,  fon  frère,  croit 
né  dansletems  que  François  Sforce,  leur  père  commun,  n'étoit 
qu'un  fimple  particulier,  au  lieu  que  lui  -  même  avoir  vu,  le  joue 
après  fon  élévation  fur  le  Trône  Ducal.  Cetrc  raifon  étoit  bien  mau» 
vaife }  mais  Louis  Sforce  la  fit  trouver  excellente  à  Maximilien ,  en 
lui  donnant  en  mariage  fâ  nièce  Blanche  Marie ,  avec  une  dot  de 
500,000  ducats.  Ce  mariage  fut  confommé  avec  beaucoup  de  mag- 
tiificence,  malgré  le  mécontentement  des  Princes  d'Allemagne,  qui 
ne  pouvoient  pas  voir  d'un  œil  indifférent  le  Chef  de  l'Empire  épou- 
fcr  la  petite-fiUc  d'une  Balante  &  d'un  Soldat  de  fortune.  Le  Roi  do 
Naples,  Alfonfe  d'Aragon,  dofit  le  Duc  Jean  Galéace  avoir  époufé 
la  fille,  prefïe  le  Duc  Louis  Sforce  de  reftituer  le  Duché  de  Milan 
à  l'héritier  légitime  j  mais  Louis  prévient  l'effet  de  fes  menaces,  en 
faifant  empoifonner  ce  jeune  Prince,  &  en  attirant  les  armes  da 
Roi  de  France  fur  le  Royaume  de  Naples. 
Le  Roi  Charles  VIII  paffc  en  Italie>  à  la  tête  d'une  armée  noroi 
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1.  Blanche  Marie , 
fille  de  Galéace  Marie 
Sibrce,  Duc  de  Milan, 
née  le  i;  Avril  1472, 
mariée  le  16  Mars  149^, 
filnfprucklc  51  Dé- 
cembre If  II,  enterrée 
i  Sumbs. 


ra^on  de  d'Ifabelle  de  Caftille  ,  veuve  d^s  la 
même  année ,  remariée  le  x6  Septembre  i  foi , 
â  Philibert  II,  Duc  de  Savoie,  veuve,  pour  la 
féconde  fois ,  en  i  f  04;  Gonvcmame  des  Pays- 
Bas,  f  x  Décembre  1130. 

François ,  ArcHdoc ,  né  le  a  Septeffibie  1481  j 
t  le  2^  Décembre  fuifont. 


Prisces 

contemporains^ 

Iwan    Bafilowitz» 

lyof; 
Baule    Iwanovitz. 

MaximiUen  hd  donna 
U  titre  i^ Empereur. 


Maidmilien  I  cot ,  de  dUKrentes  mattrtdes , 
huit  en&ns  naturels  >  parmi  Icfquels  nous  re- 
marquerons : 

^  George ,  Evêque  de  Brixen  en  i  n  f ,  Arche* 
vcque  de  Valence  en  Bfpagne,  en  1^39,  Bv8- 
que  de  Liège  en  if+f,  f  ly^. 

Frédéric  MaximiUen  d'Amberg,  marié  en 
in9  >  à  une  Comteâê  d'Oetdngen. 

Dorothée  >  mariée  à  Jean  >  Comte  d'Oflfrife. 


^  H  IS  T  0  1  RE 

Evénemens  remarquables  /bus  Maximilien  1. 

brcufc,  pour  faire  valoir  les  droits  que  le  ceftament  de  Charles  d'An* 
jou,  Comte  du  Maine  &  de  Provence,  &  Roi  titulaire  de  Napies> 
lui  donnoit  fur  ce  dernier  Royaume.  Il  s'allie  avec  les  Républiques 
de  Venife  &  de  Florence,  avec  le  Pape  Alexandre  VI,  avec  le  fameux 
Céfar  Borgia,  &  avec  Louis  Sforcc,  dit  le  More,  qui  ctoit  le  premier 
moteur  de  cette  entreprife.  Charles  eft  reçu  à  Rome,  à  la  lueur  des 
lambeaux,  &  avec  tout  le  cérémonial  Impérial-,  il  y  fait  des  aftes  de 
Souveraineté,  ôç  prend  le  titre  d'Empereur  dans  une  médaille,  qui 
fut  frappée  à  fa  gloire.  Ces  démonftrations  indifcrettes  ne  furent 
peut-être  qu'une  fuite  de  la  donation  qu'André  Paléologue ,  Defpotc 
de  Romanie,  &  dernier  héritier  de  l'Empire  de  Conftançinoplc ,  lui 
avoir  faite  de  fes  droits  fur  cet  Empire  ;  mais  elles  excitèrent  la  ja- 
loufîe  du  Roi  Maximilicn,  &  lui  firent  craindre  que  le  Roi  de  France 
ne  profitât  des  circonftances,  pour  enlever  à  l'Allemagne  la  Souvc? 
iraineté  de  Romç  &c  de  l'Italie, 

Diète  célèbre  4e  Worms,  Maximilicn  demande  du  fecours  con-î 
tre  les  Turcs  &  contre  les  François  qui  envahiflbient ,  difoit-il,  la 
Lombardie  &  l'Empire  de  Ronje.  Les  délibérations  furent  très- 
longues.  Les  Etats  déclarent  nettement  au  Rpi  des  Romains  , 
qu'ils  ne  s'occuperoicnt  des  intérêts  étrangers  ou  moins  preflans, 
qu'après  avoir  obtenu  la  promulgation  d'une  paix  publique  perpé- 
tuelle, &  l'établifFcment  d'un  Tribunal  fuprême,  qui  put  venger 
les  violations  de  la  tranquillité  publique,  ou  les  prévenir ,  en  jugeant 
les  différends  dçs  Membres  immédiats  de  FEmpire.  Maximilicn  cède 
à  ces  inftances,  &  la  Diète  de  Wornis ,  animée  par  l'illufte  Bertholc 
de  Henneberg,  Eledeur  de  Mayence,  arrête  enfin,  de  concert  avec 
lui,  lafamcufeConftitution  de  paix  publique, qui  tipnt  encore  aujour- 
d'hui une  place  diftinguée  parmi  les  loix  fondamentales  de  l'Alle- 
magne, &  qui  défendit  à  jamais,  fous  peine  dç  x,ooo  marcs  d'or, 
même  du  ban  de  l'Empire,  tous  les  défis  particuliers,  &  toutes  les 
guerres  entre  les  Etats.  Il  fut  cnfuite  queftion  de  l'ctabliffement  d'un 
Tf ibynal  perpémellcmçnt  fiégeant  dans  l'Empire.  Nou?  avons  rçmar^ 
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ELECTEURS 

Ecclijîajiiiues. 


ELECTEURS 

Séculiers. 


COMMISSAIRES 
Prinàj^aux. 


VICE- 
CHANCELIERS; 


MAYENCE, 

fierthold  de  He&ne- 
berg,  élu  en  1484  ,  f 
•IJ04. 

Jacques  de  liebcn- 
flein,  t  iyo8, 

Uriel  de  Gemmin- 
gcn,t  iyi4- 

Albert  de  Brande> 
bour^,  Cardinal  6c  Ar 
cheveque  de  Magde- 
bourg,  t  if4r- 

COLOGNE. 

Hermann  de  Hefle , 
élu  en  1473  >  +  iyo8 
Philippe  d'Oberftcin, 

Hermann  de  Wicd, 
jtéiigneen  IJ47. 

TR  £  VES. 

JcandeBade,élucn 

Jacques  de  Bade,  f 

Richard  de  Greiâtn 
Idau,  ti;5i» 


BOHEME. 

Ladiflas  de  Pologne , 
Roi   de    Bohême   en 

1471,  tiyi<^* 

Louis  >  fils  du  précé- 
dent, tué  en  If  15,  à  la 
bataille  de  Mohacz. 

Comtes  Pazatjns. 

Philippe  ,  Eledeur 
Palatin  en  1^769  f 
ifo8. 

Louis  -  le  -  Pacifique  , 
fils  aîné  du  précédent , 
tiJ44. 

SAXE, 

Frédéric -le -Sage  , 
Eleûeur   de  Saxe    en 

BRANDEBOURG. 

Jean  ,  Eleâeut  de 
Brandebourg  en  i^%6 , 
+  1499. 

Joachiffl,  fils  du  pré- 
cédent, ti;7;. 


Diàe  de  Lindau. 
149^.    1497. 

Adolfe ,  Comte  de 
Nadâu  Idftein, 

Dieu  de  JVorms. 

Jacques ,  Margrave 
de  Bade,  ôc 

Adolfe  ,  Cotnte  de 
Na^au. 

Di^te  de  Fribourg. 

1498. 

Adolfe,  Comte  de 
Nafi'au  Idftein. 

Dicie  de  Nuremberg. 

lyoi, 

Frédéric,  Bleûeur  de 
Saxe. 

Dicte  de  JVorms. 
îyoji. 

Cafimîr  ,  Margrave 
de  Brandebourg. 


Cyprian* 

Serendin< 

Léonard  Brnavef ; 

Mathias  de  Geiterc* 
heim. 

Jean  Waldner. 

Conrad  Wethic* 

Conrad  de  BucbeiflU 


€4  HISTOIRE 

Evénemens  remarquables  fous   Maximilien   I. 

■       ■        ■  I  ■  ■      I  ■  ■ 

quc>  ci-dcflbs,  que  TEmpcrcur  Frédéric  Une  pouvant  pas  vaquer 
aux  Jugeirens  ordinaires  qui  formoîenc  une  partie  principale  de  fes 
droits  &c  de  fes  fonctions,  créa  un  Juge  particulier  de  la  Cour, 
pour  rendre  juft  ce  à  fa  décharge  j  &  que  le  Roi  Rodolfe  I  renouvella 
cet  établiilemenc  Nous  avons  auffî  obfervé  que  le  Juge  de  la  Cour 
ne  pouvoit  pas  prendre  connoîfTance  des  caufes  qui  concernoienc 
les  Princes  &c  la  haute  NoblelTe ,  lefqueiles  demeurèrent  réfervées 
au  Jugement  propre  des  Empereurs  ,  aiTiftés  des  Pairs  du  DéFen^ 
deur.  Enfin  nous  avons  rapporté  les  raifons  de  la  décadence  &  de 
l'abolition  de  ce  Tribunal ,  qui  dut  néceflairement  tomber  ea 
défuétude»  à  mefure  que  les  Empereurs  fe  déshabituèrent  à  parcourir 
rAiiemagne,  $c  qu'ils  multiplièrent  les  privilèges  Je  non  evocando. 
L'Empereur  Sigifmond  s'apperçut  trop  tard  de  la  diminution  extrême 
que  la  majefté  de  fâ  Couronne ,  &  Ton  autorité  avoient  éprouvés 

{)ar  lanéantifTement  de  fa  Jurifdiâion  fuprême  &  concurrente  fiir 
es  Sujets  des  Etats.  Il  établit ,  pour  réparer  cette  perte ,  un  Tribu- 
nal nouveau ,  connu  fous  le  nom  de  Chambre  Impériale,  qu'il  com- 
mit pour  juger  à  Ta  place  les  Caufes  des  Etats ,  toutes  celles  qui 
avoient  quelque  rapport  au  maintien  de  la  paix  publique  ^  &  tous 
les  appels  qu'on  y  portoit  comme  à  un  Tribunal  privilégie.  Cette 
Cour  de  Juftice  eut  l'approbation  entière  des  Etats  bien  intention* 
nés,  d'autant  plus  que  l'Empereur  choififToit  ordinairement  le  Grand- 
Juge  dans  leur  Corps  ,  qu'il  ne  lui  donnoit  pour  Aflcffeurs  que 
des  Membres  du  Corps  Germanique ,  &  que  les  Lettrés  ou  les  Doc- 
teurs n'avoient  pas  encore  de  voix  décifive.  Mais  comme  cette  Cham* 
brt  n'étoit  ni  ftable  ni  fédenjaire,  que  fes  aflîfes  étoient  circonfcrites 
dans  un  terme  fort  court,  &  qu'il  fc  paffoit  fouvent  un  tems  con* 
fidérable  ,  fans  que  l'Empereur  la  formât ,  les  Etats  renouvellerent^ 
fous  le  règne  de  Frédéric  III,  dune  Diète  à  l'autre,  leurs  plaintes, 
au  fujet  du  défaut  de  Juftice,  &  leurs  foUicitations  touchant  Icta- 
bliffemcnt  permanent  d'une  Chambre  Impériale.  On  en  dreffa  quan- 
tité de  projets,  mais  Frédéric  III,  foit  par  un  effet  de  fa  négligence 
naturelle ,  foit  par  la  craintç  de  fe  voir  échapper  de  nouveau  le 
(Jrp^F  (le  JurifdiÉ^ipa  fuprême^  Ici  éluda  tous,  bç  cç  ne  fut  quà  la 
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GRANDS -JUGES 

de  la  Ckambrt 

Impériale. 


Ey  tel  Frédéric,  Com- 
te de  HohenzoUern  , 
jurqu'en  149^. 

Jacques  »  Margrave  de 
Bade,  jufqu'eQ  lyoï. 

AdoUc  ,  Comte  de 

Naflau,  If 04, 

M^igulé ,  Evcque  de 
Paflau, 1J09. 

Adolfe ,  Comte  de 
Naflau ,  pour  la  fécon- 
de fois  >eni  y  12* 

Sigifmond,  Comte 
4c  Hag ,  jufq^'en  2  ;  z  i 
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AUTEURS. 


Pfintzinger,  Hlftoirc  de 
Maximilien  I ,  fous  le 
nom  de  Theurdanck. 

Grunbcck ,  Vie  de  Ma- 
ximilien. 

Glabcr ,  Guerres  de 
Maximilien. 

Pirckheimer  ,  Guerre 
de  Maximilien  contre 

I   les  Suivies. 

Les  Auteurs  contem- 
porains, recueillis  par 
Schardius. 

Mullcr  ,  Ffiftoire  des 
Diètes  fous  Maximi- 
lien. 

Naucler.  i  yoo. 

Krantzius.  i}oo. 

Thrithemius.        i  y  14. 

Paul  Lang.  ifif. 

Mémoires  de  Comines. 

Les  Hiiloriens  d'Au- 
triche, Pontus  Heu- 
tcrus,  Roo,  Fuggcr, 
&c. 

Les  Hiftoriens  de  Suif 
fe,  de  Hongrie  ôc  de 
Bohême. 

Adeizreiter ,  Hiftoire 
de  Bavière. 

Chytrxus ,  Hiftoire  de 

Saxe. 

Datt  de  la  paix  publi- 
que. 

Guicciardin. 

Bembo  ,  Juftiniani  & 

les  autres  Hiftoxiens 

de  Venife. 


S  J  VANS 

ùUlupes. 


Jacques  Wimpheling 
dcSchcleftad,Hifto- 
rien  &  Théologien  cé« 
labre. 

RudoIfcLang,  Chanol^ 
ne  de  Munfler ,  de  Ref* 
tauratcur  des  Belles- 
Lettres   en   Allema- 
gne. in9» 
Jean  Geiler  deKey  fcts- 
berg,  Théologien  êC 
Prédicateur    à  Straf- 
bourg.  lyio» 
Jean  Naucler ,  Profcf- 
fcur    à  Tubinge  ,  êC 
Hiftorien  célèbre. 
Albert  Krantz  de  Ham- 
bourg,   Profca'cur  ) 
Roftock  &  Hiftoricn 
célèbre.   ^  Mi7. 
Jean  Trithcme ,  AbbC 
de  Spanheim,  Hifto» 
rien  &  Philofophe  cé- 
lèbre.                If  19» 
Paul  Lang,  Religieux 
Bénédiain  &  Hiflo* 
rien  de  Zeitz.     ifif* 
Conrad  Celtes  ,  Pocte 
Latin.                  lJo8. 
Henri  Bebel ,  Hifto- 
rien.                   ifiip 
Pierre     Dorlandus  > 
Chartreux.          iyo7. 
Jean  de  Lapide,  Théo- 
logien   Chartreux. 

1494* 
Melchior  Piîntzingcr  » 
Auteur    du     Thcur-^ 
danck. 
Jean  Tetzel ,  Domini- 
cain. iyi9» 
André,  Abbé  de  S.  Mi- 
chely  Hiilorlcn.z;Q2« 
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Dicce  de  Wortm,  que  les  Etats  parvinrent  enfin  à  procorcr  à  FAI* 
Icfflagne  une  Cour  de  Juftice  ftable,  permanente  feTedentairc.  Cette 
Cour  conTerva  le  nom  de  Chambre  Impériale  j  die  fut  compoTce 
J'un  Grand-Juge,  tiré  du  Corps  des  Etats,  &de  feize  AiC^burs  ou 
CoitCeîllers  Nobles  ou  Dofteurs,  dont  la  nomination  fut  rcfervée  à 
l'Empereur  ,  fiir  la  préfenration  des  Etats.  On  conTÎnt  en  meme^ 
cems  que  les  appoincemens  de  ces  Officiers  feroient  affignés  iiir  le 
produit  du  conunun  dénier.  On  leur  prefcrivit  un  Réçlement  de 
procédure,  conau  fous  le  nom  d*Ofdonnance  de  la  Chambre  Im-* 
penalty  &  Ton  arrêta  que  le  Siège  du  Tribunal  fcroit  fixé  à  Franc- 
fort.  Il  en  fut  fucceffirement  transféré  à  Worms ,  à  Nuremberg,  à 
Auibourg,  à  Ranibonne,  à  Eflingue,  &  enfin,  en  1 517»  à  Spire,  où 
il  fiit  rendu  fédentaire,  par  un  Règlement  fait  en  1530;  mais  les 
malheurs  de  la  guerre ,  qui  s'alluma ,  en  1^88,  entre  la  France  & 
TEmpire,  &  qui  occafionna  la  dcftruftion  totale  de  cette  Ville,  le 
TenArent  de  nouveau  errant  jufqucn  1^98,  qu'il  fut  établi  folem- 
nellemcnt  à  Wetzlar,  pente  Ville  Impériale  fur  le  Lahn,  dans  le 
Cercle  du  Haut-Rhin,  où  la  Chambre  Impériale  Siège  encore  au- 
fourdlitti ,  malgré  toutes  les  repréfentarions  qu elle  a  faites,  de  tems 
a  autre,  pour  être  transféré  dans  un  endroit  plus  convenable.  Sa 
compofition  n'a  pas  éprouvé  moins  de  changemens  que  le  lieu  de 
la  rcfidence.  Il  fiit  «lAn  décidé,  en  1^48,  par  le  Traité  de  Wcft- 
phalie,  que  la  Chambre  Impériale  fcroit  compofée  d'un  Grand- Juge 
&  de  quatre  Préfidens,  dont  deux  Proteftans,  tous  cinq  à  la  nomina- 
tion exdufive  de  TEmpereur.  Le  nombre  des  Confeillcrs  fut  fixé  à 
cinquante,  dont  vingt- fix  Catholiques,  &  vingt  -  quatre  Protcftans. 
Les  Conferllers  Catholiques  dévoient  être  préientcs  fuivant  des  ar- 
cangemens,  arrêtés  pofterieurement  :  favoir,  deux  par  l'Empereur, 
deux  par  chacun  des  Eledeurs  de  Mayence ,  de  Trêves,  de  Cologne 
&  de  Bavière  j  quatre  par  le  Cerde  de  Bavière,  &  deux  par  chacun 
des  Cercles  de  Bourgogne,  d'Autriche,  de  Souabe,  de  Franconie, 
de  Weftphalie  &  du  Haut-Rhin.  Des  vingt-quatre  Confeillers  Protêt 
tans,  il  en  devoit  être  préfenté  deux  par  chacun  des  Eleûeurs  de 
S^e,  de  Brandebourg  &  Palatin  >  quatre  par  chacun  des  Cercles  dg 
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Hame  &  Saâè-Saxe,  6s,  oa  cmqukmc  akentadvement  par  ces  àaxt 

Cercks  ;.  deux  oiar  chaciiii  des  Cercles  de  Francomc^  de  Sonabe  >.  d« 

Hanc-Rlim  &  de  Weftphalic  »  &  un  txoifieme  akemanÎTemenc  par 

ces  quatre  Cercles.  Cec  arrangemenc  étab  très- bien  imaginé  pouir 

procurer  à  rAliemagne  ua  nombre  de  Juges  propocttoniie  à  la 

quantité  innombraible  de  Caufes  quToa  poroe  annncllcflienc  dcranC 

la  Chambre  y  8c  aax  formes  de  procédures  lences  fie  embarraflkitcs; 

qui  ne  permetrenc  pas  d'en  accélérer  k  Jugement  ;  mais  on  ne  prévît: 

pas  que  les  fonds  deâinés  à  l'entretien  de  ont  d'Officiers ,  àc  donc 

la:  répartition  fut  ùàcc  au  moyen  d'une  matricule  particulière  >  dc-^ 

vœndroient  bientôt  infiiffifans  >  ibit  par  Faugmentation  indi^^en^ 

iâble  de  leurs  gages  ^  fbit  par  la.  diminusioa  du  nombre  des  Con-i 

tribuables ,  fait  enfini  par  1  uxexaâârade  des  payemens.  Ces  moci&: 

réunis  engagèrent  la  Diéte>  en  i/ia^à  fixer  le  nombre  des  Pcé&^ 

dens  à  deux,  &  celui  ècs  AâefTeurs  à  vingt'cinq,  dont  treize  Ca« 

tholiquesy  &  douze  Pcocefi^s  y  mais  ce  nombre  même  ne  put  jamais 

erre  complété ,  &:  Ton  fut  trop  heureux  de  pouvoir  conferver  la 

GrandrJuge  &  deux  Préfidens,  a  la  nomination  de  l'Empereur  ^  Se 

dix-£ept  Afièâèurs,  donc  neuf  Catholiques,  qui  font  préfêntés-à 

tour  de  rôle  par  l'Empereur ,  par  les  neuf  Ë[eâ:eurs  &  par  les  CerW 

clés.  La  Vifîtation  a&uelle  a  repréfênté  vivement  à  la  Diète  l'infu^ 

fifancc  de  ce  nombre  de  Juges,  &  le  tort  irréparable  qui  en  réfuloer 

pour  l'adminiftration  de  la  JufHce.  La  Diète  a  paru  prendre  à  cœur 

ces  remontrances,  fi£  vouloir  s'occuper  des  moyens  de  porter  le 

nombre  des  Confeillers,  au  moins  à  celui  fixé  en  1710  \  mais  tanit 

que  les  Etats  les  plus  puiffans  (e  difpenferont  d'acquitter  les  taxes 

matriculaires ,  que  tout  le  fardeau  de  l'entretien  de  la  Chambre  rer 

tombera  iîir  les  Etats  du  deuxième  &  du  troifîeme  Ordre,  &  que  lesf 

non- valeurs  égaleront  à-peu-pcès,  d'une  année  à  l'autre,  la  totalité 

des  fommes  efTeâivement  acquittées ,  tous  ces  projets  falutaires  ne 

feront  que  des  beaux  rêves ,  bc  la  Jufiice  retenue  dans  les  entraves 

ridicules  &  pernicieufes  des  formes  antiques,  &  privée  des  Minières 

néceffaires  pour  fon  adminiflration ,  ne  régnera  jamais  dans  lefânâuaire 

4e  WetzUr,  avec  rautoticé  convenable  >  de  ayçc  le  fuccès  defiré^ 
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Au  fiirpliis,  la  Chambre  Impériale  juge  concurremment,  avec  le 
Confeîl  Aulique,  en  dernier  rcflbrt,  &  fans  appel,  toutes  les  caufes 
civiles  des  Etats  d'Empire  ;  mais  (a  jurifdidion  ne  s'étend  ni  fur 
les  caufes  féodales,  ni  fur  celles  d'Italie  qui  font  réfervces  exclufivc- 
ment  au  Confeil  Aulique,  ni  fur  les  caufes  criminelles  >  excepté  le 
cas  d'infradion  de  la  paix  publique.  Elle  décide  de  même  en  der- 
nier reffort ,  &  toujours  concurremment  avec  le  Confctl  Aulique , 
les  caufes  des  fujcts  médiats  de  TEmpire,  qui  font  portées  devant 
elle  par  appel  des  Jugemens  des  Etats  \  mais  ces  appels  deviendrcmc 
néceflaircment  plus  rares  de  jour  en  jour,  à  mefure  que  IcsEmpc* 
reurs  multiplieront  les  privilèges  de  non  appellando^  limités  ou  illi* 
mités,  dont  ils  gratifient  fucceflîvement  les  Princes  les  plus  puîiTans^ 
ibit  en  interdifant  abfolument  les  appels  de  leurs  Sentences ,  foit 
en  haufTant  le  tarif  des  fommcs  appellables ,  &  en  étendant  la  caté- 
gorie des  caufes  qui  ne  font  pas  lufcepcibles  d'appel. 

Quoique  la  Chambre  Impériale  juge  fouverainement  &  en  dernier 
reflort ,  il  y  a  cependant  trois  moyens  de  revenir  contre  fes  Arrêts» 
&  de  les  faire  réîormer.  Le  premier,  commun  à  tous  les  plaideurs^ 
eft  la  demande  de  la  révifion  des  ades ,  ou  de  la  reftitution  en  en- 
tier,  &  la  plainte  du  Syndicat  qu'on  adrefTc  à  l'Eledeur  de  Maycncc» 
en  ùi  qualité  d'Archi-Chancclier  de  l'Empire.  Le  fécond  eft  celui  de 
k  révifion  ordinaire ,  qui  s'accorde  indiftinûement  à  tous  les  Plai- 
deurs, à  chaque  Vijitation  de  la  Chambre.  Le  troifieme  enfin,  qui 
n'eft  que  lufpenfif,  &  dont  les  feuls  Etats  peuvent  faire  ufage  ,  eft 
le  recours  à  la  Diète.  Ce  recours  n'a  pas  lieu  pour  des  mal  -  jugés 
au  fonds  ;  il  ne  doit  régulièrement  être  employé  que  dans  le  cas 
ijue  la  Chambre  n'ait  pas  obfervé  les  formalités  prefcritcs  par  les 
Ordonnances  ,^  ou  lorfque  les  Arrêts  ont  été  rendus  contre  les  loix 
4lc  TEmpirc  ,  &  qu'ils  attaquent  diredcment  un  droit  fondé  fur  des 
titres  folcmnels  :  ce  qui  opère  un  gravamen  commune  fiatuum  Impe- 
rii,  tous  les  Etats  d'Allemagne  étant  également  intérefles  à  fe  main- 
tenir réciproquement  dans  la  jouifTance  des  droits  qui  leur  font  lé-: 
^itimement  acquis. 

Nous  venons  de  parler  des  Vifuations  de  la  Chambre  \  cUcj 
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fc  font  par  les  Députés  des  Etats  diftribués  en  cinq  ClafTes,  qui 
fe  iîiccédent  à  tour  de  rôle ,   &  qui  font  convoquées  par  rElccr 
teur    de    Mayencc  ,    par    ordre   de  l'Empereur  &  de  l'Empire; 
Ces  Vifîtatîons  ont  pour  objet  de  veiller  à  l'adminiftration  exafte 
4e  la  juftice,  de  maintenir  le  bon  ordre  parmi  les  Officiers,  depuis 
le  Grand- Juge  jufqu'au  dernier  Procureur,  &  de  réformer  les  Arrêts 
contre  lefquels  il  y  a  eu  des  réclamations  légitimes.  Il  y  a  eu  ci- 
devant  des  Vifitations  annuelles,  introduites  par  la  Diète  de  1552; 
mais  qui  ont  ceflé  en  1581,  à  l'occafion  d'une  difpute  (urvenue  au 
fujet  de  la  .Religion  des  Vifiteurs.  Cette  abolition  d'un  ufage  falu- 
taire  tourna  au  détriment  de  la  Juftice  -,  les  abus  fe  multiplièrent  à 
un  point  inconcevable,  &  la  corruption  la  plus  honteufe  s'affit  au 
milieu  des  Juges.  L'excès  des  maux  en  fit  enfin  chercher  le  remède: 
l'Empire  réfolut  une  Vifitation   extraordinaire  qui  commença  en 
1707,  &  ne  finit  qu'en  171 3  î  mais  l'effet  de  cette  députation ,  quel- 
que complet  qu'il  fut  dans  le  moment ,  ne  fe  fit  pas  long-tems  ref^ 
fentir.  Les  abus,  les  vexations,  la  vénalité  des  Juges,  fe  reproduî- 
lîrent  avec  plus  de  licence  que  jamais ,  &  l'Empire  fut  réduit,  en  17^7, 
à  ordonner  une  nouvelle  Vifitation  extraordinaire,  qui  fiége  depuis 
cette  époque  jufqu'au  moment  aûucl,  &  dont  les  travaux  ne  lont 
pas  encore  près  de  finir.  La  Diète  s'occupe ,  depuis  le  même  tems, 
des  moyens  de  réformer  la  conftitution  intérieure  de  ce  Tribunal,  & 
il  faut  croire  que  tant  d'efforts  réunis  parviendront  à  rendre  à  la 
Chambre  Impériale  fon  ancienne  (plendeur,  &  un  cours  exa£t  à  la 
juftice  qu'elle  adminiftre,  au  nom  de  l'Empereur  &  de  l'Empire. 

Au  furplus,  il  eft  efTcnticl  d'obfcrver  que  la  Chambre  Impériale 
ne  peut  connoître  d'aucunes  caufes  ,  qu'elles  ne  foient  paffées  par 
toutes  les  inftances  &  toutes  les  juftices  graduelles.  Les  caufes  des 
particuliers  n'y  reffortiflcnt  que  par  voie  d'appel  de  la  fentence  des 
Etats  i  &  les  Procès  des  Etats  n'y  font  portés  que  par  appel  des  Scn-^ 
fences  Auftrégales. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  le  Confeil  Aulique  de  l'Empereur; 
d  le  droit  de  prévention  fur  la  Chambre  Impériale,  dans  toutes  les 
«:aufes  civiles  3  de  manière  qu'il  cft  libre  aux  demandeurs  de  fe  pour^ 
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vok,  à  leur  choix,  devant  Fun  ou  Tautrc  de  ces  Tribunaux  ;  mais 
il  n'eft  pas  permis  à  l'Empereur  d'évoquer  à  fon  Confcil  Auliqne». 
une  cauTe  engagée  pardevanc  la  Chambre  Impériale. 

Nous  reprenons  le  fil  des  événemens,  que  nous  avons  incerrompu^ 
pour  ra0emblcrdans  un  même  tableau  les  faits  les  plus  remarquable^ 
iqui  fe  rapportent  à  1  etabliâemcnc  de  la  Chambre  Impériale* 

Maximiiien,  en  donnant  fon  aveu  à  cet  ét^lidement»  fe  réferva- 
cx{H:eflrément  qu  il  ne  porteroic  point  de  préjudice  à  fa  propre  anco* 
rite  &:  à  iâ  Jurifdiâion  Impériale  >  &  Ton  vit  dès-lors  naître  le  germe 
du  Coo^  AiiiIJquc>  donc  nous  parlerons  plus  en  détail  fous  Tanxiée 
115  iz.  U  &it  prefcnt  k  la  Cbacobre  Impériale  du  Bâton  dejufticc 
qu  il  avojc  porté  dans  les  premières  féances  de  ce  Tribunal.  Cette 
efpcce  de  relique  y  cft  coniervce  avec  grand:  ibin>  6c  le  GrandrJuge 
U  tiem;  ordinaîremenfi  dans  (es  mains ,  Todqull  prononce  les  Arrêts^ 
défimcii&. 

La  Dtéte  de  Worms  ne  borna  pas  fes  fbtns  aux  objets  relatif  à 
Tadminiftration  de  U  Juftice.  Elle  propoiâ  auifi  de  former  un  Coup 
feil  de  Régence  {Reichs- Régiment  y)  &  de  le  charger  fpccialcmenc 
du  maniement  des  affaires  publiques  \  mais  Maximiiien  étott  trop 
clairvoyant  pour  ne  pas  s'appercevoir  que  Texécution  de  ce  projet 
iapperoii:  fon  autorite  par  les  fondemens ,  en  menant  les  rênes  du 
Gouvernement  entre  les  mains  d'un  Confeil  qui  ne  dépendroit  pas 
de  lui ,  &  qu'il  n'auroit  pas  même  le  droit  de  former.  Il  s'oppofà 
vivement  à  cette  propohtion>  &  il  parvint  à  la  faire  abandonner. 
Cependant  il  s'engagea  envers  la  Diète  de  ne  plus  conclure  d'al- 
liances au  nom  du  Corps  Germanique^  fans  le  confbntement  préa- 
lable des  Etats. 

La  Diète  de  Worms  ordonne  de  faire  rechercher  avec  foin  tou* 
tes  les  anciennes  loix,  les  coutumes  écrites,  les  lettres  d'Invcfbtures, 
fie  tous,  les  aâ:es  des  règnes  précédens  qui  auroicnt  quelque  rapport 
au  droit  public ,  féodal  ou  particulier  des  Etats,  afin  d'en  établir,  ^ 
perpétuité ,  la  forme ,  fur  le  fondement  de  ces-  principes  domcf^ 
Ù<fxt%f  Elle  publia  de  plusunc  loi  contre  les  Wafphcmaccurs,  &  unç 
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fiuttce  pour  cofermer  kiuflioe  Wchnûquc.  Enfin  eik  réfokit  de  (aire 
la  gaaxc  an  Roi  de  Ecance^  ôc  accorda  pour  cet  effec  au  Roi  des 
Romains  la  fommc  de  150,000  ûaàos ,  pour  être  employée  à  la 
ievée  &  à  la  Iblde  des  troupes,  il  fut  convenu  que  cette  ibmme  iêrotc 
levée  lîir  le  ^ed  du  comcnitn  denier,  à  laifon  d'un  florin  par  mille 
florins  de  valeur,  en  meubles  ou  en  immeubles j  fie  Ion  arrêta  dy 
^ire  contribuer  les  Etats  dltatie,  comme  parties  principalement  in^ 
téreflees  dans  cette  guerre.  Les  SuifiTes  furent  aum  fommés  de  foUr- 
^r  un  Corps  de  ^,000  hommes  y  mais  ils  reçurent  fort  mal  cette 
ibmmation,  &c  Maximilien  trouva  dans  leur  refiis  un  prétexte  à  la 
£uerre  qu'il  leur  déclara  quatre  ans  après.  La  Noblefle  immédiate  le- 
mÙL  pareillement  de  payer  le  commun  denier,  fous  prétexte  qu'elle 
fi'avoit  pas  été  confiikée  par  rapport  à  fon  établiilement. 

Le  Duc  Louis  Sforce,  après  avoir  ot^enu  l'elfet  qu'il  s'écoit  pro-^ 
pofé,  en  fe  liguant  avec  le  Roi  Charles  VIII ,  ie  rejette  dans  le  parti 
4u  Roi  Maximilien^  &  fc  fait  reconnoitre  par  /on  entremife  en  qua- 
lité de  Duc  de  Milan,  par  la  Diète  de  Worms.  11  eft  invefti  en  con< 
iequçnce  avec  l'appareU  ordimore^  du  confencement  des  Heâeurs, 
£c  de  l'avis  des  Princes  &  Etats  du  S.  Empire^ 

Maximilien  I  érige  le  Comté  de  Wurtemberg,  &  les  pays  incor- 
porés à  cette  Province  en  Duché ,  en  Êiveur  du  Comte  Ebérard, 
Surnommé  le  Barbu,  &  de  fes  {uccciTeurs,  &  l'élevé  lui-même  ax 
rang  de  Duc  de  Wurtemberg  &  de  Teck.  L'Invcftiture  folemnelle 
du  nouveau  Duc  ie  fie  à  la  Diète  de  Worms,  avec  cinq  étendards, 
&  le  Roi  des  Romains  lui  remit ,  avec  beaucoup  d'appareil,  le  boiv-. 
jiet  &  la  rbbe  de  Prince  d'Empire. 

Il  nous  refte  à  remarquer ,  que  la  diftribution  des  Villes  d'Empiré 
en  deux  cla£[es,  nommées  les  bancs  des  Villes  du  Rhin  &  de  Souabe; 
n^a  pas  été  obiêrvée  à  la  Diète  de  Worms  y  mais  qu'on  y  a  rappelle 
leur  ancienne  divifion  en  Villes  libres  &  en  Villes  Impériales.  Le 
Député  de  Cologne  préûda  ,  cette  fois  ,  aux  premières  >  Bc 
celui  de  Ratifbonne  aux  autra.  Le  Député  d'Aix-la-Chapelle  ayant 
difputé  le  pas  à  la  Ville  de  Cologne,  tout  le  Corps  des  Villes  lilMres 
ic  ibmma  de  CQnfiatcr^  par  4cs preuves  amhcnrijQ[ucs>  ^u'ii  avcMC 
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le  droit  de  (léger  parmi  cl'cs,  &  que  fa  petite  République  nctoit 
pas  une  Ville  nucmcnt  Impériale.  Une  autre  difpute  de  préféance 
plus  remarquable ,  eft  celle  qui  s'éleva  entre  les  Princes  des  Mai- 
lons  Palatine ,  de  Bavière  &  de  Saxe  :  elle  fat  terminée  par  un  ex* 
pédient  bien  fage  y  ces  difTérens  Princes  prirent  rang  enfemble  y  fiii«, 
yant  leur  âge ,  i'ans  diftindion  de  leurs  Maifons. 

Charles  Y III,  Roi  de  France,  met  garnifon  dans  Sienne,  &  dans 
pluficurs  autres  Villes  de  la  Tofcane ,  &  des  Etats  du  S.  Siège*  U  pé« 
nétre  dans  le  Royaume  de  Naplcs ,  &  s'en  empare  en  moins  de  fix 
femaines.  Le  Roi  Ferdinand,  a  qui  fon  père  Altonfe  avoit  aban- 
donné le  Trône,  fe  fauve  en  Sicile,  &  Charles  entre  viûorieux 
dans  la  Capitale  de  fa  conquête,  couvert  des  ornemens  Impériaux. 
Ligue  conclue  à  Venifc ,  entre  le  Pape ,  le  Roi  Maximilien ,  l'Ar- 
chiduc Philippe  fon  fils,  Ferdinand,  Roi  d'Aragon,  Henri  VIU  Roî 
d'Angleterre,  Louis  Sforce  &  les  Vénitiens,  pour  chafler  Charles  VItt 
d'Italie.  Ce  Prince  cerné  de  toutes  parts  par  l'armée  des  Confédérés, 
^ue  le  Marquis  de  Mantoue  commandoit,  s'ouvre  un  paflage ,  l'épée 
à  la  main  :  il  défait  l'armée  ennemie  à  la  bataille  de  Fornoue^  dans 
le  Duché  de  Parme,  dégage  le  Duc  d'Orléans,  afliégé  dans  Novarc, 
-&  fc  retire  heureufement  en  France ,  laillant  en  arrière  un  corps  de 
troupes  pour  défendre  le  Royaume  de  Naples.  Une  armée  d'Alliés, 
commandée  par  Goniâlvc  de  Cordoue,  Général  de  Ferdinand,  Roi 
d'Aragon,  les  y  va  attaquer.  D'Aubigny  gagne  contre  lui  la  bataille 
de  Seminare,  &  obtient  enfin  une  capitulation  honorable  pour  éva- 
cuer l'Italie. 

Maximilien  conclut  un  double  mariage  avec  le  Roi  d'Efpagne, 
Ferdinand-le-Cathoiique:  celui  de  l'Archiduc  Philippe,  Ion  fils 
unique,  avec  Jeanne  de  CaftiUe,  fille  de  Ferdinand,  &  d'ifabcllc  fa 
temmc,  &  le  mjiriage  de  Ùl  fille  Marguerite,  avec  1  In  tant  Don  Jean, 
iils  umque  du  Roi  d'Efpagne,  &  héririer  préfomptif  de  fes  Cou- 

149^.     1497. 

Içi  Flotcntips  rajipcUcnt  le  JJ^oi  Charlçs  VIII  en  ItaKc,  &  eu 

pbriçnneac 
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^bcicuRent  quelques  fecours,  en  attendant  qu'il  exécutât  lui-même 
une  féconde  cntreptife  contre  le  Milanès  &  contre  la  Ville  de  Gênes. 
Maximilien  trouve  ce  nouveau  danger  aflcz  preflant,  pour  fe  rendre 
lui-même  en  Italie,  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes,  que  les  Etats 
levèrent  en  partie,  afin  de  l'accompagner  jufiju'a  Rome ,  où  il  fc 
propofoit  de  fe  faire  couronner  Empereur.  Les  Vénitiens  &  le 
Duc  de  Milan  lui  accordent  de  riches  fubfides  pour  réduire 
les  Florenrins,  <}ui  perfiftoient  dans  Talliance  du  Roi  Charles  VIU. 
Il  affiége  Livourne,  qui  fut  fecouru  par  une  efcadre  Françoife.  Mort 
de  Ferdinand  d'Aragon,  Roi  de  Naples,  Comme  il  ne  laifla  point 
d'enfans,  Maximilien  forme  le  projet  de  lui  donner  pour  iûcceffeur 
l'Infant  Jean  de  Caftillc,  fils  unique  de  Ferdinand,  Roi  d'Aragon,' 
&  d'IfabcUe ,  Reine  de  Caftille ,  qui  venoit  d'être  fiance  à  fa  fille 
Marguerite  d'Autriche  ;  mais  Louis  Sforcc  le  détourne  de  cette  idée; 
&  Frédéric  d'Aragon ,  oncle  du  Roi  Ferdinand,  fuccéde  à  ce  Prince 
fans  aucunes  difficultés.  Le  Roi  des  Romains  fe  brouille  avec  les 
Vénitiens  fês  Alliés ,  dont  les  vues  ne  s'accordoient  pas  avec  les 
fiennes  :  ils  quittent  fon  parti,  &  leur  défeâion  l'oblige  à  retourner 
fiibitement  en  Allemagne ,  avec  la  honte  inféparable  d'un  mauvais 
fucccs.  Les  Eledeurs  Palatin  &  de  Saxe,  exercèrent ,  pendant  foa 
abfencc ,  le  Vicariat  ordinaire  en  Allemagne. 

Diète  de  Lindau.  Elle  commença  dans  le  tems  que  Maximilien 
fe  rendoit  en  Italie  :  cette  circonftance  perfuada  l'Elefteur  Palatin , 
que  c'étoit  à  lui ,  en  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire  au  Duché  de 
Souabe,  à  tenir  cette  Aflemblée^mais  les  Commiffaires  Impériaux, 
à  la  tête  defquels  le  Comte  de  NafTau-Idftein  étoit,  (butinrent  les 
prérogatives  du  Roi  des  Romains,  quoiqu'abfcnt,  &  les  prétentions 
de  l'Eleâeur  Palatin  furent  rejettées  :  les  Commiffaires  de  Maximi* 
lien  demandent  aux  Etats  des  fécours  confidérables  contre  les 
Florentins  &  contre  le  Roi  de  France,  &  ceux-ci  fe  déterminent, 
après  de  longs  débats,  à  fournir  des  troupes  qu'on  ne  fê  foucioit 
pas  d'obtenir,  &  refufent  l'argent  que  Maximilien,  réduit  aux  plus 
facheufes  extrémités ,  defiroit  pafiionnément.  Les  troupes  ne  marr 
cherent  pas  :  ce  Prince  ayant  quitté  TlcaliÇ)  &  renoncé  à  fon  cxpéj 
Tçmc  JI^  K 
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didon  contre  les  Florentins,  aTanc  qu'elles  ne  fbf&nt  levées.  Les  Ecats 
fonunenc  les  Helvédens  de  renoncer  à  l'alliance  de  la  France ,  de 

Î)ayer  le  commun  denier ,  d'encrer  dans  la  Ugue  de  Souabe,  &  de 
è  foumeme  à  la  Jurifdiâion  de  la  Chambre  Impériale  ;  mais  les 
Cantons,  pour  toute  réponfe ,  renouvellent  leur  alUance  avec 
le  Roi  Charles  VIII.  Les  antres  délibérations  de  la  Diète  rou* 
lercnt  fur  les  moyens  de  coniblider  la  paix  publique ,  &  fiir  l'en- 
tretien de  la  Chambre.  On  fit  des  loix  fomptuaires  -,  on  s'occupa 
très-férieufement  d'un  Règlement,  pour  faire  diminuer  le  trop  grand 
nombre  de  boufibns  qu'on  encretenoit  dans  toutes  les  Cours ,  & 
les  Etats  n'ayant  pu  s'accorder  fur  ce  point,  ils  convinrent  d'y  ré- 
fléchir chacun  féparémenc,  &  d'en  dire  leur  avis  à  la  première  Diète 
prochaine. 


pofitions  à  Worms  &  à  Lindau  avoir  dégc 

auettc,  quicxigcoit  fa  préfencc  perfonnelle.  Il  n'y  fut  qucftion  que 
u  paiement  des  gages  accordés  aux  Officiers  de  la  Chambre,  & 
de  la  levée  du  commun  denier ,  qui  avoir  été  réfolue  à  la  Diète  de 
1495.  Les  Etats  firent  payer  au  Roi  Maximilicn  une  fomme  de 
4,000  florins  fur  les  fonds  qui  étoient  rentrés ,  à  condition  par  lui 
d'en  rendre  compte  à  l'Empire. 

Ce  Prince  recueillit,  à  la  mort  de  l'Archiduc  Sigilmond,Ie  refte 
de  Ihcncagc  de  la  branche  de  Tirol,  dont  il  avoit  déjà  obtenu  une 
grande  partie  du  vivant  de  ce  Prince,  &  réunit  par  ce  moyen  tout  le 
patnmome  de  iâ  Maifon. 

Les  Hclvécicns  reçoivent  les  Grifons  dans  leur  alliance. 

1498. 

La  Diète  de  Worms  eft  continuée  à  Fribourg  en  Brifgau.  Maxi- 
milicn obtient  le  paiement  de  quelques  fommcs  arriérée  fur  ceUc 
de  1 5  0,000  florins,  que  la  première  Diète  de  Worms  lui  avoit  accor- 
dée :  on  lui  promit  des  fccours  éventuek  contre  la  France  :  on  revit 
«  ion  corrigea  les  Rcglcmcns  relatifs  au  maintien  de  la  paix  pu- 
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blique  &  à  rencretien  de  la  Chambre  Impériale  :  on  confirma  la 
Ligue  de  Souabe ,  &  Ton  fît  beaucoup  d'Ordonnances  de  Police , 
dans  lefquelles  la  (ûppreflion  d  un  grand  nombre  de  bouffons  & 
<le  Notaires  ignorans  ne  fut  pas  oubliée.  Enfin  les  Eleâeurs  donnè- 
rent leur  comêntement  aux  Lettres  du  Roi  Maximilien ,  &  de  fon 
fis  Philippe ,  par  lefquelles  ils  créoient  le  Duc  de  Saxe  Albert,  Stadr- 
houder  héréditaire  de  k  Frife  &  de  la  Seigneurie  de  Grœningen , 
iauf  la  faculté  perpétuelle  de  racheter  ces  pays  en  lui  payant  la 
fomme  de  500,000  florins. 

Mort  de  Charles  VIII,  Roi  de  France.  Elle  arriva  au  moment 
que  Maximilien  &  ion  fils  fe  préparoient  a  lui  hitc  la  guerre,  pour 
le  forcer  à  leur  reftituer  le  Dtiché  de  Bourgogne,  &  quelques  pla»; 
ces  qu'il  poffédoit  encore  dans  l'Artois.  Louis XII  lui  fuccéde.  Là 
guerre  commence.  Une  armée  Aucrichienne ,  renforcée  par  un 
Corps  nombreux  de  Suifles,  pénétre  en  Bourgogne }  mais  les  fonds 
néceffaires  pour  la  iblde  de  ces  braves  auxiliaires  ayant  manqué 
inccffamment ,  ils  iè  retirent  chez  eux ,  &  le  reile  de  Tarrnée  de 
Maximilien  abandonne  fon  entreprife.  Louis  XII  s'allie  avec  le  Duc 
de  Gueldres,  qui  porte  la  guerre  dans  les  Pays-Bas. 

1499- 

Llnconftance  naturelle  de  Maximilien,  le  peu  de  fuccès  que  (es 
armes  avoient  eus  dans  la  dernière  campagne ,  du  côté  de  la  Bout* 
gogne  &  dans  les  Pays-Bas ,  êc  le  defir  de  fe  venger  des  Helvétiens, 
l'engagent  à  fe  racommoder  avec  le  Roi  de  France ,  &  à  conclure 
une  trêve  avec  le  Duc  de  Gueldres.  Louis  XII,  entièrement  occupé 
des  projets  qu'il  avoir  formés  fiir  le  Dudié  de  Milan ,  reftitue  à 
l'Archiduc  Philippe  quelques  Villes  de  FArtois ,  le  reçoit  à  Fhom* 
mage-lige,  pour  ce  Comté  &  pour  celui  de  Flandre,  &  confent  de 
renvoyer ,  à  la  décifion  de  quelques  Arbitres ,  les  prétentions  rel^ 
pedives  fur  le  Charolois,  le  Maconois  &  TAuxerroîs. 

Maximilien  commence  une  guerre  ruineufe  contre  les  Helvc^: 
tiens,  à  qui  le  Roi  de  France  leur  Allié  ,  envoya  quelques  fè- 
^ours  d'argent  &  d'acoUeriç.  Lçs  dçflcins  fccrçts  du  Roi  des  Ros 
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mains,  ne  tendoîenc  pas  à  moins  qa*à  reconquérir,  a:fec  Fafliflanoe 
<lc  la  ligue  de  Souabe,  les  anciens  Donudnes  de  b  Maifon  de 

Habsbourg  j  mais  il  les  voila  fous  diffcrens  prétextes  fpécieux,  donc 
les  principaux  fe  réduifoient  à  ce  que  les  Helvétiens  avoient  reçi> 
pluheurs  Villes  Impériales  dans  leur  confédération }  qu'ils  refufoient 
iobftinément,  quoique  Membres  inconteftables  du  Corps  Germani^ 
que  y  de  reconnoitre  la  Jurifdiâion  de  la  Chambre  Impériale ,  de 
payer  leur  contingent  dans  les  contributions  établies  par  la  Diète, 
&  d'entrer  dans  la  ligue  de  Souabe  ;  &  que  par  une  bravade,  qui 
oâenfbit  perfonnellement  le  Chef  de  l'Empire ,  ils  s'étoient  ligués 
avec  les  Grifons,  dans  le  moment  même  que  ces  peuples  faifoient 
jouvertcment  ptofcflîon  d'une  inimitié,  &  d'une  haine  implacables 
contre  la  Maiion  d'Autriche.  Les  armées  de  Maximilien  fondent  de 
tous  côtés  fur  les  Helvétiens  &  fur  leurs  Alliés,  &  les  hoftilités  com- 
mencent, en  mcme-tems,  fur  toute  la  lifiere  de  l'Helvétie,  depuis 
TAdigc  &  les  frontières  de  l'Italie,  jufqu'à  la  Birfe  &  aux  frontières 
de  l'Alface.  11  fe  livra,  en  moins  d'un  an,  huit  batailles  rangées, 
entre  les  Suiffes  &  leurs  ennemis ,  fans  compter  nombre  de  petits 
chocs  &  de  copibats.  La  vidoire  refta  par-tout  aux  Helvétiens,  & 
ils  tuèrent  plus  de  10,000  hommes  à  leurs  ennemis.  Ces  revers  dé- 
goûtèrent Maximilien  d'une  Guerre  qu'il  avoir  entreprife ,  dans  l'ef- 
pérance  d'accabler,  d'un  feul  coup  ,  les  Helvétiens.  Le  Due  Louis- 
le-More,  qui  voyoit  fondre  fur  lui  toutes  les  forces  de  la  France; 
&  qui  avoir  befoîn  de  celles  du  Roi  des  Romains,  &  de  l'alliance 
des  Cantons  pour  fe  foucenir ,  offre  fa  médiation  aux  parties  bel- 
ligérantes. Elle  cft  acceptée,  &  fon  Ambaffadeur,  Galéace  Vifconti, 
Parvient  dans  les  Congrès  de  Zurich ,  de  Schaffoufe  &  de  Bafle , 
^   leur  faire  agréer  un  Traité   de    paix  ,   qui    rétablit  les  chofes 
a-peu-près  au  même  état  où  elles  avoient  été  avant  la  guerre.  On 
remit,  à  la  décifion  de  quelques  arbitres,  les  différends  territoriaux 
qui  fubfiftoient  entre  la  Maifon  d'Autriche  &  les  Helvétiens,  &  leur 
Arrêt  fut  favorable  à  ces  derniers. 
.  Louis  XII,  Roi  de  France,  fait  valoir  fes  prétentions  fur  le  Duché 
^c  Milan  i  eUcs  lui  vcnoicnt  de  fon  ayeule  Valentinc  Vifconti^ 
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iœar  unique  du  dernier  Duc  de  la  famille  de  Vifconci ,  &  fille  de 
Jean  Galeace,  qui  avoit  acquis  ce  Fief  du  Roi  Wenceflas,  &  qui, 
par  le  contrat  de  mariage  de  cette  Prînccflc  avec  Louis,  Duc  d'Or- 
léans ,  frère  du  Roi  Charles  VI ,  lui  avoit  afluré  fa  fucceffion  au 
déùoif  d'hoirs  mâles  de  (es  frères.  Ce  contrat  avoit  été  confirmé  par 
le  Pape,  autant  qu'il  étoit  en  lui,  t Empire  vacant.  Louis  XII  s'allie 
avec  le  Pape  Alexandre  V I ,  &  avec  les  Vénitiens.  Son  armée  con- 
duite par  le  Comte  de  Lîgny ,  Stuart  d'Aubigny ,  &  Trivulce,  s'em- 
pare ,  en  moins  de  trois  femaines ,  de  tout  le  Duché  de  Milan# 
Gênes  Te  foumet,  &  Louis-le-Morc  fe  i&uve  en  Allemagne. 

1500. 

Jaloux  des  fuccès  que  Louis  XII  avoit  en  Italie  ,  &  excité  par  la 
Reine  Blanche  Marie,  à  venger  \cs  malheurs  de  fon  oncle Louis-le- 
More ,  Maximilien  affemble  une  Diète  à  Aufbourg ,  &  lui  demande 
des  fecours  contre  le  Roi  de  France,  qui  venoît  d'envahir,  difoit-il; 
le  Fief  principal  de  la  Couronne  d'Italie  \  mais  les  Etats  refuferenc 
de  prendre  part  à  cette  querelle  ,  &  ne  s  occupèrent  que  de  la 
conftitution   intérieure   de  l'Empire.    Ils    rétabliflcnt  la   Chambre 
Impériale,  que  le  défaut  de  fonds  avoit  fait  tomber  dans  un  abandon 
général  j  ils  renouvellent  les  loix  relarives  au  maintien  de  la  paix 
publique,  &  exécutent  enfin,  pour  en  faciliter  les  moyens,  les  idçes 
des  Rois  Wenceflas  &  Albert  II,  en  divifant  l'Allemagne  en  fix 
Cercles  i  favoir,  ceux  de  Bavière,  de  Franconie,  de  Saxe,  du  Rhin, 
de  Souabe,  &  de  Wcftphalic.  Les  Electeurs,  &  les  Etats  de  laMai- 
fon   d'Autriche  ,   ne  furent  pas   encore   compris  dans  cet  arran- 
gement,  foit   qu'ils  ne   reconnuflent    pas    la   Jurifdiâion   de    la 
Chambre  dans  les  caufes  relarives  à  la  paix  publique ,  qui  leur 
étoient  perfonnelles ,    foit    qu  ils  jugeaiTent  la  Police  circulaire^ 
contraire    à  leurs  prérogatives  j    foit  enfin   qu'ils  fe  cruffent  affez 
puiffans  pour  fe  défendre,  fans  l'afïiftance  de  leurs  co-Ecats,  contre 
les  ennemis  de  la  tranquillité  générale.  Le  Roi  de  Bohême,   & 
la  Prufle  Teutonique,  refuferent  pareillement  de  fe  laiffer  infcrire 
^  le  xôle  des  Cercles  >  afin  de  ne  point  donner  de  dtre  contre  foi 
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aux  Etats  y  pour  les  cottifcr  dans  les  matricules  de  l'Empire,  &dans 
les  taxes  circulaires.  Après  cette  première  opération,  les  £uts  re- 
prirent le  projet  de  créer  un  Confeil  de  Régence  (  Reicks^Regi-^ 
/77c/zr),  pour  vaquer  au  gouvernement  général  de  l'Empire  pendit 
rintervalle  des  Diètes  >  &  dans  rabfence  du  Roi  des  Romamsii  Cet 
établifTement  fut  formé,  malgré  les  obftacles  que  Maximilien  y  mie 
fccrétement,  mais  qu'il  leva  bientôt  lui-même,  pour  ne  pas  s'atdrer 
mal-à-propos  le  reflentiment  des  Etats ,  qui  étoient  tous  enthonfiaA 
fnés  de  ce  projet.  Cependant  ce  Confeil  ne  fut  éubli  que  pour 
fîx  ans  :  on  lui  attribua  une  autorité  femblable  à  celle  des  Diètes; 
&  Ton  convint  de  le  fixer  à  Nuremberg.  Maximilien  nomma,  pour 
y  préfîdcr  en  fon  nom  &  place,  TElcûeur  de  Saxe,  Frédéric -le- 
Sage,  &  il  fut  compofé  de  vingt  Membres  ou  Confeillers  ordinaires. 
Chacun  des  ftx  Eledeurs  (  le  Roi  de  Bohême ,  qui  ne  participoit 
pas  aux  délibérations  comitiales ,  fiit  exclu  de  cette  efpece  de  depo^ 
tation),  eut  le  droit  de  nommer  un  Confetller,  trois  Princes  Ecclé« 
iîaftiques,  6c  autant  de  Princes  féculiers,  défignéspour  cet  effet,  en 
préfenterent  deux  pour  le  Collège  des  Princes,  le  Duc  de  Bourgogne 
en  nomma  un,  l'Archiduc  d'Autriche  un ,  quatre  Prélats  défignés  en 
propofênt  un ,  quatre  Comtes  pareillement  défignés ,  un ,  huit  Villes 
d'Empire  désignées,  deux-,  enfui  chacun  dcsfix  Cercles  nouvellement 
établis, un Confeiller  Affefreur.  Il  fut  ordonné,  en  même- tems , qu'un 
Eleâeur,  un  Prince  Eccléfiaftique,  un  Prince  féculier,  un  Prélat  & 
un  Comte ,   tirés  du  nombre  des  défignés ,  afiifleroient  toujours 
en  perfonne  à  ce  Confeil ,  &  qu'ils  feroient  remplacés  de  rrois  mois 
en  trois  mois  par  leurs  autres  Collègues.  Enfin  la  Diète  rèfolut  d  en* 
voycr  une  Ambaflade  à  Rome ,  pour  réclamer  l'obfervation  exadc 
du  Concordat,  que  le  Pape  violoit  fans  ménagement,  pour  fe  plain- 
dre des  abus  horribles  que  les  CommifFaires  Papaux  commettoient 
dam  le  trafic  des  Indulgences ,  U  pour  requérir  le  Pontife  d'em* 
ployer,  à  leur  vraie  deilination,  les  fonunes  qu'il  levoit  en  Aile* 
^agne,  fous  prétexte  de  faire  la  guerre  aux  Ottomans.  Elle  renou- 
vella  les  Réglemens  faits  par  la  Diète  précédente  contre  le  luxe  de 
fa|)lç  U  4cs  ^l>iile}nens,  contre  la  trop  grande  quantité  dç  bouf?. 
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foiis>  cpntrc  riyrogneric  des  Princes  &  des  grands  Seigneurs»  & 
contre  la  fureur  de  Toflcr. 

Le  Pape  Alexandre  VI  envoie  le  Cardinal  Raimond,  Evcque  de 
Gurk  en  Allemagne,  afin  dy  recueillir  les  décimes  &  les  autres 
fonds  deftinés  pour  une  nouvelle  CroUâde ,  de  £iire  1  ouverture  d'un 
Jubilé,  fie  de  publier  à  cette  occaflon  quelques  nouvelles  bulles  d'In* 
dulgence.  Le  Confeil  de  Régence  s'oppofe  à  ces  encreprifes ,  &  ne 
permet  que  l'ouverture  du  Jubilé,  pour  prix  de  la  complaiïance  que 
le  Légat  eut,  à  la  réouiiition  de  cette  Cour,  de  ratifier,  par  autorité 
Àpoftolique,  la  conftitution  touchant  la  paix  publique,  d'excommu- 
nier éventuellement  tous  ceux  qui  contreviendroient  aux  difFérens 
réglemens  qu'elle  renferme,  &c  de  confirmer  la  Ligue  de  Souabe. 

Louîs-le-More  retourne  dans  le  Milanès,  à  la  tête  d'une  armée 
compofée  de  Suifles  &  d'Allemans.  Ses  troupes  l'abandonnent  à 
Novare.  Il  eft  pris,  conduit  en  France,  &  enfermé  au  Château  de 
Loches,  où  il  moumt  en  15  lo.  Son  neveu  François  Sforce,  fils  du 
Duc  Jean  Galéace,  &  frère  de  la  Reine  des  Romains,  eft  envoyé 
dans  l'Abbaye  de  Marmoutier ,  dont  il  mourut  Abbé  en  1 5 1 1,  Le  Roi 
Louis  XII  conclut  une  alliance  oâTenfive  avec  Ferdinand -le -Catho- 
lique, contre  le  Roi  de  Naples,  fie  partage  d'avance,  avec  fon  Allié, 
les  dépouilles  de  leur  ennemi. 

£xtinâion  de  la  Mai/bn  des  Comtes  de  Goertz  ou  de  Goride. 
Maximilien  réunit  leur  Comté  à  fes  Ecats  héréditaires.  Il  ratifie  le 
Traité  de  paix  conclu  à  Bafle  avec  les  Helvétiens ,  &c  les  engage  à 
renouveller  leur  ancienne  union  héréditaire  avec  fa  Maifon. 

1 5  G 1 .     1501. 

Le  Coniêil  de  Régence  négocie  une  trêve  fie  puis  un  accommodement 
définitif  avec  le  Roi  de  France.  Ce  Prince  envoie  une  Arabaffade  fo- 
lemnelle  à  Nuremberg,  pour  traiter  avec  Maximilien,  de  l'Invediture 
du  Milanès ,  &c  pour  lui  faire  part  de  l'alliance  qu'il  venoit  de  conclure 
avec  le  Roi  d'Efpagne  contre  le  Roi  de  Naples.  Maximilien  rejette 
toutes  les  proportions  de  la  France,  &c  détend  au  Confeil  de  Ré* 
gence  de  s'en  occuper  davantage  j  mais  l'Archiduc  Philippe  ramené 
le  Roi  fon  père  à  a  autres  fentimens,  ic  le  Cardinal  d'Aniboilc  con^ 
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dut  avec  lui ,  à  Trente ,  au  nom  de  Louis  XII ,  un  Traité  de  paix  & 
d'alliance.  Lçs  conditions  de  cc^Traité  furent,  que  Maximilicn  invef- 
tiroit  le  Roi  Louis  XII  du  Duché  de  Milan ,  &  que  le  Roi  contribue- 
roit,  àfon  tour,  à  procurer  aux  Archiducs  lafucceflîon  aux  Trônes 
de  Hongrie,  de  Bohême  &  dTfpagne.  On  arrêta  d*ailleurs  le  mariage 
du  petit- fils  de  Maximilien,  Charles  d'Autriche,  duc  de  Luxembourg, 
avec  Madame  Claude  de  France ,  &  celui  de  Tlnfante  ArchiduchefTc 
Eléonore ,  petite  -  fille  de  Maximilien ,  avec  le  premier  enfant  mâle 
'dont  la  Reine  de  France  accoucheroit,  &  il  fut  ftipulé  que  la  dot  de 
la  première  de  ces  Princefles ,  confifteroit  dans  le  Royaume  de  Na« 
pies ,  &  celle  de  la  féconde ,  dans  le  Duché  de  Milan. 

Louis  XII  &  Ferdinand- le- Catholique,  Roi  d'Efpagne  ,  font  la 
conquête  du  Royaume  de  Naples  en  moins  de  quatre  mois.  Le  Roi 
Frédéric  fe  retire  en  France,  &  cède  à  cette  Couronne,  la  portion 
de  fes  Etats,  que  le  Traité  de  parts^ge  de  1 500  lui avoit  adjugée.  Mais 
la  révolution  qui  arriva,  l'année  fuivante,  dans  le  Royaume  de  Na^ 
pies,  ayant  rendu  cette  ceflîon  infruftueufe,  Anne  de  Laval,  petite- 
fille  du  Roi  Frédéric ,  apporta  ces  droits  à  fon  mari ,  François  de  la 
Trimouille,  Prince  de  Talmond ,  &  fonda  de  cette  manière  les  pré- 
tentions de  la  Maifon  de  la  Trimouille  fur  le  Royaume  de  Naples. 

Maximilien  établit  un  Confeil  Aulique  pour  fes  Etats  héréditaires  i 
&  lui  confie  l'exercice  de  fes  Réfervats  Impériaux.  Première  originç 
du  Confeil  Aulique  de  l'Empereur  &  de  TEmpire. 

Fin  du  Confeil  de  Régence.  Toute  l'Allemagne  concourut,  comme 
de  concert,  à  détruire  cet  établiflement  :  Maximilien  lui  porta  les 
premiers  coups  pour  fe  débarraffçr  de  vingt  Ephores,  qui  épluchoient 
&  coatrarioient  toutçs  fes  démarches,  fous  prétexte  cle  les  rapporter 
au  bien  de  l'Empire.  Les  Etats,  qu'on  ayoît  choifis  pour  Aflcfleurs, 
ne  furent  pas  fâches  d'être  quittes  d'un  emploi  qui  leur  caufbit  des 
dcpenfcs  exceflîves,  où  il  n'y  avoit  que  de  la  gloire  à  acquérir,  &  qui 
dcvoît  néceffairement  les  brouiller,  tôt  ou  tard ,  avec  la  Cour  Im- 
périale :  enfin  les  autres  jEtats ,  qui  ne  participoient  pas  aux  délibé- 
rations, confentîrent ,  par  dépit  &  par  jaloufie,  à  révoquer  une 
f  omroifliQn  donc  ils  ne  partageoiçm  pas  l'autQriçé,  La  Chambre  Im- 

pcnalQ 
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périale  cfTuya,  peu  de  cems  après,  la  même  cacaftrophe,  par  lepuife- 
ment  abfolu  des  fonds  qu'on  avoir  deftinés  aux  gages  des  AfTefleurs. 
Alors  le  Roi  des  Romains  érablir ,  de  fon  chef,  un  nouveau  Tribunal  à 
Racifbonne}  mais  les  Etats  n'en  ayant  pas  voulu  reconnoitre  la  Jurif* 
^idion,  ni  fe  foumettre  à  fes  Arrêts,  on  fut  incefTamment  obligé  de 
retirer  la  Chambre  de  Spire  du  néant  dans  lequel  elle  étoit  tombée; 

Les  Payfansdu  Haut -Rhin  fe  révoltent  contre  leurs  Seigneurs  i 
&  concluent  une  Ligue  nommée  le  ^/^/z^i^^A  ^  ou  le  Soulier  gris, 
pour  fervir  de  pendant  à  la  Confédération  Helvétique,  fous  la  pro- 
tedion  de  l'Empereur  &  de  l'Empire.  Ce  foulévement  n'eut  point 
de  fuites  facheufes. 

Diète  Electorale  de  Gelenhaufen.  Les  Elefteurs  y  conclurent  leur 
union  célèbre,  qui  fait  encore  aujourd'hui  partie  des  Loix  fonda-r 
mentales  de  l'Empire.  Us  s'y  promirent  mutuellement  amitié,  aide  & 
aiGftance,  &  d'employer  leurs  bons  offices  communs  pour  terminer 
les  différends  qui  viendroient  à  s'élever  entre  les  individus  de  leur 
Collège  :  ils  s'engagèrent  à  défendre  la  Religion,  l'Eglife  &  la  Conftî- 
tution  Germanique ,  à  procéder  de  concert  dans  toutes  les  affaires 
de  l'Empire ,  à  ne  point  fouffrir  qu'il  s'en  traitât  aucune  fans  leur 
confentement  Collégial ,  &  à  s'oppofer  à  tous  les  démembremens 
des  Provinces  de  l'Empire. 

Maximilien  conclut  avec  Henri  Vil,  Roi  d'Angleterre,  un  Traité 
d'alliance  &  de  commerce  :  il  lui  envoie  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or ,; 
&  reçoit,  en  échange,  celui  de  la  Jarretière,  avec  un  don  do 
10,000  livres  fterlings,  à  condition  de  les  employer  à  une  expédia 
rion  contre  les  Ottomans. 

Les  Villes  Impériales  de  Bafle  &  de  SchafFoufe  accèdent  à  la  Coni 
fédération  Helvétique. 

1503.  1504. 

Diète  Eleftorale  de  Francfort.  Les  Eeâeurs  y  renouvellent  leuï 

tmion  ,  malgré  le  reflentiment  extrême  que  Maximilien  leur  eu 

fémoignoit.    Us  refufent    de    le  recevoir  dans   cette  Confédcra-; 

tion  ,  en  qualité  d'Archiduc  d'Autriche  ^  &  le  prâûfoit  d'abolit  Id 
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Tribunal  qu'il  venoic  d'établir  à  Ratiiboime ,  à  la  place  de  la  Chaoïf* 
bre  Impériale. 

More  de  George-le-Riche ,  dernier  Duc  de  Bavière ,  de  la  Branche 
de  Landshut.  Comme  il  ne  lui  rcftoit  point  d'enfant  maie ,  il  avoic 
fait  un  teftanvnt,  malgré  les  déhortations  &les  défenfesde  Maxi* 
milieu ,  par  lequel  il  inftima  héritier  le  mari  d'Elifàbeth  de  Bavière; 
fa  fille  unique,  Robert,  Comte  Palatin  du  Rhin,  troiiîeme  fils  de 
rEle<acur  Philippe.  Ce  Prince  fe  met  en  pofleflion  de  cette  riche 
fuccefCon,  nonobfbant  les  oppofitions  .des  Ducs  de  Bavière  de  ht 
Branche  de  Munick,  qui  la  redamoient  en  qualité  de  plus  proches 
Agnats,  &  malgré  les  prohibitions  cxpreflcs  de  Maximilien ,  Seigneur 
^ircâ:  des  Fiefs  vacans,  à  qui  fcul  appartenoit  le  droit  de  connoître 
des  préicentions  refpeftives.  Celui-ci  tient  des  grands  jours  à  Auf^ 
jbourg,  pour  juger  ce  différend  important.  Le  Comte  Palatin ,  après 
avoir  vainement  épuifé  toutes  les  fubtilités  des  Jurifconfultes  Italiens  >. 
pour  juftifier  le  teftament  de  fon  beau-  pcrc ,  fê  retrancha  à  fbutenir  > 
qu'étant  lui-même  Prince  du  Sang  de  Bavière,  il  étoit  fuffifâmmenc 
qualifié  pour  pofleder  les  Fiefs  de  cette  Maifonj  qu'il  n'étoit  pas  né- 
eeflaire  de  calculer  la  proximité  dn  degré  dans  les  fiicceifions  illuf- 
tr^,  &  que  le  Duc  Georges  avoir  pu  l'appeiler  légitimement,  &  de 
préférence  à  des  Àgnats  plus  proches ,  à  un  héritage  fiibftitué  éga- 
lement aux  Ducs  de  Munick  &  à  la  Branche  Palatine.  Le  Duc 
Albert  de  Bavière ,  de  la  Branche  de  Munick ,  la  feule  qui  reftac 
encore  des  fix  Ra<neaux  fondés  par  les  fils  de  l'Empereur  Louis  IV, 
n'eut  point  de  peine  à  réfiiter  cette  Jurifpmdence  \  il  prouva  invin- 
ciblement, par  l'obfcrvance  invariable  de  la  Maifon  de  Bavière, 
aon-feulement  que  les  femmes  avoient  toujours  été  exclu»  par  des 
mâles  plus  éloignés ,  de  la  fucccffion  aux  Fiefs  &  aux  Domaines 
patrimoniaux  de  leurs  Ancêtres  j  mais  auffi  que  la  proximité  du  fang 
&  de  l'agnation  y  avoit  con'ftamment  été  confiiltée  &  fuivie  à  chaque 
cchéance  de  fucceflîon  collatérale.  Maximilien,  après  avoir  tenté ,. 
înfrudueufcment,  d  amener  les  Parties  à  un  accommodement  amia^ 
ble,  en  même-tems  qu'il  leur  recommandoit,  fans  ccflc.  Us  intérêts 
4ç  la  Maifon  d  Autriche^  prononce  enfin  im  Arrêt  iolemncl,  do 
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Yark  àcs  Eleffceurs^  des  Princes  &  èc$  Etats,  qui  avoient  affîO^  aux 
grands  jours  d*Au{bourg ,  &  adjuge  indifttnftcment  toute  la  foccct 
iîon  de  Gcorge-lc-Riche ,  au  Duc  Albert  de  Munick ,  comme  au  plus 
proche  Agnat  du  fang ,  du  nom ,  &  des  armes  de  Bavière.  Le  Comte 
Palatin,  Robert,  s'inlcrit  contre  cette  Sentence,  &  s'empare  de  tout 
rhcritage  contentieux  :  Maximilicn  le  met  au  Ban  de  l'Empire ,  & 
condamne  à  la  même  peine,  TEledeur  Palatin ,  fon  Père,  &  tous 
les  autres  adhérents  &  fauteurs  de  ce  Prince.  Le  Ôuc  Albert  s  attache, 
par  des  fubfides ,  &  par  des  promefTes ,  les  principaux  Etats  de  la  Fran* 
conie,  de  laSouabe,  &  de  la  Province  Rhénane  ,  dont  plufieurs 
avoient  d'ailleurs  à  venger  les  défaites  que  TElcfteur,  Frédéric-le- 
Vidorieux ,  leur  avoit  fait  efTuyer.  Renforce  par  les  Milices  de  la 
Ligue  de  Souabe ,  il  fe  rend  ,  en  peu  de  tems ,  maître  de  tout  le 
Duché  deLandshut,  tandis  que  le  Roi  des  Romains  occupoit  Ic^ 
pays  qu'il  étoit  de  fon  intérit  d'obtenir ,  &  que  les  autres  Alliés 
aflailloient  leHaut-Paladnat,  &  les  Etats  que  l'Eleâreur  Palatin  poffé- 
doit  en  Souabe  &  fur  le  Rhin.  Le  Comte  Palatin  Robert,  &  fa  femme, 
en  meurent  de  chagrin  ,  laifTant  deux  âls  au  berceau.  Le  Collège 
Eleftoral  s'intéreffe  en  faveur  de  l'Elcdeur  Philippe ,  &  force  Maxi- 
milieu  à  convoquer  une  Diète  à  Francfort,  pour  y  tenter  les  voies 
de  droit  entre  les  Parnes  belligérantes  î  mais  cette  AfTemblée  fe  borna 
à  refufer  les  fecoors  que  ce  Prince  lui  demandoît  pour  exécuter 
l'Arrêt  de  profcription  qu'il  avoit  lancé  contre  l'Eleâeur  Palatin. 

Traité  conclu  a  Lyon ,  entre  le  Roi  de  France  &  le  Roi  Ferdi- 
;nand-lc-Catholique,  relativement  au  Royaume  de  Naples.  Les  Fran- 
çois s'y  abandonnent  (iir  la  foi  de  ce  Traité,  à  une  parfaite  fécurité. 
Gonfalve  de  Cordoue  tombe  fiibitcment,  avec  les  Troupes  Espa- 
gnoles, fur  les  poftes  qu'ils  occupoient ,  il  les  bat  à  Seminara  &  à 
Cerignolcs,  &  les  chafle,  en  très-peu  de  tems,  de  tout  le  Royaume. 

Convention  de  Blois ,  entre  Maximilicn  &  le  Roi  de  France ,  du 
ax  Septembre.  Elle  porte  en  fûbftance,  que  le  mariage  de  TArchi-^ 
iduc  Charles  avec  Madame  Claude  de  France ,  fe  fèroit  conformé- 
ment au  Traité  de  Trente;  qu'en  faveur  de  cette  alliance,  &  moyen-* 
tiaat  un  relief  de  1 10,000  /lorins  dor ,  Maximitiea  inveftiroic  le  Ko? 
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Louis  XH  du  Duché  de  Milan,  pour  en  jouir  y  lui  &  fes  defcendans 
mâles,  &  qu'à  leur  défaut  ce  Fier  pafTeroic  à  Madame  Claude.  Cette 
convention  fut  incefTamment  rompue  à  la  requifîcion  des  Euts  de 
France  affemblés  à  Tours,  &  la  Princcflc  Claude  fut  fiancée  à 
François ,  Comte  d'Angoulcme ,  &  héririer  préfomptif  de  laCouronne. 
Louis  XII  donne  des  tecours  au  Duc  de  Gueldres ,  contre  la  Maifoa 
d'Autriche. 

Mort  d'Ifabelle,  Reine  de  Caftillc,  femme  de  Ferdinand-le-Ca- 
tholique.  L'Infante  Jeanne ,  dite  la  Folle,  fa  fille,  &  le  mari  de  cette 
PrincefTe ,  l'Archiduc  Philippe,  font  proclamés  Roi  &  Reine  de  Cat- 
tille,  malgré  les  oppoficions  du  Roi  Ferdinand,  qui  s'étoit  fait  réfer- 
ver  l'adminifhration  de  ce  Royaume ,  par  un  teftament  de  la  Reine 
liâbelle ,  qu'on  croit  fuppofé. 

Fondation  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Georges.  Les  Gheralîcrs 
n'étoient  aftreints  à  aucune  régie  Eccléfiaflique  j  ils  faifoient  vœa 
d'employer  leurs  biens  &  leurs  bras  à  la  guerre  contre  les  Otto- 
mans. 

Mort  du  Pape  Alexandre  VI,  fon  Succefleur ,  Pie  III,  le  fiiit  de 
près.  Eleâion  de  Jules  IL 

i5oy. 

Le  Cardinal  George  d'Amboife,  AmbafTadeur  de  Louis XIE,  reçoîc 
à  Hagucnau ,  l'Inveftiture  du  Duché  de  Milan. 

Voyage  de  Maximilien.aux  Pays-Bas.  Il  chargea  l'Eleâeur  de 
Trêves  de  remplir,  à  cette  occafion,  les  fondions  d'Archi-Chan- 
celier  de  TEmpire  dans  les  Gaules  ;  mais  l'Eleâeur  de  Mayence  mie 
tant  d'obftacles  à  l'exécution  de  ces  ordres ,  que  le  Roi  des  Ror 
mains  revint  en  Allemagne ,  avant  que  la  contefbttion  fut  ter- 
minée. 

Le  Roi  Maximilien,  ayant  tiré  des  troubles  de  Bavière  à-pcu- 
près  tous  les  avantages  que  fon  intérêt  lui  avoit  fait  dcfirer ,  cède 
enfin  aux  vives  rcpréfcntations  du  Collège  Elcftoral ,  &  prend  fc- 
rieufement  le  parti  de  terminer  un  différend ,  qui  caufoit  la  ruine 
4e  rc$  Alliés  &  de  içs  ennemis.  Diète  de  Cologne.  Le  Duc  dç^. 
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Bavière  &  le  Comte  Palatin  Frédéric ,  oncle  &c  tuteur  des  fils  du 
Comte  Palatin  Robert,  compromettent  fur  le  Roi  des  Romains, 
par  rapport  à  leurs  prétentions  refpcftives  j  &  ce  Prince ,  de  l'avis 
des  Eleàeurs  &  des  Etats,  prononce  enfin  une  Sentence  arbitrale^ 
tn  vertu  de  laquelle  toute  la  fucceffîon  du  Duc  George  de  Lands- 
but  fut  adjugée  au  Duc  Albert  de  Munîck,  à  l'exception  des  diftrids 
£tués  entre  le  Danube  &  le  Naab  y  qui  compofent  aujourd'hui  le 
Duché  de  Neubourg,  &  qui  furent  réfervés  aux  enfans  du  Comte 
Palatin  Robert,  pour,  par  lefdits  Princes  &  leurs  defcendans,  être 
tenus  &  pofTédés  fous  la  mouvance  &  la  direfte  de  l'Empire.  Cette 
décifion  fut  entièrement  conforme  au  projet  d'accommodement 
que  Maximilien  avoit  propofé  aux  deux  parties,  à  l'ouverture  des 
grands  jours  d'Aufboure ,  &  que  le  Duc  Albert  rejetta  alors  avec 
indignation.  Ce  Prince  le  flattoit  de  dépouiller  entièrement  le  léga- 
taire du  Duc  George,  en  fe  prêtant  à  toutes  les  demandes  de  Ma- 
ximilien. Il  céda  à  ce  Prince  de  vafles  Domaines,  pour  fktisfaire  à 
fon  intérêt  &  à  fa  convenance*,  il  fufcita  une  guerre  funefle,  dont 
fes  propres  Etats  &  ceux  qu'il  réclamoit  furent  également  la  vic- 
time. Il  caufa  la  ruine  de  la  branche  aînée  de  fa  Maifon,  &  enri^ 
chit  des  dépouilles  des  deux  branches,  des  voifins  jaloux  de  fa  prof^ 
périté  y  &,  après  tous  ces  facrifîces  faits  à  fon  ambition  &  à  ià  haine, 
il  fe  trouva  trop  heureux  de  fe  fbumettre  aux  mêmes  conditions, 
qu'il  n'avoir  dépendu  que  de  lui  d'accepter,  fans  qu'il  lui  en  coû- 
tât la] moindre  chofe.  Le  Roi  Maximilien  eut,  pour  fa  part,  trois 
Bailliages  limitrophes  du  Comté  de  Tirol,  avec  la  fortereflc  de 
Kuffftein ,  le  Bailliage  de  Monfée ,  &  quelques  Seigneuries  dans  la 
Haute- Autriche,  le  Comté  de  Ncubourg  fur  rinn>  le  Marquifat  de 
Burgau,  le  Comté  de  Kirchberg,  &  nombre  d'autres  Seigneuries  en 
Souabe  ,  toutes  provenantes  de  la  fuccefïîon  de  George  le-Richc  , 
l'avouerie  des  Eglifes  de  Saltzbourg  &  de  Pafrau>  &  dcsfommcs  im- 
menfes  d'argent.  La  Maifon  de  Hefle  garda  les  pays  qui  compofent 
aujourd'hui  l'apanage  du  Rameau  de  Hombourg.  Le  Duc  de  Wur-^ 
tcmberg  eut  le  Comté  de  Loewcnftein,  la  Dynaftic  de  Hcyden- 
feeim,  &  quelques  autres  Bailliages  que  l'Elcûcur  Frédcac-lc-Viap:i 
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rieux  avoit  conquis  fur  fà  Maifon.  La  Maifon  d'Oeccingen  fut  grz^ 
tifiée  des  Terres  qui  fervent  aujourd'hui  d'apanage  au  Rameau  de 
Baldcren,  &  la  Ville  de  Nuremberg  fe  forma,  aux  dépens  du  Haucr 
Palatinat,  le  vafte  territoire  quelle  pofTéde  encore  aûuellement. 

Maximilien  prie  le  Chapitre  de  Trêves ,  de  retirer  un  procès  qu  il 
avoit  intenté  en  Cour  de  Rome  à  un  laïc ,  pour  une  caufc  pure- 
ment fcculierc ,  &  l'exhorte  à  le  porter  devant  la  Chambre  Im- 
périale ou  devant  le  Tribunal  de  fa  Cour,  qui  étoient  les  juftices 
ordinaires. 

150^.     1507. 

Mort  de  Philippe,  Roi  de  CaftiUe ,  6c  Archiduc  d'Autriche,  fîls 
unique  de  l'Empereur.  Il  laifla  deux  fils,  Charles  &  Ferdinand ,  tous 
deux  en  bas- âge.  Le  Roi  Fcrdinand-lc-Caiholique,  qui  peut-être  n'i- 
gnoroit  pas  les  caufes  de  la  mort  de  fon  gendre ,  le  charge  de  la 
Régence  de  CaftiUe,  du  confentement  des  Etats,  à  la  réquiiition  Se 
lau  nom  de  la  veuve  du  Roi  Philippe,  la  Reine  Jeanne,  dite  la  Folle, 
La  Régence  dès  Pays-Bas  étant  échue  de  nouveau  à  Maximilien, 
il  donna  le  Gouvemement-ffcnéral  de  ces  Provinces  à  ùl  ^lle  Mar- 
guerite, du  confentement  des  Etats,  qui  fe  réferverent  le  foin  de 
tormct  un  Confeil  à  cette  Princcffe.  L'éducation  du  jeune  Archi- 
duc &  Infant  Charles,  que  Philippe  lui-même  avoit  recommandée 
^  Louis  XII,  Roi  de  France,  fut  confiée  au  Duc  de  Chievres  de 
la  Maifon  de  Croy. 

Diète  de  Confiance.  Le  Roi  Maximilien,  le  Pape  Jules  II  &  les 
Vénitiens ,  excitent  les  Etats  d'Allemagne  à  déclarer  la  guerre  au 
Roi  Louis  XII,  pour  mettre  des  bdrnes,  difoient-ils ,  aux  accroiflc- 
mens  continuels  de  fa  puiffance  en  Italie.  Ces  infînuations  alloient 
produire  tout  leur  effet  i  on  délibéroit  même  déjà  fur  l'emploi  qu'il 
faudroit  faire  des  Provinces  que  Maximilien  alloit  reconquérir  en 
ïtalie,  &  l'on  avoit  à -peu -près  réfolu  d'appliquer  les  grands  Fiefs 
au  Domaine  de  l'Empire ,  en  abandonnant  ceux  de  moindre  im- 
portance à  la  difpofîtion  du  Roi  des  Romains  :  lorfque  les  Ambafi 
fgdpurs  di>  Roi  Louis  XII  arriyçrent,  fort  à  propos,  j>our  caJmei: 
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Tatiîmoiîté  des  Etats  ^  les  télblutîons  guerrières  fureiK  âifpendiies,  & 
la  Diète  n'accorda  à  Maximilien  qu'un  corps  de  ii^ooo  hommes, 
entretenus  pendant  fix  mois  feulement,  pour  le  mettre  en  état 
d'aller  recevoir  à  Rome  la  couronne  Impériale.  Les  Vénitiens  lui 
font  déclarer,  qu^ils  ne  lui  accorderoient  pas  le  paflage  par  les  terres 
d,e  leur  République,  s'il  amenoit  avec  lui  plus  de  4,000  hommes^ 
Leur  AmbaiTadeur  eft  chaffé  de  Conftance.  RétablifTement  de  la 
Chambre  Impériale ,  fauf  les  droits  du  Confeil  Âulique  de  Maximi- 
lien. Ce  Prince  condamne  TEleâeur  de  Mayence  à  une  amende  de 
4,000  florins,  pour  avoir  fait  exécuter  à  mort  un  criminel,  avanc 
^ue  de  s'être  fait  inveftir  du  droit  de  haute- Jufticc. 

Maximilien  donne  à  la  Maifon  de  Saxe  une  expeâatîve  fût  le 
Duché  de  Lauenbourg ,  de  l'aveu  &  du  consentement  des  Eleâeurs; 
£n  confécpience  de  ce  titre,  les  deux  branches  de  cette  Maifbn  fc 
préfenterent  en  1687,  à  l'extini^ion  dt  ceUe  de  Lauenbourg,  pour 
î:ecueiilic  fâ  fiicce/Iion  j  mais  le  Duc  de  Brunfwick  Hanover  s'en  em^ 
para,  en  vertu  de  quelques  anciens  paâes  de  familles,  &  l'Elec- 
teur de  Saxe ,  qui  avoit  bçfoin  d'argent  pour  faire  réuflk  fes  projets 
fiir  la  Pologne,  renonça  en  fa  faveur,  moyennant  une  fomme  de 
^00,000  écus  qui  lui  nit  payée,  à  tous  les  droits  que  l'expeftatîvc 
de  1 5  07  avoit  donnés  a  Ùl  branche  fur  le  Duché  contentieux  : 
&uf  les  droits  &  les  prétentions  de  la  branche  Erneftine  ou  Ducale. 

Les  Comtes  de  HohenzoUern  font  inveftis  de  la  charge  de  Cham- 
bellans héréditaires  du  S.  Empire,  à  la  place  des  Comtes  de  Weinf* 
perg,  dont  la  famille  venoit  de  s'éteindre,  &  qui  avoient  fuccédé 
cuxrmêmes  aux  Comtes  de  Falckenfteiuv 

1508. 

Maximilien  fe  prépare  au  voyage  de  Rome,  &  nomme  rEfeÀcuf 
4e  Saxe ,  Vicaire-général  de  l'Allemagne  pendant  fon  abfence ,  en 
lui  donnant  d'ailleurs  des  aflurances  lolemnelles,  que  cette  commif* 
fion  paffagere  ne  devoit  pas  préjudicier  aux  droits  du  Vicariat  or- 
dinaire qui  lui  compétoit,  pendant  l'abfence  des  Empereurs-Rois* 
4'Âllemagnc«  UEleâteur  Palatin  ne  reçut  point  de  lettres  femblaj- 


8t  HISTOIRE 

.<  ■     .        ■■ 

Evéncmens   remarquables  fous  Ma  XIMILIEN    I. 

bics ,  parce  qu'il  n'avoît  pas  encore  été  relevé  de  la  Sentence  du  bad 
prononcée  contre  lui,  à  l'occafion  des  troubles  de  Bavière. 

Le  Roi  des  Romains  demande  de  nouveau  aux  Vénitiens  le  paP 
fage  par  leurs  terres  j  mais  ceux-ci  ne  le  lui  accordent ,  qu'à  condi- 
tion qu'il  s'y  préfenteroit  fans  troupes.  Cette  permiffion  équivalant 
à  un  refus,  Maximilien  fait  citer,  à  trois  différentes  reprifes,  le  Doge 
&  le  Sénat  de  Venife,  à  comparoir  devant  fon  Tribunal,  pour  y 
rendre  compte  de  leur  rébellion  contre  leur  Maître  &  leur  Suzerain 
légitime,  &  les  met  enfin,  par  contumace,  au  ban  de  l'Empire. 

Cet  incident  vint  très-à-propos  pour  rompre  le  voyage  que  Ma- 
ximilien avoit  trop  légèrement  entrepris  de  faire  à  Rome,  &  dont 
le  Pape  Jules  II  le  diffuadoit  à  préfent,  avec  autant  de  vivacité, 
qu'il  l'y  avoit  encouragé  précédemment.  Cependant  comme  la 
gloire  de  ce  Prince  étoit  intéreflce  à  ne  pas  retourner  en  ÀUema- 
jnagne,  fans  le  titre  d'Empereur,  il  convient  avec  le  Pontife,  que 
celui-ci  le  lui  enverrait,  dans  une  Bulle  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Ma- 
ximilien prend  folemncllemcnt,  à  Trente,  le  titre  Ôl Empereur  élu^ 
&  mande  à  tous  les  Etats  d'Empire,  qu'ils  euffent  à  l'appeller, 
dorénavant,  de  ce  nom^  en  les  prévenant  d'ailleurs,  qu'il  fe  con- 
tentoit  du  titre  d'Empereur  éluy  pour  ne  pas  donner  ombrage  à  la 
Cour  de  Rome,  ni  paroître  renoncer  à  la  Couronne  Impériale.  Le 
Pape  Jules  II  applaudit  à  cecte  délicateffe,  par  une  Bulle  particur 
liere ,  &  lui  confirme  le  ticrç  qu'il  avoit  pris. 

Maximilien  commence  la  guerre  contre  les  Vénitiens,  &  fait  oc^ 
cuper  quelquçs*unes  de  leurs  places  î  après  quoi ,  il  retourne  fubite- 
ment  en  Allemagne,  pour. y  chercher  des  fccours  d'hommes  &  d'ar^ 
gent.  Les  Vénitiens  renforcés  par  un  corps  de  troupes  Françoifês, 
que  Trivulcc ,  Gouverneur  du  Milanès ,  leur  amena ,  reprennent 
toutes  les  conquêtes  de  l'Empereur  \  ils  taillent  çn  pipçes  dçux  atr 
^ijccs  Impériales,  &  fe  rendent  maîtres  de  l'Iftrie  &  du  Frioul  \  ils 
fe  feroient  emparés,  avec  la  même  facilité,  de  la  Ville  de  Trente, 
il  le  Roi  Louis  XII  n'avoit  pas  défendu  à  fon  Général,  de  poufTcr 
plus  loin  fes  avantages.  Choqués  de  cette  modération  de  leur  Allié, 
fo  VçS^fe^  ?<î^9l\^ent  une  çrcYÇ  4^  troij  ^ns  ^yçç  Mjwcimilicn ,  ôc 
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donnent  trois  mois  à  la  France  pour  y  accéder.  Le  Roi  avoit  de- 
mandé d'y  être  compris  avec  fes  Alliés,  nommément  avec  le  Duc 
<le  Gueldres}  mais  les  AmbafTadeurs  Impériaux  rejetterent  cette  der^ 
niere  condition ,  &  le  Sénat  de  Venife  approuva  leur  refiis. 

Paix  de  Cambrai  entre  Maximilien  &  le  Duc  de  Gueldres,  qui 
Idemeura  en  pofTeffion  de  fon  Duché.  Le  Congrès  tenu  pour  cette 
paix ,  fut  le  berceau  de  la  fameufe  ligue  de  Cambrai ,  conclue 
contre  les  Vénitiens,  entre  le  Pape  Jules  II,  TEmpereur  Maximi- 
lien, le  Roi  Louis  XII  &  le  Roi  Ferdinand-le-Catholique ,  par  le 
Cardinal  d'Amboife,  l'ArchiduchefTe  Marguerite,  Gouvernante  des 
Pays-Bas,  &  Jacques  d'Albion ,  AmbafTadeur  d'Efpagne.  Ces  Puiflan- 
ces ,  jaloufes  Tune  de  l'autre ,  ne  fe  réuniflbîent  que  pour  dépouiller 
la  République  de  ce  qu'elle  avoit  pris  fiir  eux,  &  il  étoit  facile  à 
prévoir  que  le  Pape  &  le  Roi  d'Eipagne ,  qui  abhorroient  égale- 
ment 4e  voilînage  de  la  France  &  celui  de  l'Empereur,  fe  rctire- 
roient  de  la  ligue  auffi-tôt  qu'ils  feroient  rentrés  dans  ce  qui  leur 
appartenoit.  L'Empereur  redemandoit  aux  Vénitiens  les  Villes  & 
les  territoires  de  Vérone,  de  Padoue,  de  Vicenze  &  de  Trévigio, 
comme  des  Fiefs  ufiirpés  fiir  l'Empire  j  le  Patriarchat  d'Aquilée, 
comme  ayant  été  expreflcment  réfervé  à  la  Maifon  d'Autriche, 
lorfque  l'Empereur  Frédéric  III  engagea  le  Frioul  à  cette  Républi- 
que, &  le  Frioul  lui-même,  ainfi  que  la  Ville  de  Rovérédo,  &  toutes 
les  conquêtes  que  les  Vénitiens  avoient  faites  pendant  la  dernière 
guerre.  Le  Roi  de  France  réclamoit  Brefcia,  Bergame,  Crème  &  Cré- 
mone ,  que  les  Vénitiens  avoient  démembrées  du  Milanès.  Le  Pape 
reVendiquoit  les  Villes  &  territoires  de  Ravehne,  de  Faënza,  d'Imola, 
de  Cefcna  &  de  Rimini  j  &  le  Roi  d'Efpagne ,  con>me  Roi  de  Na- 
pies ,  vouloir  rentrer  dans  la  poffeffion  des  Villes  de  Brîndes ,  de 
Gallipoli,  de  Trano  &  d'Otrante,  que  Ferdinand,  Roi  de  Naples» 
avoit  engagées  aux  Vénitiens.  Le  Duc  de  Savoie  accéda  le  der- 
nier à  la  ligue  avec  de  fortes  prétentions  fur  le  Royaume  de  Chy- 
pre ,  que  les  Vénitiens  avoient  occupé  en  vertu  du  teftament  de 
^Catherine  Cornaro ,  leur  concitoyenne  >  &  veuve  du  dernier  Roi 
Tome  11.  '        '  M 


9ii  HISTOIRE 

■■'  '  '    '  mmmmmm 

Evéncmens  rtmarquabUs  fous  M  A  X IMILI  EN  L 

•  m 

de  Chypre  Jacques  IL  Le  Duc  de  Ferrare  &  le  Marquis  de  Maa-^ 
toue  fuivirenc  fon  exemple  j  &  le  Roi  de  Hongrie  ^roffit  le  nombre 
des  ennemis  de  cette  République  hautaine.  Second  Traité  de  Cam- 
brai entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  France,  confirnurif  de  ceux  de 
Trente ,  de  Blois  &  de  Haguenau ,  avec  cette  feule  différence  »  que 
Maximilien  accorda  au  Roi  Louis  XII»  llnreftiture  abfolue  du 
Duché  de  Milan  pour  lui,  ùl  fille  Madame  Claude  >  &  les  defcen- 
dans  mâles  de  cette Princeffe;  &  à  leur  défaut»  pour  (es  autres  filles 
&  leurs  defcendans  mâles,  fiiiyant  Tordre  de  primogéninira 

1509. 

Le  Roi  de  France  ouvre  la  campagne  contre  les  Vénitiens,  par  la 
viûoire  de  Giera  d'Àdda,  ou  d'Aignadel ,  &  leur  enlève,  en  très- 
peu  de  tems,  tout  ce  qu'ils  poffédoient  fiir  terre  ferme.  Le  Sénat 
envoie  le  célèbre  Juftiniani  à  l'Empereur ,  pour  lui  demander  pardon 
&  la  paix.  Cet  habile  négociateur  fe  jetta  aux  pieds  de  Maximilien» 
Il  promit,  au  nom  de  fa  République,  de  reftituer  tout  ce  qu'elle 
avoit  ufurpé  fur  l'Empire  &  fur  la  Maifon  d'Autriche  ;  de  reconnoitre 
Maximilien  pour  Ion  Seigneur  Suzerain,  de  lui  payer,  en  cette  qua- 
lité ,  un  tribut  annuel  de  50,000  ducats.  L'Empereur  rejette  ces 
offres,  &  les  Véniriens  tirant  de  nouvelles  forces  de  leur  défefpoir, 
recouvrent  la  plupart  des  Villes  que  les  Troupes  Impériales  leur 
avoient  enlevées. 

Diète  de  Worms.  Les  Vénitiens  y  furent  profcrits  de  nouveau  : 
cependant  les  Etats  refuferent  de  prendre  part  à  une  guerre  qu'ils 
regardoient  comme  une  vengeance  particulière  de  l'Empereur ,  & 
comme  l'effet  d'une  alliance  que  Maximilien  avoir  contraâée  fiuis 
leur  participation. 

Traité  de  Blois,  entre  Maximilien  1  fc  Ferdinand  Ic-Carholiquc; 
conclu  fous  la  médiation  du  Roi  dfc  France,  au  fujet  de  la  tutelle 
des  jeunes  Archidiics,  fils  de  Philippe ,  &  petit -fils  de  ces  deux 
Souverams.  Il  fut  ré^lé  que  le  Roi  Ferdinand  conferveroit  la  Ré- 
gence de  la  Caftille ,  jufqu'à  ce  que  l'Archiduc  Charles  auroit  atteint 
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1  âge  4c  ij  ans,  &  qu'en  atxendanc  il  lui  payerait  100,000  ducacs 
par  an ,  pour  rencrecien  de  fa  Maifon. 

15 10. 

Le  Pane  Jules  II  fe  fépare  de  la  Ligue  de  Cambrai ,  après  avoir 
obtenu  aes  Vénitiens  tout  ce  qu'il  deHroit,  &  entraîne  par  fon  exem* 
pie,  &  par  Tes  promefTes,  le  Roi  Ferdinand^le-Catholique »  que  la 
République  fe  hâta  de  iâtisÊiire  également.  Dès  ce  moment,  le  Pon- 
tife ne  s'occupa  plus  que  des  moyens  de  fufi:iter  des  ennemis  à  la 
France,  &  de  la  dépouiller  de  toutes  fes  poffeflaons  en  Italie.  U  fe 
ligue  contre  elle  avec  le  Roi  Ferdinand,  avec  Henri  VIII,  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  avec  les  Suiifes ,  que  TEvêque  de  Sion  détacha  de  l'al- 
liance de  Louis  XII.  Diète  d'ÀuIbourg.   Les  Nonces  de  Jules  II  y 
font,  vainement,  les  plus  grands  efforts  pour  réconcilier  Maximi* 
lien  avec  les  Vénitiens ,  &  pour  l'entraîner  dans  une  alliance  contre 
Louis  XIL  Ils  fe  tournent  enfuite  vers  les  Etats,  &  les  diffuadent^ 
non -feulement  de  prendre  part  à  la  guerre  contre  les  Vénitiens, 
mais  ils  tentent  auflî  de  leur  infpirer  de  la  méfiance  par  rapport  à 
l'union  peu  naturelle  de  l'Empereur  avec  la  France;  mais  Louis 
Hélian ,  Àmbaifadeur  du  Roi  Louis  XII ,  diifipa  vidorieufement 
tous  ces  nuages  j  les  Nonces  furent  chaffés  d'Ausbourg,  &  les  Etats 
accordèrent  des  fecours  confidérables  à  TEmpereur.  Ce  Prince  iâiiîc 
ce  moment  pour  propofer  à  la  Diète  les  griefs  que  la  Nation  Ger- 
manique formoit ,  depuis  long-tems,  contre  le  Saint-Siège,  &  pour 
la  prefler  de  réduire  le  Concordat  de  1448 ,  aux  termes  de  la  Prag- 
matique-Sanaion  de  Bourges  :  le  Roi  de  France  affemble  un  Con-*: 
cile  National  à  Tours,  dans  lequel  on  convint  d'affigner  un  Concile 
général  à  Pifc.  Traité  de  Blois.  Maximilien  refferre  fes  liaifons  avec 
le  Roi  Louis  XII,  &  accède  aux  rèfolutions  prifes  par  le  Concile  de 
Tours,  La  guerre  continue  en  Italie  ;  mais  l'Empereur  agit  avec  tant 
de  lenteur  &de  foiblciTe,  que  les  Vénitiens,  fécondés  par  le  Pape; 
reprirent  une  partie  du  Frioul,  &  qu'il  auroit  perdu  toutes  fes  con- 
quêtes de  l'année  précédenre ,  fi  les  Troupes  auxiliaires  du  Roi  de 
France  n'avoient  pas  renforcé ,  à  propos  ^  fon  armée.  Le  Papd 
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déclare  la  guerre  au  Duc  de  Ferrarc  >  qui  pcrfiftok  dans  falliancd 
de  la  France  &  de  TEmpereur. 

Le  Roî  d'Efpagnc  entreprend  de  reconcilier  laRcpublique  de  Vcnifé 
avec  l'Empereur  :  ce  Prince  confent  à  envoyer  TEvcque  de  Gurck  au 
Congrès  de  Mantoùe,  &  dy  traiter  de  la  paix  fous  la  mcdiarioii  du 
Pape  Jules  IL  Mais  les  Vénitiens,  enflés  de  leurs  fuccès,  kii  propo- 
fent  des  conditions  fi  éloignées  de  leurs  offres  précédentes ,  que 
Maximilien  rompt  les  contérenccs,  &  ne  fonge  plus  qua  fe  venger 
de  cette  République  &  de  Jules  II,  qui  les  tavorifoit.  Il  fe  ligue  , 
plus  étroitement  que  jamais,  avec  la  France ,  &  la  conquête  de  l'Italie 
entière  ne  paroiffant  pas  douteufe ,  au  moyen  des  mefures  qu  on  fe 
difpofoit  à  prendre,  Maximilien  &  Louis  XII  partagent  d'avance, 
par  une  convention  fecrette,  les  dépouilles  de  leurs  ennemis.  L'Em- 
pereur feréferva,  dit-on,  la  Ville  de  Rome,  les  Etats  du  S.  Siège, 
&  la  Ville  de  Venife  avec  toutes  fcs  dépendancesi  &  la  France  pro- 
mit de  fe  contenter  du  Milanès  &  des  Etats  de  Mantoue ,  de  Fer- 
rare  ,  de  Florence  &  de  Gènes.  Le  Cardinal  de  Carvajal,  fe  faif^nc 
fort  des  pouvoirs  du  Sacre  Collège ,  qui  dcfapprouvoit  fouverainc- 
ment  la  politique  guerrière  de  Jules  II,  convoque  un  Concile  à 
Pife,  en  exécution  des  engagemens  formels,  que  ce  Pontife  en  avoir 
pris  àfon  avènement  à  la  Papauté,  &  de  l'autorifation  éventuelle 
qu'il  avoit  donnée  aux  Cardinaux  d'y  procéder  de  leur  chef,  s'il  y 
manquoit  lui-même,  par  quelque  raifon  que  ce  pût  être.  Ce  Con- 
cile ne  fut  gueres  nombreux  :  il  n'y  comparut  que  des  Prélats  Fran- 
çois, &  la  révolte  des  Piiàns  les  obligea  de  fe  tranfporter  inceflam- 
ment  à  Milan.  Le  Pape  Jules  II  leur  oppofe  un  Concile  tenu  au 
Latran,  &  caflc  tous  les  aftcs  des  Pères  de  Milan. 
.  L'armée  Françoife  s'empare  de  Bologne,  &  met  en  déroute  les 
Troupes  réunies  du  Pape  &  des  Vénitiens  :  c'en  étoit  fait  de  Jules  lU 
lans  les  fcrupulcs  qu'Anne  de  Bretagne  infpira  à  Louis  XII  >  fur  une 
^çrrc  entrcprifç  conirç  le  Saint  Pcrc.  Maximilien  Ùk,  à  fon  prdi^ 
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iiairc,  une  campagne  infruftucufe.  Le  Roi  d'Efpagne  parvient  à  lui 
inipirer  de  la  jaloufie  &  puis  de  la  méfiance  contre  le  Roi  de  France. 
Rempli  de  ces  idées  il  exige ,  pour  prix  de  la  continuation  de  ion 
alliance  avec  ces  Princes ,  que  Louis  XII  fe  chargeât  feul  de  con- 
quérir fur  les  Vénitiens,  en  faveur  de  la  Maifon  d'Autriche,  les 
Villes  qui  lui  avoient  été  affignées  par  la  Ligue  de  Cambrai  y  qu'il 
lui  cédât  Ferrare  &  Bologne,  qu'il  arrêtât,  dès-à-préfent,  le  mariage 
de  Madame  Renée  de  France  avec  l'Archiduc  Charles,  &  qu'il  lui 
aflignât  le  Duché  de  Bourgogne  pour  fa  dot.  Louis  XII  regagne 
TEmpereur  par  le  facrifice  de  quelques  fommes  d'argent  :  ce  Prince 
affemble  les  Evêques  d'Allemagne  à  Aulbourg ,  pour  les  faire  pro- 
noncer entre  les  Conciles  de  Pile  &  du  Latran  :  ils  fe  déclarèrent 
pour  ce  dernier.  Le  Pape  Jules  II  étant  tombé  dangereufêment 
malade,  Maximilièn  forme  le  projet  de  fe  faire  élire  Pape.  Il  envoie 
l'Evêque  de  Gurck  à  Rome ,  pour  gagner  les  fuffirages  des  Cardi* 
naux,  à  l'eâet  de  quoi  il  lui  fit  tenir  une  fomme  de  300,000  ducats, 
que  les  Fuggers ,  alors  Banquiers  d'Aufbourg ,  lui  avancèrent ,  Se 
pour  la  fureté  de  laquelle  il  leur  hypothéqua,  d'avance,  le  tiers  des 
revenus  de  l'Etat  du  Saint  Siège  i  mais  la  convalefcence  inattendue 
de  Jules  II,  qu'on  avoit  déjà  dit  mort,  fit  évanouir  cette  idée  fin- 
guliere.  Le  Pape,  le  Roi  d'Efpagne,  les  Vénitiens  &  les  Suiffes,  conr 
cluent  enfemble  une  alliance  nommée  la  Sainte -Ligue. 

1 5 1  X. 

Gaflon  de  Foix,  Duc  de  Nemours ,  neveu  du  Roi  Louis  XII  & 
fon  Général ,  fait  lever  le  fiége  de  Bologne  aux  Troupes  réunies  du 
Pape,  d'Efpagne  &  de  Venife,  il  reprend  Brefcia  6c  fait  lever  le 
fîége  de  Ravenne.  Les  Alliés  accourent  au  fecours  de  cette  Place» 
leur  armée  eft  taillée  en  pièces  ^  mais  le  brave  Gaflon  de  Foix  périt 
fur  le  champ  de  bataille.  Maximilièn  conclut  une  trêve  avec  les 
Vénitiens  :  il  accorde  à  une  armée  de  Suiffes ,  que  le  Cardinal  de 
Sion  conduifbit  dans  le  Milanès ,  le  pafTage  par  le  Tirol  &c  par  le 
Trentin ,  &  publie,  en  même-tems,  des  Avocatoires,  pour  rappeller 
ies  LanfquenetSj^  qui  fery oient  dans  rarméç  de  Fiance^  u  dont  4 


94  HISTOIRE 

m h 

Evénemens  remarquâmes  fous  M  A  X  I  MILIEU    /. 

déferta,  inccflammcnt,  plus  de  4,000  hommes.  Le  Roi  d'Angle- 
terre menace  la  Picardie ,  &:  le  Roi  Ferdinand  raiTemble  une  force 
armée  du  côte  des  Pyrénées,  &  s'empare  du  Royaume  de  Navarre, 
fur  le  Roi  Jean  d*Albret ,   fous  prétexte  que  ce  Prince  étoit  allié 
de  Louis  XII  &  fauteur  du  Concile  de  Pife.  Le  Roi  rappelle,  pour 
la  défcnfe  du  Royaume ,  une  grande  partie  de  fon  armée  dlûliej, 
que  la  défertion  des  Lanfquenets  n'avoit  que  trop  affoiblie.  Les 
Suiffes  pénétrent  dans  le  Milanès,  fe  joignent  aux  Confédérés,  & 
chafTent  les  François  de  toute  l'Italie.  Le  Pape  Jules  1 1  fait  préfent 
à  chacun  des  Cantons,  d'un  drapeau  béni ,  &  confère  au  Corps 
Helvétique,  le  titre  glorieux  de  Défenfcurs  du  Saint  Siège.  Le  Con- 
cile de  Pife  transféré  à  Milan ,  &  dont  TEmpereur  venoit  de  (e  fé-* 
parer  en  vertu  d'un  a&e  folemnel,  fe  continue  à  Lyon.  Les  Génois 
le  foulévent  contre  la  France,  &  fe  donnent  au  Duc  Frégofe.  Maxi- 
milien  Sforce,  fils  de  Louis-le-More,  efl  rétabli  parla  fainte  Ligue, 
dans  le  Duché  de  Milan,  &  Pierre  de  Médicis,  dans  Florence.  Le 
Duc  Maximilicn  cède  au  Pape ,  du  confentement  de  l'Empereur , 
les  Villes  de  Parme  &  de  Plaifance ,  &  aux  Helvétiens,  les  Bailliages 
de  Lugano ,  Locarno ,  Mendrifio  &  Valmaggia  Le  Pape  fe  porte  en- 
fliite  pour  Médiateur  de  la  paix  entre  Maximilien  I  &  les  Véniriens. 
Il  propofe,  pour  cet  effet,  à  l'Empereur,  d'abandonner  &de  con- 
firmer à  cette  République ,  la  pofleflion  de  toutes  les  conquêtes 
qu'elle  avoir  faites  dans  le  continent  de  l'Italie ,  à  condition  que  les 
Vénitiens  lui  rcflitueroicnt  le  Frioul  &  la  Ville  de  Vicenze,  &  lui 
payeroicnt  un  tribut  annuel  de  j  0,000  florins  d'or;  La  République 
rejette  ces  conditions.  Jules  II  fe  ligue  avec  l'Empereur  &  avec  les 
Rois  d'Efpagne  &  d'Angleterre }  &  les  Vénitiens  s'allient ,  à  leur 
tour,  avec  le  Roi  Louis  XII ,  &  lui  promettent  de  le  rétablir  dans 
le  Milanès ,  au  moyen  de  la  renonciation  qu'il  fcroit  en  leur  faveur  ^ 
à  tous  les  territoires  qu'ils  avoientj^dèmembrés  de  ce  Duché.  L'Empe- 
reur reprend  fon  projet  favori  de  quitter  le  Trône  Impérial ,  pour 
monter  furie  Saint-Siège.  Le  Cardinal  Evéque  de  Gurck  répand» 
parmi  les  Cardinaux,  les  fommes  que  ce  Prince  avoir  empruntées 
(n  Alleinag;ne2  mais  Jules  \\  ayant  rcfufç  Qbfltnémçnt  de  recevonc 


D'A  L  LE  MA  G  N  E:  ^f 

Evéncmens  remarquables  Jbus  Max l M l LI E N   I. 

Maximilien  I  pour  Coadjuteur,  toutes  ces  démarches  demeurèrent 
fans  effet. 

Mort  de  Guillaume .»  Duc  de  Juliers  &  de  Bergh,  &  Comte  de 
Ravenfberg.  Comme  il  ne  laiffa  point  d'héritiers  mâles,  cetoic 
évidemment  le  cas  prévu  par  les  expeâatives  de  1485  &  i49}> 
qui  appelloient  la  Maifon  de  Saxe  à  la  fucceflîon  de  ces  deux  Du- 
chés, a  lextinâion  de  la  famille  Ducale ^  mais  l'Empereur  Maxi- 
milien I,  preffé  de  fe  ménager  l'appui  des  Ducs  de  Juliers  &  de 
Clèvesdans  Tes  guerres  contre  le  Duc  de  Gueldres,  avoir  accordé , 
dès  149^,  au  Duc  Guillaume  de  Juliers,  des  Lettres- Patentes,  déro- 

Satoires  au  titre  de  1493.  Elles  portoicnt  que  <e  Prince  venant  à 
écéder  fans  héritiers  féodaux,  fa  fucceflion  appartiendroit  à  fk  fille 
unique  Marie,  à  condition  par  elle  d'indemniier  la  Maifon  de  Saxe, 
ainfi  &  de  la  manière   qu'il  appartiendroit.  Cette  riche  héritière 
ayant  été  fiancée,  quelque  tems  après,  au  fils  unique  du  Duc  de 
Clcvcs,  Maximilien  renouvella  &  confirma,  en  1508  &  1509,  en 
faveur  de  ce  mariage,  les  Lettres  de  1496:  il  cafla  &  annulla,  pour 
cet  effet,  l'expe&ative  de  1485  &  i493>  ^  ordonna  qu'à  la  mort 
du  Duc  Guillaume,  les  Duchés  de  Juliers  &  de  Bergh,  &  le  Comté 
de  Ravenfberg,  feroient  tranfportés  par  la  Princeflc  Marie  fà  fille, 
dans  la  Maifon  de  Clèves,  réunis  à  jamais  avec  le  Duché  de  Clèves 
en  un  feul  &  même  corps  d'Etat,  &  tranfmis  conjointement  avec 
lui  aux  héritiers  mâles  du  Duc  de  Clèves  &  de  cette  Princeffe.  Enfin 
il  fc  chargea  perfonnellement,  au  moyen  de  la  fomme  de  50,000 
florins,  que  le  Duc  de  Clèves  lui  paya,  d'indemnifer  la  Maifon  de 
Saxe,  &  d'acquitter  la  fucceflion  de  Juliers  &  de  Bcrgh,  de  toutes 
prétentions  à  ce  contraires  \  mais  cette  dernière  condition  étant  de-^ 
meurée  fans  effet,  la  Maifon  de  Saxeconferva  tous  les  droits réfultaiis 
de  fa  double  expeâracive.  L'Eleâeur  Jean  Frédéric  les  fortifia ,  en  1 5 1^, 
par  fon  mariage  avec  la  fille  aînée  du  Duc  de  Clèves,  &  de  Marie 
de  Juliers  fa  femme ,  &  il  eut  foin  de  ftipuler ,  par  fon  contrat  de  ma- 
riage, que  les  trois  Duchés  de  Juliers ,  de  Clèves  &  de  Bergh ,  &  les 
Comtés  de  Marck  &  de  Ravenfberg^  ieroient  fubllitués  à  k.%  enfans 
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au  déËiut  d'hoirs  mâles  du  Duc  de  Julicrs  &  de  rhériciere  de  Clèves 
fus  mentionnés. 

Diète  famcufc,  convoquée  à  Trêves,  &  transférée  à  Cologne. 
Elle  ratifia  tous  les  Décrets  du  Concile  de  Latran,  rejetta  ceux  du 
Concile  de  Pife,  comme  nuls  &  illégitimes,  &  réfolut  de  défendre  le 
S.  Siège  &c  TEglife  de  Rome ,  contre  tous  attentats  &  violences  étran- 
^eres.  Elle  s'occupa  eniîiite  des  affaires  de  la  Chambre  Impériale ,  des 
moyens  de  faire  exécuter  les  Arrêts  de  ce  Tribunal,  de  fon  entre- 
tien, du  remplacement  des  Âfleffeurs,  &c.  Elle  confomma  l'établif^ 
fement  des  Cercles ,  en  ajoutant  quatre  Cercles  nouveaux  aux  fix 
oui  exifloient  depuis  1 500,  &  en  y  répartiifant  les  Etats  de  la  Mai- 
ion  d'Autriche,  &  ceux  des  Ele&eurs  qui  n'avoient  pas  été  compris 
dans  la  première  création.  Les  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche,  finies 
;cn  Allemagne,  furent  réunis  dans  le  Cercle  d'Autriche.  On  appella 
Cercle  de  Bourgogne  ,  ceux  qu'elle  avoir  hérités  du  Duc  Charles- 
le-Téméraire ,  dans  les  Pays-Bas  &  dans  la  Franche-Comté.  Les  trois 
£leâ:eurs  Eccléfiaftiques,  &  l'Eleâeur  Palatin,  formèrent  le  Cercle 
<lu  Bas-Rhin,  &  les  Eledorats  de  Saxe  Se  de  Brandebourg,  avec  les 
£tat$  qui  en.dépendoient,  ou  qui  s'y  trouvoient  enclavés,  compo- 
ierent  le  Cerclç  de  Haute-Saxe.  La  Bohême  &  la  PrufFe  refiiferenc 
ide  nouveau  de  fe  laiffcr  comprendre  dans  cet  arrangement. 

On  perfectionna,  vers  ce  même  tems,  la  conftitution  intérieure 
jdes  Cercles,  p^ir  rétabliffcmcnt  des  Directeurs ^  qui  font  les  Préfî- 
dens-nés  dc$  AfTemblées  circulaires,  &  par  celui  des  Princes-Con^ 
voquans^  dont  les  fondions  confiflent  à  les  convoquer,  &  à  veiller 
^u  maintien  de  la  paix,  de  la  tranquillité  &  de  la  police  intérieure 
des  Cercles.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  tracer  ici  une  lifle  fuccinte 
de  l'état  aâuel  de  ces  Charges.  i^Lc  Cercle  d'Autriche,  &  z**  Celui 
4e  Bourgogne  n'étant  compofé  que  de  pays  appartenans  à  la  Mai^ 
fon  d'Autriche,  dont  le  Chef  repréfente  tous  les  Etats  circulaires; 
il  n'y  a  pi  Direfteurs  ni  Princes-Convoquans  dans  ces  deux  Cercles. 
3°  Lp  Cercle  du  B^s-Rhin  :  Diredeur  &  Prince-Convoquant,  l'Elec-^ 
fPVf  ^ç  Mayçncç.  4°  tç  Cerclç  de  Hautç-Saxc,  Direfteur  &  Prince* 

Convo^uaac  ^ 
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Convoquant,  rElcftcur  de  Saxe  :  lieu  d'affemblce,  Lcipfic.  5^  Le 
Cercle  de  Franconic  :  Direftcur,  TEvêque  de  Bamberg  :  Princes-Con- 
voquans,  le  même,  &  conjointement  avec  lui,  en  vertu  du  Traite 
de  1559,  les  Margraves  de  Brandebourg  Anfpach  &  de  Bareith: 
lieu  d'Aflcmblée,  Nuremberg.  6®  Le  Cercle  de  Bavière:  Dircfteurs 
&  Princes -Convoquans,rEieaeur  de  Bavière  &  l'Archevêque  de 
de  Saltzbourg  :  lieu  d'Aflemblée ,  Wafferbourg.  7°  Le  Cercle  de 
Souabe  :  Directeur ,  le  Duc  de  Wurtemberg,  &  conjointement  avec 
lui,  en  vertu  dune  tranfadion  de  1707,  TEvêque  de  Confiance: 
Princes -Convoquans,  les  mêmes:  lieu  d'Aflemblce,  Ulm.  8^  Le 
Cercle  du  Haut-Rhin  :  Dircdcurs  &  Princes-Convoqùans ,  l'Evêquc 
ile  Worms  &  TElcfteur  Palatin  ,  en  qualité  de  Duc  de  Simmeren, 
conformément  au  Traité  de  1690  :  lieu  d'affemblce,  Francfort.  9^  Le 
Cercle  de  Weftphalie  :  Direfteurs  &  Princes-Convoquans,  TEvêquc 
de  Munfter  &  les  Elcdcurs  Palatin  &  de  Brandebourg ,  comme 
héritiers  des  Ducs  de  Juliers  :  lieu  d'Aflemblée ,  Cologne,  i  o®  Le 
Cercle  de  Baffe-Saxe  :  Dircfteurs  &  Princcs-Convoquans ,  TEledeur 
de  Brandebourg,  comme  Duc  de  Magdebourg,  TElcdcur  de  Brunfwick 
Hanovre,  comme  Duc  de  Bremcn,  &  la  Maifon  deBrunfwick-Lune- 
bourg:  lieu  d'Aflemblée,  Hambourg.  Outre  les  Directeurs,  chaque 
Cercle  entretient  encore  un  Colonel,  qui  commande  fcs  troupes, 
&  qui  fait  exécuter  dans  fon  reffort  les  Sentences  de  la  Chambre 
Impériale  &c  du  Confeil  Aulique.  Pour  devenir  Colonel  d'un  Cercle, 
il  faut  régulièrement  y  pofféder  quelque  Fief}  mais  il  eft  indifpen- 
(able  d'être  né  Allemand.  Les  Etats  des  Cercles  nomment  le  plus 
fouvcnt  pour  Colonels  leurs  Dîreâicurs  ou  les  Convoqués  féculiers. 
L'anéantiffcment  du  Confeil  de  Régence,  &  les  difficultés  extrê- 
mes que  la  Diète  prcvoyoit  à  fon  rétabliffement,  les  déterminent  à 
y  fuppléer  par  une  cfpece  de  Sénat  compofé  de  huit  Confeillers, 
dont  quatre  à  la  nomination  des  Electeurs ,  6c  quatre  à  celle  du 
rcfte  des  Etats.  Ce  Sénat  devoit  fuivre  TEmpereur  par -tout  où 
il  alloît,  &c  s'occuper  fpécialement  de  tous  les   objets  relatifs  au 
maintien  de  la  paix   pubhque  ,  &  à  l'exécution  des  Réglemens 
ôc  des  Arrêts,  qui  fe  rapportoient  à  cette  matière  importante. 
Tome  11.  N 
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Mais  il  n  eft  pas  encore  bien  décidé  que  ce  Confeil  ait  jamais  été 
formé.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  ceft  quon  n'en  trouve  plus 
la  moindre  trace  hors  des  a£tes  de  la  Diète  de  Cologne ,  &  que 
l'Empereur  confia  y  vers  ce  même  tems ,  à  Ton  Confeil  Auîiquey  toutes 
les  fondions  que  les  £tats  avoient  deftinés  au  Sénat  de  P Empire^ 
Nous   avons  rapporté  ,  fous  l'année  1 501 ,  la  première  origine 
de  ce  Confeil  Âulique ,  &  nous  avons  obfervé  que  Maximilien  le 
commit  dès-lors  à  l'exercice  de  fes  réfervats  Impériaux.  Ce  Prince 
alla  plus  loin  \  il  permit  inceffamment ,  à  cette  Cour  naiffante  y 
d'attirer  à  foi  toutes  fortes  de  procès ,  qui  auroient  dû  être  portés 
devant  la  Chambre  Impériale  j  &  il  fonda  cette  nouveauté  fur  la 
réferve  expreffe  qu'il  avoir  faite  defon  droit  de  JurifdiéHonfuprême^ 
en  donnant  fon  confêntement  à  la  création  de  ce  Tribunal.  Les 
Etats  s'oppoferent  vainement  à  cet  établiffement.  Les  fucceffeurs 
de  Maximilien  ne  furent  que  plus  ardents  &  plus  appliqués  à  don- 
ner une  confiftance  permanente  à  leur  Confeil  Âulique  >  à  étendre 
fon  reffort  fur  toutes  fortes  de  eau  fes  fufceptibles  de  Décrets  &  de 
Mandemens  fans  claufe^  &  à  lui  affurer  une  Jurifdiâion  concurrente 
avec  la  Chambc  Impériale.  Mais  cet  ouvrage  important ,  de  la  per-- 
fedion  duquel  dépendait  le  maintien  de  l'autorité  Impériale,  &  qui, 
pour  cette  raifon  même,  fut  conflamment  contrarié  par  les  Etats  >  ne 
parvint  à  fon  entière  &  pleine  confîfbnce,  qu'à  la  paix  de  Wefl- 
phalie.  Depuis  ce  moment  le  Confeil  Aulique  de  l'Empereur  8c 
de  TEnipirc  n'a  pas  celFé  d'augmenter  en  autorité  ,  en  crédit  & 
en  puifïancei  &  ces  accroiffemens  ont  été  d'autant  plus  fblides^ 
qu'ils  fe  fi3ndoient  fur  la  décadence  de  l'autorité  &  du  crédit  de  la 
Chambre  Impériale.  Il  efl  même  affez  probable  que  le  reffort  &  la 
jurifdiûion  du  Confeil  Âulique  auroient  englouti ,  il  y  a  long- tems  ,. 
la  )urifdiaion  concurrente  du  Tribunal  de  Wetzlar,  fi  les  Etats  ne 
redoutoient  pas  l'influence  impérieufe  que  les  Empereurs  ont  natu- 
rellement  confervé   fur   leur  Confeil  »  s'ils  ne  lavoient  pas  qu  il 
efl  tenu  de  confulter ,  dans  toutes  les  affaires  cpnfîdérables ,    le 
fentiment  du  Chef  de  TEmpire  ,  &  s'ils  n'avoient  pas  eu  connoii^ 
£uice  dç  nombre  d'Arrêts  projeccé»  à  la  majorité  des  fuârages  dçr 
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cette  Cour  Souveraine  ,  qui  ont  été  réformés  dans  le  fecrct   du 
Cabinet ,  par  le  mînîftere  politique  de  la  Maifbn  d'Autriche.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  nous  obfcrverons  que  le  Confeil  Aultque  de  l'Empereur 
&  de  l'Empire  dépend  entièrement  &  exclufîvement  des  Empereurs, 
&  qu'ils  en  nomment  librement  tous  les  Membres.  Il  eft  compofé 
dunPréfident,  d'un  Vice-Préfident ,  &  d'un  nombre  illimité  de 
Confeillers  diftribués  for  deux  bancs,  dontTun  eft  occupé  par  des 
Aflcffcurs  Comtes  ou  Barons ,  &  l'autre  eft  rempli  par  des  Confeil- 
lers Jurifconfoltes.  U  fe  trouve  toujours,  en  vertu  d'une  Loi  pofîtive, 
parmi  les  Confeillers  de  l'un  &  l'autre  banc,  au  moins  (îx  Affcflcurs 
Proteftans}  &  il  a  été  pourvu  parle  Traité  de  Wcftphalîe,  qu'en  cas  de 
partage  d'opinions ,  les  voix  reunies  des  Confeillers  Proteftans  devront 
contrebalancer  les  voix  des  Confeillers  Catholiques ,  en  tel  nombre  que 
ces  derniers  pourront  être.  Au  furplus ,  le  Confeil  Auliquc  de  l'Empereur 
&  de  l'Empire  a  le  droit  de  prévention  for  la  Chambre  Impériale  en 
toute  forte  de  Caufes  Civiles  des  Etats  d'Allemagne  &  de  leurs  Sujets,  en 
obfervant  toutefois  les  Réglemens  prefçrits  à  ce  dernier  Tribunal,  re- 
lativement aux  degrés dmftances  qu'elles  doivent  parcourir  avant  que 
d'être  portées  devant  ces  Cours  Souveraines.  Mais  il  juge  feul,  &  ex- 
clufivemcnt ,  à  la  Chambre,  i""  toutes  les  Caufes  féodales ,  lorfqu  elles 
ont  pour  objet  des  Fiefe  entiers  :  i°  Toutes  les  Caufes  relatives  aux 
Réfervats  des  Empereurs }  &  3**  Toutes  celles  qui  concernent  les  Vaf- 
faux  ou  les  affaires  d'Italie.   Il  repréfente  d'ailleurs  la  Cour  Féo- 
dale d'Allemagne  :  il  inveftit  les  Comtes  &  les  Barons  du  S.  Empire, 
foit  qu'ils  en  relèvent  pour  le  Royaume  d*Allemagne ,  foit  qu'ils 
dépendent  du  Royaume  d'Italie,  avec  cette  différence,  toutefois, 
que  les  Comtes  &  les  Barons  d'Italie  font  obligés  de  s'agenouiller 
en  prêtant  foi  &  hommage  entre  les  mains  du  Préfîdent  au  Confeil 
Aulique,  &  que  les  Comtes  &  les  Barons  d'Allemagne  reftent  debout 
pendant  cette   cérémonie.    Comme  cette  Cour  juge  en  dernier 
reflbrt ,  il  n'y  a  point  de  voie  d'appel  ouverte  contre  (es  Arrêts  ; 
maïs  les  Loix  accordent  aux  Parties  qui  s'en  croyent  léfées,  le  remède 
de  la  f application  ,  analogue  à  la  Requête  civile.  Cette  Requête 
s'adrcflfc  à  l'Empereur,  &  Ton  y  peut  former  la  demande  de  la  révi-: 

N  X 
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{îon  des  Ââes ,  ou  de  la  refticucioa  en  enrier  ,  la  plainte  du  Syndic 
cac,  &€•  Enfin  les  Etats  peuvent  prendre  leur  recours  à  la  Diète, 
lorfque  l'Arrêt  dont  ils  fe  plaignent  eft  propre  à  produire  un  grief 
commun  à  tous  les  Etats  d'Empire.  Le  droit  de  vifiter  ce  Tribunal 
appartient  à  l'Eledeur  de  Mayence ,  en  vertu  du  Traité  de  Weft" 
phalie.  Ce  même  Prince  établit  auifî  le  Vice -Chancelier  de  l'Empire, 
&  tous  les  Officiers  attachés  à  la  Chancellerie  Impériale ,  qui  ferc 
en  même-tems  de  Greffe  au  Confeil  Âulique}  &  il  perçoit  tous  les 
émolumens  du  fceau ,  dont  la  gatde  c&  confiée  au  Vice-Chancelier. 
La  Commiffion  des  Préfîdens  &  des  Confcillcrs  AfTefTcurs  du  Con- 
feil Aulique,  expire  à  la  mort  de  l'Empereur  qui  l'a  accordée,  &  ce 
Tribunal  eft  entièrement  fermé  pendant  les  interrègnes  ;  mais ,  dans 
ce  dernier  cas,  les  deux  Vicaires  établiffent,  chacun  en  droit  (bi^ 
des  Tribunaux  de  Vicariat,  pour  les  Provinces  comprifes  dans  leur 
reffort  refpcftif,  &  ces  Tribunaux  du  Vicariat  rempliffcnt  alors  toutes 
les  fondions  du  Confeil  Aulique. 

Nous  retournons ,  après  cette  digrcffion ,  aux  événement  de  la 
Diète  de  Cologne. 

Les  Comtes  immédiats  du  Saint  Empire  ayant  été  exclus  depuis 
quelque  tems,  par  les  Princes ,  des  délibérations  de  leur  Collège  , 
ils  s'étoicnt  ligués  pour  la  confervation  de  leurs  droits  &  de  leurs  an- 
cicnncs  prérogatives  Comitialcs.  Cette  Confédération  produifît  tout 
Teffct  qu'ils  en  avoicnt  attendu  j  &  nous  trouvons  ,  à  la  fin  du 
Reccs  de  la  Diète  de  Cologjie,  après  les  Princes  Eccléfiaftiques  & 
féculiers  qui  le  fignerent ,  la  fignature  d'un  Comte  de  Soms,  Député 

fénéral  des  Comtes  d'Emj^ire.  Ce  premier  fiiccès  fraya  le  chemin  à 
es  avantages  plus  confidérables.  Le  Corps  des  Comtes  qui  n'avoic 
eu ,  en  1 5 1  r ,  qu'une  feule  voix  Collégiale ,  fe  partagea ,  en  15x1, 
en  deux  bancs- ,  l'un  des  Comtes  de  Wettéravie ,  &  l'autre  des 
Comtes  de  Souabe  i  &  il  obtint  un  fuffragc  particulier  pour  chacun. 
Les  Comtes  de  Franconie  fiirent  gratifiés  d'un  troifieme  fuffragc  , 
en  1 641 ,  &  les  Comtes  de  Weflphalie  parvinrent  à  s'en  faire  accor- 
der un  quatrième,  en  1^54. 

Une  autre  fingularité  quç  Iç  Rçcès  ^c  h  Dicte  de  Cologne  nous 
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.préfentey  c'eft  qu'on  y  admk,  pouc  k  première  fois,  im  Député 
Eiedoral  à  le  iigner ,  conjointement  avec  les  Electeurs  qui  avoient 
aflîfté  en  pcrforine  à  cette  Aflêmblée.  Ce  Reccs  comprend  auffi 
plufîeurs^  Réglemens  de  Police,  parmi  lefquels  il  y  en  a  un  qui  con*: 
cerne  l'ivrognerie  des  Princes  d'Allemagne. 

La  Diète  de  Cologne  rendit  une  Ordonnance  concernant  lc( 
Notaires  >  qui  eft  encore  en  vogue  aujourd'hui» 

i$if     1514.^ 

Mort  du  Pap(e  Jules  IL  Léon  X^  de  la  Maîfon  de  Médîcîs  ;  lut 
fuccéde.  Les  François  rentrent  dans  le  Milanès ,  &  le  reprennent 
jtifqu'aux  Villes'  de  Como  &  de  Novare ,   que  le  Duc  Maximilien^ 
Sforce  défendit ,  avec  l'ailiftance  des  Helvétiens.  Le  Pape  Léon  X 
«me  toute  la  SuifTe  pour  fecburir  ces  dcu*  Places  :  l'armée  Fiîan-: 
çoife  eft  entièrement  défaite  près  de  Novare,  &  repouffée  jufqu'eni* 
deçà  des  Alpes.  Ligue  conclue  à  Malines,  du  Pape,  du  Roi  d'An^ 
gleterre  &  de  l'Empereur ,  contre  le  Roi  Louis  XII.  Les  Anglois 
prennent  Terouanne  &  Tournai ,  &  une  armée  de  SuifTes,  levée  par 
le  Cardinal  de  Sion,  au  nom  de  Maximilien  I ,  avec  l'argent  du  Pape 
&  de  l'Angleterre,  pénètre  dans  la  Bourgogne  &  aflîége  Dijon.  Louis 
de  la  Trimouille  fauve  cette  Place  par  un  Traité ,  dont  il  comptoic 
bien  être  défavouè.  Les  Vénitiens  forcent  les  Efpagnols  &  les  Im- 
périaux à  lever  le  fiége  de  Padoue ,  &  font  battus,  à  leur  tour  ,  à 
Ceratia ,  près  de  Viccnze.  Louis  XII ,  prêt  à  fuccomber  fous  les 
efforts  de  fcs  ennemis,  fc  débarraffe  heurcufement  d'cux^,  pat  des 
Traités  :  du  Pape  Léon  X ,  en  renonçant ,  par  une  convention  fignéc 
à  Rome,  au  Concile  de  Pi(e,  &  en  reconnoiffant  celui  de  Latran  : 
du  Roi  d'Angleterre ,  Henri  VIII ,  par  le  Traité  de  Londres ,  eft 
époufant  fa  fœur  Marie ,  quoiqu'elle  eut  été  fiancée  à  l'Archiduc 
Charles  :  &  du  Roi  Ferdinand  d'Efpagne,  par  le  Traité  de  Blois,  en 
hii  promettant  fa  fille  Renée  en  mariage,  pour  l'un  de  fes  petits-fils ^^ 
Charles  ou  Ferdinand ,  avec  la  ceffion  de  fes  droits  fur  le  Milanès 
^  fui  le  Royaume  de  Naples,  Maximilien,  qui  n'avgic  fu  fair&ni  1» 
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guerre,  ni  la  paix,  rcfta  fcul  engage  dans  une  guerre  ruincufê  contre 

les  Vénitiens. 

Albert  de  Brandebourg,  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutoniquc; 
&  depuis  premier  Duc  de  Pruffe,  affranchit  le  Grand -Prieur  de 
Livonic,  Gautier  de  Plettenberg,  de  la  dépendance  delaGrande- 
Maîtrife,  &  déclare  ce  Grand-Prieuré  libre  &  exempt  des  droits  ^uc 
l'Ordre  Teutoniquc  avoir  acquis  fur  la  Livonie ,  lors  de  iâ  réunion 
avec  les  frères  Porte  glaives.  Le  Grand-Prieur  de  Livonic  fut  reçu, 
quelque  tems  après.  Prince  du  S.  Empire,  &  figna,  en  cette  qualité, 

le  Récès  de  153°*  ,*-        i    ^ 

Le  Corps  Helvétique  cft  complété  pat  l'acceffion  du  Cantoa 

id'ÂppenzeU. 

1515. 

Célèbre  entrevue  à  Vienne ,  de  l'Empereur  Maximilien  I  &  des 
Rois  de  Pologne,  de  Hongrie  &  de  Bohême.  Ces  Princes  y  arrêtent 
«n  double  mariage  entre  les  petits- enfans  de  Maximilien  &  les 
cnfans  de  Ladiflas ,  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême.  Le  fils  unique 
du  Roi  Ladiflas,  Louis,  Roi  de  Bohême,  fut  marié  folemnellcmenc 
avec  l'Archiduchefle  Infante  Marie,  &  Maximilien  le  créa,  en  faveur 
de  ce  mariage,  fon  Lieutenant -Général  dans  l'Empire,  &  |)romit 
de  le  faire  élire  Roi  des  Romains.  D'un  autrecôté,  l'Empereur  epouû, 
par  procuration  de  fes  deux  petit-fils,  Charles  &  Ferdinand,  la  fqeuc 
unique  du  Roi  Louis,  Anne,  Princefle  de  Hongrie  &  de  Bohême, 
fauf^à  Louis  de  choifir  un  jour,  entre  ces  deux  Princes,  un  mari 
cfFeaif  à  la  jeune  fiancée.  Le  fort  en  échut  à  l'Archiduc  Ferdinand, 
&  nous  verrons,  ci-dcfTous,  que  cette  alliance  a  fiiit  entrer  les 
Royaumes  de  Hongrie  &:  de  Bohême  dans  la  Maifon  d'Autriche, 
L'Empereur  donne  des  Lettres  de  majorité  à  fbn  pctit-fil«  l'Infanc 
Archiduc  Charles,  «c  lui  remet  l'adminiftration  des  Pays-Bas.  Ce 
Prince  conclut  une  alliance  défenfive  avec  le  Roi  François  I ,  qui 
yenoit  de  fiiccédcr  à  Louis  XII ,  fon  oncle  à  la  mode  de  Bretagne ,  ôç 
fon  beau-pere  -.  il  rachette  le  Stadhoudériat  héréditaire  de  la  Fricflande, 
pi.  du  pays  de  Gfocningen,  des  fils  d'Albert,  Duc  de  Saxp,  k  <jui 
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TEmpcrcur  Maximilicn  Tavoit  engage ,  avec  faculté  de  retrait  pcr-î 
pétuel» 

Le  Roi  François  I  rentre  en  Italie ,  où  il  rfavoit  d'Alliés  que  les 
Vénitiens,  &  malgré  la  Ligue  formidable  que  le  Roi  d'Efpagne  avoic 
formée,  contre  lui ,  avec  le  Roi  d'Angleterre,  le  Pape,  l'Empereur 
&  les  Helvétiens,  Il  défait  entièrement ,  à  la  bataille  ianglante  de 
Marignan,  une  armée  Helvétique,  que  le  Cardinal  de  Sion  avoit 
rafTemblée,  &  s'empare,  après  cette  viâ:oire  ,  de  tout  le  Duché  de 
Milan.  Le  Duc  Maximilien  Sforce  lui  cède  formellement  tous  les 
droits  qu'il  avoit  fur  cet  Etat,  &  fe  retire  en  France ,  où  il  finit  (es 
jours,  en  155t.  Les  Génois  fe  foumettcnt  à  la  France,  &le  Pape 
Léon  X,  que  ces  fuccès  efFray oient,  fait  fa  paix,  à  Viterbe  ,  avec 
le  Vainqueur  des  Suiffes ,  &  lui  reftitue  les  Duchés  de  Parme  &  de 
Plaiiknce. 

Le  Comte  de  Mansfeld  ayant  érigé  un  Bourg  de  ion  Comté  en 
Ville  Municipale,  l'Empereur  l'en  reprend  févéremcnt  comme  d'un 
empiétement  impardonnable  fur  les  droits  &  les  prérogatives  de 
iâ  Couronne. 

iyi6.     1517* 

Mort  de  Ferdinand ,  Roi  d'Aragon ,  &  Régent  de  Caftille.  II  în- 
ftituafon  héritière  univerfellc  fâ  fille  Jeanne ,  dite  la  Folle,  &:  nomma 
des  Régents  pour  adminidrer  fous  elle  la  Monarchie  Efpagnole^ 
mais  l'Archiduc  Charles  renverfe ,  avec  l'afliftance  &  par  les  con- 
feils  du  Cardinal  Ximénès ,  cette  difpofition  défàvancagcufe ,  &  fe 
fait  reconnoitre  comme  Roi  par  tous  les  Etats  de  la  Monarchie 
Efpagnole,  aux  lieu  &  place  de  fa  mère  Jeanne,  qui  étoit  incar 
pable  de  régner. 

L'Empereur  pénétre  fiibitement  avec  une  armée  confidérable  en 
Italie.  Il  ravage  le  plat-pays  de  l'Etat  de  Venife,  &  fe  rabat,  tout 
d'un  coup  fur  la  Ville  de  Mifan,  que  le  Connétable  de  Bourbon 
défendit.  Ses  troupes  fe  débandent  faute  de  paiement  de  leur  folde? 
Maximilien  eft  trop  heureux  de  retourner  en  Allemagne ,  &  Ics^ 
Vénitiens  s'emparent  >  avec  le  fecours  de  la  France  >  de  la  Ville  de 


HISTOIRE 


Evénemens  remarquables  fous  AÎÀX I M I  LI  EN  I. 


Brefcia,  L'Empereur  conclut  à  Londres  un  Traite  d  alliance  avec  le 
Roi  d'Angleterre ,  le  Roi  d'Efpagne ,  le  Pape ,  &  une  partie  des 
Suiflcs  contre  le  Roi  François  I.  Mais  ce  Prince  diflîpe  hcureufc- 
ment  cette  ligue  -,  il  regagne  le  Pape  par  l'abolition  de  la  Pragma- 
tique-Sanftion  de  1438  ,  &  fe  réconcilie  avec  le  Roi  Charles  V,  par 
le  Traité  de  Noyon ,  dont  un  des  principaux  articles  fut  la  refti- 
tution  de  la  Navarre  à  fon  Roi  légitime.  On  convint  auffi  que  Frari- 
çois  I  conferveroît  le  Duché  de  Milan ,  &  que  Charles  épouferoit 
la  Princeffe  Louife ,  fille  du  Roi,  âgée  d'uA  an,  dont  la  dot  fut 
établie  fur  la  moitié  du  Royaume  de  Naples ,  laquelle  étoit  échue 
au  Roi  Louis  X H,  par  le  Traité  de  1503.  Maximilien  I  accède,  i 
Bruxelles,  au  Traité  de  Noyon,  &  rend  Vérone  aux  Vénitiens,  au 
moyen  de  50,000  ducats  que  cette  République  lui  paya. 

Traité  de  paix  perpétuelle ,  conclu  à  Fribourg,  entre  le  Roi  Fran- 
çois 1  &  le  Corps  Helvétique. 

Second  Traite  de  Cambrai ,  entre  FEmpereur ,  la  France ,  &  le 
Roi  d'Efpagne,  pour  l'exécution  de  celui  de  Noyon.  Ces  Princes 
s'allièrent  en  même-tems  pour  leur  défenfe  commune ,  &  réfolurent 
une  guerre  générale  contre  les  Ottomans. 

Diète  de  Mayence.  L'Empereur  demande  des  fçcours  pour  faire 
la  guerre  au  Duc  de  Wurtemberg ,  &  les  Etats  propofçnt  une  ré- 
forme générale  dans  la  conftitution  de  la  Chambre  Impériale.  Les 
fecours  furent  refijfés,  &  la  Chambre  Impériale  ne  fut  pas  réformée. 

Commencemcns  du  Luthéranifme.  Le  Pape  Léon  X ,  auffi  prodi- 
gue d'argent  que  Maximilien  I,  &  auffi  fécond  que  ce  Prince  en 
projets  difpendieux ,  avoit  envoyé  le  Prélat  Arcimbold  en  Allema- 
gne, pour  y  faire  prêcher  des  Indulgences,  dont  le  produit  devoit 
être  employé  à  la  conftrudion  de  TEglife  de  S.  Pierre.  Comme  le 
Clergé  Germanique,  &  la  Nation  entière ,  s'étoient  oppofés  plus 
d'une  fois  à  ces  fortes  d'opérations,  Léon  X  avoir  pris  la  précau- 
ition  de  gagner  l'Elefteur  de  Mayence,  qui  pofledoit  à  la  fois  les 
Archevêchés  de  Mayence  &  deMagdebourg,  &  TEvêché  dç  Halbçr- 
Aatt ,  en  lui  accordant  une  partie  des  fommes  que  les  Indulgences 
pndroîenc  dans  fes  Diocèfcs  &  dans  le  rcffort  de  fes  Métropoles. 

Raifurç 
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Raflurc,  par  ce  moyen ,  contre  les  plaintes  du  Clergé  &  des  Etats,  le 
Commiffaire  Arcimbold  inonda  rAUcmagne ,  mais  parriculiéremenc 
la  Saxe ,  de  ks  Subdclcgués ,  qui  fe  livrèrent  mns  retenue  au 
trafic  diridulgcnces  plcnieres,  &  parmi  lefquels  le  iàmeux  Jean 
Tctzel,  Religieux  Dominicain,  fe  diftingua  par  fon  avarice  & 
fon  impudence.  Martin  Luther ,  Religieux  ,Auguftin ,  &  Profef-, 
feur  en  Théologie  à  Wittemberg,  ofa  attaquer  ces  abus  fcandaleux; 
11^  fut  encouragé,  dans  cette  entreprife,  par  fon  Evcque  Dio-; 
céiàin,  par  fon  Provincial,  par  l*Univcrfîté  dont  il  étoit  Membre,' 
&  par  TEmpereur  lui-même,  &  il  le  fit  en  témoignant  d'ailleurs  le 
refpea  &  la  foumifllon  la  plus  profonde  pour  le  Chef  de  TEglife: 
Mais  bien  loin  de  réprimer  l'auaace  de  Tetzel  &  de  fes  camarades. 
Je  Pape  cita  Luther  devant  fon  Tribunal ,  pour  rendre  compte  de 
la  doétrine,  fous  peine  detre  jugé  par  contumace,  &  frappé  de 
rcxcommunîcatîon.  Ce  ne  fiit  pas  fans  peine  que  TElefteur  de  Saxe; 
&  rUniverfité  de  Wittemberg ,  obtinrent ,  par  leurs  repréfentations» 
qu'il  fût  furfis  à  l'effet  de  cette  citation. 

Fondation  de  FOrdrfc  de  S.  Chriftophe.  Le  vœu  principal  des 
ChevalierS'Confiftoit  dans  la  promeffe  de  ne  fe  point  enivrer. 

L'Empereur  donne  à  l'Elcdeur  de  Brandebourg  une  expedative 
iSxr  le  Holftein, 

Uicte  d'Aufbourg.  Il  y  fut  beaucoup  délibéré  fur  une  Croifâdé 
^générale  contre  les  Ottomans.  Le  Légat  du  Pape  propoÉi,  pour  cet 
effet,  de  lever  le  dixième  denier  fur  tous  les  biens  du  Clergé,  &  le 
vingtième  fiir  ceux  des  Laïcs  j  mais  les  Etats  ne  jugèrent  pas  à  pror 
pos  de  confentir  à  cette  impofition,  dont  le  produit  immenfe  pour- 
voit bien  n'être  pas  employé  à  fâ  deftination  prétendue.  Ils  faifirent^i 
au  contraire,  cette  occafion  pour  renouveller  leurs  anciens  griefs  çon«î 
tre  les  exaâ:4ons  que  la  Cour  de  Rome  commertoîr  en  Allemagne  i 
ibus  le  nom  d'Ânnates,  d'Indulgences,  &c.  &  contre  les'infrâ&rons 
continuelles  du  Concordât  de  1^479  en  ce  qui  regardoiii.la  collât 
Jomc  /A  O 


xo6  HISTOIRE 

■   ■■  ■    "  '  i^—— — — i 

EvéncTHens  remarquables  fous  MJXIMILIES   I. 

tion  des  Bénéfices  ;  mais  ces  plaintes  ne  fiirenc  pas  écoutées,  &  le» 
griefs  demeurèrent  fans  remède.  On  s'occupa  enuiite  des  affaires  der 
h.  Chambre  Impériale,  6c  fur-tout  de  la  demande  que  TEmpereur 
f&ifoit  aux  Eleâeurs  d'élire  le  Roi  d'Efpagne,  fon  petit-fils.  Roi  des 
Romains  i  mais  les  intrigues  fècretces  du  Pape  &  au  Roi  de  France,- 
&  l'oppofition  ouverte  de  l'Heâcur  de  Saxe  Frédéric-le-Sagc,  firent 
échouer  ce  projet ,  quoique  Maximilien  fût  parvenu  à  gagner  les 
fùfïi-ages  de  tous  les  autres  Eleveurs. 

Luther  fê  préfcnte  à  Âufbourg  devant  le  Cardinal  Cajétan ,  que 
le  Pape  avoit  commis  pour  examiner  Ta  doârine,  &  pour  l'obliger» 
fous  peine  d'anatbême,  à  révoquer  les  thèfés  &  les  autres  livres  qu'il 
avoit  publiés  contre  Tetzel  &  contre  l'abus  des  hidulgences.  Le  Légac 
n'épargna  ni  perfuafions  ni  menaces,  pour  s'acquitter  de  la  dernière 


ayant  refiifé ,  avec  la  même  petfévérancc ,  d'entrer  dans  aucune 
di&uflion.  touchant  fâ  doftrine  ,  Luther  retourna  à  Wittemberg, 
après  avoir  fignifié  au  Cardinal  Légat  un  aâe  d'appel  à  un  Concile 
libre  &  général. 


151^ 


Mort  de  Maximilien  t  Son  règne  tout  rempli  de  grands  événe-- 
Œcns ,  nous  fournit  encore  les  Remarques  fûivantes. 
;  1°  Que  le  titre  d'Etats  de  ÏEmpite  { JieicAspnJe ,)  fe  trouve 
pour  la  première  fois  dans  k  Récès  de  la  Diète  de  1 50a. 
.  X  Que  la  Noblelfe  immédiate,  qui  avoit  confcrvé  jufqu'ici  une 
part  quelconque  aux  af&ires  publiques,  a  été  abfolument  exclue 
|2^p^»«es  Diètes  de  ce  Prince,  &  retranchée  du  Corps  des 

y  Qu'outre  le  titre  d'Empereur  élu,  dont  Maximilien  &  qualifi» 

Zi'Jil  *  '""•  ,    f  *"  ^""^  *'*®  »  ^  introduiût,  dans  la  Chaacch 
Ic^c  laipenalc,  Iç  otrc  dQ.Roi  de  Çcrmanic, 
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4*  Que  nous  trouvons ,  fous  ce  rcgnc ,  le  premier  établiflcmcnt 
^cs  poftes  en  Allemagne ,  par  les  foins  de  François  de  la  Tour* 
Taxis  :  nous  en  verrons  les  progrès  fous  l'Empereur  Mathias ,  en 

5®  Que  la  découverte  des  mines  d'arwnt  du  Joachimfthal  en 
Bohême ,  donna  lieu  aux  Comtes  de  Scnlick ,  Seigneurs  proprié- 
taires de  ces  mines,  de  faire  frapper  les  premiers  écus  d'argent.  On 
les  appclla  Tkaler^  parallufîon  au  mot  de  Thaiy  vallée,  monnoic 
de  la  valUe  de  Joachimfihal. 

6^  Que  la  féconde  femme  de  Maximilien  I ,  Tlmpératrice  Blanche 
Marie,  a  exercé  le  droit  des  premières  Prières. 

7®  Que  l'ufage  des  monogrames  a  été  aboli  dans  les  Diplômes 
de  ce  Prince,  ainfî  que  celui  des  fceaux,  portans  Temprcinte  du 
bufte  Impérial. 

L'Etat  Militaire  d'Allemagne  prit,  fous  cet  Empereur,  une  face  nou- 
velle &  aflcz  avantageufc ,  pour  fcrvîr  de  modèle  à  tous  les  Réglemens 
3ui  furent  faits  dans  ce  fîéde ,  fur  cette  matière ,  par  les  autres  Puiffances 
e  TEurope.  Dans  les  premiers  tems  de  la  Monarchie  Germanique, 
&  jufqtfau  commencement  du  quinzième  fiéclç,  on  avoît  ignoré 
jufqu'au  nom  dune  milice  réglée  &  perpétuelle.  Les  armées  n'é- 
toicnt  compofccs  que  de  Vafl&ux  du  premier  ou  du  fécond  Ordre. 
Chaque  Prince ,  chaque  Membre  immédiat  de  l'Empire ,'  amenoît  à 
fa  fuite  un  nombre  de  Gens -d'armes  proportionne  à  celui  de  fcs 
arriéres- Vaffaux,  &  y  joignoit  quelque  infanterie  ramaflfée  dans  les 
campagnes,  fans  Officiers,  fans  difcipKne,  fans  armes  égales,  &  le 
plus  fouvent  fans  paye.  Ces  troupes,  aînfi  formées ,  demeuroient 
cnfemble  le  tems  prcfcrit  par  les  Diètes,  qui  en  avoient  ordonne 
la  levée  j  &  ce  terme  expiroit  quelquefois  au  bout  de  trois  mois, 
&  toujours  à  la  fin  de  la  campagne.  Elles  retoumoient  alors  dans 
leurs  pays,  &  s'y  débandoient}  la  guerre  fc  contmuoit  Tannée  fui- 
vantc  avec  de  nouvelles  levées ,  &  il  n'y  avoit  que  le  Corps  de  la 
Gendarmerie,  toute  compofée  de  Nobleflc,  qui  fut  exercée  au  ma- 
niement des. armes.  L'Empereur  Sigifinond  fît, -dans  fcs  guerres 
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contre  les  Huf&tes,  une  expérience  facheufe  des-  inconvéniens  que 
cette  formation  vicieujfê  de  fon  infanterie  devoir  néceflàirement 
entraîner.  Il  inrroduifit,  pour  y  remédier,  les  taxes  matriculairesv 
qui  prefcrivoient  »  à  chaque  Etat ,  le  nombre  de  troupes  qu'ils  avoient. à 
fournir ,  &  les  fommes  qu'ils  dévoient  payer ,  afin  de  les  entretenir  fur 
pied  jufqua  la  fin  de  la  guerre.  Le  règne  de  Frédéric  III  fut  def-' 
trudif  pour  cet  établiffement,  relativement  à  l'Empire  en  général  ^ 
mais  il  fut  adopté  &  perfeftionné  par  la  ligue-  de  Souabe,  qui  fou* 
doya  conftamment  un  Corps  de  ie,ooo  hommes  pour  la  défenfe 
commune  des  ligués,  &  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  oubli- 
que.  Maximilien  I,  qui  avoit  étudié  la  guerre  par  principes,  le  fer- 
vit  enfin  de  l'Illuftre  George  de  Fronfberg  fon  Général,  pour  créer 
un  Corps  d'infanterie  perpétuellement  entretenu ,  diftribué  en  plu* 
iîeurs  regimens,  qui  étoient  foudivifés  en  enfcignes  &  en  efcouades^ 
exercé  au  maniement  des  armes,  &c  fbumis  à  une  difcipline  rigou* 
rcufe,  qui  le  rendit  invincible,  &  redoutable  aux  Helvétiens mêmes; 
Comme  cette  infanterie  étoît  armée  de  longues  piques,  on  lui  donna 
le  nom  de  Lant^kncchts  y  lanfquenets,  lanciers  :  bientôt  les  fervices 
qwe  cette  troupe  rendit,  &  la  facilité  que  les  Généraux  avoicnt  à  la 
mouvoir,  fit  imaginer  d'en  mettre  une  partie  achevai  :  cette  cava-î 
leric  eflcntîellemcnt  diftindc  des  gens  d'armes,  eut  le  nom  de  Rci- 
tcrs^  cavaliers,  &  n'acquît  pas  moins  de  réputation  que  les  Lanf- 
qucnets.  Maximilien  I  fut  aufli  le  créateur  de  l'artillerie  des  fiégcs  : 
on  lui  doit  en  particulier  Tinvention  des  couleuvrines,  des  faucon^ 
xieaux  &  des  mortiers  à  jetter  toutes  fortes  d'artifices. 

Il  nous  rcfte  à  donner  un  coup-d'œil  fur  la  coaftitutîon  de  TEglife 
Germanique , qui'commcnça  àrecevoir , fous  ce  règne,  les  fecoufics 
qui  l'ébranlerent  jufquei  dans  les  fondemens. 

A  peine  les  Pontifes  de  Rome  furent-ils  parvenus,  par  le  Con- 
cordat de  I  izz,  à  dépouiller  les  Empereurs  du  droit  de  nommer  aux 
JJcnchccs,  qu'ils  prirent  à  tâche  de  s'en  approprier  la  collation  i  nuis 
comme  il  n'etoit  gueres  poffible  de  renverfer  les  formes  reçues  des 
clcttions  canomques^  ils  imaginèrent  Içs  réferves,  les  grâces  cxpec- 
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Catives  ,  les  provifîons  Apoftoliques  ,  &  mille  autres  prétextes  ou 
manières  de  difpofer  das  plus  riches  Prébendes  y  des  principales 
Abbayes ,  &  des  premiers  Sièges  d'Alkmagne.  L'Empereur  Sigif* 
mond  tenta  vainement  d'oppofer  un  digue  à  ce  torrent  dabus,' 
i^ui  anéantiiToient  les  libertés  de  l'Eglife  Germanique.  Le  Roi  Al- 
bert II  exécuta  les  projets  de  ce  Prince ,  au  moyen  de  la  Pragma-; 
tique-Sanâion  de  Mayence^  mais  fon  fucceffeur,  le  foible  &  indo- 
lent Frédéric  III,  confentit  à  abolir  cette  loi  ^lutaire,  &  à  iûbftii 
tuer  à  ià,  place  le  fameux  Concordat  de  1447»  qui  donna  une 
forme  légale  au  defpotifme  que  la  Cour  de  Rome  avoir  ufiirpé 
jufqu'alors  fur  l'Egliic  d'Allemagne.  Cependant  quelque  rude  & 
quelque  humiliante  que  fut  cette  dépendance  pour  une  Nation 
naturellement  fiere  &  généreufe ,  qui  avoit  dominé,  deux  fiécles 
auparavant ,  fur  le  Saint  Siège  ,  &  diipofé  fouverainement  de  la 
triple  Tiare  ,  .il  cft  affez  probable  qu'elle  s'y  feroit  fucccflîve- 
ment  accoutumée  y  fi  les  Pontifes  de  Rome  avoient  enfin  voulu 
ie  contenter  des  prérogatives  &  des  droits  exceflîfs  qu'ils  venoient 
de  s'aiTurer,  par  une  convenrion  irrévocable  j  mais  ils  ne  l'obferve- 
rcnt  (jLie  dans  les  articles  dont  ils  retiroient  feuls  tout  l'avantage  y 
&  ils  ne  furent  que  plus  ardens  à  envahir  les  droits  qui  étoient 
demeurés  aux  Chapitres.  Révoltés  par  ces  ufurpations  continuelles^ 
les  Etats  en  portèrent  vainement  les  plaintes  les  plus  ameres  aux 
pieds  du  Trône  Impérial.  Frédéric  III  étoit  trop  pareffeux ,  trop 
Èvré  à  la  Cour  de  Rome ,  &  Maximilicn  avoir  trop  de  ménage- 
mens  à  garder  avec  elle,  pour  que  l'un  ou  l'autre  fe  fuffcnt  jamais 
occupés  du  foin  preflant  de  remédier  aux  griefs  accumulés  de  la 
Narion  Germanique.  Mais  bientôt  les  infradions  du  Concordat^ 
furent  le  moindre  objet  de  iês  plaintes,  &  les  exadions  iiïfuppor^ 
tables  que  le  Pape,  les  Cardinaux  &  le  Clergé  Italien  faifoient  fans 
cefTe  &  fans  ménagement  dans  toute  l'AUemagne ,  excitèrent,  vers  ' 
la  fin  du  quinzième  fiécle,  une  fermentation  générale.  Les  Princes 
Èccléfiaftiqucs  étoient  obligés  de  payer  à  la  rigueur  les  Annates,leS' 
droits  du  Pailium>,les  Bulles  de  confirmation  ^&  mille  autres  droits> 
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femblables,  &  fouvcnt  on  leur  demandoic  les  décimes  de  leurs  reve- 
nus ,  fous  le  prétexte  chimérique  de  les  employer  à  la  guerre  des 
Turcs.  Les  terres  des  Princes  féculiers  étoient  épuifées  d'argent^ 
par  Tabus  monftrueux  des  Indulgences,  dont  les  Commîffaîres  d'A- 
lexandre VI,  &  de  Léon  X,  firent  impunément  le  trafic  le  plus 
fcandaleux.  Enfin  le  Jubilé  de  1500 ,  &  la  conflruâion  de  rEglife 
de  S.  Pierre  à  Rome,  coûtèrent  aux  Allcmans  des  fommes  immen- 
fes,  &  l'Empereur  Maximilicn  lui-même,  eftîma  le  revenu  annuel 
que  le  S.  Siège  [tiroit  de  rAUemagnç  à  plus  de  500,000  ducats.  Les 
regiflres  des  Diètes  tenues  depuis  1450  jufqu'en  1511,  font  rem- 
plis de  ces  griefs,  &  les  Eledeurs  Eccléfiaftiques  accufercnt  hau- 
tement le  Pape  Alexandre  VI,  &  fes  fuccelfeurs,  d avoir  rendu 
tributaire  le  libre  Empire  d'Allemagne. 

Voilà  quel  étoit  Ictat  des  chofes  quand  Luther  parut»  Ce  prétendu 
Réformateur  n'attaqua  d  abord  que  le  trafic  horrible  que  Tetzel  & 
fes  camarades ,  commcttpient  avec  les  Indulgences.  Ses  principes  paru- 
rent juftesaux  pcrfonnçs  mêmes  quin'étoient  pas  prévenues  contre  la 
Cour  de  Rome,  &  ils  fiirent  iaifis  avidement  par  le  grand  nombre 
d'ennemis  qu'elle  s  etpit  faits  en  Allemagne.  Si  Léon  X  avoit  pu 
gagner  fur  fon  orgueil  &  fiir  fa  cupidité  de  réprimer  des  abus  que 
toqt  le  monde  s'accordoit  à  trouver  repréhenfîbles ,  s'il  eût  donné 

auelque  fatisfaâion  aux  efprits  ulcérés  par  l'avarice  &é  la  tyrannie 
e  la  Chancellerie  Apoftolique,  Luther  auroit  été  trop  heureux  de 
forrir  impunément  des  embarras  dans  lefquels  il  s'étoit  engagé  :  fon 
refpeft  profond  pour  le  Saint  Siège  &  fa  rimidîté  primitive ,  Tau- 
Toient  retenu  dans  les  bornes  ,  dont  le  feul  défefpoir  le  fît  fornr  ; 
ou ,  sll  eût  ofé  les  firanchir ,  l'abandon  de  tous  fes  Seâ:ateurs  ,  le 
mépris  univerfel,  &  peut-être  le  fort  des  Hus  &  des  Jérôme 
auroient  été  la  peine  de  fon  audace.  Mais  la  rigueur  inflexible 
avec  laquelle  Léon  X  exigea  qu'il  rétradât  des  erreurs ,  dont  on 
refiifoit  de  le  convaincre ,  aigrirent  cet  cfprit  naturellement  fier  & 
ardent  :  réduit  à  tout  craindre ,  il  ofa  tout  hafàrder  :  fa  témérité 
prouva  dçs  approbateurs  :  fa  Do^inç  eut  des  partifans ,  ^  Içs  Prifltccj 
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féculiers  la  protégèrent  i  foit  pour  s'enrichir  des  dépouilles  de  TE^ 
glife  j  foit  pour  fecouer  un  joug  devenu  intolérable.  L'incendie  de-^ 
vint  général  5  &  Luther  fonda  une  Eglifc  nombreufe  &  puiilante  ; 
aria  propre  faute  de  la  Cour  de  Rome.  Maimbourg  &  Seckendorff^ 
ra-Paolo  U  Teczel^  conyieanenc  également  de  ces  Tentés, 
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Naissanch 
êc  Bvcneoicnc  à  la 
Couronne, 


Evénemcns  remarquables. 


Charles  V, 
Arddâuc  d' Au- 
triche^ fils  atné 
iePhUippejAr- 
fhiduc  d*Autri' 
ffuj&  de  Jeanne 
d'Efpagne,  pe- 
tU'filsdeVEm^ 
pereur  Mftximi- 
lien  I,  né  à 
Gand  j  le  24 
Février  ijoo  , 
'Roi  d'EJpagne 
fin  is^(f  j  élu 
empereur  ^  en 
IS19  f  le  28 
Jtdn^àVâgede 
Jp  ans,  &  cou- 
ronné à  AixAor 
Chapelle,  le  2 j 
pSpbfe  IS20. 


\uK  MORT  de  Mnximilîen  fut  fuivie  d'un  Interrègne 
dç  fix  mois ,  pendant  lequel  la  Chambre  Impériale 
continua  Tes  Xcances  fous  le  nom  des  deux  Vic^res , 
&  fpéçialement  fous  les  aufpicj^s  de  TEleûeur  Palatin» 
Ce  Prince  conclut,  avec  les  trois  Eledeurs  Eccléfiafti* 

Sues,  la  fameufe  Union  EledoraLe  du  Rhin,  pour  leur 
éfenfe  commune  &  particulière,  &  popr  la  çonfêr- 
vatioii  des  droits  de  leur  Collège.  Cette  Union  fiaîc 
fncorjc  partie  des  Çonftitutions  fondameqtales  dç 
l'Empire. 

L'Elcdteujr  de  Mayence  convoque  la  Dicte  Elefto- 
rale  \  Francfort.  Tous  les  Eledeurs  y  aflîflerent  en 
perfonne ,  à  Texception  du  jeune  Roi  de  Bohême , 
qui  n'avoit  pas  encore  atteint  1  âge  de  majorité  pref^ 
crit  par  la  Bulle  d'Or ,  &  donc  le  fuffrage  fut  admi* 
niflre ,  pourcettç  raifbn ,  par  les  pltats  de  fon  Royaume. 
La  Couronne  Impériale  étoit  briguée  par  les  trois  Prin- 
ces les  pluspuifTans  de  TEuroM ,  par  le  Roi  d'Efpagnc, 
le  Roi  dôFr^ance  &  le  Roi  aÂngleterre.  Le  premier 
avoir  pour  lui  fa  qualité  de  petit-fils  de  l'Empereur 
défunt,  fon  origine  Germanique  &  la  pofTeffion  des 
vaftes  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche  j  &  il  fut  donner  un 
nouveau  poids  à  cesconfîdérations,  en  répandant  plus 
de  2,000  marcs  4  or  parmi  les  Eledeurs  &  lesprincipaux 
Etats  dp  l'Empire  ;  mais  les  Légats  de  ^éon  X  comr 
battoient  l'éligibilité  de  ce  Prihce  par  fà  qualité  de 
Roi  de  Naples ,  en  vertu  de  la  confHtution  du  Pape  Clé- 
mentlV,  qui  ladéclaroit  incompatible  ayec  celle  d'Em- 
pereur. D'ailleurs  la  puiflance  énorme  de  Charles,  Roi 
d'Efoarae  &  de  Naples,  Souverain  des  Pays-Bas  ôc 
Archiduc  d'Autriche ,  faifoit  trembler  Içs  Etat$  pour 
leurs  drçits  &  pour  Içur  libçrté,  François  I  s'étoitrendii 

feconunandablp 


D'A  L  L  E  MA  Ù  N  Ë: 


us. 


F  M  MME. 


z.  iTabelk  ,  fiUc 
d'Emmanuel,  Roi  de 
Portugal,  née  en  i  y 03 , 
«nariécle  iz  Mars  i;z^, 
AS6âllc,ti;i9* 


a*    Margacrite  de 
Plombes. 


|.  Barbe  de  Bloni 
bcrg. 

Beancoap  d'Autcnrs 
nés  «  rcfpeâables  ont 
jfoupçonné  que  cette 
pamc  n'a  fiit  que  prê- 
ter Ton  nom^  pour  dé- 
rober au  Public  celui 
de  la  véritable  mère  de 
r>onJuan.  BayUyort, 
Barbe  Blomberg. 


E  N  FAI^S, 


X.  Philippe  II, 
néen  ifi7>  Roi  d'Ef- 

5agneeniffo,tif98« 
/  fut  lajfouche  de  la 
branche  Cafiillane  de  la 
Mai/on  a* Autriche  , 
qui  s'éteignit  en  1700. 

X*  Marie  ,  née  en 
I  f  z8 ,  femme  de  l'Em- 
pereur Maximilicn  II, 
+  1^03, 

1 .  Jeanne ,  femme  de 
rinfant  Jean,  Prince  hé- 
réditaire de  Portugal, 
mère  du  Roi  Sébaftien , 
mariée  en  iffj  ,  f 
if78. 

2.  Marguerite  ^  née 
en  If  12,  mariée,  i^à 
Alexandre  de  Médicis , 
Prince  de  Florence  en 
ifîf  >  t  ir?7;  2®  à 
O^vc  Famèfe ,  Duc 
de  Parme  &  de  Plai- 
fance,  en  ifzS.  Elle 
fut  enfuite  Gouvernan- 
te des  Pays-Bas  ,  f 

3.  Don  Juan  d'Au- 
triche» née  en  1 74;  »  t 


1558. 

Mo  HT. 


Cha&lbsV,  TReure 
dans  P Abbaye  de  S. 
Tufie^  en  Efhramaàure, 
le  11  Sqftembre  ify8 , 
âgé  de  s  9  ans^  dont  il 
avait  régné  i9.  Il  fut 
enterré  a  Grenade ,  fir 
transféré  ,  cent  ans 
oj^ks^  à  VEJcurial. 


Princes. 
contemporains. 


Tome  Ilij 


Fi^es. 

LéonX.  ifii. 

Adrien  VI.  ijzj. 

QémentVn.      in4« 
Paul  III.  if49« 

Jules  III.  ifff» 

PauilV.  iyf9» 

.Marceill.  xn9» 

Maifon  Ottomane. 
Seliml.  ifio. 

Soliman  II.         1^66^ 

Bois  de  France. 

François  I.  1  HT» 

Henri  II.  iff9« 

Boi  d^EJpdgne. 
Charles  V.  in». 

Bois  de  Fortugal. 
Emmanuel-le-Grand» 

If2l> 

Jean  III.  if;/. 

Sébaftien.  if/S» 

Bois  d'Angleterre, 

Henri  VIII.         If47# 

Edouard  V.         lyyj. 

Marie.  ii$9m 

Bois  d'EcoJTe. 

Jacques  V.  ir4*» 

Marie  Smart,  décapi- 
tée. If  87. 

>Bois  de  Danemarck. 

Chriftiern  II,  chafSF. 

mu 

Frédéric  I.  If34» 

Chriftiern  III.    iff9« 

Bois  de  Suéde.    . 

Chriftiern  II,  chalS» 

ifij* 

Guftave  Wafa ,  qui  étbtt 

de  la  race  des  anciens 

Rois  de  Suéde  :1/^ 

la  tige  des  Bois  if. 

Suide  d'aujourd^hm. 

if^o,. 

Bois  de  Bologne. 

Sigirmond  îp        if4S«-' 
SigiCmond  II.      i;72« 

Ciar. 
Bafile    Iwanowltar. 

IVSUiBafilowitz.  lj%^ 
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Evénemèns  remarquables  fous  Charles   V. 

recominandablc  J)ar  fcs  viftoîircs,  par  la  fageflc  qui  avott  caraûé- 
rîfé,  jufqu alors,  toutes  fcs  entreprifes,  èc  par  la  géncrofîtc  avec 
hqiiellc  il  prodigua  fcs  trcfors,  pour  fe  Former  un  parti  parmi 
IcsEledeurs.  Le  Paoe  joignoit,  aux  foUicitatiohs  de  ce  Prince ,  des 
recommandations  trcs-preflàntes  cri  fa  faveuri  hiais  il  eut  grand  foin 
de  les  énerver  fous  main,  par  des  irifinuations  entièrement  contraires 
aux  vues  du  Monarque  François.  Enfin  le  Roi  d'Angleterre ,  foi- 
blement  porté  par  le  Pontife  ,  qui  confcilloit  en  fccret  aux  Elec- 
teurs de  renfermer  leur  choix  dans  leur  Collège ,  fondoit  fes  efpc- 
iarices  fur  le  mauvais  fuccès  de  fes  Compétiteurs,  &  fiir  Tavidité 
des  Eleveurs,  dont  le  fbuvenir  setoit  perpétue  en  Angleterre,  de- 
puis TEleûion  de  Richard  de  Cornouailles.  Le  Roi  de  France  s*étoit 
ménagé  les  fuffrages  des  Eledeurs  de  Trêves  &  de  Brandebourg  -,  & 
il  paroifTôit  qiie  TElefteur  Palatin  penchoît  aufli  de  fon  côte  :  mais 
les  menaces  de  la  Ligue  de  Souabe ,  qui  étoit  ouvertement  dé- 
voilée au  Roi  d'Efpagne,  remportèrent  fur  les  afFedions  perfonnelles 
de  ce  Prince ,  &  les  inftanccs  que  fon  frère,  Frédéric,  vint  lui  faire, 
au  milieu  de  Frahcfort,  dans  le  tems  que  les  loix  &  Tufage  lui  en  dé- 
Fehdoient  févérement  Fentrée  ,   achevèrent  de  le  décider  en  fa-; 
vcur  de  Charles  V,  qui  pouvoir  d'ailleurs  compter  fur  le  zèle  do 
FElcâreur  de  Mayence,  &  fur  l'attachement  de  celui  de  Cologne; 
Cependant  il  étoit  réfervé  à  la  fermeté  &  au  défîntéreffement  de 
J'Eledcur  de  Saxe,  de  déterminer  le  choix  de  fes  Collègues.  U  leur 
fait  prêter  ferment  de  reconnoître  pour  Empereur  légitime ,  celui 
;qui  feroit  élu  à  la  jpluralité  des  ftiffrages  i  il  écarte  enfuite  le  Roi 
françôîs  I,  fous  prétexte  qu'il  feroit  contre  la  dignité  de  la  Nation 
Cermaniqùe  &  de  l'Empire,  de  placer  un  Etranger  fur  fon  Trôner 
'&,  après  avoir  réftifé  généreufement  la  Couronne,  que  fes  Collègues 
lui  ofioienic ,  il  raffemble  tous  leurs  fufïraçes  fur  le  Roi  d'Efpaçnc, 
ATchîduc  4*Autnche.  Cependant  on  eut  égard  auk  repréfentations 
quç  l'Eléacur  de  Trêves  ne  cefToit  pas  de  faire,  touchant  les  dangers 
que  la  liberté  dts  Etats  alloit  courir  fous  un  Prince  jeune  &  ambi- 
tieux ,  dont  les  forces  &  les  richeffds  patrimoniales  furpaifoient  en  tout 
pomt  ks  forces  &  la  puiiTance  rciùiie  de  tout  l'Empire.  On  imagina 
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ELECTEURS 

Ecdéfiafiiqucs. 


ELECTEURS 

Séculiers. 


COMMISSAIBES 

Principaux» 


FICE' 
CHANCEUERS. 


MAYEUCE, 

Albert  de  Brande- 
iK>arg,  Cardinal,  éla 
en  If  14,  t  iy4y. 

Sébaftien  de  HelTen- 
*eln,-|:iryf. 

Daniel  AtHotsbwtgt 

t  lySi. 

COLOGNE. 

Hertnann  de  \^ied , 
élu  en  I  ;  I  ; ,  réûgne  en 

Adolfe  de  Schaam- 
-bourg,  t  yj^. 

Ancoinic  de  3chaam- 

TfiEVES. 

R^hard  deGreiffen- 
.kiau,  .élujcn  1511,  f 

Jean  de'Metzenhauf- 

Jean -Louis  de  ^a- 
gcn,Tij47. 

Jean,  CooKe  d*Ifcn- 
-bourg,  t  Mf<î. 

Jca^i  de  Leyd^û  ,  t 
1X^7. 


BOHÊME. 

Loais,  Roi  de  Hon- 
grie 4c  de  Bohême  en 
If  1^1  tué  à  la  bataille 
de  Mohacz  en  iji6^. 

Anne,  fœur  &  héri- 
tière unique  du  précé- 
dent. Elle  époufa  Fer- 
dinand, Archiduc  d'Au- 
triche, frère  de  TEm- 
pereur,  qui  devine,  en 
Vertu  de  ce  mariage , 
Roi  de  Hongrie  &  de 
Bohême,  +  1/47. 

Ferdinand  ,  Archi- 
duc d'Autriche, Roi  de 
Hongrie  du  chef  de  /a 
femme ,  Empereur  en 

FALATINAT. 

Louis  V,  dit  le  Paci- 
fique, Eleâeur  Palatin 
en  iyo8, t  i;44. 

Frédéric  II,  dit  le 
Saze ,  troi/îeme  frère  du 
précédent,  f  iij6. 

Otton  Henri,  dit  le' 
Magnanime ,  neveu  du 
.précédent  &  fils  de  Ro- 
Dçrt- le -Vertueux  ,  fé- 
cond fteie  de  Louis  V, 

SAXE. 

Frédéric  III,  dit  le 
Sage ,  Bledenr deSaze, 
en  1.48^,  t  lyay. 

JeanI,  ftere  du  pré- 
cédent, t  ïî3i« 

JeaaFiédéiicII»fil5 


Diàe  de  Nunmherg. 

L'Archiduc    Ferdi- 
nand &Frédéric ,  Com- 
te Palatin   dy  Rhin  1 
comme  Chef>iu  Con- 
feil  de  Régence* 
piàc  di  Nuremberg, 
ifi.3. 
Pxédéric ,  Comte  Pa- 
latin dû  Rhin ,  Chef  du 
Conseil  de  Régence. 

Diàc  de  Nuremberg, 

IJ24, 

L*Archiduc    Fctdi 
nand  èc  le  Bargrave  de 
Lombcck. 

Dléte  i*Aug{bomg. 

ifa;. 
L'Archiduc  Ferdinand 
Guillaume ,  Duc  de  Ba- 
vière, &  le  MargraveCa- 
fimir  de  Brandebourg. 
Viàc  de  Çpire. 

L'ArcJûdqc    Ferdi- 
nand ,  Philippe,  Mar- 
grave dé  Bade ,  &  Guil- ■ 
laome ,  Duc  dcBaviere. 

Diàt  d*Efliagen. 

Philippe  ,  Margrave 
de  Bade,  commeChef 
du  Confeii  dé  Régence. 

Dute  de  Ratijbomu. 

Wolf ,    Com^   de 

Montfbrt,  Lieutenant 
Chef  du  Confeii  de  Ré- 
gence. 

DiAe  de  Spire. 

L'Archiduc  Ferdi- 
nand, Roi  de  Hongrie 
&de  Bohême,  icTE-^ 
Ycque  de  HUdesheim } 


Nicolas  Régler. 

Mercure  Gattinara. 

Balthafar ,  Evêquc  de 
Confiance. 

Mathias  Held. 

Jean  Navhis* 

George  SlgVkaoo4 
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Evénemens  remarquables  fous  Charles   V. 

de  lui  prefcrire  une  capitulation  rigoureufe ,  dans  laquelle  on  eX- 

Î>rima  loigneufemenc  Tetendue  de  les  obligations ,  fir  les  bornes  de 
on  autorité  \  &  les  Ambaffadeurs  de  Charles  V  ne  firent  aucune 
difficulté  de  foufcrire  à  des  engagemens  qu'on  rcgardoit  dès- lors 
comme  un  vain  boulevard ,  que  l'inertie  &  la  foiblefle  élevoient  pour 
leur  dcfenfe>&  qu'un  fouffle  de  l'ambition  impérieufe  &  de  la  cu- 
pidité du  plus  fort  renverfcroit,  quand  elles  voudroient.  Le  Comte 
Palatin ,  Frédéric ,  qui  avoir  eu  une  part  cffentielle  à  1  cle&ion  de 
Charles  V,  fut  député  par  le  Collège  Eleûoral,  pour  lui  en  porter 
Fade  folcmnel  en  Eipagne,  où  ce  Prince  fe  tenoit  alors,  &  pour 
l'inviter  à  fc  rendre  en  Allemagne,  Les  deux  Vicaires  continuèrent, 
en  attendant,  d'exercer  leurs  fondions,  &  ils  fe  fcrvirent  de  leur 
autorité  i)our  lever,  à  la  réquifition  du  Collège  Eledoral,  une  ar- 
mée confidérable,  à  l'efFec  de  s'oppofer  aux  effets  quelconques  du 
reflentimcnt  du  Roi  François  L 

Le  Pape  LéonX,  voyant  le  peu  d'attention  que  les  Bedeurs»  en 
clifant  le  Roi  d'ETpagne  &  de  Naples ,  &  ce  Prince  lui-même ,  en 
acceptant  la  Couronne  de  l'Empire ,  Êùfoient  à  la  conftitution  pro^ 
hibitive  de  Clément  IV,  (ê  hâte  d'en  fauver  la  réputation,  en  dif: 
penfai^t  Charles  V  de  la  rigueur  de  cette  loi ,  &  en  le  recoimoif- 
iant  pour  £mpereur-élu.  Cependant  Charles  n'en  eut  pas  plus  d'em- 
prefliement  à  lui  prêter  l'obédience,  qu'un  ancien  ufâge  avoir  rangée 
parmi  Tes  premiers  devoirs*  Son  exemple  forma  un  préjugé  fâcheux 
contre  la  néceflité  de  cette  efpece  d'hommage  ^  fes  fucceiTeurs  cef- 
ferent  de  le  prêter  aux  Souverains  Ponrifes,  &  lorfijuc  le  Pape 
Pie  IV  ofa  Texiger  de  l'Empereur  Maximilien  II,  il  s'atrira,  de  la 
part  de  ce  Prince,  un  refus  d'autant  plus  déiàgréable,  qu'on  ne  lui 
en  épargna  ni  l'éclat  ni  la  publicité. 

Guerre  civile  dans  la  BaiFe-Saxe,  entre  l'Evêque  de  Hildesheim 
«:  les  Ducs  de  Bninfvick.  L'Evêque  en  eut  d'abord  tout  Favan-- 
tage ,  &  il  fit  plufîeurs  conquêtes  fiir  fes  ennemie 

Autre  guerre  civile  en  Souabe ,  entre  Ulric ,  Duc  de  Wortenir^ 
berg,  qui  $c(oit  empare  dç  ^çrce  çiç  la  Ville  Impériale  d'Eflingen^ 


D'A  L  L  E  MAGN  E: 


^n 


BLECTÉUÈS 

'  Ecdéfiaftiques^ 


ELECTEURS 

Séculiers. 


du  précédent ,  Eleveur 
en  I  f  3  2 ,  fait  prifonnier 
à  Muihberg,  en  iy47> 
déporé  en    iH^  >   t 

iyf4' 

Il  efi  la  fomhe  des 
Maifbns  de  Saxe-  Wei- 
mar.  Gotha  y  J^einufi" 
gen ,  Hilibowrghaufen  y 
&  Cobourg. 

Maurice»  artiere<ou- 
ûn-germain  du  précé 
dent,  chef  de  la  Mai 
fon  Albertine >  t  ï H  ?• 

Augufte  ,  frère  du 
précédent,  t  ifS^^  H 
efi  lafouche  de  ta  Mai- 
jon  ÉieSoraUde  Saxe. 

BRANDEBOURG. 

Jfoachiml,  Bleôeor 
en  1499'  tiî3f. 

Joachim  II,  fils  do 
précédent»  ij/x* 


COMMISSAIRE^ 
Principaux. 


VICE- 
CHANCEUBRSi 


Frédéric,  Comte  Pala- 
tin du  Rhin ,  &  Guil- 
laume, Duc  de  Bavière. 

Diàe  de  JVorms. 

i;m.  I 

Jean  Frédéric  de 
Landeck, 

Diète  dt  Spire. 
iy4i. 

Le  Roi  des  Romains , 
Hugues  de  Montfort, 
de  Jean  de  Naves. 

DUu  de  Nuremberg. 

I  i;4i» 

Le  Roi  des  Romains , 
Chriftophe  ,  Evêque 
d'Augfbonrg ,  Frédéric, 
Comte  Palatin  ,    Hu- 

Sues  de  Montfort,  Jean 
e  Navos. 

Diàe  de  Nuremberg. 

.  Le  Roi  des  Romains, 
ChrlAophc  i  Bvëque 
d'Ausboorg ,  Frédéric;, 
Comte  Palatin ,  Jean 
de  Nayes* 

Diété  de  Wormi. 
if4î- 

Le  Roi  des  Romains , 
le  Cardinal ,  BvSque 
d*Ausbourg ,  le  Comte 
Frédéric  de  Farftem- 
beig. 
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&.la  ligue  àç  Souabe>  qui  s'emprefla  de  venger  cette  infradion  de 
la  paix  publique.  Le  Duc  cft  cIufTé  de  ips  Etats ,  &  réduit  à  (ç 
réfugier  à  Moatbellîard* 

Charles  V  fe  rend  »  par  mer,  dans  les  Pays-Bas  \  il  voit  en  paflânt 
le  Roi  d'Angleterre,  gagne  le  Cardinal  de  Wolfey  par  des  largefles 
immenfes ,  &  par  Teipérance  de  la  Tiare  Romaine ,  &  prévient, 
par  le  moyen  de  ce  Miniftre  avare  &  orgueilleux,  Feâct  de  l'en- 
trevue que  François  I  &  le  Roi  Henri  VIII,  écoient  convenus  d  a  voir 
près  d'Ardres.  Les  fondions  des  Vic^res  cédèrent  incontinent  après 
i'arrivée  de  TEmpercur  dans  les  Pays-Bas.  Il  eft  facré  à  Aix-la-Cha- 
pelle par  l'Eleâreur  de  Cologne ,  &  couronné  par  les  trois  Elec* 
teurs  Eccléfîaftiques.  On  obterva  que  les  Grands  d'Efpagne,  qui 
croient  à  fâ  fuite,  ic  tinrent  découvercs  pendant  toute  la  durée 
de  ces  cérémonies. 

L'Empereur  acheté  le  Duché  de  Wurtemberg  de  la  ligue  de 
Souabe,  &  affîgne  un  revenu  annuel  de  5,000  florins  aux  enfàns 
du  Duc  Ulric. 

Luther  fupplie  de  nouveau  le  Pape  Léon  X,  de  nommer  des 
CommifTaires  pour  examiner  iâ  doârine }  mais  le  Pontife ,  toujours 
inflexible ,  fe  contente  de  lui  fixxrr  un  dernier  délai  pour  la  rétrac- 
ter, à  lexpiration  duquel  il  feroit  excommunié  comme  hérétique, 
&  livré  à  la  vengeance  du  bras  féculier.  Luther,  encouragé  par  lappui 
&  l'approbation  que  TËlcfteur  de  Saxe,  &  plufieurs  autres  Princes, 
accordoient  à  fes  principes ,  renouvelle  fon  appel  à  un  Concile 
général.  Léon  X  le  déclare  hérétique  obftiné,  &  tait  brûler  fes  livres 
a  Rome,  à  Louvain,  à  Cologne  &  àMayence  ;  mais  Luther,  em- 
porté par  fa  fougue  naturelle ,  par  le  reflentimient  &  par  le  défcA 
poir,  brûle  à  fon  tour  à  Wittemberg  le  Corps  de  Droit  Canon  ^ 
&  la  Bulle  de  fa  condamnation.  Cette  bravade  inexcuiâble  fut,  pour 
ainfi  dire,  la  déclaration  de  la  guerre  que  Luther  fit  depuis  à  ou* 
jfrançç  à  la  Çout  de  Rome,  ^  ^lû donna  naiflàncc  au  LuthéraniûnCf 
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GRANDS^  JUGES 

de  la  Charàbrt 

Impériak. 


Sigifmond,  Comte 
Je  Hig,  depuis  ijii 
jufqu'en  ifi9é 

Adam  >  Comte  de 
Beuchlingea  ,     ifzi- 

Jean,  Comte  Pala- 
fîn  du  'Rhin ,  Duc  de 
Bavière ,  iufqa'en  i  f  41. 

Jean  ,  Comte  de 
Montfon  ,    jufqa'en 

,  Guillaume  Wemer, 
Comte  de  Zimmerea  , 
jufqa'cn  i^^» 

Jean  ,  Comte  de 
Hoya ,  Evêque  d'Ofna- 
bruck  I  jofqa'cn  x;;8. 


PRÉSIDENS 

du  Conjéil  Aulique. 


Cette  Charge  eft  en- 
core exercée  par  com- 
miffion. 


AUTEURS, 


Sandoyal ,  Hiftoire  de 
Charles  V, 

Salazar,  Chronique  de 
Charles  V, 

Ulloa  ,  Vie  de  Char- 
les V. . 

De  Verray  Figueroa, 
Vie  de  Charles  V. 

Roberdba>  la  même. 

Desbarres,  la  même. 

L'Abbé  Raynal. 

Les  derniers  volumes 
de  Schardios  âc  de 
Freherus. 

Sletdanus ,  Commen- 
taires de  la  Vie  de 
Charles  V. 

Surins  Comment. 

Mafenius ,  Hiftoire  de 
Charles  V, 

Hortledcr,  Hiftoire  de 
la  guerre  d'Allema- 
gne. 

Mainbonrg  ,  Hiftoire 
du  Luthéranifme. 

Myconius  &  Sccken- 
dorff,  Hiftoire  du 
Luthéranifme. 

Chytrwus,  Hiftoire  de 
Saxe. 

Pontus  Hcutcrus. 

François  de  Beaucaire , 
Hiftoire  de  France. 

Goicciardlni. 

Fra-Paolo  &  Pallavici- 
ni ,  Fliftoirc  du  Con- 
cile de  Trente. 

Martin  du  BcUey,  Com- 
mentaire de  IHif- 
toirc  de  France. 


S  J  VANS 

ùMi/Ircs. 


Jean  Agticola  >  Phyfi-i 
cien.  lyyy» 

Agrippa  de  Vettesheiffl, 
Phyiicien.        lyrf* 

Jean  Aventin  ou  d'A- 
benSbctg  >  Hiftotien^ 

in4. 

André  Bodenftein,  de 

Carlftact  >  Fanatique. 

IT4Î' 

Bombaft  )  Théerphrafte 
de  Hohenheim>  die 
Paracelfus ,  Médecin 
&Chymifte.    if4i« 

Sébaftien  Brand  »  Poète 
dcHiftorien.    if2f« 

Martin  Bucer ,  Théolo' 
gienProteftant.i  j  y  i« 

Jean  Bugenhagen ,  die 
.  de  Poméranie ,  Théo* 
logien    Proteftant. 

Jean  Cochlé ,  Théolp^ 
gien    Catholique. 

i;;a. 

Nicolas  Copernic,  de 
Thom  en  PrufTe ,  Af- 
tronome.         if2f« 

Jean  Curpinian ,  Hifto- 
rien.  If  29» 

Jérémie  Drexel ,  Je- 
fuite.  in». 

Jean  Dnbravius ,  Flifto- 
rien.  iffj. 

Alben  Durer,  Peintre. 

Jean  Eckj  dit  Mayer, 
Théologien  Catholi- 
que.  If  4^ 

Jérôme  Emfcr,  Théo' 
logien    Catholique. 

][f27- 

Theobanus  Haflus  9 
Pocte.  If  40. 

Didier  Eraûne  ,  de 
Rotterdam.      ifi^» 

Jean  Faber ,  Evëque  dcr 
Vienne.  if4i» 

Gérard  Gcldcnhauer, 
dit  de  Niméguc^y 
Hiftoricn.       if^m 
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15^^ 

LTmpcrcur  convoque  fa  première  Dicte  à  Worms.  Cette  Aflcm^ 
blée  lui  accorda  une  armée  de  14,000  hommes  pour  l'accompagner 
dans  fon  expédition  Romaine ,  mais  fous  la  condition  expreUe  que 
ces  troupes  ne  pourroient'  pas  être  employées  à  4'autre  ufage  qu'à 
celui  de  couvrir  &  d'augmenter  la  pompe  de  fon  couronnement; 
&que  les  contingents  des  Etats  feroient  fournis  en  nature,  &  non 
pas  en  argent.  On  s'occupa  enfuite  des  moyens  convenables  pour 
faciliter  la  formation  de  cette  armée  :  on  drefTa,  pour  cet  effet,  une 
matricule  nouvelle,  dans  laquelle  tous  les  Membres  du  Corps  Ger- 
manique furent  rapportés  &  cottifés  en  raifon  de  Fétenduç  de  leurs 
pofTeâions.  On  donna  pour  bafe ,  à  cette  matricule ,  le  recenfement  des 
Etats  faits  en  1 5 1 1  à  Toccadon  du  dernier  établiffcment  des  Cercles  i 
&  Ton  perfedionna  en  mêmetems  cet  établiffcment ,  en  réformant 
les  erreurs,  Içs  omiffions  &  les  déplacemens  qui  s'étoient  gliffés  dans 
les  premières  répartitions  circjalaires.  Ce  recenfement  ainfî  corrigé , 
&  les  taxations  qu'on  y  a  rapportées ,  fervent  encore  aujourd'hui  de 
régie  pour  toutes  Lés  contributions  de  TEmpire,  &  de  fondement 
au  fyftême  &  à  la  police  des  Cercles;  ^  on  le^  compte  l'un  & 
l'autre  entre  les  loix  générales  de  l'Empire.  Comme  la  Chambre 
Impériale  étoit  retombép  dans  un  état  d'abandon  qui  la  menaçoit 
d'un  anéantiffement  abfolu ,  la  Diète  prit  des  mefures  nouvelles  & 
plus  efficaces  pour  en  confolidcr  l'autorité  &  la  çonflitution  :  elle 
lui  prefcrivit,  pour  cet  effet,  un  Règlement  nouveau  touchant  fa 
compofition,  la  forme  des  procédures,  les  apppintemens  de  fes 
Membres,  &  la  réforme  des  abus  qui  infefloîent  toutes  Içs  Cour$ 
inférieures ,  mais  plus  particulièrement  encore  les  Tribunaux  Ecclé- 
ilafliques  &  la  Juflice  de  Weftphalie  \  enfin  elle  communiqua  le 
bénéfice  4c  la  Jurifdiftion  auflrégale,  à  tous  les  Membres  immé* 
diats  de  l'Empire,  en  întroduifant  en  leur  faveur  Ips  auflrigues  légi- 
times, &  elle  forma  une  matricule  nouvelle  pour  la  répartition  des 
fommes  deflinées  à  l'entretien  de  la  Chambre.  On  a  o>fervc  que  \c% 
JVéplcmçns  relatif  à  la  proeédurç,  9pt«c  calqués,  pour  ainfi  dire. 
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CRANDS  -  JUGES 

de  la   Ckdmbrê 

JmpériaU, 


PRÉ  S ID  EN  S 

du  Conjcil  AuUque. 


AUTEURS. 


Paul  Jove* 
De  Thou. 
Lehmanii}  Hiftoirede 
la  paix  de  Religion, 
Perizonius. 
Loérchcr. 
Cyprian. 
Trcucr. 
Menickea. 


SA  VAN  S 

&  Illuftrcs. 


WcncHagcck,  Hifto- 
rien,  '  un* 

Grégoire  Haloander , 
Jcfmte.  ifJi» 

Jean  HautTchein  ou  Oe* 
colampadc,  Théolo- 
gien Proccftant. 

GafparHédio,  Hifto- 
rien.  iff*» 

Jean  Hochftraten,  In-» 
quiûceur.  ifiZ. 

UliicdcHuttcn,  Poô* 
te.  ifiJ» 

Jean Huttichius,  Anti- 
quaire. I  ^44» 

WolfgangLazius,  Hif' 
corien.  ifff. 

George  Loggau,  Poëtc 
Allemand  &  Anti- 
quaire, in  3» 

Martin  Luther,    i  f  4^. 

SébafticnMunfter;,Ehi- 
lofophe  &  Hiftorien* 

Pirckeimer,  Jéfuitc  « 
PWlofophe  &Hifto- 
rien.  lïJo» 

JeanRcuchlin>  Philo- 
logue. I  f^^* 

Jean  Sleidan,  Hifto- 
rien,  iff^* 

JeandcStaupitz.  ifz^» 

JeanSturm.         xfT5« 

ÙlricZafius,  Jutifcon- 
fuite.  iTJf* 

Jacques  Zieglcr,  Hilto- 
rien  de  Mathémati- 
cien. iH^ 

Ulric  Zwingle.   ^UU 


Tome  IL 
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(ut  ceux  4e  k  rote  Romaine.  Après  ccrc  fMtrvenas  à  rétablir  la 
Chambre  Impériale  fiir  un  pied  folidc  &  légirimc,  les  Etac  renou- 
vellerent  la  Pragmatique-Sanâion  couchant  fa  paix  publique,  &  y 
ajoutèrent  une  conftitution  relative  à  l'exécution  des  Arrêts  rendus 
contre  les  tranfgrefTeurs  de  cette  loi.  Enfin  ils  obtinrent  auffi  le  rc- 
tabliflement  du  Confeil  de  Régence  de  l'Empire.  Cette  Cour  fut 
compofée  d'un  Lieutenant-Général  de  l'Empereur ,  &  de  vingt-deux 
Afleueurs  défignés  de  la  manière  fiiivante  j  deux  Députes  de  l'Em- 
pereur, un  Ele£bcur  en  perfonne,  &  les  Députés  des  cinq  autres, 
un  Prince  Eccléfiaftique  &  un  Prince  féculier  en  perfonne  j  deux 
Députés  pour  l'Autriche  &  la  Bourgogne,  un  Prélat  en  perfoime,. 
deux  Députés  de  Villes  Impériales,  &  fîx  Députés  des  anciens  Ccrr 
clés.  Ce  Confeil  fîit  fubrogé  à  l'Empereur  en  cas  d'abfence,  pour 
l'exercice  de  toute  l'autorité,  Jurifdiâ:ion,  réfcrvats  &  prérogatives- 
Impériales  ,  excepté  la  feule  collation  des  grands  Fnk ,  qui  don- 
nent à  leurs  poflefleurs  voix  &  féance  à  la  Diète,  laquelle  fut  ré- 
fervée  à  la  difpofirion  exclufive  de  S.  M.  Impériale}  fauf  auffi,  à  l'é- 
gard de  tous  les  autres  points  &  articles,  les  droits  appartenans- 
anciennement  aux  Vicaires  ordinaires  du  S.  Empire ,  les  Eleveurs 
Palatin  &  de  SaXe.  Le  fiége  du  Confeil  de  Régence  fut  établi  à 
Nuremberg,  &  l'Elcfteur  Palatin  en  fut  nommé  Lieutenant-Géné-. 
jral ,  conjointement  avec  l'Archiduc  Ferdinand. 

La  Diète  prend  connoifTance  du  différend  qui  fubfiftoit  entre  ht 
Maifon  de  Brunjfvick  &  l'Evêque  de  Hildeshcim ,  &  ordonne  aux 
deux  parties  de  mettre  bas  les  aumes.  L'Evêque,  enflé  de  fes  fuccès 
pafTés,  continue  la  guerre}  il  eft  profcrit  par  l'Empereur. 

Luther,  quoiqu'excommunié  folemnellement  par  le  Pape  Léon  X, 
&  quoique  l'Empereur ,  pour  ne  point  fc  commettre  avec  la  Cour 
de  Rome,  eut  révoqué,  fous  main ,. Tordre  qu'il  lui avoit  fait  parve- 
nir de  comparokrc  devant  la  Diète  de  Worms,  fe  préfente  devant 
cette  Affemblée,  à  l'abri  d'un  fauf-conduit  Impérial,  &  y  plaide  fa 
caufe  avec  une  intrépidité  fingulicre.  L'Empereur  le  prefic  vaine- 
ment de  rétrafter  fa  doûrine  :  il  perfifte  dans  fes  opinions,  &  toutes 
les  inftances  du  Nonce  &  des  pardiâns  de  la  Cour  de  Rome,  n'ayant 
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pu  perdiader  Charles  V  à  violer  fon  fauf-conduit,  il  obcienr  un  délai 
àc  vingt-un  jours  pour  retourner  à  Wittembcra;  i  mais  TEleftcur  de 
Saxe  le  fait  enlever  fccrétemerir  à  Ton.  pafTage  dans  là  forêt  de  Thu-- 
linge,  &  conduire  au  Château  deWartberg>  près  d'Eifcnach,  où  il 
paf&  une  année  entière,  inconnu  à  tout  le  monde  &  à  (es  Gardes 
mêmes.  L'Empereur  le  met,  lui  &  fes  fauteurs  &:  adhérents,  au  ban 
<le  l'Empire,  &  défend,  fous  les  mêmes  peines,  la  diftribution  de 
iês  livres  \  mais  fâ  doârine  fe  répand  au  loin  en  Allemagne ,  &  pér 
nétrc  jufqu'en  Danemarck  &  dans  les  Pays-Bas. 

Les  Eledteurs  renouvellent ,  à  Foccafion  de  leur  Aflcmblée  \ 
Worms ,  leurs  anciennes  Confédérations,  &  concluent  la  célèbre  union 
Electorale  pour  la  confcrvation  de  leurs  privilèges,  de  leurs  Etats; 
de  la  liberté  publique,  &  de  la  gloire  de  rÈmpereur  &  de  l'Empire» 
Ils  y  arrêtèrent,  que  s'il  fiirvenoit  quelque  différend  entre  deux  ou. 
plufîeurs  Membres  de  leur  Collège ,  les  Elcdcurs  neutres  Taccom-r 
moderoient  comme  médiateurs,  ou  le  jugeroient  comme  arbitres; 
que,  dans  toutes  les  délibérations  du  Collège  Eleâoral,  la  pluralité 
des  iùfirages  en  formeroit  le  réfiiltat  &  l'avis ,  &  que  l'Elcdteur  de 
Trêves  y  excrceroit  les  fondions  direftoriales ,  toutes  les  fois  que 
l'Eleéteur  de  Mayence  en  feroit  empêché  par  quelque  raifon  que 
ce  pourroit  être.  L'union  Eleâiorale  de  Worms  fut  renouvellée  à 
Prague  en  i6^%\  elle  eft  confirmée  dans  toutes  les  capitulations 
Impériales,  &  fait  partie  des  loix  fondamentales  de  l'Empire. 

L'abfence  de  Charles  V  donne  lieu  aux  Princes  de  l'ancienne 
Maifbn  d'Aragon ,  d'exciter  des  troubles  en  Efpagne.  Henri  d'Al- 
brec.  Roi  de  Navarre,  en  profite  pour  reconquérir  fon  Royaume; 
avec  le  fecours  de  quelques  troupes  Françoiies,  &  le  reperd  en 
au/fî  peu  de  tems  qu'il  en  avoit  mis  à  s'en  emparer.  Le  Pape 
Léon  X  fè  ligue  avec  l'Empereur,  pour  chafTer  les  François  dltalie; 
à  condition  que  les  Villes  de  Parme  &  de  Plaifance  feroient  cédées 
à  perpétuité  au  S.  Siège,  &  que  le  frère  du  Duc  Maximilicn  Sforce^^ 
feroit  rétabli  dans  le  Duché  de  Milan.  Commencement  de  la  guerre 
entre  Charles  V  &  François  I  :  le  prétexte  ou  la  caufc  en  fut  l'invalion 
que  le  Duc  de  Bouillon,  Robert  de  la  Marck^  venoit  de  faire  dans 
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les  Pays-Bas,  &  que  l'Empereur  accufoit  le  Roi  d'avoir  fiiggcrcc  & 
favorifcc.  Charles  V  s'empare  de  Mouzon ,  &  le  reperd  tout  aufB-tôr^ 
Les  AUics  d'Italie  s'emparent  de  la  plus  grande  partie  du  Milanès. 

Mort  du  Pape  Léon  X.  La  mémoire  de  ce  Pontife  fera  toujours 
chère  aux  Gens-de-Lcttres  ;  mais  fa  politique  aveuglée  par  la  haine 
qu'il  avoir  contre  la  France,  prépara  l'affervifrement  de  l'Icalte  fous 
k  joug  de  la  Maifon  d'Autriche ,  &  fon  imprudence  intraitable  fit 
perdre  à  l'Eglife  de  Rome,  l'empire  de  la  moitié  de  l'Europe. 
Adrien  d'Utrecht,  ci -devant  Précepteur  de  Charles  V,  lui  fuccédc 
par  la  faveur  de  fon  élève,  fous  le  nom  d'Adrien  VL 

L'Empereur  partage  avec  l'Archiduc  Ferdinand,  fon  frère  ,  Thérî- 
tage  de  leurs  Ancêtres.  Par  un  premier  Traité,  conclu  à  Worms,^ 
il  lui  avoir  cédé  l'Autriche  ,  la  Stirie ,  la  Carinthie  &  la  Camiole  ^ 
en  fe  réfervant  le  Tirol ,  TAlface ,  la  Souabe  Autrichienne  &  les 
Pays-Bas-,  mais ,  par  une  convention  ultérieure  ,  (ignée  le  7  Février 
lijti  ,  il  lui  abandonna  le  refte  des  Etats  héréditaires  fitués  c» 
iAUcmagne,  y  compris  le  Duché  de  Wurtemberg ,  qu'il  venoit  d'ac- 
quérir de  la  Ligue  de  Souabe ,  &  ne  fe  réferva  que  le  titre  d'Archi- 
duc ,  la  fiicccflîon  éventuelle  dans  les  Provinces  cédées ,  le  Comté 
de  Bourgogne  &  les  Pays-Bas.  Ferdinand  époufe  la  PrincefTe  Anne, 
fille  de  Ladiflas  &  fœur  unique  de  Louis  ,  Roi  àc  Hongrie  &  de 
Bohême, 

L'Empereur  confirme  aux  Evêqucs  de  Wurtzbourg ,  le  titre  de 
Ducs  de  Franconie ,  lâuf  l'immédiateté  &  l'indépendance  des  Etats 
du  Cercle  de  Franconie. 

L'Empereur  retourne  en  Efpagne  pour  achever  de  pacifier  ce 
Royaume.  Il  oaffe  à  Douer,  &  y  met  la  dernière  main  a  l'alliance 
oflFenfrve  &  défenfive  avec  l'Angleterre  ,  qu'il  avoir  ébauchée  à 
Bruges,  avec  le  fameux  Cardinal  de  Wolfey. 

Diète  de  Nuremberg  :  elle  fiit  convoquée  par  l'Archiduc  Ferdi- 
nand &  le  Comte  Palatin  Frédéric,  en  qualité  de  Lieutenans-Génc- 
raux  de  TEmpcrçur  &  dç  Prcfidcûs  du  Confcil  de  Régence.  On  y 
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convint  d'envoyer  une  armée  de  14^000  hommes  an  fecours  du  Roi 
de  Hongrie,  que  les  Turcs  ferroicn^  de  près.  On  rédigea  les  cent 
griefs  de  la  Nation  Germanique  contre  le  Saint  Siège ,  &  on  les 
remit  au  Nonce  d'Adrien  VI ,  avec  la  déclaration  que  fî  le  Pontife 
ne  fe  déterminoit  pas  inceiTamment  à  les  redrefTer ,  les  Etats  fo 
trouveroient  obligés  à  y  porter  remède  de  leur  chef,  &  de  la  ma-: 
iiiere  qui  leur  paroîtroit  le  plus  efficace  :  enfin  on  fit  quelques  Ré-^ 
glemens  relatifs  à  la  paix  publique ,  à  Tentretien  de  la  Chambre 
Impériale  &  du  Confeil  de  Régence  &  à  la  police  de  ces  deux 
Corps  augufles >  &  Ion  défendit  de  prêcher  la  nouvelle  Do£trine 
de  Luther. 

Lautrec  fe  rend  ;  de  nouveau ,  maître  d'une  grande  partie  du 
Milanès.  Les  Suiflès,  qui  fervoient  dans  fon  armée,  &  qui  en  for- 
moient  les  forces  principales  ,  l'obligent  d'attaquer ,  près  de  la^ 
Bicoque >  les  Troupes  combinées  du  Pape,  de  l'Empereur,  du  Duc 
François  Sforce  &  du  Marquis  de  Mantoue.  L'armée  Françoife  eft 
repouflce  avec  perte ,  les  Suifles  s'en  féparent  &  retournent  dans 
leur  patrie,  &  le  Maréchal  de  Foix  fe  trouve  réduit  à  capituler  avec 
le  refte  de  l'armée  Françoife ,  &  d'évacuer  entièrement  le  Milanès; 
Les  Alliés  s'emparent  de  Gênes.  Campagne  infruétucufc  des  Anglois 
&  des  Impériaux  du  côté  des  Pays-Bas. 

François  de  Sickingen  excité,  dit-on,,  fous  main,  par  l'Empereuc 
&  par  TEIefteur  de  Mayence,  fait  la  guerre  à  TEledear  de  Trêves, 
&  aflîége  ce  Prince  dans  fa  Capitale.  Le  Confeil  de  Régence  fait 
marcher  contre  lui  les  Troupes  Palatines  &  Heflfoifes.  Il  eft-  tué  à 
la  défenfc  de  fon  Château  de  LanftuhL 

Le  Roi  d'Angleterre  &  les  Républiques  de  Venîfe,  de  Florence  & 
'<îe  Luques ,  entrent  dans  la  Ligue  contre  François  L  La  guerre 
continue  en  Italie  &  dans  les  Pays-Bas.  Le  Roi  de  France  renvoie 
t Amiral  Bonnivet,  avec  une  nouvelle  armée,  en  Italie,  qui  s'empare 
de  quelques  Places  du  Milanès.  Le  Connétable  de  Bourbon  palïe 
gu  fervice  de  Charles  V.  Cette  révolte  arrête  François  I ,  qui  ailoiç 
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fc  mettre  à  la  tête  de  {t%  Troupes.  Une  invafion  que  les  Anglois  & 
les  Impériaux  firent  en  Picardie ,  fut  repouflce  par  le  Duc  de  Ven- 
dôme; le  Comte  de  Furftcmbcrg,  qui  avoit  pénétre  en  Champagne^ 
fiit  battu  par  le  Duc  de  Guife,  ^  Iç  brave  Lautreç  fauya  le  Beatn  fie 
la  BafTe-Navarre, 

Diète  de  Nuremberg ,  convoquée  &  dirigée  par  te  Confeil  de 
Régence.  Elle  s'occupa  des  affaires  de  la  Chambre  Impériale  »  or- 
donna ,  quoique  vainement  »  Texécution  des  Décrets  de  la  Diétc 
de  Worms  contre  les  adhérents  de  Ljuther }  défendit,  avec  tout  aufli 
peu  de  fuccès ,  la  leâure  de  fes  livres  >  ti  confirma  la  tranfaâion  de 
Quedlimbourg ,  qui  terminoit  la  guerre  de  Hildesheim.  £n  vertu 
de  ce  Traité,  la  Maifon  de  Bninmick  garda  toutes  les  conquêtes 
qu  elle  avoit  faites  fur  TEvcché  de  Hildesheim,  &  qui  emportoient 
hi  plus  grande  partie  de  cette  Principauté.  Cette  riche  acquifition 
demeura  à  la  Maifon  de  Brunfwick  jufqu'en  1^41.  Conférences 
de  Juterbock ,  entre  TEleâeur  de  Saxe ,  les  Ducs  de  Brunfwick  & 
les  Princes  d'Anhalt,  tous  partifans  de  Luther»  fur  les  moyens  de 
fc  garantir  des  effets  du  Décret  de  Worms.  Cçft  le  premier  com- 
mencement de  la  ligue  des  Luthériens» 

Mort  d'Adrien  VI.  Clément  VII  lui  fîiccéde.  Il  abandonne  lc$ 
voies  de  conciliation  &  de  douceur,  que  fon  prédéceffeur  avoit  em- 
ployées à  regard  de  Lutter  »  &  fâ  roideur  achevé  de  le  défêfpérer. 

15x4, 

Le  Connétable  de  Bourbon  défait  TAmiral  Bonnivet  au  combat 
de  la  Rebecque  ou  de  Romagnano ,  &  chaffe  entièrement  les  Fran* 
çois  de  ritalie.  Alliance  entre  FEmpereur  &  le  Roi  d'Angleterre. 
Charles  V  s'engagea  de  faire  pénétrer  le  Connétable  avec  une 
armée  formidable,  jufqu'au  cœur  de  la  France.  Ce  dernier  devoir  être 
déclaré  Souverain  du  Dauphiné  &  de  la  Provence^  fous  la  ftipréma- 
cie  du  Roi  Henri  VIII,  qui  auroit  pris  pour  lui  le  refte  du  Royaume» 
à  la  réferve  du  Duché  de  Bourgogne  &  de  la  Souveraineté  de  la 
Flandre  ife  de  l'Artois,  que  l'Empereur  fe  réfcrvoit.  Le  Connétable 
f cl^  abfolumpot  4c  contribuer  à  placer  un  Etranger  fur  le  Tronc 
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de  France^    Uâllîancc   avec  TAnglctcrrc  s'évanouir.    Cependant 

Œarles  V  envoie  le  Connétable  en  Provence,  dans  Tintencion  de 

feire  foulever  \ts  Provinces  intérieures  du  Royaume.  Le  Conné-; 

table  propofcy  pour  cet  effet,  de  marcher  droit  à  Lyonj  mais  FEm^ 

pereur  Toblige  d'entreprendre  le  iîége  de  Marfeille,  que  le  Roi 

François  I  lui  fit  lever,  avec  perte  de  la  plus  grande  partie  de  foa 

armée  &  de  fon  artillerie^  Le  Pape  Clément  VII ,  qui  voyoit  avec 

chagrin ,  que  Charles  Y  ne  refiituoit  pas  le  Duché  de  Milan  au 

Duc  François  Sforcc ,  fe  porte  pour  Médiateur  entre  ce  Prince  6c 

le  Roi  de  France  :  l'Empereur  rejette  fièrement  toutes  les  propofkîonj^ 

de  paix  :  alors  le  Pape,  les  Vénitiens  &  les  Florentins,  s'allient  avec 

le  Roi  ^  qui  rentre,  avec  une  armée  brillante,  en  Italie  y  &  s'empare^ 

en  peu  de  tems,  de  prefque  tout  le  Milanès. 

Diète  de  Nuremberg.  Elle  fut  convoquée  par  ITEmpereor  luî- 
méme  y  &  l'Àrchiduc  Ferdinand  y  aififta  de  ùl  part  y  en  qualité  de 
Lieutenant-Général  de  l'Empire  &  de  Chef  du  Confeil  de  Régence^ 
On  y  fit  quelques  Réglemens  relatifs  à  la  Paix  publique,  à  l'entre-f 
tien  âc  à  la  Police  de  la  Chambre  Impériale  :  on  congédia  les  Metti^ 
bre^  aduels  du  Confeil  de  Régence,  qui  s'étoient  rendus  fufpeû^ 
de  prévarication  :  on  renouvella  les  Décrets  de  la  Diète  de  Worms 
contre  les  Seâaires  :  on  enjoignit  à  tous  les  Etats  ^  tn  général  &  en 
particulier,  de  les  faire  exécuter  chacun  en  droit  foi,  &  l'on  convint 
de  nommer  <les  Commiffaire^  pour  extraire  des  Livres  des  Nova- 
teurs, les  propofitions  les  plus  repréhenfibles,  afin  de  les  condamner 
en  connoiffancc  de  caufe,  &  d'en  pouvoir  interdire  fpécifiqucment 
rcnfcignemcnt.  L'Empereur  &  le  Pape  ne  furent  contens,  ni  l'un  ni 
l'autre ,  de  cette  modération  de  la  Diète  :  mais  les  chofes  en  étoienc 
déjà  venues  au  point  que  les  ordres  les  plus  févères  de  la  Cour  Im-^ 
périale  n'impofoient  plus  aux  fauteurs  de  Luther.  Les  Refcrits  de 
Charles  V  furent  envilagés  comme  des  attentats  donnés  à  la  liberté 
des  Etats ,  &  quand  le  Légat  Campege  s'avifa  d'élever  le  ton  contré 
les  Novateurs ,  la  Diète  lut  répéta  tous  les  fujets  de  plainte  que  la 
Cour  de  Rome  avoir  donnés  >  depuis  quelque  tems ,  à  l'Empire , 
&  demanda^  avec  chaleur  >  la  convocation  d'un  Concile  >  dans  lequel 
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on pourroic  dîfcuticr,  à  la  fois,  la  nouvelle  Dodrîne  de  Luther  & leS 
anciens  griefs  de  la  Nation  Germanique  contre  le  Saint  Siège. 

Il  fe  forme  à  Ratifbonne,  fous  les  aufpices  de  l'Archiduc  Fcrdî-î 
;tiand  &  du  Légat  Campege ,  une  Confédération  de  plufieurs  Prin- 
ces zélateurs  pour  la  Religion  Catholique ,  à  l'efFet  de  fairç  obfer* 
ver  à  la  rigueur  les  Décret?  de  la  Dicte  de  Worms ,  &  de  févir 
contre  les  adhérents  de  Luther ,  &  contre  les  fauteurs  de  fâ  dodrine.  ^ 
Une  autre  efpece  d'union  fut  celle  que  nombre  de  Princes  conclu- 
rent à  Heidelberg  pour  oppofçr  une  digue  à  la  fureur  des  blafphc- 
mcs ,  &  pour  bannir  Tivrognerie  de  leurs  Cours.  Cependant  ils  ftî- 
puierent  exprefTément,  quant  à  ce  dernier  article,  qu'ils  ne  pou- 
Yoient  &  ne  vouloient  pas  y  être  tenus  dans  les  voyages  qu'il  leur' 
arriveroit  de  faire  en  Saxe  ,  en  Poméranie ,  dans  le  Mecklen- 
bourg  ou  dans  les  Pays-Bas  ^  attendu  l'ufagc  où  Ton  étoît  dans  ces 
pays^Tà  de  faire  des  excès  dans  la  boifTon. 

Pade  de  confraternité  &  de  iûcceflîon  réciproque  entre  les  deux 
branches  de  la  Maifon  Palatine  &  de  Bavière. 

Le  Confeil  de  Régence  efl  rouvert  à  Eflingen  j  il  y  publie  la  prçj 
tnierç  loi  monétaire  générale  pour  tout  l'Empire. 

Révolte  générale  des  Payfans  de  la  Haute  -  Allemagne,  Hs  fe 
plaignoient  de  la  dureté  du  joug  fous  lequel  la  Nobleile  les  rete- 
noit  î  ils  demandoient  leur  afJFranchiflTement  de  toute  fervitude  per- 
Tonnelle,  l'abolinon  des  corvées,  l'exemtion  de  toute  forte  de  dîmes; 
hormis  celle  des  grains ,  la  liberté  de  la  chafTe  &  de  la  pêche ,  Tu- 
ifkge  des  forêts ,  &  la  fixation  perpétuelle  des  cens  &  des  rendes 
Seigneuriales.  Ces  pauvres  malheureux,  que  le  défefpoir  animoit» 
curent  4'abord  quelques  fiiccès ,  tant  en  Souabe  qu'en  Franconie; 
mais  ils  fiirent  battus  &  difperfés  par  le  Comte  Truchfefs,  Généra 
4e  la  liMC  de  Spuabe.  Les  Rébelles  d'Alface  furent  taillés  en  pièces 
jpar  le  Duc  de  Lorraine,  &  cçux  de  la  Province  Rhénane,  par  îçs 
troupes  de  l'Eledeur  Palatin  :  on  compte  qu'il  en  pérît  plus  de 
^ojooo  dans  les  différents  cgmbats  qu'ils  livrèrent  à  leurs  ennemis. 
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&  le  rcfte  retourna  dans  rcfclavage  dont  ils  avoient  voulu  s'affran- 
chir. Il  n'y  en  eut  qu'un  petit  nombre  qui  fê  iâuvercnt  en  Thur 
ringe,  où  ils  fe  réunirent  à  une  troupe  de  fanatiques,  que  le  fameux 
Thomas  Muntzer  avoir  raffemblés,  &  qui  prcchoient,  les  armes  à 
la  main,  la  communauté  des  biens,  &  une  égalité  parfaite  entre 
tous  les  hommes.  Bientôt  cette  troupe  devint  redoutable  à  toute 
la  Saxe  \  mais  elle  fut  exterminée  à  la  bataille  de  Frankenhaufen  par 
le  Landgrave  de  HefFe,  qui  commandoit  les  Milices  des  Princes  Re- 
ligionnaires.  Muntzer  &  fes  principaux  complices  furent  punis  du 
dernier  lûpplice,  &  le  peu  qui  en  échappèrent,  furent  réduits  à  fc. 
cacher,  jufqu'au  moment  qu'ils  fe  reproduiûrent  fous  le  nom  d'Â« 
nabaptifles. 

La  révolution  que  Luther  opéroit  dans  la  Religion ,  faifânt  de 
jour  en  jour  plus  de  progrès,  &  les  fauteurs  de  fa  do&rine  aboliffant 
ouvertement  le  culte  Catholique  dans  leurs  terres,  l'Empereur  con- 
voque une  Diète  à  Auibourg,  à  l'effet  de  prendre  des  mefûres  effi- 
caces pour  s'oppofer  à  ces  innovations  \  mais  cette  Âffemblée  fut  à*^ 
peu-près  infruâueufe  :  il  v  comparut  très -peu  d'Etats,  &  les  Com- 
miflàires  Impériaux  fe  virent  forcés  de  proroger  la  Diète  à  l'année 
£ii vante,  pour  fe  rafTembler  à  Spire.  On  arrêta  cependant  que  l'Em- 
pereur feroit  fupplié  de  faire  convoquer  un  Concile  général,  pour 
y  traiter  de  la  réunion  des  peuples  d'Allemagne  dans  le  fein  de 
l'Eglife  Catholique. 

Le  Roi  François  I,  après  avoir  laiffé  échapper  l'occafîon  de  tail- 
ler en -pièces  les  débris  de  l'armée  Impériale,  divife  fes  troupes  en 
trois  Corps  \  il  en  détache  un  vers  le  Royaume  de  Naples ,  l'autre 
vers  Savone,  &  s'opiniâtre  avec  le  troifîeme  au  fiége  de  Pavie.  Le 
Connétable  de  Bourbon,  le  Marquis  de  Pefcaire,  &  le  fîeur  de  Lan- 
noy^  Vice-Roi  de  Naples,  affemblent  une  nouvelle  armée }  ils  atta- 
quent le  Roi  qui  venoit  d'être  abandonné  par  \c%  Grifons,  qui  fer« 
voient  au  fiége  de  Pavie  :  ce  Prince  eft  battu  par  une  fuite  des  mau- 
vais confoils  de  l'Amiral  Bonnivet,  &  il  eft  pris,  après  avoir  fait  des 
prodiges  de  valeur ,  &  avoir  reçu  plufîeurs  blefFures.  Lannoy  le  tranf- 
ièrc  en  Efpagne,  de  peur  que  le  Connétable  de  Bourbon,  &  Iq 
Tome  IL  R 
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Marquis  de  Pe£caire,  ne  le  remifTenc  en  liberté,  &U  reftoit  en  Italie; 
Charles  Y  afadê  de  ia  fortune  \  il  malcratce  le  Roi  pri{onnier  ponr  le 
forcer  à  lui  abandonner  le  Duché  de  Bourgogne,  &  à  céder  la  Pro* 
vence  &  le  Dauphiné  au  Connét^le  y  mais  François  I  lui  déclare 
qu'il  mourroit  plutôt  dans  la  captivité,  que  de  céder  un  pouce  de 
la  France  &  que  s'il  avoir  la  foiblefTe  de  le  promettre,  les  Parle-r 
mens  ni  les  Etats  de  fon  Royaume  n'y  confentiroient  jamais }  il  offre 
cependant  de  renoncer  à  tous  fes  droits  fiir  le  Royaume  de  Naples> 
&  fur  le  Milanès,  &  de  fe  démettre  de  la  fuzeraineté  des  Comtes  de 
Flandre,  &  d'Artois;  mais  Charles  V  étant  perfifté  dans  fes  premiè- 
res demandes,  le  Roi  abdique,  par  un  aûe  folemnel,la  Couronne 
en  faveur  du  Dauphin. 

Le  Roi  d'Angleterre  fait  la  paix  avec  la  France ,  &  s  allie ,  peu 
après,  avec  la  Régente  Louife  de  Savoie,  pour  procurer  la  liberté 
du  Roi  prifonnier.  Le  Pape  Clément  VII,  les  Vénitiens,  les  Flo- 
rentins, &  le  Duc  François  Sforcc,  que  la  vifkoirc  de  Pavie  fembloir 
affermir  fur  le  Trône  du  Milanès,  mais  que  Charles  V  refufoît,fous 
différens  prétextes, d'en  mettre  en  poffeflîon,  pénétrans  les  vues  que 
ce  Prince  avoir  fur  l'Empire  de  Tltalie,  fe  tîguent  en  fecrct  pour  les 
faire  échouer.  Le  fameux  Moron,  Emiifaire  du  Duc  Sforce,  cher- 
che à  attirer  le  Marquis  de  Pçfcaire  dans  le  complor,  en  le  flattant 
de  la  Couronne  de  Naplcs.  Ce  Général ,  qui  commandoit  fcul  les 
troupes  Impériales  en  Italie,  &  qui  étoit  mécontent  de  TEmpc- 
rcur,  après  y  être  d'abord  entré  avec  empreffemenr,  en  révèle  tou- 
tes les  circonftances  à  (on  Msutre ,  foit  qu'il  craignit  d  avoir  été  dé- 
couvert, ou  qu'il  lui  fut  demeuré  fidèle.  L'Empereur,  pour  punir 
la  félonie  du  Duc  Sforce,  fait  mettre  des  garnifons  dans  toutes  les 
Places  du  Milanès,  &  le  déclare  déchu  de  tous  ks  Fiefs,  honneurs 
&  dignités.  Il  permet  en  mcme-tems  aux  Colonnes,  que  le  Pape 
avoir  chafles  de  Rome^  de  lever  des  troupes,  avec  IcfqucUes  ils 
ravagèrent  les  Etats  du  S.  Siège,  &  forcèrent  enfin  le  Pontife  à  les 
rétablir  dans  leurs  biens  &  dans  leur  Patrie. 

Fin  de  la  guerre  ruineufe,qui  duroit  depuis  lo  ans,  entre  la  Ré- 
publique de  Pologne  &  l'Ordre  Tçutonique,  &  révohition  totalQ 
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<lans  la  conftmicion  de  la  PrufTe.  Nous  avons  remarqué ,  ci-deflus^ 
qu'en  vertu  du  Traîté  de  Thorn,  conclu  en  146^,  la  Pruflc  avoît 
ctc  partagée  en  deux  parties  >  dont  Tune  fut  incorporée  à  la  Cou- 
ronne de  Pologne,  &  Fautre  demeura  à  FOrdre  Teutonîque,  à 
charge  de  foi  &  d'hommage  envers  le  Roi  &  la  République.  Ce* 
pendant  les  Grands-Maîtres  ne  tardèrent  pas  à  enfreindre  cette  con- 
dition  cflcntielle  du  Traîté  de  Worms,  en  refufant  aux  Rois  de 
Pologne  le  ferment  de  fidélité,  auquel  ils  étoient  tenus,  &  en  fai- 
fant  d'ailleurs  tout  ce  qui  dépendoit  d'eux  pour  recouvrer  la  Pruflc 
Polonoife.  Il  en  réfulta  une  guerre  rùineiue ,  que  l'Ordre  Teuto- 
nîque,  privé  des  fecours  que  les  Empereurs  &  l'Empire  lui  avoient 
vainement  promis  d'une  Diète  à  l'autre,  ne  foutint  qu'avec  peine 
contre  les  forces  redoutables  de  la  Pologne.  Enfin  elle  fiit  terminée, 
le  8  Avril  de  cctce  année,  par  un  Traité  de  paix  conclu  &  figné  à 
Cracovie,  entre  le  Roi  Sigifinond  &  la  République  de  Pologne 
d'une  part,  &  le  Grand-Maître  Albert,  Margrave  de  Brandebourg, 
du  Rameau  d'Anfpach  &  de  Bareith  de  l'autre  part.  En  vertu  de  ce 
Traité ,  laPrufle  proprement  dite ,  qui  avoit  obéi  jufqu'alors  aux  Grands* 
Maîtres  de  l'Ordre  Teutonique ,  fut  fouftraite  à  la  dépendance  de 
cet  Ordre,  &  érigée  en  Duché  féculier  &  fouverain,  en  faveur  du 
Margrave  Albert,  de  fes  frères  &  de  leurs  defcendans  mâles  à  per- 
pétuité, pour  en  jouir  &  le  tenir  en  fief  libre  &  héréditaire ,  fous  la  mou- 
vance &  la  direde  de  la  Couronne  de  Pologne.  Ces  difpofitions ,  qui 
dénaturoient  entièrement  la  conftitution  de  la  Pruflc  PruJfiennCy  furent 
approuvéespar  les  Etats  decette  Province,  &  ratifiées  par  les  Chevaliers 
qui  compoioient  le  Chapitre  de  l'Ordre,  &  qui  pofledoient  desCom- 
manderies dans  le  nouveau  Duché ,  lefquelles  furent  transformées,  à 
ce  prix ,  en  Seigneuries  héréditaires  dans  leur  famille.  Après  ce 
premier  pas ,  le  Duc  Albert  ne  tarda  pas  à  fe  nurier  :  il  époufa  une 
Princeflc  de  Danemarck^  &fon  exemple  fiit  fiiivi  par  fês  anciens  Che- 
valiers. Mais  les  Commandeurs  &  les  Chevaliers,  qui  demeuroient  en 
Allemagne ,  non-feulement  protefterent  contre  le  fait  de  leur  Grand- 
Mîdtre ,  mais  ils  en  portèrent  aufli  plainte  à  FEmpereur  &  à  l'Empire. 
Les  Tribunaux  &  les  Diéces  s'en  fàilirent  avec  h  plus  grande  vivacité  : 

R  z 
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ils  mirent ,  comme  à  l'envi,  le  Duc  Albert,  fes  fauteurs  &  fesadhcrents; 
au  ban  de  l'Empire ,  &  ordonnèrent  à  tous  les  Princes  &  Etats  voifins 
de  la  PrufTe ,  de  lui  courre  fus  :  mais  ces  Arrêts  n  eurent  abfolumenc 
point  de  fuites.  L'Allemagne  étoit  trop  agitée  par  des  troubles  exté- 
rieurs ,  pour  s'occuper  d'une  querelle  à- peu -près  étrangère  }  &  les 
Princes  limitrophes  tous  dévoués  à  la  Doârine  de  Luther,  qu'Albert 
venoit  d'embraffer ,  bien  loin  de  condamner  la  fécularifâtion  de  la 
Pruflc  Teutonique ,  n'en  témoignèrent  que  plus  de  réfolution  d'en 
agir  inceflamment  de  même  avec  les  Biens  Eccléfiaftiqnes  qui  fe  trou- 
voient  à  leur  portée.  Le  Duc  &  Margrave  Albert  demeura  donc  tran- 
quillement en  poffeilion  de  fon  Fief ,  qu'on  nomma  dès4ors  la  Prude 
Ducale }  &  il  le  tranfmit  à  fa  poftérité.  Il  obtint ,  en  1 5  ^i ,  du  Roi  8c 
de  la  République  de  Pologne ,  l'extenfionde  fon  Inveffiiturc  à  la  Bran- 
che EleÂorale  de  la  Mailon  de  Brandebourg ,  qui  n'y  avoir  pas  été 
comprife  originairement  :  &  YEicStcuv  Joachimll  fut  admis  en  confé- 
quencc ,  en  1 5  ^9  ,  à  l'hommage  fimultané ,  conjointement  avec  le 
Duc  Albert-Frédéric.  Mais  l'Elcfteur  Jean-George ,  fon  fils  >  fut  exclu 
de  la  reprifc  de  1 578  ,  fur  les  réclamations  de  quelques  Nonces  j  &  le 
droit  de  fucceffîon  éventuelle  de  la  Branche  Eleâorale ,  demeura  éteint 
jufqu'en  1^03  ,  que  les  deux  Eleûeurs,  Joachim-Frédéric  &  Jean-Si- 
gifmond ,  père  &  fils ,  qui  avoîent  époufé  les  deux  filles  du  Duc  Albert- 
Frédéric,  parvinrent  à  le  faire  renouveller.  L'Eledeur  Jean-Sigifmond 
foccéda  en  conféquence  à  fon  beau- père ,  en  1^18,  fcns  aucune  diffi- 
culté de  la  part  du  Roi,  ni  de  la  République  de  Pologne ,  qui  Ta  voient 
déjainvefH  éventuellement  en  i^i  i.  Ce  vaffelagc  fubfifta  jufqu'en 
;i  657.  L'Eledeur  Frédéric-Guillaume  s'en  affranchit  alors ,  au  moyen 
du  Traité  de  Bydgoft  ou  de  Bromberg,  répété  &confirmépar  celui  de 
Welau,  en  1658.  La  République  renonça  par  ces  deux  conventions 
à  la  Suzeraineté  &  à  la  Souveraineté  de  la  Pruffç  Ducale ,  déclarant 
l'Elefteur  &  fes  defcendans  mâles ,  libres  à  perpétuité  de  tout  nœud 
vafTalitique,  &  de  toute  dépendance  envers  la  Couronne  de  Polognej 
faufà  recouvrer  fes  anciens  droits  à  Texcinaion  de  la  branche  Elec- 
torale de  Brandebourg  >  &  promettant^  au  furplus,  dmveflir,.  en  ce 
€^,  les  branches  d'Ànfpach  &  de  Bareith,  du  Fief  ouvert  à  fa  dirçûç^ 
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Nous  remarquerons,  d-dcffous,  que  rElcftcur  Frédéric  III  érigeai 
en  1700 ,  de  fa  propre  autorité ,  le  Duché  de  Pruflc  en  Royaume , 
Bonobftant  les  réclamations  du  Pape  Clément  XI,  de  l'Ordre  Teu- 
tonique  &  de  la  République  de  Pologne,  laquelle  n'y  confentit  que 
parle  Traité  de  1774:  &  nous  obferverons  encore  ici  que  le  Roi  Fré- 
déric lia  réuni ,  en  177}  &  1774 ,  à  fon  Royaume  de  Prufle,  par  les 
Traités  de  Péterfbourg  &  de  Varfbvic ,  les  Provinces  qui  compofoient  i 
depuis  la  paix  de  Thorn,  la  Prufle  Polonoife,  &  que,  par  unePragmar 
tique-Sandion  particulière ,  il  a  déclaré  les  defcendans  femelles  de 
fa  Maifbn ,  habiles  à  fuccéder  dans  ce  Royaume,  au  défaut  d'hoirs 
mâles  du  Sang  Royal ,  Eledoral  &  Margravial  de  Prufle  &:  de  Bran* 
debourg.  Au  mrplus,  l'Ordre  Teutonique  a  confervé,  jufqu'à  nos 
jours ,  fes  prétentions  fur  la  Prufle  :  il  ne  néglige  aucune  occafion 
de  les  rappeller,  &  il  les  a  forrifiés  d'une  proteftation  nouvelle  eti 
1774.  Il  nous  rcfte  à  remarquer  que  le  Succefleur  du  Margrave 
Albert  dans  la  dignité  de  Grand -Maître  Teutonique,  Gauthier  de 
Cronberg,  transfera  le  fiége  de  la  Grand-Maîtrife  à  Mergcntheun 
«1  Franconie,  où  ilefl;  demeuré  jufqu'ici^ 

Diète  de  Spire.  Les  Commîflaires  Impériaux  înfïftcnt ,  ai  rechcf> 
liir  Texécurion  rîgoureufe  des  Décrets  faits  à  Worms ,  contre  les 
Rcligionnaires  \  mais  l'Elefteur  de  Saxe  &  le  Landgrave  de  Hcflb 
s*oppofent  avec  tant  de  vivacité  à  cette  propofition,  que  les  Pléni- 
porcnriaires  de  Charles  V  s'en  relâchèrent  jukju  à  nouvel  ordre,  &  la 
Dîécefc  contenta  d'arrêter  qu'en  attendant  la  tenue  d'un  Concile  Uni* 
vcrfel  ou  National,  les  Princes  &  les  Etats  d'Allemagne  fe  devoienc 
conduire,  par  rapport  à  la  Religion,  comme  ils  croiroient  pouvoir 
en  repondre  devant  Dieu  &  devant  l'Empereur.  Les  Prii>ccs  Rcli- 
gionnaires ;  {avoir,  l'Elefteur  de  Saxe,  le  Landgrave  de  Hefle,  le]$ 
Ducs  de  Mecklenbourg ,  de  Lunebourg  &  de  Pmfle ,  les  Princes-d'An* 
hait ,  les  Comtes  de  Mansfeld  ,  &  les  Villes  d'Ulm ,  de  Straflx>urg  & 
<le  Nuremberg  >  fe  liguent  à  Torgau,  puis  à  Rotach  dans  k  pays  de 
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Cobourg,  &  enfin  à  Maedcbourg  »  pour  leur  défenfê  commune  j 
du  cas  qu'ils  fufTenc  inquiétés  pour  le  fait  de  Religion, 

Traite  de  paix  conclu  à  Madrid,  le  14  Janvier,  entre  l'Empereur 
&  le  Roi  François  L  L'Empereur ,  qui  ne  fut  jpas  profiter  de  {à  vie* 
toire ,  &  que  les  meilleures  têtes  de  Ton  Conieil  avotent  vainement 
exhorté  à  relâcher  le  Roi  prifonnier  &ns  condition ,  ou  à  profiter  de 
^'épuiiêment  de  la  France  pour  y  aller  diâer  les  Loix  de  la  Paix  fous 
les  murs  de  Paris ,  exigea,  &  iê  fit  promettre  »  la  reftimtion  de  la 
Bourgogne ,  la  renonciation  du  Roi  à  fes  droits  fur  le  Duché  de 
Milan ,  le  Comté  d'Afti,  le  Royaume  de  Naples  &  l'Etat  de  Gênes, 
l'abolition  de  la  Suzeraineté  de  la  France  fur  les  Comtés  de  Flandre 
&  d'Artois,  la  cefiton  du  Tournefis ,  l'abandon  des  Ducs  de  Bouillon , 
de  Gueldres  &  de  Wurtemberg  &  du  Roi  de  Navarre,  &  le  rétablif- 
fement  du  Connétable  de  Bourbon  dans  tous  fes  biens ,  honneurs 
&  dignités.  Ce  fut  à  ces  conditions,  contre  lefquelles  le  Roi  pro- 
cefla,  fur-le-champ ,  que  ce  Prince  recouvra  fa  liberté  \  mais  il  fîit 
obligé  de  donner  fes  deux  fils  aînés  pour  Otages.  Il  retourne  en 
France,  &  y  efl  fuivi  de  près  par  Lannoy,  Vice-Roi  de  Naples,  qui 
vint  lui  demander  la  ratification  &  l'exécution  du  Traité  de  Madrid; 
pour  réponfe ,  on  le  fit  afiifler  à  l'Audience  des  Députés  de  Bour- 
gogne, qui  déclarèrent  folemncllemcnt  qu'ils  ne  confentiroient 
jamais  à  la  ceffion  de  ce  Duché. 

Alliance,  dite  la  Sainte  Ligue ^  conclue  à  Coignac  dans  l'An- 
goumois ,  entre  le  Pape ,  les  Rois  dç  France  fif  d'Angleterre ,  le  Duc 
Sforce  de  Milan ,  &  \c%  Vénitiens ,  pour  arrêter  les  progrès  de  la 
puiffance  exceffîve  de  l'Empereur  en  Italie.  Le  Connétable  de  Bour- 
bon S'empare  de  tout  le  Duché  de  Milan ,  dont  l'Empereur  lui 
jtvoit  promis  llnyejftiturç ,  &  le  Duc  François  Sforçe  efl  obligé  de  fc 
f4uver. 

Bataille  de  Mohacz.  Louis  II,  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême, 
y  efl  défait  par  les  Turcs,  &  périt  lui-même  dans  un  marais.  Ce 
Prince  n'ayant  point  lailTé  d'enfans  de  fa  femme  Marie  d'Autriche , 
|a  fucceflîon  aux  Trônes  de  Bohême  &  de  Hongrie  échut  à  l'Archi- 
4uç  Ferdinand,  ciî  yertxj  de  iov^  çontraç  dç  fnariage  avçç  Anne, 
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fcsKt  Se  héritieire  yniqife  dif  RqI  {.puis  II,  &:  de  plydeurs  pades 
qui  rafTuroiefit  anciennement  à  la  Maifon  d'Aucnche,  Ferdinand  eft 
^lu ,  fgns  di^culcé,  Roi  de  Bohême ^^  par  les  Etats  de  ce  Royaume, 
»  qi)i  il  confirma  leur  droit  d'éleâion ,  leur§  prérogatives ,  fts  les 
Décrets  du  Concile  de  Pâle  >  touclumt  ta  Communion  fous  les  deux 
efpçces  }  mais,  une  p^pe  des  Hpngrois  fe  dt^cl^irerent  pour  Jpasi  de 
Zapoli ,  Palatin  de  Tranfylvanie ,  &c  le  font  couronner  avec  h  CoUr 
ronne  de  S.  Etienne,  à  Stublyçiffeni^ourg ,  pu  Â|bçrla-RQyal$ ,  par 
les  mains  de  TÀrchevêque  deGran.  Une  aqtre  partie  die  laNarion 
élit  FArchiduc  Ferdinand  à  Prcfbourg ,  &  ce  Prince  s'empare  ,  ea 
peu  de  tems ,  de  tout  le  Royaume  ,  après  avoir  défait  fon  Compér 
titeur  à  la  bataille  de  Tockay.  Zapoli  fe  réfugie  en  Pologne ,  8c  & 
met  enfin  fous  la  protedion  de  la  Porte.  Cette  aétipn  defçfpéréa 
ouvrit  aux  Ottomans  les  barrières  de  la  Hongrie  :  ils  s'ço  rendirent 
prefque  entièrement  les  maîtres ,  Se  s'étendirent  juf^uauK  ffpntieres 
de  l'Allemagne.  La  terreur  de  ce  voifînase  fêrvjt  merveilleusement 
les  Empereurs -Rois  de  Hongrie  à  faire,  de  la  caufe  de  ce  Royaume, 
celle  de  tout  l'Empire.  Ils  ne  convoquèrent  plus  de  Diètes,  que  porui 
demander  aux  Etats  d' Allemagne ,  des  feçpurs  cpncre  les  Ottomans 
&  des  fubfîdes  pour  rejconquérir  la  Hongrie.  Pes  flots  de  iâng.  Gecr 
nianique  coulèrent,  pendant  plus  de  cent;  cinquante  ans,  iur  la 
rives  du  Danube,  4^  1^  Dr^we  &  de  la  Save,  £^  la  Maifon  d-Aut 
triche  eut  enfin  l'obligation  à  l'heureux  enchoufîafme  des  Princes  fis 
des  Etats  d'Allemagne ,  de  l'entière  rédudion  d.e  ce  Royaume ,  & 
de  la  reflitution  que  la  Porçe  }ui  çn  fit  pat  le  Traité  de  Carlo^itZ} 
eu  169^. 

15x7.     1518. 

Le  Luthéranifme  faifant  tous  les  jours  des  progrès  plus  con/Uéra* 
blcs>  les  plus  zélés  parmi  les  Princes  Catholiques  fe  liguent,  dit- on > 
à  Brcflau ,  fous  les  aufpices  du  Roi  Ferdinand ,  pour  les  arrêter  y  Se 
pour  forcer  l'Eledeur  de  Saxe  fif  le  landgrave  de  HefTe,  qui  étoienc 
Les  Chefs  des  Princes  Religionnaîres^  à  fp  conformer  aux  Décrets 
4c  la  Diète  de  Worms.  Le  feçret  de  cette  prétendue  ConÊédér«i^ 
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tion  ayant  été  relevé  au  Landgrave,  par  le  fameux  Otton  Pack; 
Chancelier  de  George ,  Duc  de  Saxe ,  qui  s'engagea  même  d'en 
produire  Tade  original,  ce  Prince  &  rElcûeur  arment  pour  leur 
défenfe  commune ,  &  le  Landgrave  entre  dans  les  Evêchés  de 
Bambere  &  de  Wurtzbourg.  Mais  FElefteur  de  Saxe ,  plus  modéré  dans 
fes  confeils  &  dans  Tes  démarches,  ayant  provoqué  une  explication^ 
le  Roi  Ferdinand ,  &  ks  prétendus  Alliés  ,  nièrent  abfolument 
Texiftence  de  la  Ligue  de  Breflau,  &  Otton  Pack,  qui  perfîfta  à  U 
foutenir  ,  n'ayant  pu  les  en  convaincre  par  la  repréfentation  de 
l'afte  original  de  ce  Traité,  cette  affaire  bruyante  tomba  d'elle- 
même.  L'Eledeur  &  le  Landgrave  licencièrent  leurs  Troupes  -,  les 
Catholiques  en  furent  quittes  pour  quelques  centaines  de  milliers 
d'écus,  que  ce  dernier  leur  extorqua ^  &  Pack,  après  avoir  été  erçant 
pendant  plus  de  neuf  ans ,  fut  enfin  découvert  par  les  EmifFaires  du 
Duc  Georges,  dans  les  Pays-Bas,  &  décapité,  comme  fàulTairc,  à 
iVilvorden,  ou  à  Anvers. 

.  Diète  infruâueufe  de  Ratifbonne.  On  ne  s'y  occupa  que  de  la 
guerre  contre  les  Turcs. 

Le  Pape  Clément  VII  renonce  à  le  Sainte  Ligue,  au  moyen  d'un 
Traité  particulier ,  dont  le  ficur  de  Lannoy,*  Vice -Roi  de  Naples, 
avoir  ménagé  la  conclufion.  Cependant  le  Connétable  de  Bourbon, 
manquant  d'argent  pour  payer  fes  troupes,  affefte  d'ignorer  la  ré- 
conciliation de  l'Empereur  &  du  Saint  Siège ,  &  marche  droit  à 
Rome.  Il  eft  encore  fort  douteux  s'il  ne  forma  pas  cette  cntreprife 
par  un  ordre  fecret  de  Charles  V,  qui  auroit  été  bien  aife  de  fe 
venger  du  Pape  fans  y  paroître,  &  fans  que  le  blâme  en  retombât 
iûr  lui  \  mais  il  fe  peut  aullî ,  &  plùfîeurs  Hiftoriens  l'ont  foutenu , 
que  le  Connétable,  juftement  mécontent  de  ce  Pririce,  qui  lui  rcfii- 
foit  l^Invefticure  du  Milanès ,  dont  il  l'avoit  flatté  jufqu'alors ,  aie 
cherché  à  s'ouyrir,  par  la  prife  de  Rome,  une  voie  fîire  pour  péné- 
trer dans  le  Royaume  de  Naples ,  &  à  s'attacher  fon  armée  par  le 
butin  immenfc  que  cette  Ville  opulente  préfentoit  à  l'avidité  des 
Ibldats.  Arrivé,  à  l'improvifle,  fous  les  murs  de  Rome,  il  explique 
^n  deflcin  aux  Chefs  qe  fon  armée ^  il  y  donne  affaut,  &  périr,  au 
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pîed  des  remparts,  d'une  grêle  de  moufquetadc ,  partie ,  dit-on ,  d*un 
gros  d'EfpagnoIs  qu'on  avoit  apoftés  pour  cet  effet,  foit  afin  d'aflurer, 
par  (a  mort,  le  fecrct  des  ordres  qu'il  avoit  reçus ,  foit  pour  couper ,  à 
point  nommé,  la  trame  de  fes  projets.  Philbert  de  Châlons,  Pwncc 
d'Orange,  prend  fa  place.  Rome  eft  pîUce  &  faccagée,  &  le  Pape 
eft  inverti  dans  le  Château  de  Saint-Ange ,  &  obligé  ,  peu  de  tems 
après ,  à  capituler.  Les  Généraux  de  l'Empereur ,  qui  faifoit  alors 
prier  Dieu  en  Efpagne  ,  pour  la  délivrance  du  S.  Père ,  en  exi- 
gèrent préliminairemcnt,  une  contribution  de  400,000  écus ,  en 
attendant  que  Charles  V  fe  fût  expliqué  fur  les  autres  conditions; 
Ce  Prince  ne  tarda  pas  à  les  déclarer  :  elles  confîfterent  dans  l'en- 
gagement que  Clément  VII  fut  obligé  de  prendre ,  de  ne  plus  fe 
mêler  des  affaires  du  Royaume  de  Naplês  &  du  Milanès,  &  de  re- 
cevoir garnifon  Impériale  dans  les  Ports  d'Oftie  &  de  Gvitta- Vecchîa. 
"Les  Florentins ,  enhardis  par  les  malheurs  qui  accabloient  ce  Pon- 
tife, chafTent  la  famille  de  Médicis  de  leur  Ville. 

Lautrec  rentre  en  Italie ,  à  la  tête  d'une  nouvelle  armée  Fran- 
çoifc.  Il  s'empare  de  Gênes,  prend  &  faccage  Pavie,  &  s'empare 
dune  grande  partie  du  Milanès.  Animé,  fous  main,  par  le  Pape 
Clément  VII,  il  s'avance  vers  la  Ville  de  Naples,  &  en  fait  le  fiége» 
La  pcfte  fe  met  dans  fon  camp,  &  l'enlève  lui-même j  après  avoir 
détruit  prefque  toute  fon  armée.  Défeftion  du  fameux  André  Dorîa, 
a  qui  François  I  avoit  retufé  la  reftitution  de  Savone.  On  accufe  le 
Connétable  de Montmorencid'avolrconfcillécerefus  pernicieux,  pour 
fè  confcrver  les  revenus  du  Port  de  Savone,  qu'il  avbit  affermés.  Doria 
pafTc,  avec  fes  Galères ,  au  fervice  de  Charles  V,  &  Gênes  &  Savond 
fc  foumettent  à  ce  Prince.  Défi  de  l'Empereur  &  du  Roi  François  I. 
Les  ades  originaux  en  cxiftent  dans  le  dépôt  des  Chartres ,  à  Bruxelles. 

Le  Prince  Evêque  d'Utrecht  cède  à  Charles  V,  de  l'aveu  &  du 
confentement  du  Saint  Siège ,  la  Souveraineté  de  fon  temporel ,  qui 
eomprenoit  les  Provinces  d'Utrecht  &  d'Overyffel. 

Diète  de  Spire.  L'Empereur  la  fit  convoquer  potir  demander  aux 
Tome  II.  S       • 
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£uts  des  fccours  contre  les  Occomaxïs,  en  faveur  du  Roi  de  Hongrie, 
&  pour  prendre  un  parti  définitif  touchant  les  affaires  de  Religion* 
Le  premier  point fîlt  terminé  à  la  fatisfaâion  du  Roi  Ferdinand:  quant 
à  Tai^tre ,  on  condamna,  fans  retour ,  la Seâe  des  Anabaptiftes»  comme 
une  ancienne  héréfie ,  &  Ton  flatua  contr'eux  la  peine  de  mort.  Les 
Lcats,  qui  )ufqu'alors  avoient  fait  obferver»  dans  leurs  territoires, 
les  Décrets  de  la  Diète  de  Worms,  furent  exhortés  à  perfévérer  dans 
ces  fentimens.  On  y  arrêta)  que  nul  Membre  du  Corps  Germanique 
ne  devoir  être  inquiété  >  pour  caufe  de  Religion ,  jufqu  à  la  tenue 
d'un  Concile  général  \  que ,  jufqu  a  la  même  époque  ,  les  Princes  qui 
avoient  embraifé  la  nouvelle  Doctrine,  pourroienr  la  faire  enfeigncr 
dans  leurs  Terres  >  mais  qu'il  ne  feroit  permis  à  aucun  d'eux  d'abro- 
ger ,  ou  de  laiffer  abroger  la  MefTe  \  &  qu'il  feroit  défendu  à  tous 
de  s'écarter  du  Dogme  de  l'Eglife  Catholique  concernant  l'Eucha* 
riftie.  L'Eleâeur  de  Saxe  ,  le  Margrave  de  Brandebourg  du  Rameau 
d'Ânfpach  ,  les  Ducs  de  Lunebourg ,  le  Landgrave  de  Helfe ,  le 
Prince  d'Ânhalt ,  &  quatorze  Villes  Impériales ,  qui  profeffoient  tous 
ouvertement  le  Lutheranifme ,  proteftent  contre  ce  dernier  Règle- 
ment ,  &  ils  envoient  des  Députes  à  Plaifance  en  Italie  >  où  Charles  V 
fc  trouvoit  alors ,  pour  remettre  à  ce  Prince  leur  aûe  de  protefta- 
tion.  Cette  démarche  hardie ,  valut  dans  le  moment  le  flirnom  de 
Proteftans  à  ceux  qui  l'av oient  faite.  Le  Nonce  Contarini  k  donna, 
en  I  (41 ,  à  tout  le  parti  religiomiaire  qui  le  conierva  depuis,  comme 
un  titre  d'honneur. 

Il  fubfifioit,  depuis  nombre  d'années,  une  conceftation  fôcftenfe 
entre  les  Beâeurs  de  Mayence  &  de  Saxe ,  touchant  le  droit  de 
recueillir  les  fuffrages  dans  les  Aflemblées  publiques  de  la  Nation 
Germanique  \  les  premiers  s'arrogeant  cette  prérogative  en  qualité 
d'Archichancelicrs  ,  &  les  autres  foutenant  qu'elle  étoit  atuchée  à 
leur  Office  de  Grand -Maréchal.  Ce  di^érend  fut  terminé  à  Spire 
par  une  tranfadion ,  conclue  fous  la  médiation  de  TEleiteor  Palada. 
Il  fut  ftipulé  que  les  Elcdcurs  de  Saxe  appcUeroient  déformais  les 
fuffrages  comitiaux,  toutes  les  fois  que  les  Empereurs  aflîfteroient  en 
perfodne  à  ces  Aflemblées  \  que  les  Eleveurs  de  Mayence  les  re- 
(CueiUcroicRt  aux  Diètes  tçnues  par  des  Commiilàires  linpériaux  \  &: 
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que  CCS  deux  Princes  alcerneroienc  pour  rcxcrcicc  de  cette  préror 
gative  dans  les  Dictes  de  députation. 

Les  Princes  Proteftans  voyant  mille  diffeniions  prêtes  à  s'élevet 
entre  leurs  Doâeurs,  fur  difierens  points  de  Dodrine ,  ordonnent 
aux  principaux  d'entr'eux ,  de  rédiger  un  Formulaire  de  Foi ,  qui 
pût  fervir  de  régie  invariable  à  leur  croyance.  Ils  fe  Kgucnt  enfem- 
ble  à  Schmalkaldcn ,  pour  leur  confcrvation  commune ,  &  pour  la 
défènfe  de  leur  liberté  de  confcience. 

Traité  définitif  de  paix.&  d*amitié,  conclu  à  Barcelone,  le  zji 
Juin  ,  entre  TEmpercur  &  le  Pape  Clément  VII.  II  portoit  que  TEm- 
percur  rcftitueroit  au  S.  Siège  la  Ville  de  Ravenne ,  &  les  autres 
Villes  &  Etats  du  S.  Siège  dont  il  s'étoit  emparé ,  &  qu'il  rétabK- 
roit  la  Maifon  de  Médicis  dans  la  Ville  de  Florence.  Le  Pape  pro- 
mit ,  de  fon  côté  ,  de  couronner  Charles  V  Empereur ,  &  de  Tin- 
veftir  du  Royaume  de  Naples.  La  caufe  de  François  Sforce  fut 
réfcrvéc  à  un  examen  plus  particulier  ;  &  Ton  prit  des  mefures  fe- 
crêtes  pour  arrêter  les  progrès  des  Turcs  &  des  Proteftans-  L'Ar- 
mée Françoifè ,  qui  bloquoic  Milan ,  fous  le  commandement  du 
Comte  de  S.  Paul ,  eft  battue  par  les  Impériaux  à  Landriano ,  près 
de  Milan. 

Paix  de  Cambrai ,  dite  le  Traité  des  Trames ,  conclue  le  5  Août; 
entre  Marguerite  de  Savoie ,  tante  de  Charles  V  &  Régente  àss 
Pays-Bas,  &  Louife  de  Savoie,  mère  de  François  L  Par  ce  Traité, 
François  I  renonça  à  la  fouverainecé  de  la  Flandre  &  de  FArtoîs , 
au  Tournéfis ,  au  Milanès  ,  &  au  Royaume  de  Naples.  Il  s^engagea 
de  payer  deux  millicHis  d*écus  pour  la  rançon  de  lz%  deux  fils ,  & 
d'abandonner  les  Vénitiens ,  les  Florentins  &  le  Duc  de  Bouillon , 
&  promit  d*époufer  la  Reine  Douairière  de  Portugal  ,  fœur  de 
Charles  V.  Les  prétentions  de  FEmpercur  fbr  la  Bourgogne,  furent 
xemifes  au  jugement  des  Arbitres  ,  qu'on  remit  à  nommer 
dans  une  aune  conférence ,  &  Charles  V  renonça  à  celles  qu  tf 
a:voit  formées  fur  le  Boulonnois ,  &  fiir  les  Villes  d'au-delà  de  la 
Somme.  Le  Roi  d*Anglctcrrc  accéda  à  ce  Traité  ,  en  déférant  gène- 
reufemcnt  à  toutes  les  vues  de  François  I ,  dont  il  fentoit  qu'il  aHoit. 
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bientôt  avoir  befoin  pour  la  difTolution  de  foa  mariage  avec  Ca^: 
therinc  d'Aragon ,  tante  de  TEmpcreur. 

Les  Turcs  chafleiv  Ferdinand  de  toute  la  Hongrie ,  &  aflîcgcnt 
Vienne,  Frédéric  ,  Comte  Palatin  ,  s'y  défend  pendant  cinq  fcmair 
nés  ,  au  bout  defquelles  les  Ottomans  levèrent  le  fiége. 

Charles  V  repafîe  en  Italie  \  il  arrive  à  Gênes ,  fe  réconcilie  avec 
les  Vénitiens ,  &  doime  la  paix  à  François  Sforce  >  avec  l'Inveftiture 
du  Duché  de  Milan,  Entrevue  à  Bologne  du  Pape  &  de  TEmpc- 
xeur. 

Traite  de  Grimnitz  entre  TEleûeur  de  Brandebourg  &  les  Ducs 
de  Poméranie.  Il  confirma  le  droit  dfc  fucceflion  éventuelle  de  lun-j 
&  pourvoit  au  maintien  de  Timmédiateté  des  autres. 

1530. 

Charles  V  eft  couronné  à  Bologne,  le  %\  Février ,  Roi  dltalie; 
&  trois  jours  après  >  Empereur  Romain ,  par  les  mains  du  Pape  Clé- 
ment VIL  II  ordoime,  en  conféquence  du  Traité  de  Barcelone,  à 
fon  Général  Philbert ,  Prince  d'Orange  ,  de  faire  le  fiége  de  la  Ville 
de  Florence ,  pour  venger  le  refus  qu'elle  faifoit  de  rétablir  les  Mé- 
dicis.  Les  Florentins  fe  défendent  avec  une  vigueur  extrême.  Phil- 
bert eft  mé  dans  une  fortie.  Il  fut  le  dernier  Prince  d'Orange  de  l'an- 
cienne Maifon  de  Châlons.  Cette  petite  Principauté  paffa  à  fbn 
neveu  René ,  Comte  de  Naflau ,  fils  de  fa  fœur  Claude  de  Ch41ons, 
qui  la  légua  à  fon  tour  à  fon  coufin-germain  Guillaume ,  Comte  de 
Naffau  ,  auteur  de  la  liberté  hollandoife ,  &  premier  Stadhouder  des 
Provinces-Unies,  La  Ville  de  Florence  fe  rend  enfin  à  l^Armée  Impé- 
riale ,  à  condition  qu'Alexandre  de  Médicis ,  fils  naturel  de  Laurent 
de  Médicis ,  Duc  d'Urbin  ,  ou ,  fuivant  d'autres  ,  du  Pape  Clément 
lui  -  même ,  feroit  déclaré  chef  héréditaire  de  cette  République. 
Alexandre  ayant  époufé  dans  la  fuite  Marguerite  d'Autriche ,  fille 
naturelle  de  l'Empereur,  cette  alliance  lui  fraya  le  chemin  à  un  gou- 
vernement  à-peu-près  arbitraire^  Il  futaflaflinc  en  1557,  &  la  Ré- 
gence de  la  Ville  de  Florence ,  paiTa,  par  iâ  m(>rt>  à  rilluftre  Cofiuci; 
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de  Médicis,  font  parent  fort  éloigné  ,  qui  fut  déclaré  Grand- Duc 
en  1569. 

Dicte  d'Ausbourg.  Charles  V,  &  la  plupart  des  Elefteurs  &  des 
Princes  de  l'Empire  ,  y  affifterent  en  perfonne.  Les  Proteftans  y 
ayant  ptéfènté  à  l'Empereur  &  aux  Etats  leur  Confeffion  de  Foi, 
qu'on  appelle  pour  cette  raifon  la  Confejffion  ctAusbourg^  l'Em- 

Sereur  ordonne  aux  Théologiens  Catholiques  de  l'examiner.  On 
ifputa  beaucoup  fur  les  points  controverfés ,  &  Ton  finit  par  ne 
rien  conclure.  Charles  V  fubftitua  alors  ^des  menaces  aux  argumens 
de  ks  Dodeurs  :  il  fit  pofer  des  gardes  aux  portes  de  la  Ville,  &tout 
paroiflbit  annoncer  l'éclat  prochain  des  mefiires  violentes  que  le  Lé- 
gat Campégc  &  l'Elefteur  de  Brandebourg  s'efForçoient  de  lui  infpi* 
xer.   Mais  l'évaCon  du  Landgrave  de  HeUe  fit  abandonner ,  ou  (£f^ 
fércr  ces  projets ,  qu'il  n  étoit  plus  au  pouvoir  de  l'Empereur  d'exé- 
cuter ,  fans  donner  lieu  à  une  guerre  funefle.   On  reprit  donc  la 
voie  de  la  négociation ,  qui  ne  fut  pas  plus  frudueufe  y  &  tout  fe 
termina  par  un  arrêté  comitial ,  en  vertu  duquel  l'Empereur  dévoie 
engager  le  Pape  de  tenir  inceflammentun  Concile  Œcuménique ,  ou 
National  Germanique ,  à  l'effet  de  réformer  les  abus  qui  s'étoient 
introduits  dans  l'Eglife.  On  défendit  en  attendant  à  tous  les  Etats 
de  s'inquiéter  mutuellement  par  rapport  à  la  Religion.  On  enjoignit 
aux  Proteflans  de  s'en  tenir  ,  touchant  leur  prétendue  Réforme  ,  aux 
articles  exprimés  dans  leur  Confeffîon ,  fans  fe  porter  à  d'autres  nou- 
veautés ,  &  on  leur  accorda  un  terme  de  fix  mois  pour  fe  réunir  à 
TEglife  Catholique.  Outre  les  affaires  de  Religion ,  la  Diète  d'Auf^ 
bourg  s'occupa  aufli  de  celles  de  la  Chambre  Impériale,  dont  elle 
fixa  le  fiége  a  Spire ,  de  la  guerre  contre  les  Turcs ,  pour  laquelle 
elle  promit  des  fecours  au  Roi  Ferdinand,  &  de  la  police  générale: 
clic  porta  des  Loix  fomptuaires ,  régla  laborieufement  l'habillement 
de  tous  les  ordres  des  Citoyens,  défendit  les  excès  dans  la  boiffon  & 
les  juremens  ^  prohiba  févérement  toute  forte  de  monopoles  &  de 
Compagnies  de  Commerce,  réduifît  les  intérêts  de  l'argent  à  cinq 
pour  cent,  &  ordonna  de  punir  les  Bouffons,  qui  ne  feroient  pas  au 
^ryice  aduel  des  £leâ;eurs  &  des  Princes  d'Empire» 
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Les  Etats  Protcftans ,  redoutant  les  cfFecs  de  Tanimofité  que  TEtn- 
pcreur ,  &  plufieurs  Etats  Catholiques ,  avoient  fait  éclater  contre 
eux  à  Ausbourg ,  s  aflemblent  de  nouveau  à  Schmalkalden ,  &  y 
forment  une  confédération  pour  cinq  ans ,  à  Feftet  de  s'entre-fc- 
courir  mutuellement  pour  la  défenfe  de  leur  Religion  &  de  leur  li- 
berté. Ils  convinrent  en  même  tems  de  réclamer,  au  befoin,raflM: 
tance  des  Rois  de  France  ,  d'Angleterre  &  de  Danemarck. 

Fin  du  Confeil  de  Régence.  Cet  établiflcment  étoit  devenu  i 
charge  à  tout  le  monde  :  à  l'Empereur ,  dont  îl  gcnoit  Tautorité , 
&  aux  Etats ,  qui  regrettoient  la  dépenfe  de  fon  entretien. 

L'Empereur  mvcftit  le  Roi  Ferdinand ,  fon  frerc ,  de  TArchidu- 
ché  d'Autriche  &  du  Duché  de  Wurtemberg ,  &  cafle ,  fur  les  folli- 
citarions  de  l'Ordre  Tcutonique ,  Tâccord  fait  entre  le  Roi  de  Polo- 
gne &  le  Duc  de  Pruflç  en  15x5. 

Charles  V  érige  le  Marquifat  de  Mantoue  en  Duché  mouvant 
du  S.  Empire,  en  faveur  du  Margrave  Frédéric  -  Gonzague.  Ce 
Prince  époufâ  Marguerite  Paléologue ,  nièce  &  héritière  unique  de 
Jean-Gporge  ,  dernier  Marquis  de  Montferrat ,  dont  les  Etats  furent 
réunis  par  ce  mariage,  au  Duché  de  Mantoue.  Le  Duc  de  Savoie, 
qui  avoit  une  ancienne  prétention  fur  le  Montferrat ,  reçut  80,000 
ducats  par  forme  de  déciommagement» 

Par  un  exemple  tout  nouveau ,  les  Fuggers ,  riches  Banquiers 
4'Ausbout^ ,  font  faits  Comtes  d'Empire. 
L'Elefteur  de  Brandebourg  eft  co-invcfti  du  Duché  de  Poméranîc. 

L'Empereur  ,  prêt  à  retourner  aux  Pays-Bas ,  convoque  une  Af- 
femblée  des  Elefteurs  à  Cologne  ,  pour  y  mettre  la  dernière  main  a 
réle^ipn  d'un  Roi  des  Romains,  L'abolition  du  Confeil  de  Régence, 
qui  avoit  fuppléé  jufqu'alors,  pendant  les  longues  abfcnces  de  ce 
Prince ,  aux  fon£^ions  les  plus  effentielles  du  Gouvernement  Impc- 
ml ,  rendoit  çç  parti  îndifpenfable ,  &  Charles  V  ne  dtflîraula  pas 
;aux  Elci^eors ,  dans  la  proposition  qu'il  leur  en  dz ,  que  les  Çom% 
iju'il  dçyoit  à  iç^  Royaumes  héréditares ,  ne  lui  permcttoicnt  pas 
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de  réiîder  habituellemcnc  en  Allemagne.  Ces  cotlfîdéradons ,  aux- 
quelles l«i  terreur  que  répandoient  au  loin  les  armes  Ottomanes , 
donnoîenc  un  nouveau  poids  ^  &  la  crainte  trop  naturelle ,  que  l'ad- 
miniflracion  de  i'Ej|^re ,  tombant  au  premier  voyage  de  Charles  V. 
entre  les  mains dcs^caires,  TElefteurdeSaxe  n'employât  ce  furcroît 
d  autorité  à  raccroiflement  du  Luthéranifme ,  firent  entrer  les  Elec- 
teurs Catholiques  avec  cmprefTement  dans  les  vues  de  l'Empereur, 
lis  clifcnt  Roi  des  Romains  le  frère  unique  de  ce  Prince ,  Ferdinand , 
Archiduc  d'Autriche ,  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  &  le  font 
fàcrcr  à  Aix-la-Chapelle  par  les  mains  de  l'Eledeur  de  Cologne. 
L'Eleûcur  de  Saxe  protefte  contre  cette  cledion  ,  qu'il  foutenoic 
être  contraire  aux  Loix ,  aux  Coutumes  &  à  la  Liberté  de  l'Em- 
pire.  Les  AUiés  de  Schmalkalden  accèdent  à  fa  proteftation:  ils 
renouvellent  leur  Ligue  >  &  s'adrefTent  aux  Rois  de  France  &:  d'An^ 
glctcrre ,  pour  obtenir  la  convocation  d'un  Concile  libre  &  géné- 
ral ,  &  pour  fc  juûifier  contre  les  imputations  qu  on  leur  faifoit.  Les 
Cancons  de  Berne  &  de  Zurik ,  qui  avoicnt  embraffé  la  Doftrine 
de  Zwîngle ,  demandent  vainement  d'être  reçus  dans  la  Ligue  de 
Schmalkalden  j  l'intolérance  de  l'Eledeur  de  Saxe  les  en  fit  exclure. 
Guerre  civile  dans  la  Helvétie ,  entre  les  Cantons  Catholiques  & 
les  Proteftans.  Ces  derniers  ont  le  deflbus.  Zwingle  eft  tué  à  la 
bataille  de  Cappel ,  que  les  Zurikois  perdirent. 

Nouvelle  invafion  de  l'Autriche  par  les  Turcs. 

Le  Pape  renonce ,  en  faveur  de  la  Maifon  d'Eftc ,  à  fes  prétenr 
ûow%  fur  les  Duchés  de  Modene  &  de  Reggio. 

Les  Alliés  de  Schmalkalden  continuent  à  reflcrrer  leur  union ,  & 
parviennent  à  intérefler  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  en  leur 
faveur.  Ces  fuccès  des  Protcftans  ,  leur  pcrfevérance ,  &  la  crainte 
d*allumer  le  feu  d'une  guerre  civile ,  dans  le  tems  que  le  redouta- 
ble Soliman  menaçoit  les  Etats  héréditaires  de  la  Maifon  d'Autri- 
che d'une  deftmâion  totale ,  déterminent  enfin  l'Empereur  a  fe 
relâcher  de  £i  rigueur  contre  eux.  U  commet  les  Eledeurs  Palatin 
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&  de  Mayence  pour  traiter  avec  les  Alliés  de  Schmalkalden  fur 
les  moyens  de  rétablir  la  tranquillité  publique ,  relativement  aux 
aiFaircs  de  Religion.  Les  Conférences  turent  ouvertes  à  Schwein- 
furt ,  continuées  à  Nuremberg ,  &  terminées  par  un  Accord ,  qui 
peut  être  regardé  comme  la  première  Paix  de  Religion.   Il  porte 
en  fubftance ,  que  les  Protcftans  ne  dévoient  plus  être  inquiètes  par 
rapport  à  la  Dodrine  qu'ils  prolefFoient  \  quil  leur  feroit  libre  de 
faire  enfcigner  en  Chaire  ,  &  de  publier  par  des  Livres ,  les  Dogmes 
contenus  dans  laConfeffion  d'Aufbourg,  dans  fon  Supplément  &  dans 
fon  Apologie;  qu'ils  pourroicnt  conferver  les  biens  eccléfiaftiques  fur 
le  pied  de  Kuti  pojjidttis  ,  à  condition  de  ne  pas  envahir  les  rentes 
&  les  revenus  des  Eglifes  étrangères  ;  que  la  Jurildiftion  des  Tribu- 
naux de  l'Empire ,  dans  les  affaires  de  Religion ,  feroit  fufpendue , 
&  qu'on  introduiroit  à  la  Chambre  Impériale  ,  quelques  Avocats  & 
Procureurs  Protcftans.  A  ces  conditions,  les  Proteftans  s'engagèrent 
de  ne  pas  protéger  les  Zwingliens  ni  les  Anabaptiftes  j  de  conferver 
refped   &  obéiffance  pour  l'Empereur  j  d'aider  l'Empire  de  leurs 
biens  &  de  leurs  confeils ,  &  de  contribuer  aux  fecours  que  la 
Diète  accorderoit  à  l'Empereur   cpntre,les  Ottomans.  Tous  ces 
Réglcmens  dévoient  être  obfervés  jufqu  à  Ja  tenue  d'un  Concile 
général,  fous  les  peines  portées  contre  les  înfraârurs  de  la  paix 
publique.  Il  fut  auffi  queftion  de  la  reconnoiflancç  du  Roi  Ferdinand 
en  qualité  de  Roi  des  Romains  \  mais  les  Proteftans  y  ayant  mis  àt:^ 
conditions  inacceptables  &  demandé,  cntr autres ,  qu'on  ne  tireroit 
plus  trois  Empereurs  confécutifs  d'une  même  Maifon,  cette  partie 
de  la  négociation  fut  renvoyée  à  un  autre  tems.  Diète  de  Ratif- 
bonne  :  il  n'y  fut  oueftion  que  de  la  guerre  des  Turcs,  pour  laquelle 
les  Etats  votèrent  des  fecours  très-confidérables  j  &  de  la  confeâion 
du  fameux  Code  Criminel ,  qui  porte  le  nom  de  Conftitution  Ca- 
roline ,  &  qui  fert  encore ,  aujourd'hui ,  de  bafe  à  la  Jurifprudencc 
criminelle  delà  Germanie. 

L'Empereur  fe  met  à  la  tête  de  l'armée ,  qui  devoir  agir  contre  les 
Ottomans,  &  que  les  Proteftans  avoient  confidérablement  groffie, 
pv^  fourniflant  Iç  4ouble  &  le  triplç  4e  lewrj  contingents.  Elle 
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arrêta  les  progrès  de  Soliman  ,  &  défit  un  corps  d  armée  qui  avoic 
ravagé  l'Autriche  &  la  Stirîe. 

Charles  V  retourne  en  Italie.  Il  invcftit  le  Duc  de  Mantouc  du 
Marqui&t  de  Montferrat,  comme  d'un  Fief  féminin. 

La  Chambre  Impériale  met  le  Duc  de  PrulTe  au  ban  de  l'Empire; 
pour  avoir  envahi  un  pays  appartenant  à  l'Ordre  Teutonique }  mais 
le  Roi  de  Pologne,  fon  Suzerain,  obtient  de  la  Dicte  de  Ratilbonnc, 
qu'il  feroic  furfis  à  l'exécution  de  cette  Sentence. 

La  Noblcffe  immédiate  paie ,  pour  la  première  fois ,  un  don  gra» 
vxiz^fubjidium  charitativum  j  pour  s'exempter  du  ban  fie  de  T^ir- 
riero-ban. 

Ï533- 

Charles  V  retourne  en  Espagne,  après  avoir  conclu,  à  Bologne; 
une  alliance  étroite  avec  le  Pape,  les  Duc  de  Milan  &  deFerrare, 
&  les  Républiques  de  Sienne  &  de  Gênes ,  pour  la  défenfe  de  la 
Conftitution  aduelle  de  l'Italie.  Entrevue,  à  Marfeille,  du  Pape  Se 
du  Roi  François  I.  On  y  arrêta  le  mariage  de  la  fameufe  Catherine 
de  Médicis,  petite  nièce,  à  la  mode  de  Bretagne,  du  Pontife,  avec 
le  fécond  fils  du  Roi,  Henri,  Duc  d'Orléans,  qui  fiit,  depuis.  Dau- 
phin ,  Se  enfin  Roi  de  France.  François  I  céda  à  ce  Prince,  en  faveur 
de  fon  mariage,  tous  les  droits  qui  lui  appartenoient  fiir  différentes 
Provinces  d'Italie  ,  &  Clément  VII  s'engagea  de  contribuer  à  lui 
former  un  Etat  Souverain  des  Duchés  de  Milan  &  d'Urbin ,  &  des 
Villes  &  Territoires  de  Modcne,  Reggio,  Pife,  Livourne,  Parme 
&  Plaifancc. 

La  Ligue  de  Souabe  eft  entièrement  diffoute,  après  avoir  rendu; 
pendancplus  de  quarante  ans,  les  fer  vices  les  plus  effenticls  à  l'Empereur 
&  à  l'Empire.  Onaccufe  Charles  V  d'avoir  été  l'auteur  principal,  mais 
fecret ,  de  cette  révolution ,  foit  qu'il  redoutât  effedivemcnt  une 
Ligue  qui,  par  fa  conftitution,  devoit  être  toujours  armée,  foit  qu'il 
n'en  attendît  plus  le  même  empreffement  pour  les  intérêts ,  depuis 
qu'une  grande  partie  de  Membres  qui  la  compofoient  avoicnt  em- 
braffé  la  Religion  Pjroteflante.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  ne  tarda  pas. 
Tome  U.  •  T 


îi4tf  HISTOIRE 

Evénemens  remarquables  fous   CHARLES    f^. 

à  éprouver  les  effets  fâcheux  de  cette  politique.  Le  Duc  Ulric  de 
.Wurtemberg,  que  la  Ligue  de  Souabe  avoit  chaffé  de  fcs  Etats ,  & 
dont  elle  avoit  rendu  inutiles  les  tentatives  fréquentes  pour  les  re- 
couvrer ,  conclut ,  de  concert  avec  le  Landgrave  de  Hcfle ,  un 
Traité  de  fubfides  avec  François  L  Le  Roi  leur  fournît  les  fommes 
néceffaires  pour  lever  une  armée  de  z 5,000  hommes,  qui  feroic 
employée  à  rétablir  le  Duc  Ulric  dans  fon  Duché. 

Les  Ânabaptiftes  chaifés  des  Pays-Bas  &  de  la  Saxe  y  (c  raflemblenc 
en  Weftphaliej  ils  furprennent  la  Ville  de  Munftcr,  &  y  fondent 
un  Etat  Souverain ,  fous  le  Roi  Jean  Bocold  y  Tailleur  de  Leydc. 
UEvêque  de  Munfter  &  fes  Alliés,  forment  le  blocus  de  la  Ville  ,  qui 
fouffîre,  pendant  près  de  deux  ans,  toutes  les  horreurs  do  la  famine, 

La  Cnambre  Impériale  recommence  fes  pourfuites  contre  les 
Protef{:ans>  fous  prétexte  que  la  Tranfâdion  de  Nuremberg  ne  re- 
gardoit  que  le  fîmple  exercice  de  la  religion  Luthérienne,  &  noa 
pas  la  poffeflîon  des  biens  Eccléfiafliques,  que  les  Proteilans  s'étoienc 
appropriés. 

Le  Pape  fait  propofer  aux  Princes  Proteftans ,  les  Villes  de  Bo- 
logne, de  Plaifance  &  de  Mantoue ,  pour  la  tenue  d'un  Concile 
général  >  à  condition  qu'ils  fe  foumettroient  aux  Décrets  de  cette 
Affemblée.  Mais  ils  déclarent  qu'ils  ne  rcconnoîtroient  point  de 
Concile,  à  moins  qu'il  ne  fur  libre,  qu'il  ne  dépendit  pas  du  Pontife,» 
&  qu'ils  n'y  fliffent  entendus  comme  parties  principales,  &  non  pas* 
comme  accufés. 

Le  Duc  Ulric  &  le  Landgrave  de  Heffe  entrent,  à  la  tête  d'une 
armée  nombreufe,  dans  le  l3uché  de  Wurtemberg,  &  s'en  emparent 
en  très-peu  de  tems,  après  avoir  défait  les  Troupes  Autrichieimes  à 
la  bataille  de  Lauffen ,  près  de  Heilbronn. 

L'Elefteur  de  Mayence ,  &  George ,  Duc  de  Saxe ,  fc  portent 
pour  médiateurs  entre  le  Roi  des  Romains  &  l'Eledcur  de  Saxe  y 
Chef  du  parti  Proteftant,  pour  terminer  les  divifions  qui  déchi- 
roieut  l'Allemagne,  &  quilamenaçoient  d'une  guerre  ci  vUe.  Couvert- 
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tîon  famcufe,  conclue  le  19  Juillet,  à  Cadan  en  Bohême.  Elle 
porte  en  fubftance  que  TEleftcur  de  Saxe  ,  &  les  Princes  {^%  Alliés, 
reconnoîtroicnt  le  Roi  Ferdinand  en  qualité  de  Roi  des  Romains; 
mais  qu'à  Tavenir  il  n'en  pourroit  plus  être  élu  aucun  du  vivant 
des  Empereurs ,  à  moins  que  tous  les  Eledeurs  affemblés  collégia- 
lement,  ne  fuflent  convenus  dun  commun  accord  de  la  néccffitc 
îndifpenfable  d  une  pareille  Election }  qu'il  feroit  fait  défenfes  à  la 
Chambre  Impériale  de  fe  faifir  des  caufes  qui  toucheroient  direde- 
ment  ou  indireftement  l'objet  de  la  Religion  :  caflant  &  déclarant 
nuls  &  non  avenus  tous  les  Arrêts  qu'elle  auroit  déjà  rendus  à  cet 
égard  :  que  le  Duché  de  Wurtemberg  demeureroit  au  Duc  Ulric, 
pour  le  tenir  &  pofféder,  lui  &  fes  dcfcendans  mâles,  comme  un 
arrière  Fief  d'Empire ,  relevant  de  la  Maifon  d'Autriche,  avec  tous 
les  droits ,  honneurs  &  prérogatives  y  attachées ,  ou  qui  en  dépen- 
doîent  originairement  :  fâuf  aux  Archiducs  de  le  réunir  à  leurs  autres 
Domaines,  à  l'extindion  de  la  poftérité  mâle  du  Duc  Ulric,  de  fon 
fils  Chriftophe ,  &  de  fon  frère  le  Duc  George.  Nous  verrons,  ci- 
deffous ,  que  l'Empereur  Rodolfe  II,  a  relâche  en  1 5  99,  aux  Ducs  de 
Wurtemberg,  ce  nœud  vaÉilitique,  en  réfervant  toutefois  à  fa  Maifon 
le  droit  de  fucceffion  éventuelle ,  le  titre  &  les  armoiries  du  Wur- 
temberg. 

Continuation  du  blocus  de  Munfter. 

François  Sforce ,  Duc  de  Milan ,  fait  trancher  la  tête  à  l'Agent  fecret 
du  Roi  François  I,  nommé  Merveille,  fous  le  prétexte  d'un  meurtre 
dont  on  l'accufâ  \  mais  en  effet,  pour  fe  juflifier  aux  yeux  de  Char- 
les V  contre  des  avis  qui  étoient  parvenus  à  ce  Prince  touchant  fes 
îatrigues  avec  la  France.  Le  Roi ,  pour  tirer  vengeance  de  cette  in» 
fuite,  fe  prépare  à  une  nouvelle  expédition  contre  le  Milanès, 

Apres  avoir  éprouvé  toutes  les  horreurs  de  la  plus  affreufc  famine, 
la  Ville  de  Munfter  efl  enfin  forcée  de  fe  rendre  aux  troupes  des 
Princes  de  la  Baffe-Saxe  &  de  Weftphalie ,  qui  la  bloquoicnt  de* 
puis  \€  mois.  Le  Roi  Jean  de  Leidc  eft  promené  dans  une  cagç 
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de  fer  dans  plufîeurs  Provinces  d'Allemagne,  &  périt  enfin  d'ua 
fupplice  cruel. 

Charles  V  entreprend  une  expédition  contre  les  Républiques 
Barbarefques,  &  s'empare  de  Tunis  &  de  la  Goélette. 

Le  Roi  de  France  demande  à  Charles  III,  Duc  de  Savoie,  le 
paflage  pour  pénétrer  dans  laLombardie.  Ce  Prince,  gpuvernépar 
l'a  femme  ,  qui  étoit  belle -fœur  de  l'Empereur,  &  dont  les  con- 
feils  l'avoient  entièrement  détaché  de  fes  anciennes  liaifons  avec  le 
Roi  fon  neveu,  le  refufe,  &  attire  par-là  tout  le  fardeau  de  la  guerre: 
fur  fes  propres  Etats.  Le  Roi  s'empare  de  la  Savoie  &  de  prefque  tout 
le  Piémont,  &  les  Bernois,  profitant  habilement  de  Toccafion,  fer 
rendent  maîtres  du  Pays  de  Vaud,  &  de  TEvêché  de  Laufanne.  More 
de  François  Sforce,  Duc  de  Milan.  Elle  fit  revivre  les  droits  de  Fran- 
çois I  fiir  le  Milanèsv  auxquels  ce  Prince  n'avoir  renoncé  par  le  Traité 
de  Cambrai,  qu'en  faveur  des  Sforce.  Il  en  demande  l'Inveftiture  à 
Charles  V,  qui  en  avoir  fait  prendre  poflcffion  comme  d'un  Fief 
ouvert  à  fa  direfte ,  &  perd  un  tems  précieux  en  négociations  inu- 
tiles, lorfqu'il  ne  dépendoit  que  de  lui  de  chaflcr  les  foibles  garni- 
fons  Impériales  qui  occupoient  les  principales  fortereâes  du  Milanès» 

L'Empereur  amufe  le  Roi  François  I  par  des  promefles  frivoles^ 
de  conférer  le  Milanès  au  fécond  ou  au  troificme  Fils  de  France,  ic 
par  une  difcuffion  laborieufe  des  conditions  auxquelles  cet  arrange- 
ment feroît  exécuté.  La  deftrudion  du  Proteftantifine  en  Allemagne, 
Il  celle  de  la  Puiflance  Ottomane  en  Hongrie,  en  formoient  les 
premiers  articles.  Cependant  il  aflemble  une  armée  formidable,  & 
fe  rend  à  Rome,  où  il  fut  reçu  avec  la  plus  grande  magnificence. 
Il  y  donne  audience  aux  Ambaffadeurs  de  François  I ,  en  préfencc 
de  tout  le  Sacré  Collège  &  du  Sénat  de  Rome  ;  il  déclame  enfuitc 
contre  ce  Prince  d'une  manière  indécente  &  ridiculement  fanfa- 
rone ,  &  finit  par  rejetter  fes  demandes  avec  une  hauteur  révoltante; 
Il  conduit  fon  armée,  après  avoir  repris  quelques  Places  en  Piémont, 
pour  la  féconde  fois,  en  Provence ,  pendant  qu'un  autre  corps  d'arméç 
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venu  d'Efpagnc ,  envahifToit  le  Languedoc  ,  &  qu'une  troifîcmc 
armée  levée  dans  les  Pays-Bas  entroic  en  Picardie.  Mais  François  I 
rendit  tous  ces  efforts  infrudtueux.  La  grande  armée  de  Charles  V. 
fe  ruina  au  fiége  de  Marfeille  \  l'armée  des  Pays-Bas  éprouva  le 
même  fort  à  celui  de  Peronne  j  &  les  troupes  qui  avoient  pénétré 
dans  le  Languedoc ,  y  furent  entièrement  défaites.  Le  Roi  recouvre 
la  plupart  de  fes  conquêtes  dans  le  Piémont,  &  s'empare  de  plu- 
fleurs  Places  dans  l'Artois. 

L'Empereur  convient  avec  le  Pape  Paul  III,  .de  la  tenue  d*ua 
Concile  général  à  Mantouc.  Il  invcftit  l'Infant  Don  Philippe  fonfils, 
da  Duché  de  Milan. 

La  Chambre  Impériale  de  Spire ,  donnant  de  nouveaux  fujets  de 
plaintes  aux  Proteftans ,  par  fes  Décrets  contre  les  Villes  de  Ham- 
bourg &  de  Lindau ,  &  par  la  profcription  du  nouveau  Duc  de  Pruflc, 
ils  renouvellent,  à  Schmalkalden,  leur  ancienne  confédération,  & 
y  reçoivent  quantité  de  Membres  nouveaux  j  ils  établiflcnt  enfuitc 
une  Milice  perpétuelle  pour  la  défenfe  de  leurs  droits  &  de  leur 
Religion ,  &  en  confient  le  commandement  à  l'Eleûeur  de  Saxe 
&  au  Landgrave  de  HeiTe ,  avec  la  qualité  de  Capitaines  généraux 
^Je  leur  ligue.  Le  Roi  de  France  y  accède  par  le  miniftere  du  cé- 
lèbre Martin  du  Bellay ,  qui  négocioit  depuis  deux  ans  avec  le  plus 
grand  fuccès  en  Allemagne ,  &  le  Roi  d'Angleterre  s'en  déclare  le 
proteâeur.  Le  Luthéranifme  fait  tous  les  jours  de  plus  grands  pro- 
grès. 

La  Province  de  Groeningen  fe  foumet  à  Charles  V,  pour  être 
réunie  au  refte  des  Pays-Bas. 

Lettres -Patentes  du  5  Août,  par  lefquelles  Charles  V  nomme 
François  de  Taxis  Surintendant -général  des  Poftes  des  Pays-Bas  & 
de  la  route  d'Italie. 

^557- 

Charles  V  preffe  les  Princes  Proteftans  d'afllfter  au  Concile  de 
Mantoue,  que  le  Pape  Paul  III  venoit  de  convoquer  :  ils  le  refu- 
sent, fous  prétexte  que  le  lieu  de  l'Aifcmbléç  étoit  trop  éloigné. 
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qu'ils  y  feroicnt  expofés  à  toute  forte  de  périls,  &  qu'après  tout 
on  n'auroit  que  très  -  peu  de  fruit  à  attendre  de  cette  Aflemblce  ^ 
qui  feroit  aveuglement  dévouée  au  Pape  &  à  l'Empereur.  Ils  pu- 
blient enfuite  un  manifefte,  dans  lequel  ils  expofoient  les  raifons 
qu'ils  avoient  eu  de  ne  pas  accepter  la  proportion  d'un  Concile 
qui  n'auroit  été  ni  libre  ni  pacifique }  ils  concertent  entr'eux  un 
règlement  touchant  l'emploi  des  biens  Eccléfîaftiques ,  quelques 
articles  relatifs  au  culte  extérieur  ,  &  un  projet  de  police  Ecclé* 
fiaftiquc,  &  dreflent  un  nouveau  livre  fymbolique  pour  fervir  de 
commentaire,  d'apologie  &  de  fuite  à  la  confeffion  d'Aufbourg. 
Le  Roi  d'Angleterre  adopte  les  raifons  que  les  Confédérés  de  Schmal* 
kaldcn  avoient  alléguées  pour  ne  pas  rcconnoître  l'autorité  du  Con- 
cile de  Mantoue,  &  demande  l'avis  des  Univerfltés  &  des  Théoior 
giens  Proteftans  au  fujet  de  fon  divorce. 

Le  Roi  de  France  fait  adjourner  Charles  V  devant  fa  Cour  des 
Pairs ,  à  l'effet  de  reconnoître  fa  Souveraineté  fur  les  Comtés  de 
Flandre  8c  d'Artois,  que  la  rupture  du  Traité  de  Cambrai,  &  l'in- 
rafion  de  la  Provence  &  de  la  Picardie ,  avoient  fait  revivre.  La 
guerre  continue  de  tous  les  côtes  \  François  1  fait  en  perfonne  la 
conquête  de  pluHeurs  Villes  de  l'Artois ,  &  oblige  les  Impériaux  à 
kver  le  fiége  de  Terouannc ,  tandis  que  le  Connétable  de  Mont- 
morcnci  repouffoit  le  Marquis  du  Guart  en  Piémont.  Trêve  de 
dix  mois  conclue  à  Bomy  pour  les  frontières  des  Pays-Bas,  &  à  Mon- 
çon  pour  l'Italie. 

La  Chambre  Impériale  donne  des  tuteurs  aux  Margraves  de  Bade 
Bade,  au  préjudice  de  la  tutelle  légitime  du  Margrave  de  Bado 
.Pourlach,  leur  oncle. 

Renouvellement  du  pade  de  confraternité  &  de  fucceilion 
réciproque  entre  les  Maifons  de  Saxe  ,  de  Brandebourg  &  de 
Heflfe. 

L'armée  du  Roi  Ferdinand  eft  entièrement  défaite  par  les  Otto* 
mans  dans  fa  retraite  de  devant  Eifek. 

Le  Duc  de  Mantoue  eft  inveftî  du  Montferrat ,  en  vertu  d'une 
Sentence  Impériale  i^ui  Iç  maintçnoit  dans  la  poffd&on  de  ce  Mar? 
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graviat  contre  les  prétentions  du  Duc  de  Savoie,  &  qui  déboutoic 
entièrement  le  Marquis  de  Saluées  des  fiennes. 

1538. 

Les  Proteftans  s'aflemblent  à  Brunfwick  &  à  Eîfcnach,  &  con- 
viennent de  recufer  déformais  la  Jurifdiâion  de  la  Cliambre  de  Spire ^ 
dans  toutes  les  caufcs  qui  auroient  quelque  rapport  aux  aâàires  de 
Religion  &  de  FEglife.  Le  Roi  de  Danemarck  accède  à  la  Confé- 
dération de  Schmalkalden ,  qui  acquiert  journellement  plus  de  for-» 
ces  &  de  confiftance. 

Les  Archevêques  de  Mayencc  &  de  Saltzbourg,  les  Ducs  de  Ba- 
vière, &  quelques  autres  Princes  Catholiques,  lui  oppofentlafainte 
Ligue  de  Nuremberg ,  qui  fut  conclue  pour  douze  ans,  par  les  foins  du 
iVice-Chancelier  Held,  pour  la  défenfe  de  la  Religion  Catholique. 

Le  Pape  Paul  III  travaille,  vainement,  à  terminer  les  différends 
qui  fublîAoient  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  France  ;  cependant  il 
parvient  enfin  à  leur  faire  agréer  une  trêve  de  dix  ans.  Elle  fut  con- 
clue fous  la  Loi  de  ïuti pojjidetis ^  tant  par  rapport  à  l'Italie,  qu'à 
regard  des  Pays-Bas  ,  &  fut  interprétée  peu  après,  par  le  Traité  de 
La-Ferc ,  relativement  à  ce  qui  concernoit  ces  dernières  Provinces; 
Entrevue ,  à  Aigues-mortes ,  du  Roi  &  de  l'Empereur.  François  I 
fit  la  première  viiite  à  Charles  V,  fur  la  Galère  que  ce  Prince  mon- 
toit,  &  celui-ci  la  lui  rendit  à  terre. 

Mariage  de  Marguerioe  d'Autriche,  fille  naturelle  de  l'Empereur^ 
&  veuve  d'Alexandre  de  Médicis ,  Duc  de  Florence ,  avec  Odavc 
Farnèfe,  petit-fils  du  Pape  Paul  IIL 

Mort  de  Charles  d'Egmont,  dernier  Duc  dcGueldrcs.  L'Empereur 
réclame  ce  Duché  en  vertu  des  anciens  Traités  j  le  Duc  de  Lorraine 
y  prétend  aux  droits  de  fa  mère  Philippine  de  Gueldres  ,  qui  étoic 
fœur  de  Charles  d'Egmont  ;  mais  les  Etats  de  Gueldres  fe  donnent  à 
Guillaume,  Duc  de  Juliers,  de  Clèves  &  de  Bergh,  que  le  Duc 
Charles  avoir  inftituc  fon  héritier  fur  leurs  preilantes  foUicita- 
cions. 
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1539- 

Conférences  de  Francfort  entre  Louis ,  Eledeur  Palatin,  &  Joa- 
chim  II,  Eledeur  de  Brandebourg,  tous  deux  munis  des  pleins-pou« 
voirs  de  l'Empereur  &  du  Roi  des  Romains,  d'une  part,  &  les  Alliés 
de  Schmalkalden  de  l'autre,  pour  traiter  de  la  paix  &  de  la  réunioa 
des  Proteftans  avec  l'Eglife  Catholique  :  mais  les  efprits  étoient  trop 
échauffés  pour  convenir  de  l'une,  &trop  éloignés  pour  fe  refoudre 
à  l'autre.  On  convint  cependant  d'une  efpece  de  trêve  de  quinze 
mois,  pendant  laquelle  la  Jurifdiâion  dç  la  Chambre  Impériale  de« 
meureroit  fufpendue  dans  toutes  les  caufes  direâement  ou  indireâer 
ment  relatives  aux  affaires  de  Religion  ;  on  arrêta  que  le  Décret  de 
la  Diète  de  Nuremberg  &  l'Edit  de  pacification  de  Ratifbonne,  de 
1552.,  dévoient  continuer  d'être  obtervés  pendant  que  cette  trêve 
dureroit,  &  éventuellement  jufqu'à  la  prochaine  Diète  générale }  & 
l'on  réfolut  de  mettre  cet  intervalle  de  tems  à  profit,  pour  faire  exa- 
miner &  difcuter  amiablement,  par  quelques  Doâeurs  fages  &  éclair 
rés,  des  deux  Partis,  les  points  de  Doftriue  qui  divifoicnt  les  Cathor 
liques  &  les  Proteftans,  à  l'effet  d'en  rendre  compte  à  la  future  Âffem* 
blée  des  Etats.  Le  Pape  Paul  III  annuUe  cette  convention,  comme 
attentatoire  à  l'autorité  du  Saint  Siège. 

Révolte  des  Gantois.  Charles  V  paffc  par  la  France  pour  aller 
l'appaifer,  &  promet  à  François  I,  en  termes  ambigus ,  l'Invcftiture 
du  Duché  de  Milan, 

1540. 

Le  Roi  terdînand  ménage  des  Conférences  à  Haguenau ,  pour 
rétablir  la  paix  dans  l'Eglife.  Elles  furent  infruâueufes ,  principale- 
ment parce  que  les  Catholiques  prétendoicnt ,  qu'avant  toute  chofc  ; 
les  Proteftans  dévoient  rendre  les  biens  Ecclélîaftiques  qu'ils  s'ct- 
toient  appropriés  ,  &  que  ceux-ci  ne  vouloient  pas  taire  cette  rçftir 
tution ,  à  moins  que  d'avoir  été  convaincus  d'erreur. 

Charles  V  eft  reçu  à  Paris  avec  les  plus  grands  honneurs.  Il  con- 
pnuc  d'amufer  François  I  par  la  promçffç  captiçufe  de  llnveftiture 

du 
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du  Duché  de  Milan ,  &  les  explique  à  fà  fantaiûe,  quand  il  fut  ar- 
rive dans  les  Pays-Bas. 

L'Empereur  fait  à  fon  fils  Philippe  II ,  &  à  iz^  dcfcendans  mâles , 
une  donation  perpétuelle  du  Duché  de  Milan ,  &  des  Comtés  de 
Pavic  &  d'Anghiéra.  L'a^e  eft  daté  de  Bruxelles  du  1 1  Oftobre. 

1541. 

^   Colloque  entre  le  Dodeur  Eck  &  Philippe  Melanchton  >  tenu 
a  Worms ,  en  préfence  de  Nicolas  Granvelle ,  Commiflaire  de  l'Em- 
pereur ,  &  du  Nonce  du  Pape,  Il  fiit  rompu  dès  le  troifieme  jour, 
&  évoqué  à  la  Diète  de  Ratisbonne ,  à  laquelle  Charles  V  préfida 
en  perlonne.  Le  Cardinal  Contarini ,  Légat  du  Pape ,  prévoyant 
que  le  Colloque ,  &  toute  l'Aflemblée  ,  auroient  Tiflue  ordinaire  de 
toutes  les  Conférences  fur  le  fait  de  Religion ,  s'applique  à  gagner 
les  efprits  des  Princes  Proteftans.  Il  réuflit  fi  bien ,  qu'on  étoit  fur 
le  point  de  s'accorder  fur  la  plupart  des  articles  controverfés  ,  lorf- 
quc  le  Pape  Paul  III  s'avifa ,  mal-à-propos,  de  cafler  tous  les  ades 
du  Colloc^ue ,  parce  qu'il  n'appartenoit  pas ,  difoit-il,  à  une  Affem- 
bléc  de  fcculiers  ,  de  traiter  des  matières  de  Religion.  Alors  il  ne 
refta  plus  à  Charles  V ,  qui  avoir  befoin  du  fecours  des  Proteftans, 
pour  faire  tête  au  redoutable  Soliman  ,  que  de  traiter  l'affaire  de  la 
Religion  dans  le  point  de  vue  de  la  politique.  Il  convint  en  con- 
féquence  avec  les  Etats ,  de  faire  diligence  auprès  du  Souverain 
Pontife ,  pour  obtenir  la  convocation  d'un  libre  Concile  Œcumé- 
nique ,  au  défaut  duquel  l'Empereur  célèbreroit  un  Concile  Natio- 
nal, &  y  préfideroit,  à  l'exemple  de  fes  Prédéceffeurs  :  que,  fi  aucune 
de  ces  Affemblées  Eccléfiaftiques  ne  pouvoient  avoir  lieu ,  les  ar- 
rangemens  relatifs  à  la  Religion ,  feroient  traités  &  terminés  dans 
une  Diète  générale  :  qu'en  attendant ,  les  Décrets  de  la  Diète  de 
Nuremberg  ,  &  les  Edits  de  Ratisbonne ,  ï  5  }  2. ,  &  de  Francfprt , 
1539,  continueroient  d'être  obfervés  &  exécutés  fuivanc  leur  forme 
&  teneur  :  que  les  Proteftans  refterpient  en  poffeflîon  des  biens  ec-i 
cléfiaftiques  qu'ils  avoient  occupés ,  à  condition  par  eux  d'en  em- 
ployeç  Içs  revenus  à  des  ulâges  conformes  à  leur  deftination  ori* 
Tome  11^  wY 
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ginaire ,  nommément  à  l'cntrenen  des  Eglifes  &  des  Ecoles  :  que 
la  Jurifdiâion  de  la  Chambre  Impériale  demeureroic  (îifpendue  à 
réçard  de  cous  les  objets  qui  fe  rapportoienc  aucunement  à  la  Re- 
ligion :  que  ce  Tribunal  ne  pourroit  plus  récufer  des  ÂflefTears  Pro- 
teftans  >  qui  lui  feroient  légitimement  préfentés ,  ni  exclure  de  £>a 
Corps  les  Membres  qui  embrafleroient  le  Luthéranifîne  \  &  que  les 
Etats  qui  n'avoient  pas  ailîfté  à  la  Diète ,  n  en  feroient  pas  moins 
obligés  à  fe  conformer  à  tous  fes  Réglemens. 

Soliman  s'empare  de  Budc  >  après  avoir  défait  entièrement  rAr*- 
mée  du  Roi  Ferdinand» 

Entrevue  à  Lucques  de  TEmpereur  &  du  Pape.  Il  y  fut  beaucoup 
queftion  de  la  convocation  aun  Concile  général ,  ou  National 
Germanique ,  de  l'acceilion  du  Pontife  à  la  iainte  Ligue  »  dont  il 
fe  chargea  de  fupporter  la  quatrième  patrie  de  toutes  les  dépenfes, 
des  prétendons  de  François  I  fur  le  Milanès ,  &  du  rétabliflemenc 
de  la  tranquillité  en  Italie  j  mais  il  n'y  fut  rien  conclu. 

Le  Marquis  de  Guaû  fait  afTaffiner  Antoine  Rinçon  &  Céiâr 
Frégofe,  Ambafladeurs  de  François  I  :  celui-ci  à  Vcnife  ,  fie  l'autre 
à  la  Porte. 

Entreprife  malheureufe  de  Charles  V  fiir  Alger* 

1541. 

Diète  de  Spire.  L'Empereur  y  demande  des  fccours  contre  \^ 
Ottomans ,  8c  les  obtient ,  après  avoir  accordé  de  nouvelles  afTu- 
rances  aux  Proteftans ,  touchant  Texécution  exade  8c  rigôureufe 
des  Réglemensi  convenus  Tannée  précédente  à  Rarisbonne.  Ces  fe- 
cours  ne  furent  que  pécuniaires }  ils  confifterent  dans  le  dixième 
des  revenus  fixés  8c  ordinaires  >  8c  dans  le  cinquanrieme  denier  de 
la  valeur  des  biens  >  dont  le  rapport  étoit  incertain.  Les  Légats  de 
Paul  III  n'ayant  pu  faire  agréer  aux  Etats  une  Ville  d'Italie  pour  la 
tenue  du  Concile ,  dont  ils  preflbient  depuis  fi  long-tems  la  con- 
vocation ,  leur  propofent  enfin  la  Ville  de  Trente  dans  le  TiroL 
Ce  choix  fut  aifément  agréé  par  les  Princes  Catholiques ,  mais  \t% 
Etats  Proteftans  le  défapprouverent  à-peu-près  par  les  mêmes  ma* 
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tifs  qu'ils  avoienc  allégués  contre  Mantoue.  Us  précendirenc  qu*à 
Trente  il  n'y  auroit  ni  sûreté  ni  liberté  pour  leurs  Théologiens, 
&  ils  Soutinrent  que  le  Pape  étant  lui-même  partie  dans  les  contef 
tarions  qu'il  s'agiÂbit  de  terminer  ,  ce  n'étoit  pas  à  lui  à  convoquer 
ni  à  diriger  le  Concile  ;  mais  que  ce  double  foin  appartenoit , 
dans  les  circonftances  aûuelles ,  à  l'Empereur ,  avoué  luprcme  de 
TLglife  Chrétienne.  Enfin ,  Ton  convint  que  fi  le  Concile  n'étoit 
pas  tenu  dans  le  terme  prefcrit  par  le  Recès  de  Ratisbonne ,  les 
Edits  de  i45i>  15^9  &  M4'>  continueroient  d'être  exécutés,  & 
qu'ils  conferveroient  d'ailleurs  force  de  Loi  pendant  toute  la  durée 
de  la  guerre  contre  les  Ottomans  ,  &  cinq  ans  au-delà  >  à  compter 
du  jour  que  la  paix  avec  Soliman  feroit  conclue. 

Tranfaâion  couchant  la  Lorraine ,  fignée  le  x6  Août  >  &  ratifiée 
le  t8  Juillet  1543  »  par  l'Empereur  Charles  V.  Le  Duché  de  Lor- 
raine fut  déclaré  par  cet  aâe  un  Etat  fouverain ,  libre  bc  indépen- 
dant ,  fous  la  protedion  de  TEmpire ,  fauf  la  mouvance  des  Vxtk 
particuliers  qui  en  relevoient  :  elle  fiit  exemptée  en  conféquence  de 
la  Jurifdiâion  des  Tribunaux  de  l'Empire ,  en  demeurant  d'ailleurs 
foumife  aux  contributions  ordonnées  par  la  Diète ,  dans  lefquelles 
fon  contingent  fut  fixé  au  tiers  d'un  contingent  Eleâoral. 

Guerre  civile  en  Baffe -Saxe.  Henri  ,  Duc  de  Brunfwick  ; 
ennemi  déclaré  des  Proteftans ,  qu'il  moleftoit  en  toute  manière , 
cft  chafie  de  fes  Etats  par  les  troupes  de  la  Ligue  de  Schmalkal- 
den.  L'EleOeur  de  Saxe ,  &  fon  coufin  le  Duc^  Maurice ,  £é  broùillenc 
au  fujet  de  la  acuité  de  recueillir  le  dixième  dans  TEvêché  de  Wurt^ 
zen  ,  &  de  nommer  à  l'Evêché  de  Naumbourg ,  qu'ils  s'arrogeoicnc 
réciproquement.  Cette  querelle  alloic  dégénérer  dans  une  guerre 
ouverte  i  mais  le  Landgrave  de  Heffe,  beau-pere  de  Maurice ,  par- 
vient à  point  nommé  à  pacifier  ces  deux  Princes  >  mais  non  pas 
à  les  réconcilier. 

L'Eledeur  de  Saxe  nomme  d'aurorité  à  l'Evêché  d[e  Naumbourgî 
il  y  fubftitue  le  Miniftre  Amfdorf  à  la  place  du  célèbre  Jules  oe 
Pflug ,  que  le  Chapitre  Cathcdral  avoir  élu. 

Diète  de  Nuremberg.   Il  n'y  fut  queftion  que  de  la  guerre  coa^; 
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trc  les  Turcs ,  &  des  moyens  de  réparer  les  défaites  de  Tanncd 
précédente. 

Première  convocation  du  Concile  de  Trente.  Il  n'eut  point  lieu, 
foit  qu'il  eût  été  convoqué  pour  la  forme  feulement ,  &  pour  fa- 
tisfaire  aux  engagemens  contraftés  par  Charles  V  ,  foit  que  la  guerre 
qui  s'étoit  rallumée  entre  ce  Prince  &  François  I ,  eût  mis  obftaclc 
à  l'ouverture  de  cette  Affemblée. 

La  guerre  recommence  entre  Charles  V  &  le  FLoi  de  France , 
fous  prétexte  du  meurtre  commis  en  la  perfonne  de  Rmçon  &  de  ' 
Frégofe  j  mais  dans  le  fond ,  à  caufe  du  refus  que  l'Empereur  fai- 
foit  d'acquitter  la  parole  qu'il  avoir  donnée  au  Roi ,  à  fon  partage 
par  la  France ,  d'inveftir  un  de  fes  fils  du  Milanès.  François  I  fc 
ligue  avec  le  terrible  Soliman  ,  &  avec  Barbcrouffe ,  Roi  d'Alger , 
&  entraîne  dans  fon  parti  Guftave-Wafa,  Roi  de  Suède,  Chrif^ 
ciernlll,  RoideDanemarck,  &  Guillaume  ,  Ducde  Juliers&de  Clé- 
vcs ,  héritier  teftamcntaire  de  Charles  d'Egmond ,  Duc  de  Guel* 
dres.  Il  met  cinq  Armées  en  campagne ,  dont  trois  dans  les  Pays- 
Bas.  Le  Dauphin  entreprend  inutilement  le  fiégc  de  Perpignan. 

Campagne  malheureufe  en  Hongrie.  Les  Proteftans  en  avoiene 
fait  les  trais  principaux.  Elle  échoua  par  la  faute  du  Roi  Ferdinand. 

Diète  de  Nuremberg.  Son  Récès  ne  contient  que  des  réglc- 
mens  relatifs  à  la  guerre  des  Turcs  &  au  rétabliffement  du  bon 
ordre  dans  la  Chambre  Impériale  de  Spire;  mais  il  eft  très -re- 
marquable ,  en  ce  qu'on  y  trouve  le  premier  exemple  de  la  cir- 
mulation  de  plufieurs  fuffrages  fur  une  même  tête.  Ils  avoicnt  juf- 
qu'alors  été  purement  pcrfonnels ,  &  le  poffeffeur  de  plufieurs  Prin- 
cipautés ,  fucceflîvement  réunies  fous  fa  domination ,  ne  jouiflbit  pas 
pour  cela  de  plus  d'une  feule  voix  dans  les  AflTemblées  comitiales 
&  circulaires.  On  commença  à  déroger  à  cet  ancien  ufage,  dans  la 
Diète  de  1545  ,  en  faveur  du  Cardinal  Albert  de  Brandebourg}  & 
ce  Prélat  exerça  à  la  fois ,  Iç  fui&age  Eleftoral  de  Mayencc  dans 
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le  Collège  Elcâioral ,  &  celui  de  rArchevêché  de  Magdebourg , 
dans  le  Collège  des  Princes.  Comme  le  réfiikat  de  cette  Diète  tut 
formé  à  la  pluralité  des  fufFrages ,  fans  avoir  égard  aux  demandes 
&  aux  proteftations  des  Alliés  de  Schmalkalden ,  &  fans  rien  ftipu^ 
1er  en  leur  faveur  ,  ils  déclarèrent  folemnellcment ,  qu'ils  ne  prc- 
tendoient  pas  être  tenus  ni  obligés  à  aucune  des  conditions  rapport 
técs  dans  Ion  Récès. 

Les  François  s'emparent  du  Duché  de  Luxembourg,  Guillaume ,  Duc 
de  Juliers  &  de  Cléves ,  leur  Allié,  défait  l'Armée  de  Charles  V  à  Sittardj 
mais  la  prife  de  Duren  ouvrant  aux  Impériaux  un  paffage  dans  le 
cœur  de  fes.  Etats ,  ce  Prince  eft  obligé  de  fe  foumcttre  à  l'Empe- 
reur ,  &  de  renoncer  à  la  fois  au  Duché  de  Gueldres ,  à  l'alliance 
de  la  France  ,  &  à  fon  mariage  avec  Jeanne  d'Albrct ,  fille  &  héri- 
tière de  Henri  II ,  Roi  de  Navarre ,  &  nièce  de  François  I.  Il  épouiâ 
en  fuite  à  fa  place,  l'Archiduchefle  Marie,  fille  du  Roi  Ferdinand. 
Le  Traité  fut  conclu  à  Vcnlo  le  7  Septembre. 

Henri  VIII  >  Roi  d'Angleterre ,  fc  ligue  avec  Charles  V  contre 
François  L 

1-544. 

Diète  de  Spire.  Elle  accx)rdè  à  l'Empereur  des  fecours  contre  les 
Turcs  &  contre  le  Roi  de  France ,  leur  Allié ,  dont  les  Ambafla* 
deurs  ne  furent  pas  admis  à  s'y  préfenter.  Les  affaires  de  Religion 
furent  renvoyées  à  une  autre  Diète ,  qui  s'en  occuperoit  unique-» 
ment ,  à  moins  qu'on  ne  pût  convenir  de  la  tenue  d'un  Concile 
général,  auquel  l'Empereur  s'engagea  d'affifter  en  perfonne.  On 
confirma  en  attendant  les  Décrets  des  Diètes  précédentes.  On  dé- 
clara de  nouveau  que  les  Proteftans  feroient  habiles  à  remplir  des 
places  d'AffelFeurs  de  la  Chambre  Impériale ,  &  Ton  abrogea  en 
leur  faveur  l'ufage  anciennement  introduit  à  ce  Tribunal ,  de  prê- 
ter ferment  fur  des  Reliques.  Le  Pape  reproche  vivement  à  l'Em- 
pereur fa  condefcendance  envers  les  Proteftans:  celui-ci  fe  juftifie, 
&  trame  une  négociation  fecretc  avec  le  Pontife ,  touchant  les 
n^yens  de  détruire  ce  parti.  Paul  III  s'engagea  de  fournir  à  l'Ëm? 
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Eereur  un  fecours  de  i  x,ooo  hommes ,  contre  les  Alliés  de  Schmah 
alden* 
Mort  de  Louis  V ,  dit  le  Pacifique ,  Eledeur  Palatin.  Il  ne  laîfTa 
point  d  enfans  mâles.  La  fucceifion  >  dans  cet  Eleâorat ,  étoit  dé- 
volue ,  par  le  droit  de  primogcnicure ,  établi  par  la  Bulle  d'Or ,  à 
fon  neveu  Otton- Henri ,  Duc  de  Ncubourg,  fils  de  fon  fécond  frète 
Robert,  furnonimé  le  Vertueux  i  mais  la  faveur  Impériale  fit  préférer 
à  ce  Prince ,  déclaré  Proteftant ,  fon  oncle  Frédéric ,  furnommc  le 
Sage ,  troiiieme  frère  de  TElcdcur  Louis  V ,  qui  avoir  rendu  des 
fervices  iignalés  à  CJhailcs  V  \  &  ion  juftifia  cette  illégalité,  par  quel* 
ques  exemples  domeftiqucs ,  approuvés  par  les  Empereurs  Charles  IV 
&  Frédéric  ,  &  par  plufieurs  Pades  de  la  Famille  Palatine ,  qui  fc 
fondoienc  lur  ces  exemples. 

L'Empereur  confirme  le  contrat  de  mariage  »  conclu  en  151^ , 
entre  TElcacur  de  Saxe  ôf  fa  femme  Sybille  de  Juliers  &  de  Clévcs  , 
de  laveu  &  du  confentement  des  Etats  de  Juliers ,  Cléves  &  Bcr- 
ghe ,  en  vertu  duquel  ce  Prince  &  fes  defcendans  mâles ,  étoienc 
appelles  à  la  fucccflion  dans  ces  trois  Duchés  >  au  dcfjuit  d'hoirs 
mâles  iffus  de  la  Maifon  régnante. 

L'Empereur  détache  le  Roi  de  Danemarck  de  l'alliance  de  Fran- 
çois I ,  &  fait  fâ  paix  particulière  avec  lui.  Le  Roi  de  Danemarck 
partage  les  Duchés  de  Schlcfwik  &:  de  Holftein  avec  fes  deux  frères 
Jean  &  Adolfe. 

Continuation  de  la  guerre  contre  la  France.  Bataille  de  Cerîfoles 
gagnée  par  les  François  :  elle  leur  afiura  la  conquête  de  la  Savoie 
&  du  Piémont ,  &  leur  facilita  celle  du  Montferrat.  Charles  V  en- 
tre en  Champagne ,  &  s'y  empare  de  S.  Dizier.  Bientôt  le  défaut 
de  fubfiiikances  le  réduit  aux  dernières  extrémités  \  mais  la  DuchefTc 
d'Eilampes ,  maîtrcde  du  Roi ,  lui  trahit  les  Magafîns  d'Epernai  & 
de  Châtcau-Thierri ,  &:  lui  facilite ,  par  ce  moyen ,  fa  retraite  fur 
Soillons.  Henri  VIII,  Roi  d'Angleterre,  fe  rend  maître  de  Bou- 
ic^ac-fur-îs^er.  La  divifioafemet  entre  les  deux  Alliés.  Charles  V, 
(qui  foupiroit  après  la  paix^,  pour  réunir  toutes  fes  forces  contre  les 
JVoteftans ,  dpniiic  les  maios  aux  conditions  que  la  Reine  de  France , 
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fa  ksMt  j  lui  avoic  faic  propofer  y  &  le  Traité  déânicif  eu;  conclu  à 
Creipi  en  Valois  le  1 8  Septembre.  Il  portoit  en  général ,  que  les 
deux  Parties  fe  reftitueroienc  réciproquement  y  &  a  leurs  Alliés  rei^ 
pe^tifs  ^  toutes  les  conquêtes  qu'elles  avoient  faites  depuis  la  Trêve 
de  Nice.  On  renouvella  toutes  les  ftipulations  du  Traité  de  Cam« 
brai ,  relativement  à  la  Flandre  &  à  TÂrtois  :  l'Empereur  renonça 
à  fes  prétentions  fur  le  Duché  de  Bourgogne ,  &c  l'on  arrêta  le  ma- 
riage de  Charles  de  France  >  Duc  d'Orléans  >  fécond  iils  du  Roi 
François  I ,  avec  une  fille  de  l'Empereur ,  ou  du  Roi  Ferdinand  y  au 
choix  de  l'Empereur.  La  dot  de  la  première  de  ces  Princcffes  de* 
voit  confîfter  dans  les  Provinces  des  Pays-Bas  i  &  celle  de  la  féconde  ^ 
dans  le  Duché  de  Milan.  Enfin  le  Roi  de  France  promit  à  l'Em- 
pereur des  fecours  efficaces  contre  les  Ottomans ,  &  toute  fon  aflif- 
tance  pour  anéantir  les  Proteftans  d'Allemagne. 

Charles  V  fe  déclare  pour  le  mariage  ou  Duc  d'Orléans  avec 
TArchiduchefTe  Anne ,  fille  du  Roi  Ferdinand  i  mais  la  mort  impré- 
vue de  ce  )eune  Prince  rarnpt  tous  ces  projets ,  au  moment  qu'il 
alloit  prendre  poffeffion  du  Duché  de  Milan  y  &c  fait  perdre  au  Roi 
François  1  le  fruit  qu'il  attendoit  du  Traité  de  Crcfpi. 

M45- 

Diète  de  Worms.  L'Empereur  ,  qui  ne  cherchoît  qu'à  miner 
peu -à' peu  la  puiilance  des  Etats  d'Allemagne  ,  leur  demande  de 
nouveaux  fecours  contre  les  Turcs ,  quoique  le  Roi  Ferdinand  eût 
conclu  avec  eux  une  Trêve  de  cinq  ans  :  mais  les  Proteftans ,  foie 
inquiétude  ,  foit  mécontentement ,  refufcnt  de  traiter  d'aucunes  af- 
faires ,  tant  qu'il  n'auroit  pas  été  pourvu  à  leur  sûreté  par  une  Loi 
formelle  &  perpétuelle.  Pour  éluder  cette  propofition ,  le  Roi  des 
Romains  fait  réfoudre  un  nouveau  Colloque  entre  les  Théologiens 
Catholiques  &:  les  Théologiens  Proteftans ,  dont  le  réfultat  d&voit 
être  prélenté  à  la  Diète  prochaine ,  &  fait  renvoyer  à  cette  même 
Affcmblée  tous  les  objets  qui  avoient  aucunement  trait  à  la  Reli- 
gion. On  réfolut  enfuite  de  continuer  la  levée  du  commun  denier, 
&  d'en  mettre  le  produit  en  réferve ,  pour  l'employer  en  tems  & 
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lieu  ,  à  une  guerre  offeniîve  contre  les  Ottomans.  Le  Roi  des  Ro* 
mains ,  les  Commiflaîres  de  TEmpcreur  ,  &  rAmbafladcur  de  Fran- 
çois I ,  font  vainement  les  plus  fortes  inftances  auprès  des  Protcf- 
tans,  pour  les  engager  à  fe  foumettrc  au  Concile  de  Trente:  \t^ 
Chefs  de  ce  Parti  perfîftent  à  demander  un  Concile  National ,  dans 
lequel  les  aiïaires  de  Religion  feroient  traitées ,  non  pas  par  voie 
d'autorité  ,  mais  par  une  conciliation  amiable. 

La  Chambre  Impériale  étant  retombée  dans  une  cfpccc  d'ancan- 
tiflement ,  le  Confeil  Aulique  de  l'Empereur  s'empare  de  toute  la 
Jurifdidion  fouveraine  dans  l'Empire. 

Le  Duc  Henri  deBrunfwick  ayant  tenté  de  recouvrer  Tes  Etats,  eft 
battu  par  le  Landgrave  de  Heflc ,  &  fait  prifonnier.  La  divifîon  fc 
met  parmi  les  Proteftans,  dont  les  unsfe  détachent  de  la  Confédé- 
ration de  Schmalkalden ,  &  les  autres  en  refTerrent  les  chaînes.  Les 
Rois  de  France  &  d'Angleterre  les  préviennent  des  deflcins  perni- 
cieux que  l'Empereur  tramoit  contr'cux ,  &  les  prennent  pour  Mé- 
diateurs de  la  paix  qui  fe  négocioit  alors  entre  ces  deux  Couronnes, 

Ouverture  du  Concile  de  Trente,  le  1 3  Décembre. 

Le  Pape  Paul  HI  invertit  fon  fils,  Pierre-Louis  Farnèfe,  des  Du- 
chés de  Parme  &  de  Plaifance.  Charles  V  s'y  oppofe ,  fous  prétexte 
que  ces  deux  Villes  étoient  des  dépendances  du  Royaume  dltalie , 
&  conféquemment  des  Fiefs  de  l'Empire ,  dont  le  Pape  n'étoit  pas 
en  droit  de  difpofer»  Les  Eipagnols  s'emparent  de  la  Ville  dç 
Plaifance. 

Mort  de  Luther.  Les  plus  grands  ennemis  de  ce  Théologien  fa- 
meux, ont  été  forcés  de  convenir  qu'il  allioît  des  conhoiflances  peu 
communes  &  une  érudition  profonde ,  à  une  force  d'eiprit  extraor- 
dinaire-, qu'intraitable  dans  les  difputes  de  l'Ecole,  &  d'une  véhé- 
mence qui  alloit  jufqu'à  l'emportement,  il  eut  les  principes  les  plus 
"modérés  à  l'égard  du  gouvernement  civil  \  qu'il  prêcha  confbm- 
ment  à  fes  partifans ,  la  paix ,  la  foumiflîon  aux  loix  &  à  l'autorité 
légitime,  &  une  ijbéiflancç  paflivc  envers  les  Spuvcrains;  qu'il  les 

empêcha^ 
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empêcha ,  une  qu'il  vécut ,  de  foutenir  leur  caufc  par  les  armes  \  & 

3ue  rinftanc  de  fa  more  fiie,  pour  aind  dire,  le  fîgnal  des  guerres 
e  Religion  qui  sallumerene,  inconeinene  après  >  dans  le  cœur  de 
rAlIemagnc. 

Charles  V,  dcbarraflc  de  la  guerre  de  France,  &  rafluré  pour 
plufieurs  années,  conere  les  hoftilieés  des  Orcomans,  s'apprêce  à 
donner  enfin  exécution  aux  projets  qu'il  méditoîe  depuis  long-ccms,  & 
dont  il  avoit  préparé ,  de  loin ,  le  moment  &  les  voies ,  en  nourriflanc 
la  haine  réciproque  entre  les  Chefs  des  deux  Religions,  &  en 
épuifant  l'un  &  l'autre  parti  d'hommes  &  d'argent,  par  les  fecours 
que  fon  frère  leur  avoit  demandé  habituellement,  tous  les  ans,  pour 
les  guerres  de  Hongrie.  Ces  projets  ne  tendoient  pas  à  moins  qu'à 
ccrafer  les  Proteftans ,  &  à  élever ,  fur  leurs  ruines ,  le  trône  du 
defpotifme,  que  rien  nel'empécheroitalorsde  déployer  fiir  toute  l'Al- 
lemagne. Les  Princes  Catholiques,  aveuglés  par  le  zèle  de  Religion, 
fur  le  fore  qui  les  menaçoit,  entrent,  avec  empreflemenr,  dans  fes 
vues  contre  les  Alliés  de  Schmalfcalden  :  il  s'attache  fecrétement  le 
Duc  Maurice,  Chef  de  la  branche  Albertinc  de  la  Maifon  de  Saxe, 
Proeeftant  lui-même,  mais  ancien  rival  de  l'Eleâeur  fon  coufin,  qu'il 
haïflbit,  &  dont  il  dévoroit  d'avance  les  dépouilles  j  enfin  il  gagne 
aulfi  le  fameux  Albert ,  Margrave  de  Brandebourg ,  du  rameau  de 
Bareith ,  ou  de  Culmbach ,  qui  profeffoit  pareillement  le  Luchéra- 
pifme ,  &  qui  ne  rcfpiroit  que  la  guerre  &  le  carnage. 

Le  Colloque  de  Ratifbonne  finît  infruâueulement  :  l'Empe- 
reur tient  une  Diète  dans  cette  même  Ville ,  &  prcflc  les  Proteftans 
de  fe  foumettre  au  Concilp  de  Trente  :  mais  ceux-ci  renouvellent 
leurs  anciens  reproches  contre  cette  Affemblée  ,  &  lui  demandent 
raifbn ,  à  leur  tour  ,  des  armemens  qu'il  faifoit.  La  réponfe  de 
Charles  V  ne  fut  gueres  propre  à  tranquillifer  les  elprics  :  elle  por- 
toic ,  qu'il  ne  cherchoit  qu  à  rétablir  ia  paix  &  le  bon  ordre  dan$ 
l'Empire }  que  les  Etats  qui  xoncourroient  avec  lui  |à  ce  but  falu- 
taire ,  pourroient  compter  fur  fa  bienveillance  \  mais  qu'il  déployé- 
roit  toute  la  rigueur  des  Loix  contre  les  Etats  réfraftaires  à  ^s  vo- 
Ipntés ,  de  qu'il  leur  feroit  fentir  tout  le  ppids  de  fon  autorité.  Les 
Tome  II.  X 


x6i  HISTOIRE 

Evénemens  remarquables  fous  ChARLMS    V. 

Alliés  de  Schmalkalden  fe  retirentde  Radfbonne  &  prennent  les  armes» 
Le  Duc  de  Wurcembere  s'empare  des  gorges  du  Tirol>  d'Aufbourg 
&  de  Donaux^erth,  canais  que  TEledeur  de  Saxe  &  le  Landgrave  de 
HefTe  avançoienc  fur  Racifbonne  avec  une  armée  de  plus  de  90,000 
hommes.  Charles  V,  qui  n  avoir  encore  que  9,000  hommes  à  oppo- 
fer  à  ces  forces  redoutables,  fe  retranche  d'abord  fous  Ratisbonne» 
&  puis  fous  Ingolftadt  :  il  y  prononce,  le  zo  Juillet ,  la  Sentence  da 
Ban  contre  rEicacur  &  contre  le  Landgrave  :  ceux-ci  lui  répondent 
par  une  déclaration  de  guerre ,  &  s'approchent  de  fes  rctranche- 
mcns.  Çcn  étoit  fait  de  l'Empereur ,  fi  TElefteur  de  Saxe  avoit 
déféré  au  confcil  &  aux  inftanccs  preffantes  du  Landgrave,  qui  vou- 
loir attaquer  le  camp  Impérial  ^  mais  les  Généraux  &  les  Miniftres 
Saxons,  qui  étoient,  la  plupart,  vendus  à  l'Empereur  &  au  Duc 
Maurice,  remportèrent  deux  fois  fur  l'avis  des  autres  Alliés,  & 
l'Eledcur,  trahi  par  fes  plus  intimes  confidens,  laiffe  échapper  Tocca- 
fîon  de  tailler  en  pièces  les  troupes  de  Charles  V.  Ce  Prince  profire 
de  ce  relâche  pour  attirer  à  foi  les  fecours  qui  lui  arrivoient  d'Italie 
&dcs  Pays-Bas,  ceux  que  les  Princes  Catholiques  s'empreflbientdcluî 
fournir ,  &  un  corps  de  10,000  hommes  que  le  Pape  lui  envoyoîc 
Le  Duc  Maurice  envahit  alors,  fubitement,  la  Saxe,  dont  l'Elcôcur 
Jean  Frédéric,  lui  avoit  confié  la  défenfe,  en  partant  pour  fa  mal- 
heureufe  expédition.  A  cette  nouvelle  imprévue ,  l'armée  des  Alliés 
de  Schmalkalden  fe  féparc  :  l'Elcfteur  vole  au  fecours  de  fes  Etats  : 
il  les  reprend  fur  Maurice,  &  lui  enlève,  à  fon  tour,  toute  la  Mifhic, 
excepté  les  Villes  de  Drefde  &  de  Léipfick. 

La  Prévôté  Princicre  de  Wciffcmbourg  en  Alfacc,  eft  incorporée 
à  l'Evcché  de  Spire. 

ÏJ47- 

L'Empereur  force  rEIc£tcur  Palatin ,  le  Duc  de  Wurtemberg  & 
les  Villes  Impériales  de  la  Haute- Allemagne,  de  renoncer  à  la  Ligue 
de  Schmalkalden,  de  fc  foumettre  à  fes  Loix,  &  de  payer  de  grofles 
amendes.  Il  marche  enfuicc,  par  la  Bohême,  contre  l'Eledcur  de 
Saxe,  taudis  que  le  Margrave  Albert  laflailloit  du  côté  de  la  Fran* 
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conie.  UEleâeur  bat  ce  deraier  à  Rochlicz ,  &  le  fait  prifonnier  \ 
mais  trahi  par  ics  Minières  &  par  Tes  Généraux ,  qui  incerceptoient 
tous  les  avis  qu'on  lui  donnoit  ae  l'approche  de  Charles  V ,  il  partage 
fon  armée  en  plufieurs  corps  :  il  eft  furpris  par  Tarmée  Impériale  » 
près  de  Muhlberg  for  l'Elbe,  avec  15,000  nommes,  qu'il  s'étoit 
réfervés  :  fes  troupes  font  défaites ,  il  eft  blcffé  &  contraint  à  fe 
rendre  prifonnier  de  guerre,  après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur. 
LTmpereur  le  condamne  à  mort ,  comme  félon ,  frappé  du  Ban  de  l'Em-r 
pire  :  mais  cet  Arrêt  rendu  Éms  obferver  de  formes  judiciaires ,  &  for-tout 
(ajc^  confolter  aucunement  les  Pairs  de  ce  Prince  malheureux,  ne 
paroit  avoir  eu  d'autre  objet  que  de  réduire  le  Commandant  de 
Wittemberg  à  rendre  (â  Place,  qui  étoit  fufceptible  d'une  longue 
défenfe.  Cette  Ville  ayant  ouvert  fes  portes  au  Vainqueur,  Charles  V 
accorda  une  capitulation  à  fon  prifonnier ,  en  vertu  dé  laquelle  il 
lui  faifoit  grâce  de  fâ  vie ,  à  condition  que  ce  Prince  fe  démettroit 
entre  k^  mains,  de  la  dignité  Elê&orale,  qu'il  remettroit  pareille- 
ment à  Ùl  difpofition  le  Duché  de  Saxe,  &  fes  Etats  patrimoniaux 
dans  la  Thuringe ,  &  qu'il  demeureroit  dans  les  arrêts ,  tant  &  (î 
long*tems  que  TEmpereur  jueeroit  à  propos  de  l'y  retenir.  Au  fur- 
plus,  on  lui  aifora,  a  lui  &  à  fes  enfans,  un  revenu  annuel  de  50,000 
florins  for  fes  anciens  Etats  en  Thuringe.  Charles  V  effaça  de  fâ 
propre  main,  fur  la  convention  originale,  un  article  relatif  à  la 
Religion ,  par  lequel  Jean  Frédéric  devoir  s'engager  à  fe  foumettre 
aux  décidons  du  Concile  de  Trente ,  &  que  celui-ci  avoit  rejette 
avec  une  perfévérance  fîneuliere. 

Il  ne  reftoît  plus  qu'à  réduire  le  Landgrave  de  HefTe  fous  les  Loîx  de 
l'Empereur,  &  ce  Prince  offroit  de  s'y  fouijicttre  :  Charles  V,  enorgueilli 
par  fes  fuccès  &  implacable  dans  fa  vengeance ,  exigea  d'abord  qu'il  fe 
remit  à  fa  diferétion  :  mais  l'Elefteur  de  Brandebourg  &  le  Duc  Mau- 
rice ^gendre  du  Landgrave ,  parvinrent  à  la  fin  à  calmer,  en  apparence , 
le  reffendment  de  l'Empereur,  &  il  promit  d'accorder  à  ce  Prince,  la 
paix  &  une  amnifUe  parËiite,  à  condition  que  ce  dernier  lui  demanderoic 
pardon ,  à  genoux ,  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait  &  tramé  contre  lui  ;  qu'il 
eongédicroit  fes  troupes^  qu'il  recroît  fes  fortcrefTcs,  à  la  rcfervc  d'une 
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fciilc,  dont  on  vouloît  bien  lui  laMcr  le  choix;  qu'il  rcnonccroit  à 
toute  ligue  contraire  à  TEmpcrcur  i  qu'il  fc  foumettroit  à  fcs  décifions 
&  à  fes  Décrets  dans  toutes  les  affaires  de  l'Empire  i  qu'il  lui  payeroit- 
une  amende  de  1 50^000  florins  d'or,  &  qu'il  lui  livreroit  toute  Ton 
artillerie  &  toutes  fcs  munitions  de  guerre.  A  ce  prix,  Charles  V  pro- 
snettoit  de  lui  laiffer  la  vie  &  les  biens  faufs ,  &  de  ne  l'enfermer 
dans  aucune  {einîger)  prifon.  Le  Landgrave  agréa  toutes  ces  condi- 
tions: il  fe  rendit  auprès  de  l'Empereur,  à  Hall  en  Saxe,  &  il  fatisfit 
aux  engagemens  qui,  par  leur  nature,  pouvoient  être  remplis  dans  le' 
moment}  mais  quand  il  voulut  retourner  dans  fcs  Etats,  pour  s'acquit- 
ter auffi  des  autres ,  le  Duc  d'Albe  l'arrêta  prifonnier  au  nom  de  l'Empe- 
reur. Le  Landgrave  Se  les  deux  Princes  Médiateurs  réclamèrent  vaine- 
ment contre  cette  violence ,  les  ftipulations  précifes  de  fa  capitulation  ,♦ 
qui  lui  affuroientfa  liberté*,  leCardmal  de  Granvelle  confondit  leurs 
plaintes  &c  leurs  reproches,  en  produifant  l'afte original  de  ce  Traité, 
dans  lequel  on  avoit  fubftitué ,  par  un  changement  très  -  léger ,  le  mor 
ewîg  à  celui  d*einigj  de  manière  que  l'Empereur  y  promettoit  fim-- 
plement  de  ne  pas  enfermer  ce  Prince  dans  une  pnCon  perpdiuei/e.    • 

Toute  la  Ligué  de  Schmalkalden  eft  diifipée ,  &  les  Etats  qui  s'y 
ctoient  engagés ,  font  furchargés  d'amendes  &  de  contributions. 

L'Eleûeut  de  Cologne,  Hcrmann  de  Wied,  qui  avoit  embraffé 
fccrétement  la  Religion  Luthérienne^  &  qui  s'étoit  flatté  de  l'intro- 
duire dans  ion  Eleâorat,  à  l'aide  des  Alliés  de  Schmalkalden  ,.ré(igne. 
(on  Archevêché  en  faveur  de  fon  Coadjateur,  Adolfb  >  Comte  de^ 
Schaumbourg. 

L'Empereur  aflcmblc  une  Diète  générale  à  Ausbourg.  Il  s'y  pré- 
fente  en  Vainqueur ,  8c  remplit  la  Ville  &  les  environs ,  de  troupe» 
Italiennes  &  Espagnoles* 

Le  Concile  de  Trente  eft  transféré  à  Bologne ,  &  difTous  pour  1* 
troificme  fois^ 

Continuation  de  la  Diète  d'Ausbourg.  Charles  V  inveftît  en  per- 
ibnnc,  &  avec  de  grandes  folcnyxités^  le  Duc  Maurice,  de  l'Elcûoç. 
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rât  &  du  Duché  de  Saxe»  qui  paflferent  ainfi  de  la  Maifon  Emeftinc 
dans  la  branche  Albercine. 

•  L'Empereur  fait  dreffcr. par  Jules  Pflug,  Evêquc  de  Nanmbourg,» 
par  Michel  Helding,  Evêquç  de  Sidon ,  &  depuis  de  Merfcbourg,  &. 
par  Jean  Agricola>  un  formulaire  ^de  foi>  qui  fut  revu  &:  corrigé  par 
quelques  Dominicains  Efpagnols  &  par  le  Saine  Siège.  On  i-appella. 
Xinterim  ,  parce  qu'il  devoir  fetvir  de  livre  fy mboliquc ,  ^/z  attendant' 
qu'un  Concile  eût  décidé  fur  la  Doétrîne  générale.  Cependant  rlétoic 
en  lui-même  entièrement  conforme  aux  Dogmes  de  l'Eglifc  Catho- 
lique »  &  la  feule  chofe  qu'il  accordoit  aux  Proteftans ,  c'étoit  que 
les  Prêtres  aftuellement  mariés  pourroîent  garder  leurs  femmes ,  &* 
que  les  laïcs ,  qui  avoient  déjà  communié  fous  les  deux  efpeces ,  con- 
tinueroient  de  recevoir  le  Calice  dans  ta  famte  Cène.  Charles  Y 
exige  des  Etats  Proteftans,  l'acceptation  pure  &:  (impie  de  ce  fér- 
mulaire;  la  crainte  de  fes  armes  en  impofe  aux  uns»  l'appas  des  ré»-: 
compenfês^  dont  il  pouvoit  drfpofêr,  gagne  plufieurs  autres,  &  la 
plupart  plient  fous  lescirconftances;  mais  rEle£teur  prifonnier  re/ectc 
Vinterim  avec  uncrconftance  fans  égalej  fon  exemple  fut  fui  vi  par  quel-» 
ques  autres  Prikices  4^  Etats ,  dans  le  nombre  defquels  les  Villes  dc; 
ConftanCÇ'Sf  de  Magdebourg  fc  diftinguoient  particulièrement.' 
L'Empet^r-  las  iriet  au  ban  de  l'Empire ,  &  le  Roi  Ferdinand  fe 
prévaut  dé*  cSStce  occafion  pour  s'emparer  de  Conftance ,  qui  >uf- 
qu'alors  avoît  été  une  Ville  Impériale. 

Après  avoir  tranché  fur  les  affaires  de  Religion  d'une  manière  i 

qui  ofTenfoit  mortellement  les  Proteftans,  fans  (atisfatre  aucunement 

les  Catholiques,  Charles  V  fait  agréer  aux  Etats  une  nouvelle  ôC 

dernière  Ordonnance  concernant  le  mamtien  de  la  paix  publique  >- 

dans  laquelle  il  atlèguoit  le  drob  féodal  àes  Lombards  comme  une. 

Loi  de  l'Empire  :  il  publie  un  Règlement  général:  de; Police»  qui  rea- 

fermoir  enti^autres,  des  Loix  féveres  contre  les  jurcmens,  Tivro* 

gncrie,  lufure,  &  toute  forte  de  monopoles i  quelques  Loix  fomp- 

tuaires  contre  le  luxe  des  tables  &  des  habillemens,  &  plufteurs  Ré- 

glcmens  touchanr  les  Bouffons  ,  les  Chanfonnrers >  les  Poètes,  les 

Procureurs  &  les  Avocats.  Enfin  il  prefcrit  \mc  Ordonnance-  oou« 
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veile  à  la  Chambre  Impériale  9  dans  laquelle  il  défendoic  nocamcneiiC 
d'admettre  des  Proteftans  à  aucunes  Charges  »  Offices  ou  £mplois 
dépendans  de  ce  Tribunal  :  il  unit  d'ailleurs  &  attacha  indifToluble- 
ment  au  Corps  Germanique ,  \ç%  dix-fept  Provinces  des  Pays-Bas  > 
conune  formant  le  Cercle  de  Bourgogne  >  pour  refter  fous  la  pro« 
teâion  de  l'Empire  >  &  jouir  de  tous  les  droits  &  prérogatives  appar- 
tenans  aux  autres  Membres  de  ce  vafte  Corps}  promettant >  en 
échange  )  que  le  Cercle  partageroit  avec  eux  toutes  les  charges  qui 
leur  feroient  impofées,  &  qu'il  y  contribueroit  dans  la  proportion 
d'un  double  contingent  Eleftoral.  Les  Hiftoriens  du  tems  ont  ob-^ 
fervé  que  les  Princes  &  les  Euts  ne  furent  point  confultés  par  rap^ 
port  à  ce  dernier  arrangement  ^  &  qu'aucun  d'eux  n'oiâ  élever  la 
voix  pour  y  contredire.  Il  y  en  avoir  cependant  matière  j  les  moins 
clairvoyants  ientant  dès-lors  que  tout  l'avantage  de  cette  union  fie 
incorporation  des  Pays-Bas  à  l'Allemagne»  demeureroit  à  la  Maifon 
d'Autriche ,  &  qu'il  n'en  reviendroit  à  l'Empire ,  que  la  nécei&tc 
facheufe  de  défendre  ces  Provinces  contre  les  ennemis  particuliers 
de  Charles  Y  fir  de  fes  fticcefleurs.  L'Empereur  ordonne  aux  Etats 
de  former  une  Caiffe  générale  pour  la  défenfe  de  l'Empire.  Il  publie 
un  Edic  concernant  les  monnoies  >  dans  lequel  il  enjoignoit  aux 
Heâeurs  &aux  Etats  du  Saint- Empire ,  de  placer  le  bufte,  ou  du 
moins  le  titre  fie  les  armes  de  l'Empereur,  fur  les  monnoies  qu'iljL 
feroient  frapper  dans  leurs  terres  »  à  leur  coin  particulier.  Ce  Régie-, 
ment  fut  repété  fir  amplifié  en  1559. 

L'Empereur  envoie  en  Efpagne  fi^  en  Italie  »  les  canons  &  l'argent 
qu'il  avoir  enlevés  aux  Princes  Proteftans.  Il  follicite  vainement  le 
Prince  Ferdinand,  fon  frère,  de  renoncer  à  la  qualité  de  Roi  des 
Romains,  8c  de  fe  dépouiller ,  en  faveur  de  l'Infant  Don  Philippe | 
fon  fils,  du  droit  éventuel  qu'il  avoit  à  l'Empire. 

Charles  V  retourne  dans  les  Pays-Bas  >  traînant ,  à  iâ  fuite,  ItfS 
Princes  prifonniors,  ic  fût  reconnoicre  fon  fils  Philippe,  pour  Soa^ 
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flrerain  de  ces  Provinces.  Il  donne,  à  Bruxelles,  en  date  du  1 1  Dé- 
cembre, la  Êuneufe  Bulle  d'Or ,  touchant  la  fucceffîon  au  Duché  de 
Milan,  dans  laquelle  il  y  fubftitue  les  femmes  au  défaut  abfolu  de 
tous  les  hoirs  mâles  defcendans  de  Philippe  II,  en  obferrant  d'ailleurs 
le  droit  de  primogéniturc. 

L'exécution  du  ban  prononcé  contre  la  Ville  de  Magdebourg,  eft 
fcommifc  à  TElefteurNÛiuricei  ce  Prince  s'approche  de  la  Ville,  & 
fcn  commence  le  fiége. 

Diète  d'Aufbourg.  Elle  fût  tenue  au  milieu  d'une  armée  Impériale, 
&  ne  le  fépara  que  l'année  fiiivante  :  il  y  fut  queftion  des  affaires  de 
Religion ,  de  celles  de  la  Chambre  &  de  l'Ordonnance  de  Police^ 
L'Empereur  infîfta,  quant  aux  premières,  fur  l'acceptation  générale 
de  Vinterim  :  il  fit  refbudre  une  nouvelle  convocation  du  Concile 
de  Trente ,  pour  y  régler  définitivement  les  matières  du  Dogme  j 
promettant  un  fauf- conduit  &  toute  fureté  aux  Théologiens  que  les 
Proteftans  jugeroient  à  propos  d'y  envoyer  :  enfin  il  fe  fit  déférer, 
par  les  Etats ,  le  droit  de  prononcer  fur  le  fort  des  biens  d'Eglifc, 
que  les  Princes  proteftans  avoicnt  envahis ,  &  le  foin  de  rétablir  la 
Jurifdiâîon  Eccléiiaflique  dans  les  endroits  où  elle  avoit  été  abolie. 
Le  nouvel  Eefteurde  Saxe  protcfta  vainement  contre  la  faculté  qu'on 
accordoit  à  un  Concile  dirigé  &  préfidé  par  le  Pape ,  de  prononcer 
fur  les  points  de  Doârine  controverfés,  &  il  propofa,  avec  tout  auffi 
peu  de  fuccès,  d'en  faire  l'objet  de  quelques  conférences  libres  & 
amiables,  dans  Icfquellés  les  Proteftans  jouiroient  d*unc  voix  décifivc , 
&  dont  les  arrêtés  oblîgeroient  également  les  deux  Partis,  &.le  Sou- 
verain Pontife  lui-même. 

Charles  V  renouvelle  fes  fbllîcitatîons  auprès  de  fon  frcre,  pour 
l'engager  de  céder  ^  nriAnr  T\<^n  Phîitppi- ,  Uo  dtulcs  lur  la  Cou* 
tonne  Impériale  :  elles  ne  furent  pas  plus  hcurcufcs  que  les  précé- 
dentes. 

Mort  du  Pape  Paul  IIL  Jules  III  lui  fuccéde,  &fignale  le  com- 
mencement de  fon  Pontificat  par  une  nouvelle  convocation  du 
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Concile  de  Trente,  Les  Princes  d'Allemagne  &  l'Empereur  hii  mêmei 
trouverez  beaucoup  à  redire  au  ftyk  de  la  Bulle  que  ce  Pontife 
publia  pour  cet  effec ,  &  donc  la  teneur  annonçoit  aux  Proteflans  » 
qu'on  k  propofoic  plutôt  de  les  juger  >  que  de  traiter  avec  eux. 

1551. 

La  Ville  de  Magdebourg  fe  rend  à  TElcfteur  de  Saxe,  après  un 
fiége  de  treize  mois  :  elle  fut  condamnée  à  de  grofics  amende&i 
Maurice  avoir  traîne  cette  guerre  en  longueur,  pour  mieux  déguifct 
fcs  préparatifs  contre  l'Empereur.  Ce  Prince  ambitieux  avoir  recueilli 
tout  Je  fruit  qu'il  pouvoit  cfpérer  de  fcs  liai(bns  avec  la  Maifon 
d'Autriche:  il  n'ctpit  pas  infçnfible  àlafifront  que  Charles  V  lui  avoit 
fait,  de  retenir  prifonnier  le  Landgrave  de  Heflc,  fon  beau -père, 
malgré  la  parole  pofitive  qu'il  lui  avoit  donnée  du  contraire}  enfin  il 
fupportoit  avec  peine  les  reproches  que  le  parti  Proteftant  lui  faifoit, 
d'avoir  trahi  la  caufe.  de  fa  Religion  pour  un  vjl  intérêt  particulier. 
D'ailleurs  il  étoic  olfenfc  du  ton  de  hauteur  que  Charles  V  prenoit, 
depuis  fa  viftoire,  enyers  les  Princes  &  les  Etats  d'Empîrp}  &  il  redou- 
toit  autant  Içs  décifîons  du  Concile  de  Trente  ,  rçlativement  au 
Dogme,  que  le  jugement  de  l'Empereur  touchant  les  biens  Eccléfiaftî- 
qucs.  Cesconfidérations,  auxquelles  les  infinuationsdela  France  don- 
noient  un  nouveau  poids ,  avoipnt  déterminé ,  depuis  long-tems,  Mau- 
rice à  prpndre  les  armes  contre  TEmpereur ,  fon  bienfaiteur,  pour  la 
défe;ifc  de  la  liberté  générale,  &  pour  la  conferyation  de  la  Religion^ 
Proteftante  j  mais  il  lui  importoit  de  dérober  à  ce  Prince  fcs  vues 
&  Içs  armcmens.  Il  voila  Ips  unes  du  plus  profond  fecret,  &  il  fe 
fervit  du  prétexte  de  la  guerre  de  Magdebourg  pour  achev.er  les 
autres.  Il  conclut ,  en  mcme-tems,  une  alliancç  étroite,  à  Loches, 
avec  le  Rot  <}c  l>««x^Mnqj-xJc^_l^JDiin^  M^r-Jrl^n^Wœg ,  le  Margrave 
Albert  de  Brandebourg  &  les  fils  du  Landgrave  de  HefTe}  &  ugna, 
à  Fricdevald  en  Heffe,  le  ç  Odobre,  un  Traité  fecret  avec  Henri  II, 
Roi  de  France,  par  le  miniftere  4ç  Jean  du  Fre|he,  jEvcque  de 
Rayonne. 

U 
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Le  Concile  de  Trente  recommence  fes  Scflîons  le  premier  Mai. 
Les  Proteftans  y  envoyèrent  plufîeurs  Doreurs  -,  mais  les  difficuU 
ti%  qu'on  éleva  inceffamment  par  rapport  à  IcfTet  &  à  l'étendue 
du  fauf-  conduit  Impérial ,  dont  ils  étoient  munis ,  rendirent  leur 
prcfencc  à -peu -près  inutile. 

La  guerre  fe  rallume  en  Italie  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  France  ; 
au  fujetdes  Duchés  de  Parme  &  de  Plaifance.  Oûave  Farnèfe  ,  fils 
de  Pierre-Louis ,  premier  Duc  de  Parme ,  fe  met  fous  la  protec- 
tion du  Roi  Henri  II ,  &  recouvre  Théritagc  de  fon  père ,  avec  l'af- 
fiftance  d'un  corps  de  Troupes  Françoifes,  que  de  Termes  lui  amena. 
Il  s'y  maintint  contre  les  efforts  réunis  du  Pape  &  de  l'Empereur , 
&  en  fut  enfin  invefti  par  le  Roi  d'Efpagne  Philippe  II ,  en  qualité 
de  Duc  de  Milan. 

I55Z. 

Le  Traité  de  Friedewalde  ayant  été  rati/îé  par  le  Roi  de  France  à 
Chambord ,  ce  Prince  prend  en  plein  Parlement ,  &  dans  des  Mé- 
dailles expreffément  frappées  à  ce  fujet ,  le  titre  de  Proteéteur  de 
la  Liberté  Germanique  :  il  adreflc  un  Manifefte  aux  Etats  d' Alle- 
magne ,  dans  lequel  il  fe  qualifioit  de  vengeur  de  leur  liberté ,  & 
des  Princes  prifonniers  :  Libenatis  Germanicx  &  Principum  captif 
vorum  V index i  &  conduit  lui-même  des  troupes  vers  la  frontière 
de  l'Empire ,  qui  s'emparèrent  des  trois  Evêchés ,  de  Metz ,  Toul  & 
Verdun.  Il  s'avance  enluite  jufqu'aux  rives  du  Rhin ,  près  de  Strafbourg , 
prêt  à  paffer  ce  fleuve ,  pour  fecourir  plus  efficacement  fes  AUiç^  * 
mais  ceux-ci  ayant  heureufement  frappé  leur  coup ,  il  fe^<«^w,  à 
leur  prieic  ,  en  ^ deçà  des  Vôges  ^  &  tourna  (et  4^mes  contre  les* 
Pays-Bas. 

L'Eleâieur  Maurice  fait  vainement  des  înftances  réitérées  auprès 
de  TEmpereur ,  touchant  la  délivrance  du  Landgrave  de  Heffe.  Ce 
refus  fut  le  fignal  de  la  guerre  qu'il  déclara  à  ce  Prince ,  &  qu'il 
motiva  dans  un  ample  manifefte ,  par  les  raifons  fuivantes  :  Que 
Charles  V  avoir  enfreint  la  parole  donnée  par  fon  Miniftere  au  Land- 
grave de  HefTe,  &  ayoit  violé  le  Traité  de  Halle  j  qu'il  s'obftinoiç 
Tome  IL  y 
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à  retenir  les  Princes  prifonnicrs  dans  une  dure  captivité  j  qtfil 
attentoit  fans  ceflfe  aux  libertés  du  Corps  Germanique,  &  quit 
«ranfgreffoit  journellement  fâ  Capitulation.  Maurice  rafTemble  tout 
d'un  coup  fes  troupes ,  qu'il  avoir  répandues ,  après  le  fiége  de  Mag- 
debourg ,  fur  les  trontieres  de  la  Franconie  :  il  traverfc  rapidement 
cette  Province ,  s  y  fait  joindre  par  le  Margrave  Albert ,  prend  Do- 
iwuwerth ,  &  s'empare  de  la  Ville  d'Aufbourg.  R  marche  enfuitc 
contre  rEmpcreur  ,  qui  fe  tenoit  alors  à  Infpruck ,  dans  le  Tirol , 
pour  être  à  ^rtée  du  Concile  \  6c  force  les  gorges  fameufes  dTE- 
tenberg,  après  avoir  battu  &  fait  prifonnier  un  corps  de  trois  mille 
im|)ériaux,  qui  les  défcndoit.  Charles  V  échappe  avec  peine  de  fes 
inams ,  &  fe  retire  à  Villach ,  en  Carinthic ,  après  avoir  rendu  la 
liberté  à  l'ancien Eledeur  de  Saxe,  qu'il  traînoit  toujours  à  fà  fuite.  Il 
fit  remettre  en  même  -  tems  à  ce  Prince  des  Lettres  •  Patentes ,  portant 
un  pardon  &  une  amniftie  abfolue  pour  le  paffé ,  &  fon  rétabliflcment 
dans  tous  fes  Etats ,  Dignités  Se  Prérogatives ,  à  l'exception  de  la 
Dignité  Eeârorale  &  du  Duché  de  Saxe ,  communément  nommé  le 
Cercle  Elcâroral  de  Wirtembero;.  Sr  Charles  V  compta  donner  un 
ennemi  puifl&nt  à  Maurice ,  en  délivrant  Jean-Frédéric ,  il  fe  trompa 
dans  fes  combinaifons.  Ce  Prince  ne  dcmandoit  que  la  paix ,  &  il 
ctoit  bien  éloigné  de  prendre  les  armes  contre  le  fâuveur  aftuel  de 
fe  Religion. 

Encapable  de  réfiftcr  aux  troupes  vi^orieufes  de  TEleâreur  de 
Saxe ,  &  ne  rêvant  que  vengeance  contre  la  France ,  TEmpercur 
donne  plein  pouvoir  au  Roi  Ferdinand,  fon  frère,  de  traiter  avec 
ce  Prince  ,  d'abord  d'une  trêve ,  &  puis  d'un  accommodemenc 
fctmel  &  définitif.  La  trêve  fut  conclue  à  Lintz ,  en  Autriche  ; 
&  l'accommodement  fe  fit  à  Paflau ,  moyennant  la  célèbre  Tranf-r 
aftion  du  x  Août.  H  porte  ,  en  fiibftance ,  que  le  Formulaire  pro- 
vifionncl  de  foi ,  appelle  l'Intérim  ,  feroit  caflé  &  arinullé  j  que 
l'Empereur  affembleroit  înceffamment  une  Diète ,  pour  y  terminer 
à  Tamiable  les  difputes  fur  la  Religion  j  que  les  Proteftans  jouîroient 
en  attendant  d'une  pleine  liberté  de  confcience ,  &  que  les  Affef-. 
fcurs  de  la  Chambre  Impériale  de  Spire ,  pourroicntêtre  tirés  îndif- 
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trrcanmcnt  4cs  deux  Hclîgîoos.  On  arrêca  de  pins  «  que  fi  1  ob  ne 
pirvcnok  pas  dans  la  Dîéce  prochaine  à  réimk  les  e^cs  fur  le  pomt 
du  Dogme ,  cette  Tranfââîoa  auroit  force  de  Loi  perpccueUc*  Eêt 
£n  îl  nt^  âi^é  que  le  Landgrave  <ie  Hedè  ferait  remis  en  iii>erté  » 
à  c3ondîtion  par  lui  de  remplir  les  articles  de  la  <jipicubdon  de 
Halle ,  auxquels  il  n'avoir  pas  encore  fads^  \  que  TÉlefteur  Pala- 
tin iêroic  rétabH  dam  fi>n  Duché  de  Neuboux^  .>  dont  il  avoir  été 
expulfe  par  le  Duc  de  Baviefe ,  &  qu'il  forott  accordé  une  amniftie 
parfaite  aux  anciens  Alliés  de  Schmalkalden ,  qui  n'avoicnr  pas  en-. 
core  fait  leur  {bumiflton  à  l'Empereur. 

Le  Margcave  Albert  de  Brandebourg  Bareith^  re^fi^  de  faire  & 
paix  avec  l'Empereur,  aux  conditions  portées  par  la  Tranfââion  de 
Paâàu  :  il  ravage  la  Franconie  &c  toute  la  haute  Allemagne. 

Les  Doftenrs  Protcftans  (e  retirent  de  Trente,  fous  prétene 
qu'on  ]cs  y  traitoit  comme  des  crioiinels  •  qtu  n'étoient  là  que  pour 
recevoir  loir  fenrmre,  au  lieu  de  ïcs  admettre  aux  ccinfiikadons, 
avec  un  âiârage  délibératif  &  décifîf.  Le  Condle  oft  rompu ,  à  la 
nouvelle  que  Maurice  s'écoît  emparé  d'Infprnck. 

Henri  II ,  Roi  de  France ,  fait  la  conquête  du  Luxembourg  ,  Se 
s'empare  de  Sienne ,  dont  il  donna  le  Gouvernement  à  Strozzi  ^ 
ennemi  juré  du  Duc  de  Florence.  Cette  faute  fut  la  caufe  de  la 
perte  de  Sienne,  en  1554. 

L'Empereur  afliége  Metz.  Cette  Ville  fut  vaillamment  défendue 
par  le  Duc  de  Goîie  ,  &  iâuvée  par  un  heureux  ffcratagême«  La 
Gouvernante  des  Pays-Bas  fait  ravager  la  Champagne  &  la  Picar-» 
die,  &  s'empare  de  Hefdin^  que  le  Roi  Henri  II  reprit ^fca' de 
ccms  après. 

Le  Margrave  Albert  de  Brandebourg  -  Bareith  continue  la  guerre  j 
«vcc  l'agrément  tacite  de  l'Empereur ,  qui  comptoit  ie  fervir  de  ce 
Prince  pour  ie  venger  de  l'Eleâeur  de  Saxe.  Il  parcourt  avec  fes 
croupes  les  Principautés  Eccléiiafliques  de  la  Franconie  àc  de  la 
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Province  Rhénale ,  &  les  dévafte  impitoyablement,   La  Chambre 
Impériale  le  met  au  ban  de  TEmpire ,  comme  perturbateur  de  la 
paix  publique ,  &  commet  TEIedcur  Maurice  pour  exécuter  cette 
Sentence,  Celui-ci  fe  ligue ,  pour  cet  effet ,  avec  les  Ducs  de  Brunt 
vick  y  les  Eledeurs  de  Mayence  &  de  Trêves ,  les  Evcques  de  Bam- 
berg  &  de  Wurtzbourg  ,  &  la  Ville  de  Nuremberg,  Le  Margrave  fe 
jette  fur  la  Baflc-Saxe ,  pour  fe  venger  du  Duc  de  Brunfwick-  L'Elec- 
teur de  Saxe  Ty  fuit ,  &  lui  livre  la  fameufe  bataille  de  Sivershaufen , 
près  de  Peine,    L'Armée  d'Albert  y  fiit  entièrement  défaite ,  &  lui- 
même  échappa  avec  peine  à  la  pourfuite  des  troupes  alliées.  Mais 
cette  viftoire  coûta  cher  aux  vainqueurs.  Il  y  périt  trois  Ducs  de 
Brunfwick ,  &  l'Elcfteur  Maurice  y  reçut  une  bleffure  mortelle ,  pro* 
bablement  de  la  main  d'un  aflaffin,  dont  il  mourut  deux  jours  après. 
Comme  il  ne  laiffa  point  de  poftérité ,  fcs  Etats  patrimoniaux  paf- 
ferent  à  fon  frère  Augufte  ,  ainfî  que  le  Duché  de  Saxe  &  la  Dignité 
Elcftorale:  l'ancien  Eledeur  Jean -Frédéric  fe  préfenta  à  la  vérité  , 
pour  recouvrer  ces  derniers  Fiefs ,  &  l'Empereur  ne  parut  pas  élot-; 
gné  de  l'y  rétablir  enriérement  :  mais  le  Roi  Ferdinand ,  qui  avoit 
d'anciennes  liaifons  d'amitié  &  de  confiance  avec  Augufte ,  s'employa 
fi  vivement  en  fa  faveur  ,  que  Charles  V ,  cédant  à  fes  inftanccs , 
înveftit  le  frère  de  l'Eleftcur  Maurice  des  dépouilles  de  l'Eleûem; 
dépofé. 

Le  Margrave  Albert  forme  une  nouvelle  armée ,  &  fe  fait  battre 
une  féconde  fois  près  de  Schweinfurt.  Il  fe  {âuve  en  France ,  &  les 
Alliés  s'emparent  de  tous  fes  Etats. 

Après  avoir  levé  le  fiége  de  Metz ,  avec  perte  de  la  moiric  de 
fon  armée ,  Charles  V  fe  rerire  dans  les  Pays-Bas.  Il  prend  la  Ville 
de  Térouanne ,  &  la  fait  entièrement  détruire,  ainfi  que  Hefdin.  Le 
Connétable  de  Montmorenci  bat  l'armée  Impériale  près  de  Dour-: 
lens ,  &  s'empare  de  Cateau-Cambrefis.  Le  Roi  envoie  l'Evcque  de 
iVannes  en  Allemagne ,  pour  traiter  avec  Maurice  ,  &  avec  les  prinr 
cîpaux  Etats  d'Allemagne,  d'une  alliance  contre  l'Empereur ,  &  pouç 
fe  frayer  le  chemin  au  Trône  de  l'Empire. 
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Lïmpcrcur  convoque  une  Diète  à  Auft>ourg  :  elle  n'ouvrit  fes 
féances  qu'au  commencement  de  l'année  fuivantc. 

Première  AfTociation  des  Cercles.  Elle  fut  d'abord  formée  par  les 
Cercles  de  Haut  &  Bas-Rhin,  de  Souabe  &  de  Franconie  ;  mais  bien- 
tôt les  fix  Cercles  reftans  y  accédèrent  pareillement.  L'objet  de  cette 
Aflbciatjon  fut  de  régler  la  nature  &  la  forme  des  fecours  mutuels 
que  les  Cercles  auroient  à  fe  prêter.  La  Diète  de  1555  adopta  la 
plupart  des  Réglemens  que  les  Cercles  arrêtèrent  à  cet  égard. 

Tranfàftion  de  Naumbourg ,  du  24  Février ,  conclue  fous  la  mé- 
diation du  Roi  de  Danemarck ,  entre  Augufte ,  Elefteur  de  Saxe , 
&  chef  de  la  branche  Albertine  de  cette  Maifon ,  &  Jean -Frédéric , 
ancien  Elefteur ,  &  chef  de  la  branche  Erneftine.  Il  y  fut  arrêté  que 
la  Dignité  Eleftorale ,  &  le  Duché  de  Wittemberg ,  demeureroient 
à  Augufte ,  ainiî  que  le  produit  entier  des  Mines  de  Mifnie ,  qui 
jufqu'alors  avoient  appartenu  par  indivis  aux  deux  branches  :  que 
Jean-Frédéric  conferveroit ,  de  fon  côté  ,  toute  la  Thuringe ,  fur  le 
pied  des  anciens  paftes  de  famille  ,&  qu  Augufte  y  ajouteroit  la  Prin- 
cipauté d'Altenbourg ,  avec  une  fomme  de  100,000  florins.  Cette 
Tranfâftion  fut  confirmée  par  l'Empereur ,  &  ratifiée  par  les  Etats 
Provinciaux  du  Duché  de  Saxe,  du  Margraviat  de  Mifiiie,  &  du 
Landgraviat  de  Thuringe. 

Paàe  de  confraternité  &  defuccefGon  éventuelle ,  entre  la  Maifon 
de  Saxe  &  les  Comtes  Princiers  de  Henneberg.  11  fut  ratifié  par  l'Em- 
pereur Charles  V  ,  &  produifit  fon  effet  en  1 5  8  j ,  à  rextinâîon  des 
mâles  du  nom  de  Hermeberg.  La  branche  Erneftîiic  leur  fuccéda 
dans  la  plus  grande  partie  de  cette  Principauté  \  une  partie  échut  à 
la  branche  Albertine ,  &  le  refte  demeura  aux  Landgraves  de  Hcffe- 
CaiTel.  La  portion  de  la  branche  Erneftine  compofe  aujourd'hui  les 
Duchés  de  Meinungen ,  de  Hildbourghaufen ,  &  de  Cobourg. 

Le  Roi  Henri  II  défait  l'armée  Impériale ,  que  Charles  V  com- 
mandoit  en  perfonne ,  à  la  bataille  de  Renti.  Il  fait  des  courfes 
dans  le  Brabant  &  dans  le  Hainaut  >  &  s'empare  de  Bovines  &  de 


174  mST  O  T  R  S 

Evénemens  remarquables  fous  CHARLES  V^. 

Dînant.  L'armée  Françoife  cft  battue  en  Italie  à  la  journée  de  Mar- 
cian  en  Tofcanc.  Cette  défaite  entraîna  après  foi  la  perte  de  Sienne , 
qui  ne  fe  rendit  qu  après  un  ficge  de  dix  mois.  Charles  V  inveftit  de 
cette  Place  fon  fils  Philippe ,  qu'il  venoit  de  mettre  en  pofTeffion  du 
Milanès  &  du  Royaume  de  Naples>  en  faycur  de  fon  mariage  avec  la 
Reine  Mariç  d'An^eterre^ 

Dicte  d*Ausbourg.  Les  Délibérations  de  cette  Affemblcc  \  une 
des  plus  fameufes  dont  il  foit  fait  mention  dans  lUiftoîrc  d'Allema- 
gne ,  roulèrent  principalement  fur  les  affaires  de  Religion ,  confor- 
mément aux  cngagemens  que  TEmpcreur  en  avoir  pris  par  la  Tran- 
faâion  de  PafTau  :  &  Ton  convint ,  après  de  longs  débats ,  que  les 
Princes  &  les  Etats,  qui  avoient  embraffé  la  Religion  Proteftante, 
jouiroicnt  dorénavant  d'une  pleine  &  entière  liberté  de  confcience, 
&  qu'ils  excrceroient ,  comme  par  le  paflfé,  tous  &  chacun  les 
droits  qui  leur  étoient  légitimement  acquis ,  ainfi  &  de  même  ma- 
nière Quç  le  fai£bicnt  ou  pouvoient  faire  les  Etats  Catholiques.  U  fut 
défendu  en  conféquence ,  fous  les  peines  portées  contre  les  înfirac- 
teurs  de  la  paix  publique ,  de  les  troubler  ou  inquiéter  pour  caufc 
de  leur  Religion.  On  leur  affura  la  pofleffion  jndiftinftement  de  tous 
Jes  biens  eccléfiaftiques  dont  ils  s'étoient  emparés  ^  &  l'on  fufpcndit 
à  leur  égard ,  la  Jurifdidion  Mérropolitainc  &  Diocéfaine  des  Ar- 
chevêques &  des  Evcques  Catholiques.  Enfin  Ton  convint  exprcflc- 
itient ,  que  tous  les  Membres  de  la  Chambre  Impériale,  (ans  diftinc- 
tion  ni  exception  aucune,  même  les  Grands-Jugcs,pourroiehtêtrc 
tirés  d'entre  les  Protcftans  ,  8j  Ton  ftacua,  que  les  Sujets  qui  embraf- 
feroient  ou  profefferoient  une  autre  Rpligion  que  leur  Souverain ,  au- 
roient  b  librç  fiurulté  de  s'expatrier ,  en  payant  les  gabelles  ufitécs 
en  pareil  cas.  Mais  on  déclara  en  même-tems^  que  tous  ces 
avantages,  droits  &  prérogatives ,  ne  dévoient  appartenir,  ni  être 
jcenfés  accordés ,  qu'aux  feuls  Luthériens ,  toutes  autres  Scftcs  ou 
Jléformes  en  étant  &  demeurant  exclues  à  perpétuité.  A  ces  con- 
4itions ,  le  Roi  Ferdinand  ajouta  ^  d'autorité  Impériale ,  Çc  fans  ravcB 
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de»  £tacs  Proceftam ,  b  daufe  reftriâive ,  conmie  foifs  le  nom  àt 
Réfervat  Eccléfiûfiique ,  cft  ycrt»  de  laquelle  tout  Bénéficier  Ca* 
tholique ,  cie  quetqoe  rang  8c  condition  mi'rl  pourroit  être ,  qui 
embraâeroif  la  Religion  Luthérienne ,  fè«  déclare  déchu  &  privé  dd 
fliit,  €le  féâ^ Sér^fices  quelconques,  qui  dévoient,  à  TinOant ,  titù 
impérr^Mes  dans  tes  formes  communes,.  &  retombe  à  la  difpofition 
des  CoUateurs  ordinaires* 

Pour  faire  mieux  obferrcr  cette  pacification ,  ainfi  que  les  fc- 
glemcns  de  la  paix  publique ,  &  pour  donner  prompte  &  entière 
exécution  aux  Arrêts  de  la  Chambre  Impériale ,  la  Diète  d'Ausboutg 
adopta  les  arrangemens  que  les  Cercles  venoient  de  prendre  entr'eux, 
pour  leur  sûreté  &  leur  défenfe  commune.  Elle  arrêta ,  qtf'il  iêroic 
établi  dans  chaque  Cercle  un  Colonel ,  Chef  de  Êi  Milice  >  &  fpécia^ 
lement  chargé  ,  en  cette  qualité ,  de  l'exécution  des  Loix  eonccr-^ 
nant  la  paix  publique  &  religieuse:  que,  dans  le  cas  où  les  forces  de 
chaque  Cercle  en  particulier  ne  fliffiroient  pas  pour  en  réprimer  & 
empêcher  les  tranfgreffions ,  les  Cercles  voifins  ferotent  tenus ,  à  la 
première  réquifition  ,  de  faire  marcher  leurs  troupes  à  ion  fecours^ 
&  il  les  trouÛes  ne  pouvoient  pas  être  appaifés  par  ces  moyens ,  qu'a- 
lors FEledeur  de  Mayence  convoqueroit  une  Affembléc  extraordi- 
naire des  Eleâreurs ,  affiftés  de  fix  Princes ,  d'un  Prélat,  d'un  Comte, 
&  de  deux  Dépurés  de  Villes,  tous  fpécialement  désignés  pour  cet 
effet  y  alin  de  prendre,  de  concert  avec  les  Commif&ires Impériaux , 
les  mefures  &  les  réfolutions  qu'il  appartiendroit. 

Nous  remarquerons  ici  en  pafTant ,  que  cette  dernière  ftipulatîott* 
a  donné  lieu  à  des  établiflcmens  de  la  plus  grande  importance  aux 
Diètes  de  Députation.  Ces  Aflemblées  ,  composées  comme  nous^ 
venons  de  voir ,  ont  été  tenues  dans  ce  fiécle  ,  &  dans  le  foivant , 
toutes  les  fois  que  la  nécefCté  ou  le  bien  public  de  l'Empire ,  ont 
paru  exiger  des  réfolutions  fubites  ou  fecrètes ,  ou  lorfque  les  ma- 
tières qu'il  s'agiffoit  de  difcuter  n'étoient  pas  aflcz  importantes  pour 
mériter  d'être  portées  devant  une  Diète  générale,  Confidérées  dans 
ce  point  de  vue ,  les  Diètes  de  Députation  ordinaire  ont  été  d*une 
très -grande  reflburce  à  l'Allemagne  ,  dans  les  tems  qui  précédèrent 
Couverture  de  la  Diète  aftuellej  mais  il  n'en  a  plus  été  qucftion^ 
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depuis  que  les  Comices  générales  font  devenues  perpétuelles.  Au 
furplus  ,  il  faut  bien  diftinguer  les  Députations  ordinaires  ^  dont  nous 
venons  de  parler  ,  des  Députations  extraordinaires  ,  dont  1  ctablif^ 
fement  eft  beaucoup  plus  ancien ,  &  qui  étoient  déjà  en  ufage  fous 
l'Empereur  Sigifmond.  Ces  dernières  (e  font  du  corps  de  la  Diétc , 
toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de  connoitre  ou  de  traiter  des  affaires  fur 
un  théâtre  éloigné.  C'eft  ainfî  qu'en  1 68 1 ,  on  envoya  une  Dépura- 
tion extraordinaire  à  Francfort ,  pour  traiter  avec  la  France  ;  en 
i  S^j  ,  à  Rifwick ,  pour  négocier  la  Paix  au  nom  de  l'Empire,  &  en 
1704,  à  Wetzlar  ,  pour  vifîter  &  réformer  la  Chambre  Impériale. 
Le  Récès  de  la  Diète  d'Âusbourg  fut  fîgné  par  tous  les  Etats  le  Z5 
Septembre.  Indépendamment  des  objets  confîgnés  dans  cette  Loi 
célèbre ,  la  Diète  d'Ausbourg  s'occupa  auflî  particulièrement  dç  la 
conftitution  de  la  ChamBre^'^Impériale.  Elle  revit  foigneufemçnt  le 
Projet  d'Ordonnance  drcffé  en  1548  ,  le  corrigea  ,  &  lui  donna  la 
Sanftion  d'une  Loi  pofîtive  &  fondamentale  de  l'Empire,    Cette 
Ordonnance  renferme  les  difpofirions  les  plus  précifes  concernant 
la  composition ,  le  reffort ,  la  jurifdiftion  &  les  formes  de  ce  Tribu- 
4jal.  On  y  trouve  un  article ,  en  vertu  duquel  le  Droit  Féodal  des 
Lombards ,  &  les  Loix  Civiles  de  Juftinien ,  furent  reçues ,  fubfidiai- 
rement ,  au  défaut  des  Loix  ,  des  Statuts  &  des  Réglemens  Provin- 
ciaux d'Allçmagae,    Cette  Ordonnance  fut  réformée*  &    corrigée 
une  féconde  fois  en  1^14,  &  tout  le  monde  convient,  que  nos 
mœurs  aâu  elles ,  &  \c  bien  de  la  Jui^ice  >  en  exiger  oient  une  troi- 
Ccme  refonte. 

Charles  V  cède  à  fon  fils  Philippe  les  dix-  fept  Provinces  des  Pays^ 
Bas  &  le  Comté  de  Bourgogne,  après  avoir  vainemenr  ikit  des 
efforts  redoublés  auprès  de  Ion  frère,  pour  lui  procurer  auflî  la  Cour 
renne  Impériale. 

Congrès  dç  Naumbourg  ,  entre  les  Elefteurs  de  Saxe  &  de  Bran- 
debourg ,  les  Ducs  de  Saxe  de  la  Maifon  Erneftine  ,  &  le  Landgrave 
de  Hefle.  Ces  Princes  y  renouvellerent  leurs  anciens  paûes  de  con- 
fraternité &  de  fucceflîon  réciproque ,  &  fe  promirent  mutuellement 
4c  icfter  conftammeiit  attachés  à  la  Confeflipn  d'Ausbourg. 

J-ettrcs 
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Lettres  -  Patentes  confirmativcs  du  Vicariat ,  qui  appartient  aux 
Ducs  de  Savoie ,  dans  leurs  Terres  ,  après  la  more  &  pendant  1  ab« 
fcncc  des  Empereurs.  Les  fucceflcurs  de  TEmpereur  Charles  V  ctcn- 
dircnt  fucceflîvement  ce  Vicariat  fur  plufieurs  Provinces  voiiînes ,  fie 
Ferdinand  III  il  Léopold ,  y  fournirent  enfin  tous  les  Etats  dlcalie  , 
dont  les  Souverains  n'étoient  pas  invertis  anciennement  des  Prcror 
gativcs  VicariaUs.  Cependant  il  s'en  faut  bien  que  les  Ducs,  de 
Savoie  jouiflcnt ,  en  leur  qualité  de  Vicaires  de  TEmpire  en  Italie , 
d'une  autorité  corrcfpondantc  à  celle  que  les  Vicaires  d' Allemagne 
font  en  droit  d'exercer  pendant  les  interrègnes. 

La  guerre  fe  ralentit  dans  les  Pays-Bas.  En  Italie ,  les  François 
s'emparent  de  Cafal ,  &  de  la  plus  grande  partie  du  Montferrat; 
Le  Roi  Henri  II  fe  ligue  avec  le  Pape  Paul  IV ,  pour  enlever  Iq 
Ro)^aume  de  Naplcs  au  Roi  Philippp  II. 

i 

Charles  V  achevé  d'exécuter  le  projet  qu'il  avoît  formé  de  fe  dé- 
mettre entièrement  de  tous  fes  Royaumes  &  Dignités.  Il  abandonne 
à  fon  nls  Philippe  >  dans  une  Àffemblée  folemnelle ,  tenue  à  Bruxel- 
les ,  le  Royaume  d'Efpagne ,  &  les  autres  Etats  répandus  dans  les 
quatre  parties  du  Monde ,  dont  il  n'avoit  pas  etxcore  dîfpofé  9  &: 
envoie  le  Prince  d'Orange ,  à  la  tête  d'une  ÀmbalFadç  brillante  , 
en  Allemagne ,  pour  notifier  aux  Eleâeurs  (on  abdication  de  la 
Couronne  Impériale  ,  ôc  pour  leur  fignifier ,  qu'il?  euflent  à-c*éît 
déformais  au  Roi  Ferdinand ,  fon  frère  :  mais  le  Prince  d'Orango 
ne  put  s'acquitter  qu'en  1558  de  cette  Commiffion ,  vraiment  uni- 
que en  fon  efpece  :  différentes  circonftances  n'ayant  point  permis 
aux  Eleveurs  de  tenir  plutôt  une  Diète  de  leur  Collège, 

Après  s'être  ainfi  dépouillé  foi-même  de  tous  fes  Etats ,  Charles  V. 
s'embarque  au  Port  de  Sudbourg  Gt^'Zélande ,  &  paffe  en  Efpagne: 
Tome  dl.  Z  ^ 
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ii  s'y  ccablk  dans  TÀbbaye  de  S.  Juft ,  de  l'Ordre  des  Jéromitatns , 
ficaée  en  Eftramadure ,  à  quelques  lieues  de  Placcnza.  Ses  deux 
fœurs ,  Eiéonore ,  Reine  Douairière  de  France  ,  &  Marie ,  Reine 
Douairière  de  Hongrie,  ci -devant  Gouvernante  des  Pays- Bas  > 
l'accompagnèrent  dans  cette  retraite,  dans  laquelle  il  n'emporta  avec 
lui  que  ioo>ooo  ducats. 

Avant  que  de  quitter  les  Pays-Bas ,  Charles  V  invertit  encore  OÛave 
Farnèfe,qui  venoit  d'épouferfa  fille  naturelle,  des  Duchés  de  Parme 
&  de  Plaiiànce  y  fauf  les  droits  de  l'Empire  &du  S.  Siège.  Il  conclut 
auffi,  à  VauccUcs ,  une  Trêve  de  cinq  ans  avec  la  France  j  mais  le 
Roi  Henri  II  recommença  inceiTammenc  la  guerre ,  par  complai- 
fance  pour  le  Pape ,  qui  rcdamoit  l'exécution  des  engagemens  que 
ce  Prince  avoir  pris  avec  lui. 

Diète  de  Ratisbonne.  On  y  traita  de  la  guerre  contre  les  Turcs; 
du  maintien  de  la  paix  publique ,  &  de  règlcmens  relatifs  à  la  Mon- 
noie.  Les  Proteftans  infîfterenc  vivement ,  mais  fans  (uccès  ,  fur  l'a- 
bolition du  Réferyat  EccUfiafiique  ^  &  déclarèrent  enfin  qu'ils  ne 
prétondoicnt  pas  y  être  tenus.  On  convint  auffi  de  tenir  un  nouveau 
Colloque ,  entre  les  DoAeurs  des  deux  Religions ,  pour  en  opérer, 
sîi  étoit  poifible ,  la  réunion  j  faute  de  quoi ,  cette  matière  impor-. 
tante fcroic  renvoyée  à  un  Concile  libre,  foit  Général ,  foit  National. 
Nous  trouvons  4'âilleurs ,  dans  le  corps  de  fignarares  ,  annexé  au 
Récès  de  dwte  Diète ,  le  premier  exemple ,  qu'un  Prince  fcculier  ait 
exercé  deux  Suflfeiges  Comîriâux.  Ceft  TElefteur  Palatin ,  Otton- 
Hctoi,  qui  vota<lans  le  Collège Beftoral, comme Elefteur,  &  dans 
odm  des  Princes ,  «ommc  Duc  ^de  Neubourg. 

Charies  V  commet  au  Rod  de  Suède  la  proteûion  de  la  Livonîe  & 
des  Chevaliers  iTeutoniques ,  poflèflcucs  de  cette  Province  >  contrç 
les  cntrepriTes  &  les  ravages  des  Ruffes. 

:  ^557- 

Colloque  de  Naumbourg ,  entre  les  Doftcurs  Catholiques  Àê  les 
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Théologiens  Proteftans.  Il  eue  le  fore  ordinaire  de  ces  fortes  d*Af* 
femblées.  On  (b  querella  beaucoup  fur  des  quefHons  préliminaires  i 
on  fc  dît  des  injures  ,  &  Ton  fe  fëpara,  avant  que  d'avoir  commencé 
à  difcuter  les  objets  contentieux.  IHétcde  Dcputâtion  à  Spire.  Il  n*jr 
fut  queftion  que  de  matières  relatives  à  la  Chambre  Impériale. 

Philippe  II,  Roi  d'Efpagne,  înveftit  le  Duc  de  Florence,  Corne  I; 
de  la  Ville  de  Sienne ,  en  échange  de  laquelle  le  Duc  lui  céda  Piom- 
bino  &  rifle  d'Elva.  Bataille  de  S^int-Quentin. 

Tranfaftion  de  Francfort ,  conclue  entre  les  Maifons  de  Heflc  tk 
de  Naflau  ,  au  fujet  de  l'héritage  de  Katzenelenbogen.  Elle  fut  con- 
clue par  l'Arbitrage  des  £lc£beurs  Palatin  &  de  Saxe.  Le  Comté  de 
Katzenelenbogen  refta  aux  Landgraves^de  Heflc ,  &  celui  de  Dietz  i 
la  Maifon  de  Naflfau. 

1558- 

Jufqu'îcî  les  contributions  oâroyéespar  les  Etats  avoîent  été  levées 
&  perçues  £ir  le  pied  du  denier  commun  i  e^ece  de  capitarion  uni- 
verfeUe  ,  dont  les  rôles  étoient  réglés  à  raifon  du  revenu  annuel  deS 
contribuables.  Cet  ancien  ufâge  tut  abandonné  à  l'occafion  des  fub* 
fidcs  que  l'Empire  vcnoit  d'accorder  au  Roi  Ferdinand  pour  la  guerre 
de  Hongrie  ;  &  les  contingents  de  chaque  Etat  furent  déterminés  $ 
pour  la  première  fois ,  d'après  la  Matricule  de  1 5 1  x ,  &  répartis  fur 
le  pied  des  mois  Romains» 

Les  Eleftcurs  s'affemblent  enfin  ,  après  nn  délai  'de  Meux  ans ,  S 
Francfort ,  pour  donner  audrcnce  aux  Ambafladeurs  de  Charles  V« 
On  contefta  beaucoup  touchant  la  légirimité  de  l'abdication  de  ce 
Prince ,  qui  ne  pouvoît  guère  être  révoquée  en  doute ,  &  Ton  finit 
par  la  recevoir. 

Charles  V  ne  forvécnt  que  de  fix  ternis  à  cette  folemnîté.  Il  mourut* 
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le  2 1  Septembre  dans]  la  retraite  qu'il  avoir  choifîe ,  &  dans  laqueUe  ri 
paroît  s  être  beaucoup  ennuyé.  SonConfeflcurConftantin-Poncc,  fon 
DiredeurCarantza,  Archevêque  de  Tolède  >  &  la  plupart  des  Reli- 
gieux Jérômitains  de  S.  Juft ,  avec  lefquels  il  avoit  vécu ,  furent  flé- 
tris ,  après  fà  mort ,  par  Tlnquifition ,  comme  atteints  &  coupables 
d'héréue. 

Nous  n'entreprendrons  pas  de  crayonner  le  portrait  de  Charles  V, 
qui  a  été  tracé  de  main  de  maître ,  par  nos  plus  grands  Hiftoriens. 
Ils  conviennent  tous ,  qu'il  avoit  l'ame  grande  &  élevée ,  refprit  vif 
ic  pénétrant ,  le  cœur  noble  &  généreux ,  une  douceur  &  une  mo- 
deftie  finguliere  dans  le  caraftere.  Il  étoit  prudent  &  iâge  \  capable 
jde  former  les  plus  grands  projets,  &favoit  également  attendre  &  faire 
naître  le  moment  de  les  exécuter  \  il  ne  les  perdoit  jamais  de  vue , 
&  alloit  toujours  par  des  routes  certaines  au  but  qu'il  s'étoit.propofé. 
Brave  à  la  guerre ,  il  afTrontoit  les  périls  quand  il  le  falloir  \  mais  il 
ne  quitta  jamais  le  rôle  de  Général  pour  faire  celui  de  Gendarme.  Il 
eut  toutes  les  qualités  qui  forment  un  Conquérant ,  &  il  ne  lui  en 
manqua  aucune  de  celles  qui  conftituent  un  grand  Politique.  Cepen- 
dant on  lui  reproche  une  ambition  démefuree ,  que  rien  n'arrctoit , 
rien  ne  gênoit.  Peu  fcrupuleux  dans,  le  choix  de  fes  moyens ,  fâ  pa- 
f  ole.n'étoit  pas  toujours  le  plus  sûr  garant  de  fes  réfolutions  ,  &  Ton 
prétend  que  l'éclat  de  fes  plus  brillans  fuccès ,  fut  terni  par  la  mau- 
yaife  foi ,  à  laquelle  il  en  étoit  ordinairement  redevable;  d'ailleurs 
attaché  à  ic^  opinions  particulières,  jufqu'à  leur  facrifier  fes  plus 
grands  intérêts  ;  fier  &  intraitable  dans  la  profpérité ,  rapportant 
tout  à  foi-même ,  il  enfanta  la  chimère  de  la  Monarchie  univerfelle  > 
qui  caufa  la  ruine  de  £i  Maifon ,  &  le  malheur  de  fes  Peuples.  L'Al- 
lemagne fût  la  viftime  de  fes  défauts,  fans  tirer  beaucoup  d'avantage 
de  fes  grandes  qualités  :  &  tandis  que  l'Efpagne  le  place,  avec  raifon» 
parmi  les  plus  grands  Rois ,  on  eft  affez  embarraffe  pour  fixer  le  rang 
qu'il  convient  de  lui  aflîgner  entre  les  Empereurs.  Au  furplus ,  il  eut 
^  rare  bonheur  de  faire  prifonniers  tous  fes  ennemis  déclarés»  &  il 
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perdit  chaque  fois  le  fruit  de  fes  viftoircs ,  pour  n'avoir  point  fu  met-, 
tre  des  bornes  à  fa  vengeance  ou  à  fon  ambition. 

Il  ne  nous  refte  plus ,  pour  donner  une  idée  nette  &  précife  de 
la  Conftitution  Germaniaue ,  telle  qu  elle  fubfifta  à  l'avcnement  de 
Charles  V ,  que  de  tranfcrire  ici  les  articles  principaux  de  fa  Capi- 
tulation. 

Charles  V  s'y  engagea  : 

L  Envers  le  Corps  Germanique  en  général. 

i.  De  ne  pas  conférer  ultérieurement  les  Fiefs  qui  vicndroîent  à 
écheoir  à  la  Couronne  Impériale  \  mais  de  \ç,%  y  réunir ,  &  d'en 
coi^blider  la  jouiflance  avec  la  direde. 

1.  De  ne  conférer  les  Charges  de  l'Empire  qu'à  des  AUemans. 

5.  De  ne  point  donner  des  Difpenfes  contre  le  Droit  Commun. 

4.  De  ne  le  fervir  y  dans  les  AGtes  publics  qui  émaneroient  de  (a 

Chancellerie  ,  que  de  la  Langue  Allemande. 

5.  De  ne  mettre  perfonnc  au  Ban  de  l'Empire,  fans  y  obferver  tou- 

tes les  Formes  Judiciaires  y  c  eft-à-dire ,  fans  le  faire  condamner 
par  la  Diète ,  ou  par  la  Chambre  Impériale. 

II.   Envers   le  Corps   Germanique , 
aJfembU  en  Diète, 

i.  De  le  maintenir  invariablement  dans  l'exercice  de  la  Puiflance 
Légiflative ,  foit  pour  faire  des  Loix  nouvelles  y  foit  pour  chan« 
ger  y  confirmer  ou  renouveller  les  anciennes. 

X.  De  le  maintenir  pareillement  dans  le  droit  d'entretenir  la  paix 
publique. 

3 .  Dans  ceux  de  faire  la  guerre  &:  la  paix  au  nom  de  l'Empire. 


,»»      .  HISTOIRE 

Evéncmens  remarquables  fous  CHARLES    K. 

4.  De  porter  des  Réglemens  fur  le  fait  du  Commerce ,  &  de  la 
Monnoie. 

5*  D'arrêter  les  Contributions  ordinaires  &  extraordinaires  ;  de 
régler  les  contingents  ,  &  de  {vefcrire  la  forme  des  percep- 
tions. 

é.  D'établir ,  de  viûter  &  de  furveiller  les  Tribunaux  Suprêmes  de 
l'Empire. 

7*  De  juger  les  Caufes  perfonnelles  des  Etats  \  & 

8.  D'adminiftrer  la  Haute-Police  de  l'Egliiè. 

IIL  Envers  Us  Eleveurs  en  particulier. 

X.  De  ne  les  point  gêner ,  ni  les  troubler ,  dans  la  £tculté  de  s'aflem* 
bler  collégialeme^it. 

2..  De  les  confulter ,  &  de  requérir  indifpen&blement  leuflKronfèn- 
tement ,  pour  f;ûre  des  Alliances  au  nom  de  l'Empire  >  pour 
aliéner  ,  engager ,  ou  tranfporter  à  un  tiers ,  quelques  parties 
du  Domaine  de  la  Couroime^  pour  convoquer  des  Diètes  »  lef- 
quellcs  ne  pourvoient  être  tenues  qu'en  Allemagne  \  pour  créer 
des  Péages  nouveaux ,  &  pour  proroger  ou  augmenter  les  an- 
ciens :  enfin  pour  déclarer  la  guerre  au  nom  &  de  la  part  de 
FEmpire ,  &:  pour  impofer  des  Contributions  extraotdinaires, 
fuppofé ,  dans  ces  deux  derniers  cas,  qu'une  néceffité  prenante, 
ou  d'autres  circonftances  &  raifons  majeures  »  ne  lui  permiflent 
pas  de  prendre  l'avis  d  une  Diète  générale. 

y  De  les  maintenir  dans  le  Aroie  d'élire  librement  les  Empereurs , 
fans  chercher  aucunement  à  rendre  l'Empire  héréditaire  dans  fa 
Famille. 

IV.    Envers  tous  les  Etats  en  général^ 
&  chacun  en  pùrtiadier. 

U  Pc  loti  çonfçnF^  ^  £»«  (rouble  m  empcchemeoc  ^  coma  ks  droite 
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de  fupérioricé  cerrkoriale  >  ou  de  Souveraineté  ,  qu'ils  avoient 
Icgîtimement  acquis. 
X.  De  ne  point  foufFrir  qu'on  attaquât  aucun  de  ces  droits  >  autre*- 
ment  que  par  la  voie  de  la  Juftice  ordinaire. 

3.  De  ne  les  point  citer  ni  traduire  devant  d'autres  Tribunaux  que 
ceux  de  TËmpire. 
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FERDL 
NAND  I,  In- 

faut  d'EJpagne 
&  Archiduc 
d' Autriche,  Jè- 
condfils  deVAr- 
chiducPhilippCi 
&  de  Jeanne 
d'EJpagne,pe 
tit'fils  deVEmr 
pereur  Maximi- 
Uen  Ij  né  à  Al 
calaJeioMars 
ijoj  j  Roi  de 
Bohême ,  le  24 
Février,  &  de 
Hongrie,  le  2 S 
03obre  IS27 , 
élu  Roi  des  Ro- 
mains j  le  p  fan- 
yier  isji,juc'' 
çéde  à  VEmpe- 
reur  Charles  V, 
fin  frère,  le  24 
Février  ijfS, 
fSgédessans. 
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JL'  ABDicATioKde  Charlcs  V  concentra  toute  Tau- 
torité  Impériale  dans  les  mains  de  Ferdinand  ,  Roi 
des  Romains,  qui  Fexerçoit  depuis  plus  de  vingt- fîx 
ans ,  comme  Lieutenant  de  Ton  frère.  Les  £led:eyrs  lui 
avoient  déjà  prefcrit  une  capitulation  en  1 5  3 1  ,  im- 
médiatement après  l'avoir  élu  Roi  des  Romains.  Mais, 
foit  que  cet  aâ:e  leur  parût  infuffifant ,  foit  qu  ils  jh- 
geaflcnt  néceflaire  de  lui  faire  renouveller  fes  enga- 
gemcns  au  commencement  de  fon  règne ,  ils  l'obli- 
gèrent à  figner  une  féconde  capitulation  appropriée 
aux  prconftances  dans  lefquelles  l'Empire  fe  trouvoit 
dans  ce  tems-là.  Ferdinand  I  envoie  fon  Grand- 
Chambellan  ,  Martin  Gufman ,  à  Rome,  pour  notifier 
au  Souverain  Pontife ,  fon  avènement  à  l'Empire ,  & 
fon  empreffement  à  recevoir  la  Couronne  Impériale 
des  mains  de  Sa  Sainteté.  Mais  le  Pape  Paul  IV  rcfiifa 
fièrement  d'admettre  cet  Ambaffadeur  à  fon  audience: 
il  reprocha,  avec  la  plus  grande  aigreur ,  au  nouvel 
Empereur,  d'avoir  oie  prendre  ce  titre  fans  la  per- 
mimon  du  Saint  Siège ,  a  qui  feul  appartenoit  le  droit 
de  dépofer  les  Empereurs,  &  par  une  conféquencc 
infaillible ,  celui  de  recevoir  leur  abdication  (  cum 
ejeratio  fit privatio Imperii)'.  il  ajouta  que  Ferdinand 
s'étoit  rendfu  inhabile  de  porter  le  Sceptre  de  l'Em- 
pire ,  en  accordant  la  paix  la  plus  avantageufe  aux 
l^roteftans,  &  en  promettant,  par  ferment,  de  la 
garder  &  obferver.  Enfin  il  conclut  par  ordonner  à  ce 
Prince  de  fe  démettre  del'Empirc&des'en  rapporter 
purement  &  Amplement,  à  la  volonté  &  au  jugement 
du  Saint  Siège ,  foit  par  rapport  à  fon  rctabliffement, 
foit  pour  les  conditions  que  le  Pontife  trouveroit 
à  propos  d'y  mettre,    Gufman  part  de  Rome  avec 

cette 
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Femme. 


Anne  de  Bohême, 
fille  de  Ladiaas  III 
fœur  èc  héritière  uni 
que  de  Louis  II ,  Roi  de 
Honnie  êc  de  Bohê- 
me, née  le*23  Juillet 
xfo3,  fiancée  en  in  r  > 
mariée  en  ifii ,  fuo 
cède  2  Ton  frère  en  i  y  26, 
t  à  Prague,  le  27  Jan- 
vier 1J47, 


/ 


En  FAN  S. 


Elifabeth ,  née  le  9 
Juillet  I  )  26 ,  mariée  à 
Sigiûnond  Augufte  , 
Roi  de  Pologne  en 
iy43»tU  Juinif4J. 


Mo  RT. 


^  Fbrbinakd  I  meurt 
a  Vienne  y  lei^  Juillet 
iT^4)  âgé  de  60  ans  y 
dont  il  avoic  régné  6, 
Il  eft  enterré  à  Prague, 


Maximilibn  II,  qui  régna. 

Anne ,  née  le  4  Juillet  1^28,  mariée  le  4  Juillet 
if4(î ,  à  Albert,  Duc  de  Bavière,  f  iSOÔobre 
1^87.  Ceft  de  fon  chef  que  l'Empereur  Char- 
les VII  prétendit ,  en  1741»  »«  Royaume  de 
Bohême, 

Ferdinand,  Archiduc  d'Autriche  &  Comte  de 
Tirol,nélei4juiniy29,  t  24  Janvier  iy9f.  Il 
fut  marié ,  1°  avec  la  célèbre  Philippine  de  Wel- 
fer  ,  fille  de  François  Wclfer ,  Baron  de  Zinncu- 
berg,  Patrice  d'Aufbourg,  mariée  en  if  yo ,  f 
dans  un  bain ,  le  24  Avril  if  80.  De  fes  enfiins, 
qui  tous  portèrent  le  nom  d'Autriche ,  l'aîné  , 
André,  tut  Cardinal,  Evcque  de  Confiance  en 
1^90,  de  Bruges  en  15  91,  &  Stadhouder  des 
Pays-Bas  en  1600  :  le  fécond ,  nommé  Charles , 
eut ,  pour  apanage ,  le  Marquifat  de  Burgau ,  f 
en  161S ,  fans  laifi'er  de  lignée;  2^  â  Catherine  de 
Gonzague,  fille  de  Guillaume,  Duc  de  Mantoue, 
t  le  3  Août  1520 ,  dont  il  laiffa  une  fille  nommée 
Anne,  qui  fiit  mariée  à  l'Empereur  Mathias. 

Marie ,  née  le  i  y  Mai  i  no ,  mariée  le  1 8  Juil- 
let if4d,  à  Guillaume,  Duc  de  Juliers  &  de 

aèves,tiy84- 

Magdelène,  née  en  IT32,  t  RcUgieufe  à 
Halle,  enTirol,  en  1^54. 

Catherine  ,  née  le  2;  Septembre  inî  >  ^^' 
riée,  1°  le  21  Février  i  y49  >  à  François,  Duc  de 
Mantoue ,  mort  en  i fyo ;  2°  le  y  Juillet  i ^ H  »  ^  ^  ^.^  ,    ^     .  , 

à  Sigifmond  Augufle,  Roi  de  Pologne ,  veuf  de  fa  fœur  EliCibcth ,  f  le 
28  Février  iy7i.  ..  s  ^    „ 

Eléonore,  née  le  2  Novembre  ir34>  mariée  en  i^i ,  à  GuiUaumc  , 
Duc  de  Mantoue ,  t  î  Août  iy94- 

Marguerite ,  née  en  i  f  3^  1  t  Religieufe  à  Halle ,  en  i  s66. 

Jean, né  le  10  Avril  If  38,  tioMajs  If  39.     ^      _       ,    ^ 

Barbe,  née  le  30  Avril  if  39  >  mariée  a  Alfonfe ,  Duc  de  Ferrarc,  en 
I  y6f ,  t  au  mois  de  Septembre  i  f  7^.  ,      .  .        ^ . 

Charles  II,  Archiduc ,  fouche  de  la  branche  de  Stinc,  né  le  3  Juin  i  f  40 , 
t  le  10  Juillet  1^9^.  Il  avoir  époufé,  en  1^70,  Marie  de  Bavière,  fille  du 
Duc  Albert  &  de  fa  propre  fœur  Anne  d'Autriche,  de  laquelle  il  eut  Jf 
enfans,  ôcentr'autres  l'Empereur  Fb«.dinÂnd  IL 

Urfule ,  née  en  i  ^41 ,  ne  vécut  que  i  f  mois. 

Héiene ,  née  eni  Hî  >  t  Religieufe  à  Halle ,  en  i  ^74- 

Jeanne,  née  le  24  Janvier  i  H7  ,  mariée  au  mois  de  Novembre  i r<^y  » 
à  François,  Grand-Duc  de  Tofcanc ,  t  le  ^  Avril  i;78« 

Tome  II.  ^* 


Princes. 

contemporains. 


Papes. 

PaulîV.  Ifr9. 

Pic  IV.  1^6  U 

Mai/on  Ottomane, 

Soliman  II.         if6^. 

Rois  de  France, 

Henri  II.  iyT9- 

François  II.         i  y  60. 
Charles  IX.        iy74. 

-Roi  d^EJpagne. 
Philippe  II.         If 98. 

Rois  de  Portugal. 

Sébaflicn.  if<;8. 

,Reine  d'Angleterre. 

Elifabeth.  1^03, 

Reine  d^Ecojfe. 
Marie  Stuart,  décapi- 
tée. if87. 
Rois  de  Danemarck, 

Chrifliern  III.     iyf9. 
Frédéric  II.         if88. 

Rois  de  Suéde. 
Guftave.  i  f  ^o. 

Ericdépofé.       if^8. 

Rois  de  Pologne. 
Sigifmond  II.      1172, 

Ciar. 
IwanBafilo  wicz.  i  f  84. 
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cette  réponfe ,  après  avoir  protcfté  folcmncllcmcnt  contre  les  pré- 
tentions du  Souverain  Pontife. 

Melchior-Zobel,  Evêque  de  Wurtzbourg,  cft  aflaffiné  par  Guil- 
laume de  Grumpach ,  Gentilhomme  de  Franconie ,  parce  qu  il  refufoic 
d'acquitter  un  legs  que  fon  Prédcceffeur  avoir  laiffé  à  la  femme  de 
fon  lâche  meurtrier. 

Albert,  Margrave  de  Brandebourg-Bareith ,  meurt  à  Pfortsheim, 
au  Pays  de  Bade ,  en  revenant  de  France  en  Allemagne ,  pour  y 
plaider  fa  caufe  contre  fes  ennemis.  Les  Evêques  de  Franconie ,  qui 
s'étoient  emparés  de  fes  Etats ,  demandèrent  vainement  à  les  garder , 
comme  des  conquêtes  légitimement  faites  fur  un  Prince  profcrit.  L'Em- 
pereur décida  le  différend  en  faveur  des  collatéraux  du  défunt  Mar- 
grave ,  à  qui  fa  condamnation  n*avoit  pu  porter  préjudice ,  &  il  obligea 
ces  Prélats ,  &  la  Ville  de  Nuremberg,  à  leur  payer  des  fommes  confi- 
dérables ,  pour  les  indemnifer  de  la  démolition  des  Fortereffes  du 
Pays  de  Bareith. 

Invafîon  de  la  Livonie  par  le  Czar  Iwan-Ba(îIowitz.  Le  Maître- 
Provincial  de  rOrdrc  Teutonique ,  à  qui  la  Souveraineté  de  cette 
Province  appartenoit ,  demande  des  fecours  à  TEmpire. 

^559. 

Diète  d'Ausbourg.  L'Empereur  preffe  les  Proteftans  de  reconnoî- 
tre  le  Concile  de  Trente  :  mais  ceux-ci  exigent ,  cntr  autres  condi- 
tions préliminaires ,  i  ®  Que  le  Pape  ne  préfideroit  plus  à  cette  Aflcm- 
blée  i  mais  qu'il  y  comparoîtroit  comme  fîmple  partie  j  z^  Que  les 
Théologiens  Proteftans  y  feroient  traités  fur  le  même  pied  que  les 
Evêques  Catholiques  i  &  3**  Que  le  Concile  lui  -  même  feroit  tranf- 
féré  dans  une  autre  Ville  plus  voifîne ,  &  où  les  Proteftans  couruflcnt 
moins  de  rifque  qu'à  Trente.  Ces  demandes  ôterent  à  Ferdinand  l'cf- 
perance  de  terminer  les  troubles  de  Religion  par  le  moyen  d'un  Con- 
cile. 11  l'abandonna ,  avec  l'idée  de  réunir  les  efprits  par  des  Collo- 
ques ,  &  fe  contenta  de  confirmer  la  paix  de  Religion  de  1 5  5  5  ,  dans 
tous  fes  points  &  parties.  On  fit ,  dans  la  même  Diète ,  quelques 
réglemens  touchant  la  Milice  des  Cercles  &  la  police  des  Corps  de 
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ELECTEURS 

ELECTEURS 

COMMISSAIRES 

FICE- 

EceUfia^ua. 

Séculiers. 

Principaux. 

CHANCELIERS. 

MAVENCB. 

BOHÊME. 

Jufl  Jooai. 

DanleldeHoinboarg, 

L*Empereur   Ferdi- 

George Siglûnond 

eiucni|ff,t  lygz. 

nand. 

Seld. 

COLOGNE. 

PA LA  TINA  T. 

Jcan-Baptiftc  We- 
bet. 

Aneolne  de  Schaum- 

OctonHenrl-le-Mag- 

bourg,  élu  en  1^6,  f 

nanime ,  Ëleûeur  Pa* 

»n8. 

Iiûaeauj6yfîjs9. 

Jean    Gcbhard    de 

Mansfcld,  t  U^i. 

Avec   lui  finit  la 

Frédéric,  Comte  de 
Wkd  9  réiigne  en  i  y  67. 

branche  Ele€torale  Fa- 
latine,  qui  defccndoit 
de  Louis  ,  fils  aîné  de 

' 

TR  E  VE  S. 

l'Empereur  Robert.  La 

Jean  de  la  Leyen, 

fuccejfion  échut  aux  def 
cendans  du  Comte  Pa- 
latin Etienne  y  fils  put- 
né  dudit  Empereur. 

Frédéric  III,  Comte 
Palatin  de  Simmeren , 
Eleûeur  en  in9>  t 
If  7^. 

SAXE. 

Augufte  jEleâeur  de 
Saxe  en  i;n»  t  ij«^. 

BRANDEBOURG. 

JoachimlIjEledeur 
de     Brandebourg     en 

iT3T>tiy7i. 

Aa  1 
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Métiers.  On  accorda  quelques  fccours  pécuniaires  au  Maître-  Provin- 
cial de  Lîvonic.  On  drefla  le  fameux  Edic  Monétaire  ,  concer- 
nant le  titre ,  lalloi  &  la  valeur  des  Monnoies ,  leur  forme ,  &  la 
manière  de  les  efTayer,  foit  dans  les  Cours  de  Monnoie  de  chaque 
Cercle ,  foit  dans  les  Diètes  d'Effayage  ,  &  il  y  fut  expreflement 
ordonné  aux  Etats  de  faire  graver  le  bufte,  ou,  tout  au  moins,  le 
nom  de  l'Empereur ,  fur  toutes  les  Monnoies  qu'ils  feroîent  frapper 
à  le«r  coin ,  &  à  lufage  de  leurs  Provinces.  Cet  Edit  a  fervi  de 
bafe  à  toutes  les  Ordonnances  poftcrieurement  rendues  fur  le  fait 
des  Monnoies ,  &  le  Tarif  qui  en  réfult  )it»  porte  encore  aujourd'hui 
le  nom  de  pied  d* Empire ,  pour  le  diftinguer  du  p^ed  de  Zinna  ,  du 
pied  de  Léipfick  ,  &  de  celui  vulgairement  appelle  de  la  Convention 
Autrichienne  &  Bavaroife  ,  lefquels  y  ont  été  fucceflîvement  fubfli- 
tués. 

Enfin  la  Diète  réfolut  auffi  d'envoyer  au  Roi  de  France  une  Am- 
baffade  folemnelle  ,  compofée  de  Sujets  des  deux  Religions,  à  leffet 
de  lui  demander  la  rcftitution  des  trois  Evêchés  de  Metz ,  Toul  & 
Verdun  \  mais  cette  miflîon  n'eut  point  lieu  ,  &  la  Diète  eut  foin  de 
prévenir  confidentiellement  les  Ambafladeurs  du  Rbi ,  qu'elle  s*étoit 
occupée  pour  la  forme  feulement ,  de  la  reftitution  de  c^%  trois  Prin- 
cipautés ,  &  que  la  bonne  intelligence  entre  la  France  &  l'Empire 
n'en  fubfifteroit  pas  moins ,  quand  même  elle  ne  feroit  jamais  effec- 
tuée. 

Ferdinand  I  publie  l'Ordonnance  touchant  le  Confcil  Aulique  Im- 
périal ,  fon  Reflbrt ,  fa  Jurifdiftion ,  &  la  forme  de  it%  procédures. 

Tranfaftion  d'Ausbourg ,  entre  TEvêque  de  Bamberg ,  d'une  part ,  & 
les  Margraves  de  Brandebourg  des  branches  d'Anfpach  &  de  Bareith , 
de  l'autre  part ,  touchant  le  Directoire  du  Cercle  de  Franconie. 

Paix  de  Cateau  -  Cambréfis ,  entre  la  France  &  TEfpagne.  Le  Roî 
Henri  II  rendit  au  Roi  Philippe  II,  &  au  Duc  de  Savoie ,  plus  de 
cent  cinquante  Villes  dans  les  Pays-Bas,  dans  le  Piémont,  &  dans 
le  Montfcrrat,  pour  fe  faire  reflituer  une  demi -douzaine  de  Villes, 
dont  les  Efpagnols  s'étoicnt  emparés  dans  la  Picardie  j  mais  il  garda 
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Jean  ,  Comte  de 
Hoya ,  Evêque  d'Ofna- 
bruck,  jurquen  inS. 

Michel,  Evêque  de 
Merfebourg,   jufqu'cn 

Frédéric,  Comte  de 
Lowcaftcin,  jufqu'cn 


Charles,  Comte  de 
Zollern ,  premier  Pré- 
fldent  à  Brevet  >    en 


Schardlus,   Abrégé  de 
la  Vie  de  Ferdinand  L 

Londorp,  Continuation 
de  Sleidan. 

De  Thou. 

Les  Ecrivains  de  Hon- 
grie ,  de  Bongars. 

La  Chronique  de  Fia- 
fecius. 

Chytrxus,  Hiftoire  de 
Saxe. 

Hottleder. 

Lehmann ,  Hiftoire  de 
la  paix  de  Religion. 

Lepta. 

Les  Hiftorîcns  du  Con- 
cile de  Trente. 

Beaucairc. 


George  Sabinus,  Jurif- 
confulce  ,  piemier 
Reâcur  de  Kœnig- 
(bergenPruiTe.  iy6r, 

Gafpard  Brufchius  > 
Hiflorien  Catholi* 
que.  if;9. 

Michel  Glandorp,  An* 
tiquaire.  if^4* 

Henri  Loritus,  dit  Gia" 
réanus ,  Poète  &  An« 
tiquaire.  11^5, 

Pierre  Lotichius,  Poète 

Conrad  Lycofthenes  > 
Antiquaire.  i^6u 
Philippe  Mélanchton. 

Gafpard  Schwenks^ 
fcld,  Fanatique.  I  ^61. 

Michel  Held,  Evêque 
de    Merfcbourg  , 
Théologien  Catholi- 
lÀqtte.  11^1* 
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Calais  y  &  les  Anglois ,  qui  avoienc  pris  parti  dans  cette  guerre ,  en 
£iyeur  de  TEfpagne  >  furent  entièrement  chaiTés  de  la  France. 

Le  Pape  Pic  IV ,  qui  venoit  de  fucccder  à  Paul  IV ,  reçoit ,  avec 
de  grandes  marques  de  diftinftion ,  les  AmbafTadeurs  que  Ferdinand! 
voulut  bien  renvoyer  à  Rome ,  pour  lui  annoncer  fon  avènement  au 
Trône  de  l'Empire. 

Aflcmblcc  générale  des  Princes  Proteftans  à  Naumbourg.  On  y 
corrigea  les  changemens  queplufieursDofteurs  avoient  faits  à  la  Con- 
feflîon  d'Ausbourg ,  pour  fe  rapprocher  de  la  Doûrine  de  Calvin. 
On  délibéra  fur  la  conduite  qu'il  leur  convenoit  de  tenir  par  rapport 
au  Concile  de  Trente ,  &  il  fut  réfolu  de  nouveau  ,  que  les  Protef- 
tans n'y  enverroient  pas  leurs  Théologiens ,  parce  que  ce  Concile 
n'étoit  point  libre ,  que  les  Dodcurs  Luthériens  n'y  feroient  point 
en  sûreté ,  &  que  le  Pape  &  fon  Clergé  s'y  portoient  pour  Juge 
dans  leur  propre  caufc.  Les  Ambaffadcurs  de  l'Empereur  &  le  Car- 
dinal Commcndon ,  Légat  de  Pic  IV  ,  firent  vainement  tous  leurs 
efforts  pour  dillîpcr  ces  préjugés  ,  les  Princes  Proteftans  y  perfifte- 
rent ,  &  le  Légat  n'en  put  point  tirer  d'autre  réponfc. 

Mais,  dans  Tinflant  même  que  ces  Princes  s'uniffoient  plus  étroite- 
ment que  jamais  confre  la  Cour  de  Rome ,  il  fc  développoit  au 
milieu  d'eux  un  germe  de  difcorde  &  de  méfiance ,  entre  les  Lu- 
thériens rigoriftes ,  qui  s'en  tenoient  flridement  aux  Dogmes  de 
Luther ,  &  les  Luthériens  mitigés ,  qui  penchoient ,  à  l'exemple  de 
Mélanchton  &  de  Bucer ,  vers  les  principes  de  Calvin.  Les  plus  fages, 
parmi  les  Proteftans  &  les  Catholiques ,  prévirent  dès-lors  que  ces 
divifions  &  ces  haines  naiflantes  mettroient  un  obflacle  invincible 
aux  progrès  ultérieurs  du  Proteflantifme }  que  bientôt  les  Souverains 
qui  le  profefToieat ,  épouferoient  les  querelles  de  leurs  Théologiens , 
&  que  ces  difputes  fcholaftiques  venant  à  aigrir  les  efprits  de  part  & 
d'autre ,  influcroient  tôt  ou  tard  fur  leur  union  pplirique.  Ce  fu- 
rent fans  doute  ces  confidérations  qui  empêchèrent  Ferdinand! de 
s'oppofer  à  Tintroduttion  du  Calvinifme  en  Allemagne.  L'Eleikcur 
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Palatin  fiit  le  premier  Prince  qui  fe  déclara  publiquement  pour  cette 
Doârine ,  &  qui  la  fit  embrailer  à  l'es  Sujets. 

Les  Rufles  continuent  de  ravager  la  Livonie,  Le  Maître-  Provin- 
cial de  rOrdre  Teutonique ,  à  qui  la  Souveraineté  de  cette  Province 
appartenoit  depuis  1514,  &  TArchcvcque  de  Riga ,  l'un  &  l'autre 
Princes  d'Empire,  ayant  réclame  vainement,  pendant  plufieurs  an- 
nées 3  les  fecours  de  l'Empire ,  prennent  enfin  le  parti  de  fe  jetter 
entre  les  bras  de  Sigifmond  Augufte ,  Roi  de  Pologne ,  &  le  fou- 
mettcnt  à  ce  Prince ,  &  à  la  République  Polonoife ,  par  un  Ade , 
paffé  à  Vilna  le  28  Novembre.   Les  conditions  de  cette  foumiflîon 
volontaire  furent ,  que  le  Maître  -  Provincial  des  Chevaliers  Tcuto- 
niques ,  Gothard-Kettler ,  feroit  créé  Duc  de  Curlande  &  de  Semi- 
gallie  ,  fous  la  mouvance  &  la  direâe  du  Roi  &  de  la  République  de 
Pologne  i  que  le  furplus  de  la  Livonie  &  l'Efthonie ,  feroient  unis  & 
incorporés  au  Royaumç  de  Pologne  &  au  Grand -Duché  de  Lithua^- 
nie ,  fauf  les  droits  de  l'Empire ,  le  libre  exercice  de  la  Religion 
Proteftante,  &  les  anciennes  Loix,  Coutumes,  Privilèges  &  Pran- 
chifes  de  la  Nobleffe  &  des  Villes  ,  &  que  cette  même  Nobleflc  fe- 
roit admife  à  participer  à  toutes  les  prérogatives  de  celle  de  Pologne 
&  du  Grand- Duché.  En  conféquence  de  ce  Traité  ,  les  Etats  de  Li- 
vonie conclurent,  en  1 566  ,  une  Confédération  perpétuelle  avec  le 
Grand- Duché,  &  cette  Province  fut divifée  en  trois  Palatinats,  fa- 
voir  ,  ceux  de  Wendcn ,  de  Doerpt  &  de  Pernau ,  dont  les  Chefs 
&  les  Nonces  prirent  féance  dans  toutes  les  AiTemblées  de  la  Répu« 
blique.  Mais  la  Paix  d'Oliva  fit  pafTer  ,  en  1 660 ,  fous  la  domination 
Sucdoife ,  toutes  les  parties  de  la  Livonie ,  qui  font  fituées  fiir  la  rive 
droite  de  la  Duna ,  &  il  n'en  refta  à  la  République  que  quatre  dif- 
tri£ts  aflcz  bornés  fur  la  rive  gauche  de  ce  Fleuve  ,  qui  portèrent  de* 
puis  le  nom  dje  Palatinat  de  Livonie.  Enfin  la  Ruilie  ,  après  avoir  ob* 
tenu ,  en  1711  ,  par  le  Traité  de  Nyftatt,  la  cefiion  de  la  Livonie 
&  de  l'Efthonie  Suédoife  ,  profita  ,  cinquante  ans  après,  des  troubles 
furvenus  en  Pologne,  pour  fe  faire  auflî  céder,  en  1773,  P^^  ^^ 
République,  au  moyen  du  Traité  deVarfoyie^  les  quatre  diûriâis  du 
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Palatinat  de  Livonie,  &il  ne  demeura  à  la  République,  deTacqui- 
fîtion  faite  en  1 5  tf  i ,  que  lafuzerainetc  flcrile  &  précaire  fur  le  Duché 
de  Curlande. 

L'Empereur  condamne  la  République  de  Gênes  à  refticuer  le  Mar- 
quiikc  de  Final  à  la  Maifon  de  Carecto. 

Diète  Eledorale  de  Francfort.  Tous  les  Eledcurs  y  furent  prcfcus 
en  perfonne,  &ils  élurent  Roi  des  Romains,  l'Archiduc  Màximilicn, 
qui  étoit  le  fils  aîné  de  l'Empereur.  Ce  Prince  fut  facrc  ,  peu  de  jours 
après ,  dans  la  même  Ville  de  Francfort ,  par  l'Eleéteur  de  Mayencc, 
comme  fubrogc  au  lieu  &  à  la  place  de  TEledeur  de  Cologne ,  qui 
ne  put  pas  remplir  alors  cette  fonétion  augufle ,  parce  qu'il  n'avoic 
pas  encore  reçu  la  Confécration  Archiépifcopale.  Màximilicn  refuû 
conflamment  d'envoyer  des  Ambaffadeurs  d'obédience  au  Souve- 
rain Pontife  ;  quelque  peine  que  le  Sacré  Collège  fc  donnât  pour 
le  perfuader  à  lui  rendre  ce  devoir ,  au  moins  en  qualité  de  Roi  àc 
Hongrie.  Il  fe  contenta  de  promettre  à  Sa  Sainteté  révérence  &  dé- 
votion ,  &  de  l'afTurer  que  non- feulement  il  protégeroit  l'Eglifc  Ca- 
tholique mais  aufli ,  qu'il  l'amplifieroit  autant  qu'il  feroit  en  fâ  puif- 
fance  -,  &  le  Pape  ,  pour  fauver  les  droits  ou  les  prétentions  quelcon- 
ques du  Saint-Siège ,  gliffa,  dans  fa  réponfe  à  l'Ambaffadeur  du  Roi 
des  Romains ,  qu'il  confirmoit  avec  plaifir  l'Eleétion  de  ce  Prince , 
fuppléant  d'autorité  Apoflolique ,  tous  les  défauts  qui  pouvoicnt  s'y 
rencontrer ,  &  qu'il  acceptoit  également  fon  obédience. 

Les  Eleûeurs  Proteflans ,  aflîftés  de  quelques  autres  Princes  & 
Etats  de  leur  Religion ,  remettent  à  l'Empereur  une  ample  déduc- 
tion des  raifons  qui  les  empêchoicnt  de  reconnoître  le  Concile  de 
Trente.  Cette  Afïemblée  cfl  rouverte ,  pour  la  troifîemc  fois ,  le  18 
Janvier. 

L'Empereur  donne  à  l'Eleétcur  de  Saxe ,  une  Expeârativc  fur  la 
Principauté  d'Aijhalt ,  ou  plutôt  fur  les  parties  de  cette  Principauté 

qui 
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qui  n'étoient  pas  comprifes  dans  TExpcftativc  accordée  par  TEmpo- 
rcur  Frédéric  III  à  la  Maifon  de  Branacbourg,  fur  les  Fiefs  d'Empire 
de  la  Maifon  d'Anhalt. 

Guillaume  de  Grumpach  ,  l'aflaffin  de  TEvêque  de  Wurtzbourg  ; 
ramafle  fecrétement  une  croupe  de  foldats ,  avec  lefquels  il  furprend 
la  Ville  de  Wurtzbourg  ;  il  oblige  enfuice  le  nouvel  Evcque  ,  &  les 
Chanoines  de  la  Cathédrale  ,  à  lui  payer  de  groffcs  contributions, 
à  lui  rendre  les  Terres  &  les  Fiefs  dont  il  avoic  été  dépouillé ,  &  à 
lui  donner  des  Lettres  d'abolition  par  rapport  à  tout  ce  qui  s  ctoit 
paflc,  L'Empereur  caflc  &  anéantit  cette  convention ,  &  met  Grum- 
pach ,  &  fes  adhérents ,  au  Ban  de  l'Empire. 

Fin  du  Concile  de  Trente.  Cette  Affçmblée ,  qu'on  avoit  convoquée 
dans  l'intention  d'opérer  la  réunion  des  Proteftaxis  avec  l'Eglife  Catho- 
lique, éleva  un  mur  d'airain  entr'elle  &  eux  ,  en  condamnant  fans 
retour  tous  les  points  de  leur  Dodrine,  &  en  frappant  de  Tanathême 
tous  ceux  qui  combattroient ,  en  quelque  manière  que  ce  fïit ,  des 
articles  de  foi  reconnus  &  déterminés  par  les  Pères  de  Trente.  L'Al- 
lemagne Catholique  a  reçu  indiftinâiement  tous  les  Décrets  de  ce 
Concile,  tant  ceux  qui  fê  rapportent  au  Dogme ,  que  les  réglemens 
de  fimple  police  &  de  difçipline. 

15^4. 

Diète  de  Députatipn  de  Worms ,  pour  avifer  aux  moyens  de 
maintenir  la  paix  publique  ,  &  d'abolir  entièrement  les  guerres  &  les 
défis  particuliers.  Elle  drcfTa,  pour  cet  effet,  un  Règlement  fur  la  na- 
ture des  fecours  que  les  Cercles  auroient  à  fc prêter  mutuellement, 
&  fur  la  manière  de  les  employer. 

Ferdinand  preffe  le  Pape  d'accorder  aux  Eccléfiaftiques  de  fon. 

Archiduché  d'Autriche ,  la  permiffion  de  fe  marier ,  &  à  fcs  autres 

Sujets ,  la  Communion  fous  les  deux  efpeces.  Vaincu  par  fcs  inftan- 

ccs ,  Pie  IV  oftroie  aux  Autrichiens  Tufâge  du  Calice  dans  la  faintc 

Tome  II.  Bb 
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Cène ,  à  condicioa  toutefois  que  les  Prêtres  &  les  Cures  inculque- 
roicnt  foigncufcmcnt  à  leurs  Ouailles  la  maxime  ccnblie  par  le  Concile 
de  Trente ,  que  cet  ufage  n*étoit  point  nccefl'aire  à  des  Laïcs.  Après 
avoir  rcuflî  dans  ce  point  effentiel ,  l'Empereur  entreprend  ,  avec  un 
nouveau  zèle ,  la  tâche  difficile  de  réunir  entièrement  les  deux  Re- 
ligions :  il  charge ,  pour  cet  effet ,  l'illuftre  George  Caffandre ,  de 
raflèmbler  dans  un  ouvrage  particulier ,  les  points  de  Dodrine  fur 
lefquels  les  Proteftans  étoient  d'accord  avec  les  Catholiques ,  &  de 
compofer ,  relativement  aux  Dogmes  conteftcs,  un  projet  de  con- 
ciliation ,  &  un  Formulaire  commun  ,  qui  pourroit  agréer  aux  deux 
partis.  Mais  Ferdinand  n'eut  pas  la  fatisfaàion  de  recueillir  le  fruit 
de  ces  foins  j  fa  mort  prévint  l'exécution  d'un  projet ,  qui  auroic 
vraifemblablement  rendu  la  paix  à  l'Eglife  Germanique ,  &  qui  fcul 
auroit  pu  ramener  ,  dans  le  lein  de  la  Catholicité ,  des  Peuples  épris 
de  leur  liberté  j  mais  qu'on  acheva  d'en  éloigner ,  en  uiânt  de  vio- 
lence  pour  les  y  faire  rentrer. 

Ferainand  furpaffa  tous  les  Princes  de  fon  tems ,  en  prudence ,  en 
amour  de  la  jufticc  ,  en  douceur ,  en  modération  ,  en  vigilance ,  Se 
en  application.  Sa  politique  fut  fans  fineffe  artifîcieufe ,  fa  fermeté 
iàns  roideur ,  fon  courage  fans  oftentation.  Doué  des  plus  grandes 
qualités  du  cœur  &  de  l'efprit ,  il  les  fit  fervir  à  la  profpérité  de  (es 
Peuples  :  il  fut  le  fauveur  de  TAUemagne ,  &  le  véritable  auteur  de 
la  grandeur  &  de  la  puiffance  aduellc  de  fa  Maifon.  Il  ne  manquoit 
à  fa  gloire  &  à  fon  bonheur ,  que  de  laifTer  après  lui  un  Succcflcur  qui 
lui  reffemblât  :  il  eut  ce  rare  avantage ,  &  ce  fut  un  nouveau  bien- 
fait de  fa  part  pour  l'Empire  &  pour  fes  Sujets  :  Nul/a  re  fcLicior 
fuit ,  quant  Juccejfore  Maximiliano.  De  Thou. 

La  Capitulation  de  ce  Prince  ne  diffère  de  celle  de  l'Empereur 
Charles  V ,  fon  frère ,  qu'en  ce  qu'elle  ftipuloit  la  confirmation  &  le 
maintien  de  la  paix  de  Religion. 

Ferdinand  I  laifla  unTeftament ,  daté  du  premier  Juin  1 543  ,  par 
lequel  il  appelloit  fes  filles ,  &  leurs  defcendans ,  à  la  fucceflîon  éven- 
tuelle des  Royaumes  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  au  défaut  de  fes 
fils,  &:  de  leurs  héritiers  légitimes.  Par  un  fécond  Teftamcnt,  figue 
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le  15  Février  1554,  il  partagea  fes  Euts  entre  ks  trois  fils ,  laiflant 
au  Roi  Maximilien ,  qui  en  étoit  l'aîné  y  les  Royaumes  de  Hongrie 
&deBohcniC3  avec TArchiduché  d'Autriche  :  au  fécond,  Ferdinand, 
le  Tirol,  TAlface ,  le  Brifgau  ,  &la  Souabe  Autrichienne:  &  au  troi- 
fieme ,  Charles ,  les  Duchés  de  Stîrie ,  de  Carniole  &  de  Carin- 
thic.  Nous  verrons ,  cî-deflbus ,  à  l'année  1740 ,  que  le  premier  de 
ces  Teftamcns  a  fervî  de  fondement  aux  prétentions  que  l'Elefteur 
de  Bavière  forma  ,  après  la  mort  de  l'Empereur  Charles  VI ,  fur  la 
fiicceffion  d'Autriche  en  général ,  &  fur  la  Bohême  en  particulier , 
du  chef  de  TArchiducheflc  Anne  ,  fille  aînée  de  l'Empereur  Fer- 
dinand I ,  femme  d'Albert  V ,  Duc  de  Bavière ,  &  mère  du  Duc 
Guillaume  V ,  fon  trifaïeul. 


Bb    % 


Maxjmilien 
11,  fils  aine 
de  VEmpereur 
Ferdinand  I  & 
d*Anne  ,  héri- 
tière de  Hongrie 
&  de  Bohême  j 
né  le  I  Août 
^/-î/»  couronné 
Roi  de  Bohême 
àPragucyle  20 
Septemb.is62y 
élu  Roi  des  Ro- 
mains à  Franc- 
fort j  le  24N0' 
vembre  is(ft  j 
&Jàcréle  jo  du 
même  moisy  cou- 
ronné Roi  de 
Hongrie  à  PreJ- 
bourgs  le  S  Sep- 
tembre JS63  ^ 
Juccéda  à  Jon 
pereenTs64,à 
l'âge  de  s  ^  ans. 


1^6^.      15^5. 

JyLAXiMiLiEK  II  pourfuic  avcc  chaleur  le  projet 
que  Ton  père  avoir  formé ,  de  réunir  les  Proceftans  à 
l'Eglife  Catholique ,  par  la  voie  de  conciliation.  Fer- 
dinand I  étoit  parvenu  à  défarmer  leurs  Dodeurs, 
en  obtenant ,  pour  les  Laïcs ,  lufage  du  Calice  dans 
la  fainte  Cène  :  fon  SucceflTcur  entreprit  de  les  ga- 
gner, en  faifànt  abolir  le  célibat  des  Prêtres ,  &  en  leur 
procurant  la  liberté  de  fe  marier,  à  laquelle  ils  pa- 
roiflbient  extrêmement  attachés.  De  concert  avec 
l'Archiduc  Charles  de  Stirie,  &  le  Duc  Albert  de  Ba- 
vière, il  s'adreflc,  de  nouveau,  au  Souverain  Pontife, 
&  lui  fait  repréfenter  par  le  Comte  d'Arco  ,  fon 
Ambafladeur ,  que  le  triomphe  de  TEglife  Catholique 
fur  le  Parti  de  Luther  &  de  Calvin,  dépendoit  de  la 
facilité  qu'il  auroit  à  fe  relâcher  fiir  ce  point  de  difci- 
pline.  Mais  le  Pape  Pie  V  étoit  bien  éloigné  de  fc 
prêter  à  des  accommodemens  fur  une  matière  qua 
le  Concile  de  Trente  venoit  de  juger  &  de  détermi- 
ner fduverainement.  Il  rejetta  conftamment  toutes  les* 
propofitions  &  toutes  les  inftances  que  Maximilien  II 
lui  faifoit  j  il  prononça  qu'il  ne  reftoit  aux  Proteftans, 
que  de  fc  foumettre  purement  &  Amplement,  aux 
Décrets  du  dernier  Concile  \  &  trouvant  l'Empe- 
reur toujours  occupé  de  cette  idée,  il  renvoya  le 
Cardinal  Commendon  en  Allemagne ,  pour  lui  dé- 
clarer qu'il  le  frapperoit  de  l'anathême,  &  le  feroic 
dépofer  par  les  Elefteurs  Catholiques,  s'il  ofoit  pren- 
dre, de  fon  chef,  un  parti  quelconque,  relativement 
aux  affaires  de  Religion.  Cette  rigueur  fît  échouer  les 
deffeins  pacifiques  de  Maximilien  1 1.  Il  ceffa  de  tra- 
vailler à  la  réunion  des  Proteftans  y  de  la  Cour  de 
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Marie  àc  Caftillc , 
fille  de  l'Empereur 
Charles  V,  née  le  21 
Juin  If 28,  mariée  le 
ij  Septembre  ih8i  t 
à  Madrid ,  le  24  Fé- 
vrieri<Jo3,igécde7y 
ans,  enterrée  à l'Efcu- 
rial. 


En  FAN  S. 


157^. 

Mo  HT. 


Mazimilibn  II 
meurt  a  Ratifianne ,  U 
12  Oâobre  iptf,  âgé 
dû  49  ans  y  dont  il  régna 
12.  Il  efi  entent  à 
Vienne. 


Anne,  née  le  1  No- 
vembre I  r49 ,  mariée 
le  12  Novembre  if7o> 
àPhilippcll,Roid'Ef- 
pagnc,  +  le  ^6  Oâo- 
bre  If 80. 

RoDOLFB  II,  qui 
régna. 

Erneft,néleif  Juin 
I  f  f } ,  Gouverneur  des 
Pays-Bas  en  If 92, 1 20 
Février  if9f, 

Elifabeth,  née  le  f 
Juin  I  f  f  4 ,  mariée  â 
Charles  IX,  Roi  de 
France,  le  26  Novem- 
bre if^o,  t  à  Vienne, 
le  22  Janvier  if92>  en 
odeur  de  fainteté. 

MA.THIAS,  qui  regaa. 

Maximilien ,  né  le  1 2 
Oâobre  en  iffS,  élu 
Roi  de  Pologne  le  22 
Août  If  87,  renonce  â 
cette  Couronne  en  fo- 
veur  de  Sigitoond-Au- 
gufte ,  Roi  de  Suéde ,  en 
ir88  ,  Grand- Maître 
de  rOrdre  Teutonique 
eni  f  9  f ,  t  le  2  Novem- 
bre 1^18. 

Albert,  né  le  13  No- 
vembre I  f  f  9 ,  créé  Car- 
dinal en  I  f  87  ,  Vice- 
Roi  de  Portugal  en 
if8j.  Archevêque  de 
Tolède  en  if94,  Gou- 
verneur des  Pays-Bas 
en  if9^,  marié  le  zf 
Avril  if99  ,   avec  fon 

arriere-couflne  germai-  ^_»_^_p_^_ 
ne ,  Ifabelle-Claire  Eugénie ,  Infante  d'Efpagne , 
fille  du  Roi  Philippe  II ,  qui  lui  apporta  les  Pays- 
Bas  pour  dot,  t  fans  enfans,  le  29  Novembre 
1^33 ,  enterré  â  Bruxelles. 

Wenceflas,  né  le  17  Mars  iftfi  Grand- 
Prieur  de  Caftille  ,  f  7  Novembre  if78  ,  en- 
terré â  TEfcurial. 

Marguerite,  morte  Religieufc,  dans  leMo- 
naftere  de  Sainte  Claire,  â  Madrid,  en  1^33. 

Six  autres  enfans  ,  trois  fils  '&  trois  filles , 
nioururent  jeunes. 


Princes 
contemporains. 


Papei. 

Pic  IV.  i^6u 

Pic  y.  If 72. 

Grégoire  XIII.  if8f. 

Mai/on    Ottomane. 

Soliman  II.         1^66. 
Selimll.  If  74. 

Amurat.  if9f. 


Rois  de  France. 


Charles  IX. 
Hewi  III. 


If74. 
IJ89. 


Roi  d^Efpagne. 
Philippe  II.        If 98, 

Roi  de  Portugal. 

Sébaftien.  if  78. 

Reine  d'Angleterre. 

Ellfabeth.  1^0  j. 

Reine  d^Ecofe. 

Marie  Stuart.       1187» 

Roi  de  Danemarck. 

Frédéric  IL         Xf88. 

Rois  de  Suéde. 

Bric,  dépofé.       if^8, 
Jean,  frère  d'Eric,  i  f  92. 

Rois  de  Pologne. 

Sigifmondll.      if72, 
Henri,  Roi  de  France 

Enennc  Batory,  i;87, 

Ciar. 

IwanBafiiowitz.x;84» 
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que  ce  Prince  prit  envers  elle,  que  coures  les  forces  de  la  Hongrie 
feroient  conftammenc  à  la  difpoiîcion  de  l'Empire  dans  toutes  les 
occafîons  où  il  pourroit  avoir  befoin  de  fon  afltftance.  D'ailleurs 
la  Diéce  fit  quelques  Réglemens  touchant  la  monnoie>  &  la  conf- 
titution  de  la  Chambre  Impériale.  Les  Proteftans  s'étant  plaints  des 
troubles  qu'ils  éprouvoient  de  la  part  des  Catholiques,  &  des  at- 
teintes que  ceux-ci  ne  ceflbient  pas  de  donner  à  la  paix  de  Reli- 
gion; &  les  Catholiques,  de  leur  côté,  ayant  reproché  a  leurs  adver- 
faires  qu'ils  violoient  eux-mêmes  habituellement  cette  pacification, 
par  l'ufurpation  journelle  de  quelques  nouveaux  biens  de  l'Eglife , 
&  par  le  ftyle  de  leurs  livres  fymboliques  :  la  Diète  arrêta  que  la 
Chambre  Impériale  devoir  examiner  &  redreffer  ces  griefs ,  à  la 
première  requifition  qui  lui  en  feroit  faite  par  les  Intéreffés,  Enfin 
Ton  pourvut,  par  un  article  particulier  duRécèscomitial,  à  ce  que 
la  convocation  de  cette  Diète,  la  première  de  ce  règne,  pour  avoir 
été  faite  dans  une  autre  Ville  que  celle  de  Nuremberg,  ne  préju- 
diciât  point  aux  droits  que  la  Bulle  d'Or  donnoit  à  cette  Ville, 
d'être  le  fiége  des  premières  Diètes  que  chaque  nouvel  Empereur 
célébreroit  après  fon  avènement  au  Trône.  Après  ces  objets  d'admi- 
niftration  civile  Ôc  politique,  l'Empereur  remit  fiir  le  tapis,  les  affaires 
de  Religion ,  pour  tenter  encore  une  fois  la  réunion  des  Proteftans 
&  des  Catholiques }  mais  le  Cardinal  Commendon  lui  renouvella, 
par  ordre  exprès  de  Pie  V,  la  menace  que ,  s'il  ofoit  entreprendre 
la  moindre  chofe  à  cet  égard,  le  Pontife  non-feulement  fèviroit 
contre  les  Princçs,  tant  Eccléfiafltiques  que  féculiers,  qui  fe  prête- 
roient  à  fes  defleins  ;  mais  qu'il  priveroit  fpécialement  l'Empereur 
de  la  dignité  Iinpériale,  de  fes  Etats  patrimoniaux,  &  de  tous  les 
droits,  honneurs  &  de  prérogations  qui  pouvoient  lui  appartenir. 
On  difcuta  alors  la  queftion ,  fi  les  Sedatcurs  de  Calvin ,  connus 
fous  le  nom  des  prétendus  Réformés ,  dévoient  être  admis  au  bé- 
néfice de  la  paix  de  Religion  y  &  la  Diète  arrêta,  à  l'inftante  prière 
de  plufieurs  Princes  de  \fL  Confeflîon  d'Aufbourg,  que  hors  la  Re- 
ligion Catholique  &  la  Luthérienne,  il  n'en  devoir  point  être  toléré 
4'wtre  dans  la  Germanie.  Le  Cardinal  Commendon  eut  une  très- 
grande 
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GRANDS  -  JUGES 
de  Spire. 


Frédéric,  Comte  de 
Loewcafteitty  îofqu'cn 

Marquard  de  Hatt^ 
ttcin,Ev8quc  de  Spire, 


PRÉSIDENS 
du  Confiil  AuUque. 
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grande  part  à  cette  déciûon,  perfaadc  qu'il  était  que  Rome  fezok 
lauvée  du  moment  que  refprit  de  parti  &  des  haines  fanatiques  fe 
mêleroit  parmi  les  Proteftans.  La  cataftrophe  de  FEleâeur  de  Co- 
logne en  158} ,  &  celle  de  ITledeur  Palatin  en  1^13 ,  ne  prouvè- 
rent que  trop  la  juileflc  de  cette  réflexion.  Au  reftc ,  TEleftcur  Pa- 
latin, qui  avoir  embraflc  publiquement  la  réforme  de  Calvin,  pro- 
tefta  folcmnellement ,  en  pleine  Diète,  contre  Tarrctc  dont  nous 
venons  de  parler ,  &  l'Empereur  Maximilien  1 1  étoit  trop  tolcraiit 
pour  en  lailTcr  déployer  la  rigueur  contre  un  Prince  qu'il  eftimoic 
d'ailleurs ,  &  dont  il  admira  la  fermeté  i  cependant  la  Religion  pré- 
tendue réformée ,  quoique  profefTée  par  les  Eledeurs  &  les  Princes 
les  plus  puiflans,  conferva  une  forte  d'état  précaire  jufqu'en  i6^iy 
que  le  Traité  de  Weftphalie  en  rendit  les  Sedateurs  participans  à  cous 
les  droits,  privilèges  &  prérogatives  qui  compétoient  aux  Luthé- 
riens ,  en  vertu  de  la  trailladion  de  Paffau  &  de  la  paix  de  Reli- 
gion de  i  555. 

L'Elefteui:  de  Saxe  fe  fait  invertir,  en  pleine  Diète,  des  Fiefs 

3u'il  relevoit  de  l'Empire;  Maximilien  II  employa  dix  étendards 
ans  cetoe  folemnité ,  la  dernière  de  cette  elpece ,  qui  eut  lieu  eu 
Allemagne  i  les  Inveftitures  d'apparat  ayant  été  abolies  depuis  par 
déluétude. 

Jean  Frédéric  II,  Duc  de  Saxe  Gotha,  Prince  foible,  &  d'unef- 
prit  auffi  borné  que  fon  ambition  étoit  démefurée,  prend  Grum- 
pach  &  £cs  complices  fous  fa  protedion.  Ces  malheureux  le  flat- 
toient  de  l'efpérance  prochaine  de  faire  rentrer  TEledorat  de  Saxe 
dans  fa  famille,  &  de  le  placer  lui-même  fur  le  Trône  Impérial; 
l'aflaffinat  de  l'Elefteur  Augufte  devoir  être  le  fignal  de  la  révo- 
lution qu'ils  méditoient;  &c  le  moyen  qu'ils  avoient  trouvé  de  l'exé- 
cuter, c'étoit  de  faire  révolter  la  Nobleffe  médiate  &  provinciale 
contre  leurs  Souverains ,  &  d'en  fortifier  le  Corps  de  la  Noblcflc 
immédiate.  Ces  projets  affreux  ayant  été  découverts,  &  le  Duc  Jean 
Frédéric  II  fe  roidiffant  contre  les  prières  de  fcs  amis,  contre  les 
confeils  de  l'Empereur,  &  contre  les  ordres  de  la  Diète,  qui  le 
preflbient  tous  de  livrer  Grumpach  entre  les  mains  de  la  Jufticc, 
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la  Diète  écend  ilir  lui  rarréc  de  profcripcion  d 
frappé,  &  commet  TEleâeur  Augufte  à  Texéc 


dont  ce  dernier  étoit 
['exécution  de  cette  Sen- 
tence. 

Encouragés  par  le  fuccès  que  le  premier  éclat  de  leur  mécon* 
lentement  avoit  eu ,  &  toujours  plus  animés  contre  le  defpodrme 
Espagnol ,  les  Flamands  &  les  Hollandois  fe  liguent  formellement 
pour  la  confervation  de  leurs  privilèges ,  &  contre  Tétabliflcment 
de  rinquifition.  Le  Prince  d'Orange,  &  les  Comtes  de  Brédérodc 
&  de  Culembourg,  furent  les  premiers  auteurs  de  cette  Confédé- 
ration formée  fous  le  nom  de  Gueux.  Le  Duc  d'Âlbe  arrive  dans 
les  Pays-Bas,  chargé  d'inftruâions  fanguinaires.  Le  Prince  d*Orangc 
fe  retire  en  Allemagne. 

Siège  &  prife  de  la  Ville  de  Gotha ,  par  l'Eleftcur  Augufte.  Le 
Duc  Jean  Frédéric ,  convaincu  des  trames  les  plus  horribles ,  eft 
enfermé  dans  une  prifon  perpétuelle  à  Neuftadt,  près  de  Vienne, 
où  il  mourut  après  vingt -huit  ans  de  captivité.  Grampach  &  fes 
principaux  complices  font  punis  du  dernier  fupplice,  &  le  Duché 
de  Gotha  eft  réuni  aux  Etats  du  Duc  de  Weimar ,  frère  de  Jean 
Frédéric  \  mais  ce  Prince  généreux  le  reftitua  au  bout  de  quatre  ans 
aux  fils  de  ce  Prince  malheureux,  à  Texception  àcs  quatre  Bailliages 
d'Arnshaug,  Weyda,  Ziegenruck  &  Sachfenberg  .  que  TElefteur 
Augufte  s'appropria  pour  une  partie  des  frais  de  la  guerre. 

Diète  de  Ratift)onne.  Elle  s'occupa  du  rembourfement  des  frais 
que  TElefteur  Augufte,  le  Cercle  de  Franconie  &  ceux  de  Haute 
&  Baffe -Saxe,  avoient  faits  pour  la  guerre  de  Gotha,  ainfi  que 
des  fecours  que  l'Empereur  demandoit  contre  les  Turcs.  Elle  ac- 
corda des  fommes  coniîdèrables  pour  l'un  &  l'autre  objet.  Affemblèe 
générale  des  Députés  de  tous  les  Cercles  à  Erfort,  la  première  & 
la  dernière  de  cette  espèce.  Il  n'y  fut  queftion  que  des  moyens  de 
lever  les  fûbfides,  dont  la  Diète  de  Ratifbonne  avoit  ordonné  l'im- 
pofition. 

Maximilien  II  conclut  une  Trêve  avantageufe  avec  les  Turcs. 

Ce   % 
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1568. 

L'Empereur  accorde  à  la  Noblcflc  Proteftante  d'Âmrkrhe  le  libre 
exercice  de  leur  Religion  dans  les  Eglifes  donc  ils  avoienc  le  droic 
de  patronage. 

•  Le  Duc  de  Florence  fuicice  une  difpute  de  prcfcance  au  Duc  de 
Ferrare,  &  s'adrefTe  au  Souverain  Pontife  pour  la  faire  décider.  Le 
Duc  de  Ferrare  porte  cette  conteftation  devant  le  Tribunal  de  l'Em- 
pereur ,  leur  Souverain  légitime  :  &  le  Pape  confcnt  enfin,  après  de 
longs  débats,  que  l'Empereur  en  pourroit  juger,  mais  en  qualité  d'ar- 
bitre feulement,  dans  un  tems  prefcrit  pour  cet  effet  par  la  Cour  de 
Rome,  &  à  condition  d'obferver,  dans  cette  difcuflion,  toutes  les 
formes  judiciaires.  L'Empereur  s'élève  avec  force  &  indignation  con- 
tre cette  infinuation  de  Pie  V,  &  déclare,  dans  fa  réponfe ,  qu'il  ne 
convenoit  pas  au  Saint  Siège  de  fe  mêler  des  différends  quelconques 
qui  furvcnoient  entre  les  VafFaux  de  l'Empire. 

Le  Pape  Pie  V  publia  la  Bulle  in  Cana  Dominu 

15^9. 

Dicte  de  dcputation  à  Francfort.  On  y  délibéra  principalement 
fur  les  moyens  de  prévenir  les  ravages^  que  les  troupes  levées  e» 
Allemagne  pour  le  lervice  des  Proteftans  de  France,  commettoient 
à  leur  paffage,  &  fur  la  manière  la  plus  propre  de  rétablir  l'ancienne 
difcipline  dans  le  militaire  Germanique ,  que  le  mauvais  exemple 
des  armées  étrangères  avoir  entièrement  fait  décheoir  de  fon  anti- 
que probité ,  retenue  &  honnêteté.  On  arrêta  aufïî  de  tenir  rigou- 
reufcmcnt  la  main  à  l'exécution  &  au  maintien  de  la  paix  publi- 
que &  religieufe,  afin  que  les  troubles  intérieurs  qui  déchiroient 
la  France,  ne  puffent  point  gagner   les  frontières   d'Allemagne* 

Le  Pape  Pie  V  confère  à  Côme  de  Médicis>le  titre  de  Grand- 
Duc  de  Tofcane,  &  lui  accorde  le  pas,  immédiatement  après  le 
Duc  de  Savoie,  par  une  Bulle  datée  du  27  Août.  L'Empereur  pro- 
tcfte  coiîtrc  cette  nouvelle  entreprife  de  la  Cour  de  Rome  ,  & 
l'annullc  pour  être  attentatoire  à  l'autorité  Impériale.  Le  Pape  envoie 
le  Cardinal  Commendon  à  Vienne ,  pour  juftifier  fâ  conduite. 
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Les  troubles  des  Pays-Bas  dcgéncrenc  en  révolte  ouverte  contre 
le  Gouvernement  Efpagnol ,  qui  les  furchargeoit  de  taxes ,  &  ten- 
doit ,  par  des  exécutions  fânglantes ,  à  y  abolir ,  à  la  fois ,  le  Pror 
tcftantifine  &  1  ancienne  liberté. 

1570. 

Diète  de  Spire.  Les  réglemens  qu'on  y  fit,  conccrnoient  principa- 
lement la  Chambre  Impériale ,  dont  elle  réforma  la  conftitution  i 
d'autres  rouloient  fiir  la  licence  eflfrénée  des  troupes  Allemandes 
qu'on  cnrôloit  pour  le  fervice  étranger,  &  fur  les  moyens  de 
donner  une  forme  légale  à  ces  levées  j  d'autres  encore  regardoient 
la  matricule  de  l'Empire,  la  Monnoie,  les  corps  de  Métiers,  le 
Commerce  &  la  police  des  Imprimeries  :  enfin  elle  accorda  des 
fonimcs  confîdérables  à  l'Empereur  ,  pour  fortifier  ks  Places 
frontières  de  Hongrie.  On  y  drefla  d'ailleurs  urie  Ordonnance  mi- 
litaire, qui  renferme  les  difpofitions  les  plus  précifes,  relativement 
à  la  levée ,  l'entretien  ,  la  manutention  &c  la  difcipline  d'ua 
Corps  de  Cavalerie.  Les  Députés  des  Pays-Bas  implorent  vaine- 
ment l'aflîftance  des  Etats  contre  les  Efpagnols.  Maximilien  II  fait 
fa  paix  avec  Jean  Sigifmond  Zapoli.  Celui  -  ci  renonça  à  la  Cou- 
ronne de  Hongrie,  &  obtint  en  échange  la  Souveraineté  hérédi- 
taire de  la  Tranfylvanie. 

Ordonnance  du  1 1  Novembre ,  portant  règlement  pour  la  Chan- 
cellerie Impériale.  Elle  a  confervé  force  de  loi. 

Maximilien  II  marie  fa  fille,  l'ArchiduchefTe  Elifabeth,  à  Char- 
les IX ,  Roi  de  France.  Les  Hiftoriens  du  tcms  obfervcnt  que  cette 
Princeffe  fut  conduite  en  France  par  l'Eledeur  de  Mayencej  qu  elle 
y  fut  reçue j)ar  le  Duc  d'Anjou,  frère  du  Roi,  &  qu'il  y  eut  d'abord 
quelque  difficulté  de  cérémonial  entre  le  Duc  d'Anjou  &  l'Elec- 
teur ,  mais  qui  fiit  terminée  à  l'avantage  du  premier ,  de  manière 
que  rEleâ:eur  lui  céda  le  pas  &  la  main  droite. 

Le  Comte  de  Mansfcld  étant  furchargé  de  dettes ,  TElcdeur  de 
Saxe  &  rAdminiftrateur  de  l'Archevêché  de  Magdebourg,  ordonnent 
le  féqucftre  des  bicos  qui  étoicnt  fous  leur  mouvance  &  leur  Sou- 
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vcraîncté.  Ce  féqueftrc  fubfifte  encore  aujourd'hui ,  rclarivemcnt 
aux  Domaines  du  Prince  de  Mansfcld ,  qui  font  fitués  fous  la  dor 
minacion  Saxone  >  mais  il  a  été  levé  dans  les  parties  qui  dépen-r 
dent  du  Duché  de  Magdebourg)  fous  la  domination  Pruffiemic. 

Traité  de  Stettin,  conclu  fous  la  médiation  de  TEmpereur ,  entre 
les  Rois  de  Danemarck  &  de  Suéde,  Le  premier ,  qui  formoic 
une  ancienne  prétention  fur  la  Couronne  de  Suéde,  en  vertu  de 
l'union  de  Calmar ,  y  renonça  en  faveur  de  la  Maifon  de  Wafa  , 
qui  la  poffédoit,  &  le  Roi  Jean  de  Wafa  renonça  à  fon  tour  aux 
droits  que  la  Suéde  prétendait  fur  la  Norvège ,  la  Scanic  &  le 
Gothland* 

1571.      I57X, 

L'Empereur  aflcmble  une  Diète  de  dépuration  a  Francfort,  à 
Teffet  de  réformer  les  abus  qui  s'étoient  gliffés  dans  les  hôtels  de 
monnoie  des  Etats.  Elle  défendit,  fous  des  peines  rigoureufes,  la 
fabrication  des  efpcces  foiblcs,  &  l'exportation  ou  la  fonte  des  ef* 
peces  fortes  ;  de  même  que  lexportation  de  l'argent  brut  :  elle 
renouvella  l'Ordonnance  de  Ferdinand  I  concernant  la  tenue  an- 
nuelle d'une  Diète  dUjfayagt  dans  chaque  Cercle ,  &  établit  les 
Diètes  de  Correfpondance  de  plufîeurs  Cercles  voifins,  fur  le  fait 
de  la  monnoie.  Les  Cercles  de  Franconie,  de  Bavière  &  de  Souabe» 
furent  nommés  pour  former  la  première  de  ces  Diètes.  Les  Cercles 
de  Haute  &  Bafle-Saxe  pour  la  féconde,  &  ceux  du  Haut  &  Bas-Rhin 
&  de  Weflphalie  pour  la  troîfîcme. 

Le  Pape  Grégoire  XIII  ne  voulant  pas  révoquer  la  Bulle  pat 
laquelle  ton  Prédeccfreur  avoir  érigé  le  Duché  de  Tofcane  en  Grand- 
Duché,  Maximilien  II  rappelle  fes  Âmbaffadeurs  de  Rome. 

Ordonnance  du  1 5  Novembre ,  qui  prefcric  à  la  Chambre  de 
Rotweil  la  forme  de  judicature  qu'elle  doit  obferver. 

Extinftion  de  la  Maifon  de  JagcUon  avec  le  Roi  de  Pologne , 
Sigifmondll.  Une  partie  de  la  Nation  Polonoife,  principalement 
la  NobleiFc  de  Lithuanie ,  offrent  leur  Couronne  à  l'Archiduc 
Errtefl,  fécond  fils  de  l'Empereur  i  &  le  Pape  appuie  ce  projet  par 
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toute  lliabilcté  du  Cardinal  Commendon  y  mais  la  lenteur  de  Maxi- 
milien  II,  &  peut-être  la  jufte  méfiance  qu'il  avoit  dons  la  légèreté 
des  Polonois,  le  font  échouer,  &  le  Duc  d'Anjou,  Henri  de  Va*, 
lois,  renipotsoe  fur  l'Archiduc  Emeft. 
Les  Gueiix  des  Pays-Bas  s'emparent  du  Port  de  Briel. 

1573-     M74- 

Maximilien  I  érige  le  Marquifat  de  Montferrat  en  Duché,  en 
faveur  de  Guillaume  de  Gonzague,  Duc  de  Mantoue,  &  accorde 
à  la  ^aifon  de  Brandebourg  une  expedative  fur  les  dépendances 
du  Duché  de  Brunfwick-Lunebourg. 

M75- 

Henri  III  de  Valois  abandonne  la  Couronne  de  Pologne  pour 
celle  de  Fronce.  Maximilien  eft  élu  à  fâ  place  par  les  principaux 
Sénateurs  :  le  refl:e  de  la  Nobleflè  fe  déclare  pour  Etienne  Bathori , 
Prince  de  Tcanfylvanie ,  qui  l'emporta  fur  l'Empereur,  à  la  faveur 
de  la  réfolution  que  ce  jeune  Prince  prit  depoufer  la  PrincefrcAnnc 
Jagellon  ,fœxu:  du  Rot  Sigifmond  II ,  &  âgée  de  plus  de  cinquante  ans. 
Le  Cardinal  Commendon  accufa  l'Empereur  d'avoir  manqué  fon 
coup,  parce  qu'il  perdit  un  tems  précieux  à  fonder  les  intenrions 
de  tous  les  Polonok,  &  qu'il  voulut  s'aûTurer  de  l'affaire  avant  que 
de  reiitreprendre.  Dîéte  Eleftorale  de  Ratifbonne }  l'Archiduc  Ro* 
dolfe  II,  nls  ané  de  Maximilien  II,  y  eft  élu  Roi  des  Romains.  L'E- 
leâreur  de  Brandeboujrg,  qui  ailifta  en  perfonne  à  cette  AfTemblée, 
y  pttt  le  pas  £av  Rodolie  jusqu'au  jour  de  ion  éleâion,  quoique  ce 
Prince  eut  déjà  coé  couronné  Roi  de  Hongrie.  La  cérémonie  du 
Sacre  iè  fit  par  l'Eleâeur  de  Mayence,  parce  que  l'Elefteur  de  Colo« 
gne  n'avoir  pas  encore  reçu  la  confécrotion  Archiépifcopale. 

Jcon-fiaptifteConcini,  Envoyé  du  Duc  de  Florence  auprès  de 
l'Empereur,  obtient  enfin,  pour  fon  Maître,  la  confirmation  du 
ntre  de  Grand- Duc }  mais  Maximilien  II  ne  l'accorda  qu'en  confi- 
dération  du  mariage  que  ce  Prince  contrada  avec  l'Archiduchcfle 
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Jeanne  fa  fœur,  &  d'une  fomme  confîdérable  d'argent  qu'il  paya 
au  tréfor  ImpériaL  Les  Lettres- Patentes  »  relatives  à  cet  objet,  font 
datées  du  i6  Janvier  de  l'année  fuivante. 

L'Empereur,  réclamé  par  les  Etats  des  Pays-Bas ,  fait  tenir  des  con:* 
férences  à  Bréd» ,  entre  leurs  Députés  &  ceux  du  Roi  d'Efpagne 
Philippe  IL  Elles  furent  infruâueufes  y  leur  rupture  occafionna  la 
première  union  des  Comtés  de  Hollande  &  de  Zélande  contre 
î'Elpagne, 

1^76. 


Turcs  rompent  la  Trêve,  &  s'emparent  par  furprîfc  de  la 
iffc  de  Canifcha.  L'Empereur  convoque  une  Diète  générale 


Les 

forterefTe 

à  Ratifbonne,  pour  lui  demander  des  fecours  contre  les  Ottomans. 
Les  Etats  lui  accordent  des  fubiides  très-confidérables,  &  arrêtent 
qu'ils  feroient  levés  indi|tinâement  fur  tous  les  biens ,  tant  Ecclc- 
fiaftiques  qye  Séculiers,  fans  en  excepter  ni  l'Ordre  de  Malthe, 
ni  l'Ordre  Teutonique ,  &c  que  les  Hclvétiens  feroient  aufli  fom-^ 
mes  d'y  fpurnir  leur  contingent.  On  fît  d'ailleurs  quelques  Réglc^ 
mens  nouveaux  touchant  les  enrôlemens  étrangers  :  on  en  renpu- 
yella  d'anciens,  relativement  à  la  Chambre  Impériale,  particulier 
remept  celui  de  1555,  qui  ordonnoit  de  choiur  les  Aflcffeurs  de 
ce  Tribunal  dans  les  deux  Religions  :  on  forma  une  dépuration  ex^ 
traordinaire  pour  corriger  Se  perfeâionner  la  matricule  des  Etats: 
&  l'on  réfolut  d'envoyer  une  Àmbafladcfolemnelle  au  Czar  Ivan  Ba- 
iilowitz,  pour  intercéder  auprès  de  lui  en  faveur  des  peuples  delà 
Livonie.  Les  Princes  Proteftans  demandèrent  vainement  l'abolition 
du  réfervat  Eccléfiaftique^  que  l'Empereur  Ferdinand  I,  difoicnt- 
ils,  avoit  établi  de  ion  chef  &  fans  le  concours  de  l'Empire.  La 
proportion  que  Maximilien  II  fît  de  fonder  un  nouvel  Ordre  de 
Chevalerie,  pour  la  défenfe  de  la  frontière  de  Hongrie  contre  les 
infidèles,  eut  le  même  fort.  Ce  Prince  meurt  avant  la  féparation 
de  cette  Aflcmblée. 

.  Maximilien  II  avoit  reçu  de  la  nature  les  plus  rares  talens,  &  le 
geirmc  des  plus  grandes  qualité?.  li  cultiva  &  perfeâtionna  les  uns 

dans 
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dans  récolc  de  Charles  V,  donc  il  poflcda  conftammcnt  toute  la 
confiance,  Icftime  &  la  tcndrcflc,  &  il  développa  les  autres  par 
1  étude  &  par  une  profonde  méditation.  Il  aimoit  &  protégeoit  les 
Lettres  ;  il  parloit  élégamment  huit  langues ,  &  fe  faifoit  un  plaifir 
de  répondre  aux  Efpagnols ,  aux  François ,  aux  Italiens  &  aux  Hom- 
grois>  dans  celles  qui  leurétoîent  propres.  Ilfe  diftingua  par-deflus  tous 
les  Princes  de  fon  fiécle,  par  une  égalité  d'ame  peu  commune,  par 
fa  prudence  &  par  ion  amour  pour  la  juftice  :  humain,  bienfaifant, 
il  fut  religieux  &  tolérant,  &  il  ne  lui  manqua  rien  pour  la  plus 
grande  fortune,  que  plus  de  bonheur  &  de  fanté.  {de  Thou)  Il  fut 
pleuré  par  toute  l'Allemagne ,  &  la  poftérité  refTufcita  en  fa  faveur 
le  furnom  que  l'ancienne  Rome  avoir  donné  à  Titus. 

La  Maifon  d'Ahremberg  doit  à  ce  Prince  les  commencemens  de 
fon  illuftration  en  Allemagne.  Il  érigea  le  Comté  d'Ahremberg  en 
Principauté  d'Empire,  en  faveur  de  Jean  de  Lignie,  Seigneur  de  Bar- 
bançon,  &  Comte  d'Arfchott,  qui  en  avoît  époufé  l'heritiere.  Nous 
obferverons,  à  cette  occafîon ,  que  la  Maifon  d'Ahremberg  tient  la 
première  place  à  la  Diète  d'Empire,  parmi  les  Princes  des  nouvelles 
Maifons  :  on  appelle  ainfî  les  Maifons  PrinciereSy  qui  ont  été  éle-. 
vécs  à  cette  dignité  depuis  le  commencement  du  feizieme  fîécle. 

La  Chambre  Impériale  déclara,  fous  ce  règne,  l'Abbaye  de  S.  Ma- 
ximin,  foumife,  quant  au  temporel,  aux  Eleâteurs-de  Trèves,.&  pré* 
para  l'affujettiflement  abfolu  de  la  Ville  de  Trêves  à  leur  domination. 

Le  droit  de  primogéniture*  paroît  avoir  été  établi  par  l'Empereur 
Maximilien  II  dans  la  Maifon  d'Autriche,  fes  fils  cadets  n'ayant 
poirit:  eu  de  part  à  fa  fucceflion. 

La  capitulation  de  l'Empereur  Maximilien  II  diffère  de  celles  dç 
fes  deux  Prédéceffeurs,  en  ce  qu'elle  renferme  un  engagement  nou- 
veau &  particulier.  i°  De  réunir  à  la  Couronne  les  Provinces  qui  en 
avoient  été  démembrées  ,  &  de  confulter  fur  cet  objet  l'avis  des 
Electeurs  &  des  Etats.  i°  De  ne  pas  exempter  des  charges  de  l'Em- 
pire les  Fiefs  qui  feroient  réunis  au  Domaine ,  par  l'extindion  des 
vaffaux.  3^  De  ne  plus  accorder  le  droit  de  monnoie ,  fans  le  con- 
fcntcmcnt  préalable  des  Electeurs, 
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&  avènement  à  h 
Couronne. 


RODOLFEir, 

flsatnédeMa- 
ximilien  II ,  & 
de  Marie  d'EJ- 
pogne,  ni  le  2  S 
Juillet  ISS2  , 
eouronnéRoide 
JHongrie  a  Pref- 
hourg,  U  2s 
Septemb.i  S72^ 
Roi  de  Bohême 
àPrague^leii 
Septemh.isys, 
éluRoi  des  Ro- 
mains à  Ratis- 
bonne  ^  le  27 
Octobre  i sjSj 
&  couronné  en 
lamime  VUle, 
U  I  Novembre 
fuivant.fuccéde 
à  [on  père  en 
^Sjô ^  à  iàge 
de  24,  ans. 


Evénemcns  remarquables. 


IvoDOLFE  II  monta  fur  le  Tronc  de  fon  pcrc,  dans 
les  cîrconftanccs  les  plus  avantagcufcs.  Un  calme  par» 
fait  rcgnoit  dans  l'Empire.  L'autorité  Impériale  étoit 
rcfpedée  moins  parce  qu  elle  pouvoir  fe  faire  crain- 
dre ,  que  parce  qu'on  n'en  craignoit  rien  d'injufte ,  & 
les  Etats  unis  entr'eux  &  avec  leur  Chef,  fembloient 
avoir  abjuré  jufqu'aux  haines  de  Religion.  Le  jeune 
Empereur  lui-même  s'étoit  déjà  rendu  recommanda- 
ble  par  fon  efprit  vif  &  pénétrant,  par  l'étendue  de  fcs 
connoiflances,  par  une  judiciaire  excellente,  &  par  la 
pureté  de  fes  mœurs.  Tout  fembloit  donc  préfâger  à 
l'Allemagne  un  règne  heureux  &  tranquille,  &  il  n'ea 
fut  point  de  plus  fécond  en  troubles ,  ni  de  plus  défaf^ 
trcux.  A  peine  affermi  fur  le  Trône,  Rodolfe  II  devint 
indolent  &  parefleux  \  il  s'abandonna  à  des  paflions 
déréglées,  &  fe  laifla  fubjuguer  par  fes  maîtreffeSjau 
point  qu'elles  difpofoient  de  toutes  les  places  de  fon 
miniflere,  &  que,  de  concert  avec  fes  lâches  Confeil- 
1ers,  elles  gouverrioient  fous  le  nom  de  l'Empereur. 
Dès  ce  moment  rien  ne  fut  à  l'abri  de  la  cupidité  de 
fes  Miniftres  ;  ils  lui  facrifîerent  le  fyflême  politique 
que  le  perc  &  l'ayeul  de  ce  Prince  avoicnt  conçu  Se 
fuivi  avec  tant  de  (ûccès.  La  difcorde ,  la  jaloufîc  &  les 
haines  de  Religion ,  s'emparèrent  avec  plus  de  hireur 
que  jamais  de  tous  les  clprits,  &  l'Empereur,  fpeda- 
teur  infenfîble  de  tant  de  maux,  dont  il  étoit  l'auteur, 
n'eut  pas  même  l'art  d'en  profiter  pour  augmenter  fon 
autorité  en  Allemagne.  Livré  tour-à-tour  dans  un  âge 
plus  mur  à  l'étude  de  la  Chymie  &  de  l'Aflronomie,  à 
rhorlogerie  &  à  la  peinture ,  il  eut  la  manie  de  vou* 
loir  faire  de  l'or,  &  la  foiblcflc  de  prétendre  lire  dans 
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L'Empereur  Rodol- 
fe  II  ne  fbc  jamais  ma- 
rié :  fon  irréfolucion  & 
(a  lenteur  naturelle 
ayant  feit  échouer  tous 
les  projets  de  mariage 
que  (ti  Miniftres  for- 
moient  pour  lui.  Il  fut 
qaeftion  de  lui  faire 
epoufer  rinfante  Claire 
Ifabelte  d'fifpagne>  qui 
fut  depuis  mariée  avec 
fon  frère  ,  TArchiduc 
Albert.  Il  rechercha 
cnfaite  Marie  de  Mé- 
dicis  ,  &  celle-ci  lui 
ayant  préféré  le  Roi  de 
France  ,  on  lui  propo- 
fa  fuccedîvement  une 
Archiduchefl'e  de  la 
branche  de  Stirie ,  une 
Princeflc  de  Lorraine, 
onePrincc&deRuflîe, 
&  jufquà  la  fille  du 
Hofpodar  de  Valachie  : 
mais  il  ne  put  fixer  fon 
choix  fur  aucune  de  ces 
Princeâes ,  &  il  mou- 
rut célibataire. 


E^FANS. 


Mort. 


Princes 

contemporains. 


RoDOLFB  II,  meurt 
à  Prague  ,  fe  10  Jan 
yier  i6iz  ,  âgé  de  f9 
ansf  dont  il  avait  ré- 
gné 3^ .  Il  efi  enterré  à 
Prague, 


Roi  de  Suéde. 

Jean.  IT92* 

Sigifmond  chadé.  I  r  9  9  • 
Charles  IX.  i<^ii. 

Guftave  Adolfc.  i^ji. 

Rois  de  Pologne. 

Etienne  Bathory.  i  y  87. 

Sigifmond  III,  Roi  de 

Suéde.  1532. 

Clan. 

Fœdor  Iwanowitz. 

If  97. 

Bbris  Gudenow.  1^0  y. 
Fœdor   BorfTowitz. 

160U 

Démécrius,  dit  le  Faux. 

1606. 

Baille  Zusky.       i^io. 

Démétrius ,  fécond  Im- 

poftcur.  i^io. 

Démécrius  ,  troifleroe 

Impofleur.       i^io. 

î-adiflas  de  Pologne, 

jufqu'ea  iCii, 


Papes. 

Grégoire  XIIL  ifSf, 

Sixte  V.  iy9o, 

Urbain  VIT.  IJ90. 

Gtégoire  XIV.  IJ91, 

Innocent  IX.  it9I, 

Clément  VIU.  i6ou 

Léon  XI.  1^0  f. 

Paul  V.  i5ii. 

Maifon  Ottomane. 

Amurat  III.  ir9f. 
Mahomet  III.  1^04. 
Achmct.  1617. 

Rois  de  France. 

Henri  IIL  1^89. 

Henri  IV.  1610. 

Louis  XIIL         1^43. 

Rois  d^Efpagne. 

Philippe  II,  If 98, 
PhilipcIII.         i^ii. 

Rois  de  Portugal. 

Sébaftien.  if78. 

Henri.  ifSo. 

Philippe  II,  Roi  d'Ef- 
pagne.  1^98. 

Philippe  IIL        162.1. 

Rois  d*  Angleterre. 

Elifabeth.  Kfoj. 

Jacques  I ,  Roi  d'Ecoife. 
1627. 

Rois  d'F.coJTe. 


Marie  Stuart» 
Jacques  VL 


xr87. 
i6is. 


Rois  de  Danemarck, 


Frédéric  II. 
Chriftiern  IV. 

Dd  z 


jr88. 
1649. 
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les  aftrcs.  Bientôt  rapprchcn{îon  aveugle  des  malheurs  dont  il  fc 
croyoit  menace,  le  rendit  méfiant  &  foupçonneux  i  il  fuya  le  com- 
merce &  la  vue  des  hommes  i  il  s'enferma  dans  l'intérieur  de  fcs  ap» 
partemens,  &  ne  fortit^  plus  que  pour  dcfcendre  quelquefois  dans 
les  écuries.  Ceft  là  que  déeuifés  en  palfreniers>  les  étrangers,  que 
le  defir  de  le  voir  attiroit  à  la  Cour,  parvenoient,  avec  peine,  à  farif- 
faire  leur  curîofité.  Enfin  le  règne  de  Rodolfe  II,  qui  s  ctoit  annoncé 
comme  l'émule  de  fon  père,  devint  le  modèle  dune  adminiftration 
vîcieufe  à  tous  égards  y  &  l'Allemagne  reçut ,  pendant  fa  longue 
durée,  des  plaies,  qu'on  ne  parvint  à  refermer,  qu'après  avoir  fait 
couler  des  fleuves  de  fàng  dans  des  guerres  civiles  &  étrangères. 

Les  mécontens  des  Pays-Bas  fe  liguent,  par  la  pacification  de 
Gand,  contre  le  defpotifme  &  l'intolérance  de  la  Cour  d'Efpagnc, 
&  déférent  le  Gouvernement  des  dix-fept  Provinces  à  l'Archiduc 
Mathias,  frère  de  l'Empereur.  Ce  Prince  l'accepte  contre  le  gré  de 
ù,  famille,  &:  fans  l'aveu  du  Roi  Philippe  IL 

1577- 

Dîéte  de  Députation  à  Francfort.  Elle  ne  s'occupa  ^uc  de  matiè- 
res de  police  générale  i  fon  Récès  contient  quantité  de  Réglemcns 
relatifs  à  cet  objet ,  qui  fervent  à  peindre  les  mœurs  de  ce  fiécle.  Il 
s'y  trouve  un  Chapitre  très -étendu  concernant  les  blafphêmes  &  les 
juremens  de  la  Nobleflc  :  un  autre  défend  aux  Elefteurs  &  aux  Prin- 
ces ,  tant  Eccléfiaftiques  que  Séculiers ,  de  s'enivrer  >  ou  d'enivrer 
les  autres  :  fuivent  quelques  Loix  contre  le  luxe  de  table  &  des  habits. 
Un  fîmple  Gentilhomme  n'ofoit  porter  ni  velours  ni  fatin  :  les  étoffes 
riches  etoient  défendues  aux  Comtes  j  mais  on  permit  aux  Comteffcs 
de  pofTéder  des  joyaux  pour  la  valeur  de  1,500  liv.  on  détendit  tous 
les  contrats  ufuraires  qui  tendoient  à  porter  l'intérêt  de  l'argent  au- 
delà  du  denier  vingt.  On  y  prohiba  fevérement  toute  forte  de  mo- 
nopoles ,  comme  auifi  d'acheter  des  grains  fur  pied ,  pu  des  raifins 
au  cep  ,  &c.  On  fit  plufîeurs  Réglemens  concernans  les  Imprimeries, 
&  les  Corps  des  Métiers ,  &  Ion  autorifa  les  feuls  Elcfteurs  &  Pria: 
ces  d'Empire  à  entretenir  des  Bouffons^ 
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^ELECTEURS 

Ecclefiajliques. 


ELECTEURS 

Séculiers. 


COMMISSAIRES 

Principaux. 


VICE- 
CHANCELIERS. 


M  A  YENCE. 

Danîcl    de    Hom 
bourg,  élu  en  xjf;,  t 

Wolflgang  de  Dal- 

"Jean  de  Bitfch  ,  f 

Jean  Schweickhardt 
de  Cronbcrg,  f  1^24. 

COLO  G  NE. 

Salcntin  d'Ifcnbourg, 
élueiiiyd7,réfîgnccn 
1X77. 

GcbhardTnichfcs  de 
Waldboorg,dépoféen 

ErncftjDuc  de  Ba- 
vière, t i^ii. 

TRÈ  VES. 

Jacques  d'Eltz ,  élu 

Jean  de  Schocnen- 
bcrg,  +  If  99, 

Lothairc  de  Metter- 
xiick>  1 1^23» 


BOHEME. 

UEmpereur  Rodol- 
fe  II,  jufquen     1611. 
Mathias ,    frère    du 
précédent,  f  1^19. 
Comtes  Faiatîvs. 
Frédéric  III,  Eledeur 
Palatin  en  iff  9,  tiy7<^. 
LouisVI,  fils  du  pré- 
cédent, tif83. 

Frédéric  IV,  fils  du 
précédent,  \  1610,     • 
Frédéric  V,  fils  du 
précédent ,  profcrit  en 
i^zj,  t  KJ32. 
SAXE. 
Augufte ,  Eleâeur  de 
Saxe  en  in3>  t  if*^. 
Chriftian  I,  fils  du, 
précédent,  fîf  91- 

Chriflian  II,  fils  du 
précédent,  i^ii.  I 

Jean-Georges  I ,  frère 
du  précédent,  f  i<^î^« 
BRANDEBOURG. 
Jean-Georgcs ,  Elec- 
teur de  Brandebourg  en 
iffi,  tif98. 
Joachim  Frédéric ,  fils 
du  précédent,  f  160S. 
Ile  fi  la  fouchc  de  la 
Maijon  Royale  de 
Prufe  &  EUâoraîe  de 
Brandebourg  :  fort  yî- 
cond  frère  ^  Chrifiion, 
fut  celle  de  la  branche 
de  Bareitk ,  qui  s'étei- 
gnit en  1769 ,  dr  la  troi- 
fieme  ,  Joachim ,  efi  le 
fondateur  de  la  branche 
des  Margraves  d'An- 
Jpach. 

Jcan-Sigirmond ,  fils 
du  précédent,  t  1^19. 
Il  epoufa  fa  confine , 
Anne  de  Brandebourg , 
fille  &  héritière  d'Al- 
berc>Duc  de  Prufie,  ai 
d'Elconore  de  Juliers. 


Diète  de  Ratijbonne, 
1197'     If98. 

L'Archiduc  Mathias, 
frère  de  TEmpereur. 

Diète  de  Ratifionne. 

1^03. 

L'Archiduc  Mathias, 

Diète  de  Ratijbmne. 

160B. 

L'Archiduc  Ferdi- 
nand, de  Iz  branche 
de  Snric, 


Sigifmond  .Vichxtf- 
fer. 

Jacques   de    Senfre^ 
nau. 

Jean  Wolf^ang  Frey<i 
mond, 

Rodolfe  Coradicins.» 

LéopolddeStrahlea^ 
dorC 


114  H  I  S  T  O  I  R  E 

Evénemens  remarquables  fous  Ro  D  o  L  F  E   IL 

Les  mécontcns  des  Pays- Bas- Walons  fe  féparenc  des  Hollandois 
&  des  Flamans ,  6c  renoncent  à  la  Pacification  de  Gand.  Us  ic  ù>Ur 
mettent  de  nouveau  au  Roi  d'Eipagne. 

1578.     157J. 

Diète  de  Worms.  Les  HoIIandois  &  les  Flamands ,  prcfidés  par 
l'Archiduc  Mathias  ,  y  envoient  le  célèbre  Philippe  Marnix  de 
Sainte- Aldegonde ,  pour  implorer  le  fecours  &  l'affiftance  des  Etats, 
contre  la  tyrannie  Civile  &  Eccléfiaftique  des  Efpagnols.  L'Empereur 
nomme  les  Archevêques  de  Cologne  &  de  Trêves ,  l'Archevêque 
de  Saltzbourg ,  le  Duc  de  Bavière  ,  &  le  Comte  de  Schwarzbourg , 
pour  examiner  ces  plaintes,  &  pour  avifer  aux  moyens  d'y  porter 
remède.  Ces  Commiflaires  ayant  fait  leur  rapport  à  Rodolfe  II ,  ce 
Prince  propofe  aux  deux  partis  de  tenir ,  fous  fa  médiation ,  un 
Congrès  de  pacification  à  Cologne,  Il  y  envoya ,  defapart ,  les  Elec- 
teurs de  Cologne  &  de  Trêves ,  l'Evêque  de  Wurtzbourg  &  le  Duc 
de  Juliers.  Le  Roi  d'Efpagne  y  députa  le  Duc  de  Terra-Nuova  i  & 
les  mécontens  chargèrent  de  leurs  intérêts  le  Duc  d'Arfchott.  Ces 
Conférences  durèrent  fept  mois  :  on  contefta  beaucoup  fiir  les  de- 
mandes &  fur  les  plaintes  réciproques ,  &  l'on  finit  par  fe  fcparer 
plus  aigris  &  plus  animés  de  part  &  d'autre ,  qu'an  ne  s'étoit  affem- 
blés.  Les  HoIIandois  étant  demeurés  inflexibles  fur  tout  ce  qui  te- 
noit  à  leurs  privilèges ,  &  les  Elpagnols  ayant  rejette  avec  indigna- 
tion toute  idée  de  liberté  de  confcience  &  de  tolérance  du  Protêt 
tantifme  ,  le  Prince  d'Orange ,  qui  étoit  l'ame  de  la  révolte ,  engage 
les  Etats  de  Hollande  ,  de  Zélande  ,  dTJtrecht ,  de  Gueldres  &  de 
Zutphen  y  d'Overyflel ,  de  Friefland ,  &  de  Groningue ,  à  fe  liguer 
plus  étroitement.  Conclufion  de  la  fameufe  Union  d'Utrecht ,  le 
z  Février.  Les  Villes  de  Gand  &  d'Anvers  accèdent  à  cette  Al- 
liance. 

Tranfaûion  entre  l'Elefteur  de  Saxe  &  Joachim  -  Frédéric  de 
Brandebourg  ,  Adminiftrateur  de  l'Archevêché  de  Magdebourg , 
touchant  le  Burgraviat  de  Magdebourg ,  que  la  Maifon  de  Saxe 
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rclcvoit  de  l'Empire.  L'Eledeur  fut  maintenu  dans  la  pofTeflion  des 
quatre  Bailliages  de  Gommeren ,  de  Ranis ,  de  Gottau ,  &  d'Elbc- 
nau  ,  auxquels  le  titre  Burgravial ,  &  la  qualité  de  Prince  d'Empire, 
anciennement  inhérente  au  Burgraviat ,  demeurèrent  attachés ,  &  il 
renonça  aux  autres  droits ,  rentes ,  revenus  &  prétentions ,  qui  apparu 
tenoient  ou  dépendoient  de  ce  Fief. 

ij8o. 

La  faveur  que  la  Doûrine  de  Calvin  trouyoît  en  Allemagne ,  & 
les  changemens  que  plufîeurs  Doâeurs  Luthériens ,  pour  s'en  rap^ 
ptocher^fe  permettoientde  faire  aux  Dogmes  fondamentaux  de  leur 
Eglifc ,  alarment  les  plus  zélés  parmi  les  Princes  Proteftans ,    parti- 
culièrement l'Eleûeur  de  Saxe  &  le  Duc  de  Wurtemberg.  Ces  Prin- 
ces conviennent  enfemble  de  faire  dreflcr  un  nouveau  Formulaire  de 
Foi, conforme  en  tous  points  à  la  Confeflîon  d'Ausbourg;  mais  dans 
lequel  on  exprimeroit  avec  plus  de  précifion  les  articles  pat  rapport 
auxquels  les  Seâateurs  de  Calvin  s'écartoient  eilentiellement  des 
principes  de  Luther.  Ce  nouveau  Livre  fymbolique  fut  projette  par 
les  Théologiens  Wurtembergeois ,  dans  un  Synode  Provincial ,  af- 
femblé  pour  cet  effet  dans  l'ancienne  Abbaye  de  Maulbronn  :  il  ftit 
cnfuite  revu ,  corrigé  ,  &  rédigé  en  forme  convenable  ,  dans  une 
Congrégation ,  tenue  par  les  Théologiens  de  Saxe  au  Couvent  de 
Bergen  >  près  de  Magaebourg.  Enfin,  après  trois  ans  d'examen  te 
de  difcumons ,  il  fut  folemnellement  publié ,  fous  le  nom  de  For-- 
mula  concord'iA  ,  &  revêtu  de  la  fignature  de  trois  Eleûeurs  ,  de 
vingt -un  Princes,  de  vingt -deux  Comtes,  &  de  trente  cinq  Vil- 
les. Mais  bien  loin  que  ce  Formulaire  ait  rétabli   la  concorde  & 
Funité  du  Dogme  dans  l'Eglife  Proteftante ,  il  en  réfulta  plus  de 
troubles  &  de  difputes  qu'il  n'y  en  avoit  jamais  eu  :  les  Théolo- 
giens de  Danemarck ,  de  Brunfwick ,  de  Lunebourg ,  de  Mecklen* 
bourg ,  du  Holftein ,  du  Palarinat ,  de  la  Pruffe ,  &c.  s'étant  très- 
long-tems  obftinés  à  ne  pas  le  reconnoître  pour  porme  de  la  foi 
Proçeftante ,  &  ayant  açcufc  Içuf  s  confrères  de  Saxe  de  s  y  être  aban- 
donnés 
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donnés  à  leurs  opinions  particulières.  Cependant  ces  oppofitîons 
fi'empécherenc  pas  que  la  Formuk  de  concorde  ne  devînt ,  dans  la 
fuicç ,  le  grand  \\wrt  fymbolique  des  Luthériens. 

Mort  de  Jean  de  Danemarck ,  Duc  de  Schlefwick  &  de  Hol- 
ftein»  Son  neveu  Frédéric  II ,  Roi  de  Danemarck ,  &  fon  frère  Adol- 
phe ,  Duc  de  Htolftein ,  partagèrent  cnfcmble  (a  fucceflîon.  Les 
4çux  Duchés  de  Schlefwick  &  de  Holftein  furent  également  divifés 
cntr'cux ,  avçc  tant  d  exaditudc  ,  qu'on  morcela  les  quatre  petits 
pays  y  dont  le  Holftein  eft  compofé ,  pour  en  donner  à  chacun 
une  petitq  portion.  Ce  partage  dura  près  de  cent  quarante  ans  : 
il  occafionna  des  troubles  &  des  guerres  fâchcufcs ,  entre  la  branche 
Royale  de  Holftein -Gluckftatt,  &  la  branche  Ducale  de  Holftein- 
Gottorp  y  daos  Icfquellcs  les  premières  Puiflanccs  d'Europe  furent 
mêlées,  Fnfia  le  Danemarck  parvint  à  recouvrer ,  en  17 19 ,  la  par- 
tie Hoftcinoifc  du  Duché  de  Schlefwick ,  &  il  y  réunit,  en  1773  > 
Ip  Holftein  Ducal ,  en  abandonnant  à  la  branche  de  Gottorp  les 
Comtés  d'Oldenbourg  &  de  Delmenhorft. 

i58r. 

Mort  dt  Chriftophe  ,  dernier  Comte  de  Stolberg  >  de  la  branche 
4ç  Kocaigftein.  Les  Comtes  de  Stolberg  prétendirent  à  fa  fuccef- 
iîon ,  par  droit  de  fang  &  d'agnation }  mais  elle  échut  à  TEleûeur 
deMayence>  en  vertu  (Tune  Expectative  que  l'Empereur  Maximilien  I 
lui  avoit  accordée  fur  le  Fiet  de  Koenigftein. 

La  Ville  de  Trêves  eft  obligée  de  fe  foumettrc  à  la  Souveraineté 
de  fpn  Archevêque. 

Commencement  des  troubles  d'Aix-la-Chapelle,  àToccafîon  des 
eiïbrts  que  les  Proteftans  y  faifoient  >  pour  obtenir  le  libre  exercice 
de.  leur  Culte, 

.  Les  Provinces ,  &  les  Villes  comprifes  dans  l'Union  d'Utrecht,  fc- 
coucnt ,  fans  retour  ,  le  joug  de  la  domination  Efpagnole  ;  &,  s'éri- 
gcant  en  République  indépendante  >  ils  propofent  à  l'Archiduc  Ma- 
thia?  de  Vtxx  déclarer  le  Chef  fuprcme  j  mais  ce  Prince ,  qui  n'avoit 
accepté  le  Gouvernement  des  Pays  Bas,  que  dans  l'efpérance  de  les 
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confêrver  dans  robéilTance  de  fa  Maifon ,  s'en  démit ,  à  TinAanfc 
qu'il  s'apperçut  que  la  révolte  prcnoit  une  confiftance  régulière.  Ce- 
pendant il  lui  coûta  cher  d'avoir  contrarié  lés  Vues  de  TEfpagne,  Ré- 
duit à  une  très -mince  penfion  ,  il  fut  confiné  dans  la  Haute- Au- 
triche ,  &  retenu  dans  une  forte  de  nullité  inconcevable  »  jufqul 
ce  que  la  mauvaife  conduite  de  l'Empereur  >  ion  frère  ^  le  porta  fuc> 
cef&vement  fur  tous  les  Trônes  héréditaires  de  fa  Maifon. 

Réformation  du  Calendrier  Julien ,  fous  les  aufpices  du  Pape  Grér 
goire  XIII ,  &  par  les  foins  de  l'Af^ronome  Louis  Lilius. 

Diète  d'Ausbourg.  L'Empereur  s'efforce  vainement  d'engager  les 
Etats  à  fe  déclarer  contre  les  Rébelles  des  Pays  ^  Bas  ;  le  Cbrps  Ger- 
manique n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  fe  mêler  de  cette  querelle 
particulière  de  la  Maifon  d'Autriche  :  cependant  il  accorda  à  TEm- 
pereur  des  fçcours  confîdérables  contre  les  Ottomans.  Il  (nt  erlfuîtc 
queftion  de  Tintrodudion  générale  du  Calendrier  Grégorien  dans 
l'Empire:  &  ce  projet,  très-raifonnable  en  lui-même,  auroit  fâni 
doute  été  agréé  fans  difficulté ,  fî  les  Etats  ne  s'étoient  pas  trouvés 
ofFenfés  par  le  toh  impérieux  &  abfolu ,  avec  lequel  le  Pape  leur 
avoit  enjoint  de  fuivre  fon  Calendrier.  Cette  circonftance ,  très- 
étrangère  au  fond  de  l'affaire,  excita  d'abord  un  mécontentement,  &t 
des  clameurs  générales  contre  la  propofirion  du  Pontife  :  cepen- 
dant le  premier  rcffentiment  ayant  été  calmé  par  le  téms  &  par  la 
réflexion ,  les  Princes ,  &  les  Etats  Catholiques,  confentirent  fucccf- 
fivement  à  recevoir  le  Style  Grégorien  :  maïs  il  n'en  fut  pas  de  même 
des  Proteftans  i  leur  éloignement  pour  tout  ce  qui  venoit  de  Rome , 
les  détermina  à  s'en  tenir  invariablement  à  l'ancien  Calendrier  Julien , 
quelque  perfuadés  qu'ils  fuffent  d'ailleurs  de  (es  erreurs  &  de  fes  im- 
perfeâions ,  &  l'Ertipîre  continua ,  jufqu'au  commencement  du  fîéclé 
préfent ,  d'être  partagé  entre  deux  Calendriers ,  qui  dilFéroient  en- 
tr'eux  de  onze  jours  entiers.  Nous  verrons,  fous  Tannée  1700, 
la  fuite  de  cette  contcflation. 

La  Diète  d'Ausbourg  eft  principalement   remarquable ,  parce 
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3 u elle  nous  montre  lorigine  du  nombre  déterminé  de  fbfFrages y 
ont  les  anciennes  Maifons  Princieres  d'Allemagne  puiflcnt  aujour- 
d'hui dans  le  Collège  des  Princes.  Cependant  il  feroit  bien  difficile 
d'indiquer  la  raifon ,  ou  le  principe  conftitutif  de  cette  détermi- 
nation :  elle  fe  fonde  jufqu'ici  fur  un  fimple  ufage  j  &  la  certitude 
.que  nous  avons,  que  cet  ufage  remonte  à  Tannée  i58z,  eft  une 
pure  vérité  hiftorique.  Nous  avons  obfervc ,  ci-deflus  ,  que  la  manie 
des  Traités  de  partage  ayant  prévalu  vers  la  fin  du  treizième  fiécle  > 
à  regard  des  Fiefs  &  des  Principautés  d'Empire  ,  fur  l'ancienne  fuc- 
.ceffion  par  droit  d'aîneffe ,  il  s'eft  formé  fucceffivement  quantité  de 
branches  collatérales  dans  les  Maifons  Souveraines  d'Allemagne,  qui 
îouidbient  chacune,  dans  les  portions  d'héritages  qui  leur  étoîent 
échues,  des  mêmes  droits  de  mpériorité  territoriale,  &  d'immédia- 
teté  ,  que  le  chef  de  la  tige  principale  exerçoit  dans  la  fiennc. 
Par  une  fuite  néceffaire  de  cette  Jurifprudence ,  combinée  avec  les 
principes  fondamentaux  dont  nous  avons  aufli  parlé  >^que  tous  les 
Princes  regnans  ,  qui  pofledoient  des  Fiefe  d'Empire ,  prenoient  de 
droit  rang  &  féance  à  la  Diète ,  les  chefs  de  toutes  ces  branches 
nouvellement  formées  dans  les  Maifons  Princieres ,  acquirent  , 
chacun  en  particulier,  une  place  &  une  voix  propre  à  la  Diète 
d'Empire.  Mais  comme  les  fuffrages  n'étoient  alors  que  perfonneb,  & 
qu'ils  n'adhéroient  pas  encore  à  la  glèbe ,  ces  voix ,  ainfi  établies , 
di/paroiffoient ,  d'une  part ,  à  mcfure  que  les  branches  à  qui  elles  ap- 
partenoient  s'éteignoient ,  tandis  que ,  d'un  autre  côté  ,  il  s'en  éle- 
yoit  de  nouvelles  par  quelques  nouveaux  Traités  de  partage.  Cette 
incertitude  du  nombre  des  fuflfrages ,  qui  devoir  compofer  le  Col- 
lège des  Princes,  dura  )ufquen  1581,  &  ccfTa  alors  par  une  obfcr- 
vance  imperceptible.  On  a  remarqué  que  toutes  les  Maifons ,  dans 
lefquelles  il  s'eft  trouvé ,  à  cette  époque ,  deux ,  trois ,  ou  plusieurs 
Princes  regnans ,  avec  vpix  &  féance  à  la  Diète ,  ont  confervé  depuis 
le  même  nombre  de  fuffrages ,  quoique  les  branches  collatérales , 
d'où  ces  Princes  étoicnt  iflus ,  &  à  qui  ces  fuffrages  appartenoient, 
fe  foient  fucceffivement  éteintes ,  &  que  les  parties  de  Fief,  dont 
ces  fuffrages  croient  titrés  3  aient  été  réunis  &  confolidés  dans  une 
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même  main.  Voilà  ,  entre  autres  ,  la  raifon  pour  laquelle  la  Maifon 
Elcûorale  de  Saxe  ne  jouit  d'aucun  fufïrage  dans  le  Collège  des 
Princes ,  tandis  que  la  branche  Erneftine  y  en  exerce  cinq ,  parce 
qu'en  1581  il  y  a  eu  cinq  Princes  regnans  dans  cette  branche ,  & 
un  fcul  dans  la  branche  Eleftorale  :  par  la  même  raifon  ,  la  branche 
Palatine  de  la  Maifon  de  Bavière  compte  cinq  fufFragcs  dans  ledit 
Collège  ,  tandis  que  la  branche  Ducale  nen  a  qu'un  teul}  &  la  bran- 
che cadette  de  la 'Maifon  de  Brunfwick  en  exerce  trois ,  pendant 
que  la  branche  aînée  ne  difpofe  que  d'un  feul  :  enfin  la  Maifon 
d'Autriche,  quoique  propriétaire  de  quantité  de  Duchés  &  de 
Comtés ,  dont  les  anciens  poflefleurs  ont  tous  occupé  une  place  à  la 
Diète,  ny  jouit  que  d'un  feul  fufFrage,  parce  qu'en  i^%l  il  n'y  a 
proprement  eu  qu'un  feul  Archiduc  régnant. 

Gcbhard  Truchfefs ,  Comte  de  Walpourg ,  Elcfteur  &  Archevê- 
que de  Cologne  ,  embraflc  la  Religion  Réformée,  &  époufe  la  Com- 
tc/fe  Agnès  de  Mansfeld. 

Extinction  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Hoya  &  de  Diepholtz  : 
leurs  terres  partent  aux  Ducs  de  Brunfwick -Lunebourg. 

Les  mécontens  des  Pays-Bas  fe  foumettcnt,  pour  très -peu  de 
tcms  y  au  Duc  d'Anjou ,  frère  de  Henri  III ,  Roi  de  France. 

1583. 

Gebhard  Truchfefs ,  Elefteur  de  Cologne ,  publie  fon  change* 
ment  de  Religion  &  fon  mariage ,  &  introduit  la  Religion  Protcf- 
tante  dans  les  terres  de  fon  Archevêché  ,  en  déclarant  toutefois ,  que 
fon  intention  étoit  de  confervcr  ce  Bénéfice  fa  vie  durant ,  non- 
obflant  la  Sanftion  commifToire  du  Réfervat  Eccléfîaftique.  Le 
Chapitre  Métropolitain ,  &  la  Ville  de  Cologne ,  animés  par  le  Duc 
de  Saxe  Lauenbourg ,  Chorévcque  de  Cologne ,  qui  afpiroit  à  la 
Dignité  Electorale,  en  portent  plainte  au  Pape  &  à  l'Empereur.  Gré- 
goire XIII  lance,  contre  le  malheureux  Gebhard,  les  foudres  de  l'a- 
nathême ,  &  un  Arrêt  de  dépofition  i  mais  ce  Prince ,  foutenu  par 
quelques  fauteurs  du  Calvinifme  ,  &  comptarK  trop  légèrement  fur 
f  afliftance  des  Princes  Proteftans  ,  leva  des  troupes  pour  fe  mainte- 
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nir  fur  le  Tronc  Eleâoral.  Alors  le  Chapitre  Métropolitain ,  que  la 
Ville  de  Cologne  fecondoit  puiflàmment  >  arma ,  à  fon  tonr ,  pour 
s  oppofcr  à  fes  dclTeins  j  &  pour  empêcher  les  progrès  du  Proceftan- 
tifme  dans  TEleâorat  :  il  obtient  aufli  quelques  fecours  du  Duc  de 
Clèves ,  &  reçoit,  de  la  part  du  Duc  de  Parme  >  Gouverneur  des 
Pays-Bas ,  les  aflurances  les  plus  deiîrables  dun  fecours  prompt  & 
efficace.  Affermi  de  cette  manière  dans  fes  projets  y  le  Cnorévêquc 
afTemble  les  Etats  Provinciaux  de  l'Eleâorat  de  Cologne ,  &  leur 
dénonce  TEledcur  Cebliard  comme  hérétique ,  &  fauteur  d'héréfie: 
il  l'accufe ,  en  même  -  tems  ,  d'avoir  violé  les  Loix  fondamentales  de 
fa  Principauté ,  en  levant  des  troupes  fans  le  confentement  des  Etats 
Provinciaux ,  &  en  y  attirant  des  armées  étrangères  :  enfin  il  rappelle 
la  difpofition  précife  du  Réfervat  Eccléfiaftique ,  &  conclut  par  de- 
mander que  Gebhard  foit  déclaré  déchu  de  la.  Dignité  Eleâorale. 
Les  Etats ,  excités  par  les  Députés  du  Pape ,  de  l'Empereur ,  &  du 
Duc  de  Parme ,  ratifient  la  propofition  du  Prince  de  Lauenbourg  > 
&  lui  donnent  charge  d'affembler  une  armée  contre  Gebhard.  Ce 
Prince ,  arrivé  au  bord  du  précipice ,  implore  Taffiftance  des  Princes 
Protcûans.  On  lui  en  promit  de  tous  côtés  j  mais  perfonne  ne  fon- 
gea  à  efFeducr  cette  promefTe.   La  guerre  commence  :  le  Chorévc- 
que  s'empare  des  places  les  plus  importantes  de  l'Eleâorat,  pendant 
que  l'Eledeur  célébroit  les  fêtes  de  fon  mariage.  Le  Collège  Eleâoral 
prend  fait  &  caufe  en  faveur  de  ce  Prince ,  par  la  raifon  qu'il  étoit 
moui  que  le  Souverain  Pontife  s'arrogeât  le  droit  de  difpofer  d'un 
Eleftorat.  Les  Princes  Proteftans  de  la  Réforme  de  Calvin ,  le  pré- 
parent à  foutenir  Gebhard  >  &  l'Empereur ,  juftement  alarmé  fur  les 
luitcs  qu'une  nouvelle  guerre  de  Religion  entraîneroit ,  fait  tenir 
des  Conférences  à  Bingen  ,  afin  de  terminer  ce  différend ,  fous  la 
médiation  des  trois  autres  Eledleurs  du  Rhin ,  à  qui  l'union  Elec- 
torale donnoit  le  droit  d'en  connoitre  j  mais  ces  foins  furent  infruc- 
tueux. Le  Chapitre  de  Cologne  ,  confiant  dans  fes  réfolutions,  pro- 
cède à  l'élcftion  d'un  nouvel  Archevcque-Eleûeur.  LeChorévêquc, 
l'ame  de  la  révolution ,  efl  trompé  dans  fes  efpérances  j  &  tous  les 
fuârages  fe  réuniffent  en  faveur  d'Erneft ,  Prince  de  Bavière.  Diète 
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Ele&orale  de  Francfort.  Gcbhard,  toujours  enivre  de l'idce  que  toutes 
lôSf  forces  des  Proteftans  fis  réuniroiencpour  fa  défcnfe ,  refufe  de  ré- 
fîgner  l'Eledfcorat  à  des  conditions  tout- à -fait  avantageufes;&r£lec- 
tcur  Erneft,  fe  roidiflant  à  fon  tour  contre  la  propofition  d'accorder 
à  fon  rival  une  penfîon  viagère ,  raffemblée  le  fépare  fans  rien  con^ 
dure.  La  guerre  continue  entre  ces  deux  rivaux  au  défavantage  de 
Gebhard. 

Extîndtion  des  Comtes  Prinders  de  Hcnneberg.  Leurs  terres  paf^ 
fcrent  aux  Ducs  de  Saxe  ,  en  vertu  d'un  paâe  de  contraternité  &  de 
&cce{fion  réciproque,  conclue  en  1554%  L'Elefteur  Augufte  en  ob- 
tînt ,  pour  fa  part ,  les  trois  huitièmes ,  en  vertu  d'un  Traité  de  par- 
tage ,  conclu  en  1660,  entre  les  deux  branches  delà  Maifon  de 
Saxe. 

15.84. 

•     Fin  de  la  guerre  de  Cologne,  Erneft  fe  rend-maitre  de  toutrEleo-** 
corat ,  &  diiiîpe  l'armée  de  Gebhard  à  la  bataille  de  Burg  ,  au  Comté 
de  Zucphen.  Ce  Prince  malheureux,  rcduitiàfefauvet  en  Hollande, 
réclame  envain  le  fecours  du  Prince  d'Orange.  Il  fe  rend  delà  à 
Londres ,  pour  implorer  ceux  de  la  Reine  Elïfabcth^  mais  cette  Prin- 
cefTe ,  alarmée  par  l'impreffion  que  les  charmes  de  la  belle  Agnès 
produifoient  fur  le  Comte  d'Eflex  ,  non- feulement  lui  refufa  fon  af- 
fiftance ,  mais  encore  Tafyle  qu'il  fembloit  vouloir  fe  ménager  en 
Angleterre.  Enfui ,  errant ,  plaint  6c  abondonné  de  tout  le  monde  , 
n'ayant  pjus  pour  fubfifter  que  fon  Doyenné  de  Strasbourg  ,  il  fixe  fa- 
demeure  daus  cette  Ville,  &  y  meurt  en  léoi  ,  accablé  d'infirmités 
&  de  Ghagtin.  On  pourroit  trouver  étonnant  que  les  Proteftans , 
dont  les  forces  &•  lapuifflince  furpailbîent  alors  infinimenc  la^poiA 
iance  des  Etats  Catholiques,  &  qui  avoient  toujours  réclamé  con- 
tre le  Réfervat  Ecclé/iaftique ,  aient  fouffert  avec  tant  d'indifférence , 
qu'un  Elcdkcur-Archevêque  devint  la  première  viâim«  decett&Loî. 
Maïs  on  celTera  de  s'en  étonner,  ti  Ton  conlidere  que  le  malheu*-* 
reux  Gebhard  avoir  très  •  mal -adroitement  embraffé  la  Religion  Cal- 
viaifte  >  (pe  lo  feul  Comte  Pakmin  de  Lautern  profelToit  en  ce  tems4à 
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en  Allemagne ,  &  dont  les  Sedaceurs  ctoient  dans  ce  moment-mcmc 
en  horreur  aux  zélés  Luthériens.  D'un  autre  côté ,  les  deux  branches 
de  la  Maifon  de  Saxe  fe  difputoient  alors  la  fucceffion  de  Henné* 
berg.  Cetce  caufe  étoit  pendante  devant  le  Tribunal  de  TEmpereur  y 
qui  favorifoit  la  révolution  de  Cologne  y  &  ni  l'Eleâeur  Àugufte ,  ni 
les  Ducs  de  la  branche  Erneftine ,  ne  furent  tentés  de  foutenir  Gcb- 
hard ,  au  rifque  de  déplaire  à  leur  Juge.  Ceft  ainfi  que  le  malheureux 
Gebhard  devint  à -la -fois  la  vi£time  d'une  folle  paflîon ,  d'une  intri- 
gue de  Cour ,  de  fon  aveugle  confiance ,  &  de  la  haine  de  Rdigion: 
Au  furplus ,  le  Chapitre  Métropolitain  de  Cologne ,  animé  d'une 
jufte  reconnoiflançe ,  pour  les  fcrvices  fignalés  que  la  Maifon  de  Ba- 
vière lui  rendit  en  cette  occafion,  en  prévenant  la  fécularifation; 
dont  cet  Archevêché  étoit  menacé ,  n'a  point  difcontinué ,  pendant 
près  de  deux  fiécles,  d'en  tirer  les  Elefteurs- Archevêques:  le  der- 
nier des  cinq  qui  régnèrent  pendant  ce  long  intervalle ,  nit  l'Eledeur 
Clément  Augufte ,  mort  en  175t. 

Le  nouvel  Eledeur  Erneft  abolit  dans  les  terres  de  fon  Eleâorat; 
l'exercice  de  la  Religion  Proteftante ,  que  Gebhard  y  avoir  intro- 
duit. 

Le  Calendrier  Grégorien  eft  enfin  reçu  par  les  Princes  Catholiques; 

1585.     i^%6. 

Diète  de  Députatîon  à  Worms ,  pour  rétablir  la  tranquillité  en 
Allemagne ,  pour  corriger  la  Matricule  des  Etats  contribuables ,  & 
pour  réformer  la  Juftice.  Le  Récès,  quoiqu'expédié  en  forme  légale , 
n'en  a  jamais  été  publié,  &  n'a  point  acquis  force  de  Loi.  Charles-Em- 
manuel, Ducde  Savoie,  époufe l'Infante  Catherine d'Efpagne.  Il  fiit 
fiipulé  9  par  fon  contrat  de  mariage,  que  le  premier  fils  qui  naîtroic 
de  cette  Princcffe ,  recevroit  du  Roi  Philippe  II ,  fon  aïeul ,  le  Du- 
ché de  Milan  en  toute  Souveraineté.  Catherine  accoucha  bientôt 
d'un  Prince  ,  nommé  Philippe -Emmanuel ,  pour  lequel  fon  perc  ré- 
clama inceflamment  la  pofleffion  du  Milanès  j  mais  le  Roi  d'E(pagnc 
fut  traîner  &  éluder  pendant  plus  de  vingt  ans  l'exécution  de  feç 
promcflesi  6c  Philippe -Enimanuel  étant  mort  en  1^05  ,  Êms  laiflcr 
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de  poftéricé ,  il  s'en  crut  entièrement  dégagé ,  parce  qu  elles  n'avoient 
regardé ,  difoit-il ,  que  le  fils  aîné  de  Tlnfante  Catherine.  Cette  du- 
plicité fit  perdre  au  Roi  Philippe  III  l'amitié  du  Duc  de  Savoie ,  & 
jctta  ce  Prince  entre  les  bras  de  la  France. 

Colloque  infrudueuxde  Montbelliard ,  entre  les  Théologiens  Lu- 
thériens &  Calviniftes  :  il  ne  fit  qu'augmenter  la  haine  qui  fubfiftoit 
déjà  entre  ces  deux  partis.  Cependant  le  Calvinifme  s'étendit  déplus 
en  plus  en  Allemagne. 

1587.     1589. 

Mort  détienne  Bathori ,  Roi  de  Pologne ,  &  Duc  de  Tranfylvanîc. 
Une  partie  des  Polonois  fe  déclare  pour  l'Archiduc  Maximilien,  frète 
cadet  de  l'Empereur  j  les  autres  fe  réuni/Tent  en  faveur  de  Sigifmond, 
fils  de  Jean  ,  Roi  de  Suéde ,  &  de  Catherine  de  Pologne  ,  qui  étoit 
fœur  du  Roi  Sigifmond  -  Augufte.  L'illuftre  Zamoski,  Grand -Chan- 
celier de  la  Couronne ,  cmbrafle  le  parti  de  Sigifmond ,  &c  le  fait 
triompher.  Bataille  de  Bitfchin  ,  en  Siléfie.  L'Archiduc  y  eft  battu , 
fait  prifonnicr ,  &  enfin  forcé  de  renoncer  à  la  Couronne  &  au  titre 
de  Roi  de  Pologne.  A  ce  prix  le  vainqueur  le  relâcha ,  fans  en  exi- 
ger d'autre  rançon.  Ce  Traité  de  paix  fut  conclu  à  Beuten ,  fiir  les 
frontières  de  la  Siléfie  &  de  la  Pologne.  L'Empereur  y  accéda  à  Pra- 
gue 5  &  l'on  profita  de  cette  occafion  pour  rcnouveller  tous  les 
Traites  &  toutes  les  Conventions  qui  fubfîftoient  anciennement  entre 
le  Royaume  &  la  République  ,  d  une  part ,  &  les  Royaumes  de  Hon-» 
grie  &  de  Bohême  ,  &  la  Maifon  d'Autriche  ,  de  l'autre  part. 

Ferdinand ,  Duc  de  Bavière ,  fils  cadet  du  Duc  Albert  VI ,  &  frère 
du  Duc  Guillaume  V  ,  contradi  un  mariage  inégal  avec  une  fimple 
roturière.  Les  enfans ,  provenus  de  ce  mariage ,  portèrent  le  nom 
de  Comtes  de  Wartemberg,  &  Rodolfe  II  les  déclara,  par  des 
Lettres -Patentes  particulières,  habiles  àfiiccéder  à  la  branche  Guil- 
helmine ,  dans  tous  les  Fiefs  de  la  Maifon  de  Bavière.  Cette  difpo- 
fition  fiit  agréée  par  les  Princes  de  cette  Maifon  j  mais  la  Maifon 
Palatine ,  dont  ellç  blcffoit  évidemment  les  droits  les  plus  afllxré? , 
Tome  IL  F  f 
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ne  put  jamais  être  amenée  à  reconnoître  la  fucccflibîlitc  des  Comtes 
de  Wartemberg ,  ni  à  regarder  ces  Seigneurs  comme  des  agnats  lé- 
gitimes. Ils  s'éteignirent  en  1745. 

1590.  1591: 

Diète  de  Députation  à  Francfort.  On  devoît  y  examiner  les  moyens 
d'arrêter  les  dégâts  que  les  foldats  Efpagnols  commettoient  en  Al- 
lemagne i  mais  on  ne  put  rien  conclure.  Les  Etats ,  qui  foufFroîent 
de  ces  ravages ,  paffcrent  le  tems  à  s'en  plaindre ,  les  autres  rem- 
ployèrent à  fe  quereller  fur  la  Religion ,  &  Ton  fe  fépara  fans  former 
de  Récès ,  parce  qu'en  effet  on  n'avoit  rien  arrêté. 

1591.  1593. 

Eleftion  litigîeufe  ,  &  troubles  dans  l'Evêché  de  Strasbourg,  après 
la  mort  de  l'Evcque  Jean  de  Manderfcheid.  Le  Chapitre  Cathédral 
ctoit  alors  compofé  de  quatorze  Chanoines  Luthériens ,  &  de  fept 
Catholiques.  Les  premiers  ,  aflemblés  à  Strasbourg  ,  élifcnt  le  Mar- 
grave Jean -George  de  Brandebourg  ,  fils  de  l'Eledeur  Joachim- Fré- 
déric y  mais  les  Catholiques  font  choix ,  à  Saverne  ,  du  Cardinal  de 
Lorraine,  Charles ,  fils  du  Duc  Charles  II,  qui  étoit  déjà  Evcque  de 
Metz.  Ces  deux  Concurrens  ayant  pris  les  armes  pour  la  défenfe  de 
leurs  droits ,  l'Empereur  leur  ordonne  de  les  pofer ,  &  de  s'en  rap- 
porter à  la  décifion  de  fix  Arbitres,  qui  feroient  tirés  en  nombre  égal 
des  deux  Religions.  L'EIedeur  de  Mayence ,  l'Evcque  de  Wurtz- 
bourg ,  &  l'Archiduc  Ferdinand ,  de  la  part  des  Catholiques  *,  le 
Landgrave  de  Heffe  ,  le  Comte  Palatin  ,  Duc  de  Neubourg  ,  &  le 
Duc  de  Saxe,  de  la  part  des  Proteftans,  prononcent  en  conféquence, 
qu'en  attendant  un  jugement  définitif  de  TEmpereur ,  les  terres  &  les 
revenus  de  l'Evêché  feroient  partagés  également  entre  les  deux  Préten'- 
dans.  Ce  Traité  de  partage  fiit  renouvelle  en  1603  ,  fous  la  média- 
tion de  Henri  IV  ,  Roi  de  France  j  mais  Tannée  fuivante ,  le  Prince 
de  Brandebourg  renonça ,  moyennant  une  Tranfaftion  ménagée  par 
le  Duc  de  Wurtemberg ,  à  tous  (es  droits  &  prétentions  fur  rEvcché 
de  Strasbourg,  &  obtint,  par  manière  de  dédommagement,  la  fommc 


D*À  L  L  E  MA  G  N  JE.  nj 

B"^~'iMri.r-.  "i  ■  II.. 

Evénemtns  remarquables  fous  Ro DO  L  FE   IL 

de  I  50,000  florins  d'or ,  une  fois  payée ,  &  une  penfîon  viagère  de 
5,000  florins ,  le  tout  aiTuré  &  aflîgné  fur  un  Bailliage  de  TEvêché , 
qui  fut  fequeftré  pour  cet  effet  entre  les  mains  du  Duc  de  Wur- 
temberg. 

Jean  III ,  Roi  de  Suéde ,  meurt.  Son  fils  Sigifmond,  Roi  de  Po- 
logne ,  eft  reconnu  pour  fon  fuccefleur  ;  mais  Charles ,  Duc  de  Su- 
dermanie,  père  du  RoiGuftave- Adolfe ,  s'empare  du  Gouvernement 
de  la  Suéde. 

Troubles  d'Aix-la-Chapelle.  Les  Proteftans  s'y  étoient  faits  pour- 
voir de  plufieurs  charges  de  Magiftrature.  L'Empereur  les  condamne 
à  s'en  démettre  ,  &  à  payer  de  greffes  amendes}  mais  on  furfît  à  l'exé- 
cution de  cette  Sentence  rigoureufe. 

La  guerre  de  Hongrie  recommence.  Les  Turcs  s'emparent  de 
Wihicz ,  &  défont  la  Milice  de  Croatie. 

1594. 

Aflcmblée  particulière  de  plufieurs  Princes  Proteftans  à  Heilbronn; 
L'Elefteur  Palatin  en  dirigea  les  Délibérations  ,  qui  roulèrent  fur  les 
moyens  de  faire  redrefler  les  griefs  multipliés,  que  le  Parti  Religion- 
nairc  formoit  contre  l'Empereur ,  par  rapport  à  l'inexécution  de 
la  paix  de  Religion  ,  &  aux  procédures  violentes  &  illégales  du  Con- 
feil  Aulique. 

Diète  de  Ratisbonne.  On  y  propofa  beaucoup  de  Réglemens  utiles 
fur  la  Monnoie ,  fur  les  Enrôlemens  étrangers ,  fiir  la  correction  de 
la  Matricule ,  fur  la  réconciliation  des  HoUandois  avec  l'Efpagne , 
&  fur  le  rétabliflement  de  la  paix&  de  l'union  dansl'Eglife  d'Allema- 
gne. Les  Etats  en  délibérèrent,  fans  rien  arrêter i  mais  l'Empereur 
obtînt  un  puiflant  fecours  contre  les  Ottomans.  Le  Pape  &  le  Roi 
d'Efpagne  preflcnt  ce  Prince  de  donner  la  main  à  l'élcftion  d'un 
Roi  des  Romains.  Les  trois  Elefteurs  Eccléfiaftiques ,  &  le  Duc  de 
Saxe  Altenbourg,  Régent  &  Adminiftrateur  de  TEledorat  de  Saxe , 
entrent  avec  empreffemcnt  dans  cette  idée:  mais  Rodolfe  II  étoit 
trop  avare  pour  s'expofcr  à  la  nécclïxté  de  former ,  à  celui  de  fcs 
frères  qui  feroit  élu,  un  revenu  propQrtionné  à  fa  nouvelle  dignité, 
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&  il  rcdoutoît  trop  Tinflucncc  de  rEfpagnc,  pour  agréer  Toffre  que 
le  Roi  Philippe  II  lui  faifoic  de  marier  fa  fille  à  l'Archiduc,  futur 
Roi  des  Romains,  &  de  lui  donner  pour  dot,  la  Souveraineté  des 
Pays-Bas  :  il  eut  ladreflc  ou  le  bonheur  d éluder  cette  propofîtion. 

Inveftiture  de  la  Charge  de  Trucfeff  ou  de  Sénéchal  héréditaire 
de  TEmpire,  accordée  aux  Comtes  de  Waldbourg,  àrcxtinftion  de 
la  Maifon  des  Sénéchaux  de  Seldeneck. 

1595.     159^. 

Mort  de  l'Archiduc  Ferdinand,  Comte  de  Tirol ,  oncle  de  l'Em- 
pereur, qui  hérita  de  fes  Terres.     ^ 

Traité  de  Prague  entre  Rodolfell  &  Sigîfmond  Bathorî ,  Prince 
de  Tranfylvanie.  L'Empereur  reconnut  ce  dernier  pour  Prince  Sou- 
verain indépendant ,  ami  de  la  Hongrie  ,  &  fon  Allié  contre  les 
Turcs ,  à  condition  qu'au  défaut  de  mâles  du  nom  de  Bathori ,  Ùl 
Principauté  feroit  réunie  à  la  Hongrie. 

1597- 

L'Empereur  notifie  aux  Etats  d'Allemagne,  par  Lettres-Patentes 
du  6  Novembre,  qu'il  avoir  conféré  à  Léonard  de  Taxis,  la  direc- 
tion générale  des  Poftes  des  Pays-Bas  &  de  l'Empire,  &  défend  les 
faufles  poftes  établies  par  les  particuliers. 

.Mort  d'Alfonfe  II,  Duc  de  Ferrare  &  de Modène.  Sa,fucceflîon de- 
voir appartenir ,  par  droitdefang&  en  vertu  des  anciennesinveftitures, 
à  fon  coufin-germain,  Céfar  d'Efte  j  mais  le  Pape  objeda  à  ce  Prince, 
que  fa  mère  ,  Laure  d'Euftochio ,  quoiqu'époufe  légitime ,  n  avoit 
été  qu'une  fîmple  roturière ,  &  fille  d'un  Bourgeois  de  Modène. 
Sous  ce  prétexte  la  Chambre  Apoftolique  déclara  Céfar  d'Efte,  inha- 
bile à  luccéder  dans  le  Duché  de  Ferrare  &  dans  la  Seigneurie  de 
Comachio  ,  &:  elle  s'empara  de  ces  deux  Terres ,  comme  de  Fiefs 
ouverts  &  dévolus  à  la  direde  du  Saint  Siège.  La  légirimité  de  cet 
Arrct  fut  défendue  &  foutenue  par  les  armes ,  tant  Spirituelles  que 
temporelles,  du  Saint  Père,  &  Céfar  fut  enfin  forcé  de  s'y  foumcttre. 
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&  de  renoncer  au  Ferrarois,  qui  demeura,  depuis  cette  époque,  uni 
&  incorpore  aux  autres  Etats  du  Saint  Siège.  L'Empereur  fut  moins 
difficile  à  reconnoître  la  fiicceffibilité  de  ce  Prince,  &  ilTinveftit, 
fans  beaucoup  de  contradidions,  des  Duchés  de  Modènc,  de  Reggio 
&  de  Carpi ,  que  la  poftérité  de  Céfar  poflféde  encore  aujourd'hui.  Au 
furplus ,  cette  nouvelle  Maifon  de  Modène  a  fait  revivre ,  de  tems 
en  tems,  fes  droits  fur  le  Ferrarois,  &  nous  verrons,  ci-delTous,  que 
l'Empire  a  élevé,  au  commencement  de  ce  fîécle,  de  très -grands 
doutes  fur  la  légitimité  de  ïlncamération  de  Comachio. 

1598.     1599. 

Diète  de  Ratîfbonne.  La  guerre  des  Turcs  en  fut  l'objet  princî- 
al.  On  remit  fur  le  tapis  l'établiflement  d'un  Ordre  de  Chevalerie 

r  les  frontières  de  Hongrie  :  on  propofa  auflî  d'y  tranfporter 
l'Ordre  Teutonique ,  dont  l'obligation  originaire  de  faire  la  guerre 
aux  Infidèles,  étoit  entièrement  tombée  en  défuétude  -,  mais  il  ne 
fut  rien  conclu  à  cet  égard,  les  Etats  convinrent  feulement  d'accorder 
des  iub/îdes  confidérables  à  l'Empereur,  &  les  Dîredcurs  des  Cercles 
furent  chargés  d'en  procurer  la  rentrée ,  même  par  voie  d'exécution 
militaire.  Les  Proteftans  prennent  l'alarme  de  ce  dernier  Règlement  \ 
Ibit  qu'ils  le  regardaffent  en  effet  comme  une  atteinte  donnée  aux 
franchifes  des  Etats,  &  à  la  prérogative  inhérente  à  leur  qualité,  de 
repartir  feuls  &  de  lever  exclufivement  toutes,  les  impofîtions  publi- 
ques fur  leurs  fujets  -,  foit  qu'ils  ne  cherchaffent  qu'un  prétexte  poui: 
fe  difpenfer  du  payement  des  fommes  que  la  Diète  avoit  trop  libéra- 
lement odroyées  à  l'Empereur.  Ils  s'aflfemblent  fucceflîvement  à 
Friedberg  &  à  Francfort,  &  arrêtent  de  ne  point  acquitter  leurs  con- 
tingens  jufqu'à  ce  que  Rodolfe  II  leur  auroit  rendu  juftice  fur  leurs 
plaintes.  Us  concluent  en  même-tems  une  alliance  oifenfive  &  défenfîve 
contre  tous  ceux  qui  entreprendroient  d'empiéter  fur  leurs  droits , 
tant  temporels  qu  eccléfîaftiques ,  &  jettent  ainfî  les  fondemens  de  la 
fameufc  union,  qui,  par  événement,  devint  (î  funefte  à  fes  Auteurs. 

L'Empereur  ordonne  enfin  de  procéder  à  l'exécution  de  la  Sen- 
tence ci -devant  prononcée  contre  la  Ville  d'Aix-la-Chapelle,  &  il 
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en  confie  le  foin  aux  Elcftcurs  de  Cologne  &  de  Trêves,  au  Duc  de 
Clèvcs  &  à  TEvêque  de  Liège.  Ces  Commifl'aires  s'acquittèrent  de 
cette  fonction  avec  une  rigueur  fans  égale.  On  abrogea  dans  cette 
Ville,  ficTon  y  défendit  à  jamais ,  l'exercice  du  Proteftantifmci  les  Ma- 
giftrats  Religionnaires  furent  dépofcs  &  condamnés  conjointement 
avec  les  Citoyens  qui  les  avoient  élus,  à  fupporter  tous  les  frais  de 
cette  exécution  -,  &c  comme  ils  fe  trouvèrent  dans  rimpoflGbilitc  dy 
fatisfaire,  on  finit,  en  1605,  par  chafler  de  la  Ville,  &  de  fon  terri- 
toire, tous  les  habitans  qui  ne  profefloicnt  pas  la  Religion  Catho- 
lique. Cette  cataftrophe  paroît  avoir  été  hâtée  par  Texcès  d'indiffé- 
rence avec  lequel  les  Luthériens  d'Allemagne  regardèrent  le  fort  de 
ces  malheureux  qui  fuivoient ,  la  plupart ,  la  Dodrine  Calvînifte. 

Tranfaûion  fameufe  concernant  l'indépendance  du  Duché  de 
Wurtemberg,  conclue  à  Prague  entre  l'Empereur,  en  qualité  de 
Chef  de  la  Maifon  d'Autriche ,  &  le  Duc  Frédéric  de  Wurtemberg. 
La  Maifon  d'Autriche  renonça ,  par  cette  convention  ,  à  la  Direfte 
du  Duché  de  Wurtemberg,  laquelle  lui  avoit  été"réfervée,  en  1 5  34, 
par  le  Traité  de  Cadan  :  ce  Duché  qui ,  depuis  60  ans ,  n'avoit  plus 
été  qu'un  arriere-Fief  de  l'Empire,  recouvra  fon  ancienne  mouvance 
immédiate ,  &  la  Maifon  d'Autriche  ne  s'y  réferva  que  la  fucceifion 
éventuelle,  à  l'extinftion  de  la  Maifon  Ducale,  le  titre  de  Duc  de 
Wurtemberg,  &  l'ufage  des  armoiries  de  ce  Duché.  Le  Traité  de 
Prague  eft  daté  du  Z4  Janvier  1599. 

Sigifmond  Bathory,  Prince  de  Tranfylvanîe,  abandonne  cette 
Souveraineté  à  l'Empereur  Rodolfe  II,  &  reçoit  en  échange  les 
Principautés  d'Oppelen  &  de  Ratibor  en  Siléfie.  L'Empereur  confère 
la  Tranfylvanie  à  fon  frère  Maximilicn ,  à  titre  de  Fier  ;  mais  Bathory 
refcinde  fubitement  le  Traité  d'échange  ;  il  retourne  dans  fcs  Etats 
Patrimoniaux,  &  repouflc  l'Archiduc  Maximilien ,  qui  vouloit  s'en 
mettre  en  pofTeffion. 

Sigifmond,  Roi  de  Pologne  &  de  Suéde,  eft  obligé  de  céder  cette 
dernière  Couronne  à  fon  oncle  Charles  IX. 

La  Maifon  de  Brunfwick-Lunebourg ,  hérite  des  Comtés  de  Blan- 
kcnberg  &  de  Reinftciiu 
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1600.      1601. 

Fin  de  la  Dicte  de  dcputation,  ci-devant  convoquée  à  Spire,  pour 
rcdrcfler  les  griefs  que  les  Etats  formoient  contre  la  Chambre  Impé- 
riale. Le  Réccs  de  cette  Aflemblée  contient  nombre  de  Réglemens 
eflentiels,  qui  occupent  encore  aujourd'hui  une  place  diftinguéc 
parmi  les  Loix  conftitutives  de  ce  Tribunal.  Les  Protcftans  rcnour 
vellent  à  Spire  leur  Confédération ,  fous  la  direftion  de  l'Elefteur 
Palatin,  &  arrêtent  de  demandera  l'Empereur  Tabolition  de  la  Ju- 
rifdidion  tyrannique  que  le  Confcil  Aulique  sarrogcoit  fur  eux,  de 
ne  plus  fournir  de  fubfides  pour  la  guerre  de  Hongrie,  &  de  récla- 
mer laffiftance  du  Roi  de  France  pour  terminer  le  différend  con- 
cernant TEvêché  de  Strafbourg.  UElefteur  de  Saxe  ne  prit  aucune 
part  à  ces  délibérations ,  foit  qu'il  fut  de  fon  intérêt  de  ménager  la 
Cour  Impériale,  foit  qu'il  ne  voulût  point  reconnoître  le  dircdoirc 
de  l'Elciacur  Palatin,  Prince  Calvinifte,  &,  par  cette  raifon,  fufpeâ: 
&  odieux  aux  zélateurs  Luthériens. 

Mort  d'Emilie  Walpurge  de  Nuenar ,  dernière  Comteflc  de 
Moers.  Elle  légua  fon  Comté  au  Prince  &  à  la  Maifon  d'Orange , 
à  l'extindion  de  laquelle  il  échut  au  Roi  de  Pruffe ,  par  le  Traité 
de  partage  de  170}.  L'Empereur  Jofeph  I  l'érigea ,  en  1707,  en 
faveur  de  ce  Prince  ,  en  Principauté  d'Empire ,  &  y  attacha  la 
prérogative  d'avoir  voix  &  féance  aux  Diètes  Germaniques;  mais 
cette  dernière  grâce  n'eut  point  d'effet.  Au  rcfte ,  comme  les  an- 
ciens Ducs  de  Juliers  ont  toujours  formé  des  prétentions  fur  ce 
petit  pays ,  fous  prétexte  qu'il  étoit  un  arriere-fief  de  leur  Duché , 
la  Maifon  Eledorale  Palatine  en  a  pris  le  titre  &  les  armes ,  pour 
conferver  la  mémoire  de  ces  droits  antiques. 

Première  origine  des  différends  fâcheux  qui  fubfiflercnt  pendant 
près  de  cent  cinquante  ans,  entre  les  Comtes  depuis  Princes  d'Oftfrife 
&  la  Ville  d'Embden  ,  relativement  aux  bornes  de  la  Souveraineté 
des  uns ,  &  à  l'étendue  des  franchifes  de  l'autre.  La  Ville  fe  fou- 
tint  à  la  vérité  contre  tous  les  efforts  de  fes  Seigneurs  Territo- 
riaux ,  au  moyen  des  fecours  que  les  HoUandois  lui  fournirent.  Mgis 
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bientôt  ces  Républicains  adroits  profitèrent  habilement  de  cette  cîr- 
conftance ,  pour  mettre  gartiifon  dans  Embden ,  &  pour  s'en  appro- 
prier entièrement  le  commerce.  Le  Roi  de  PrulTè  devenu ,  en 
1745 ,  Souverain  de  rOftfrife ,  ne  tarda  pas  un  moment  à  délivrer  la 
Capitale  de  cette  Province ,  de  ces  Hôtes  incommodes. 

Conteftation  mémorable  entre  TEledeur  de  Saxe  &  le  Prince  d'An- 
balt  touchant  le  droit  de  faire  le  Procès  aux  criminels  de  lèfe-Majejlé 
Eleclorale.  On  accufoit,  à  Drefde,  le  Chancelier  d'Anhalt ,  nommé 
Bicdermann  ,  d'avoir  tramé  une  confpiration  contre  lu  vie  de  TElec- 
teur ,  &  Ton  y  foutenoit  que  le  prétendu  coupable  dcvoit  être  remis 
entre  les  mains  de  ce  Prince,  ou  livré  au  pouvoir  de  l'Empereur, 
pour  être  procédé  contre  lui ,  fuivant  la  rigueur  des  Loix.  Mais  le 
l?rince  d'Anhalt  étoit  bien  éloigné  de  fe  prêter  à  cette  alternative": 
il  perlîfta  invariablement  dans  le  principe,  qu'il  appartenoit  à  lui 
feul  de  faire  le  Procès  à  fes  Officiers  &  à  fes  fujcts,  &  il  l'emporta  fur 
toutes  les  réclamations  de  l'Eledeur ,  malgré  les  refcrits  multipliés  de 
Rodolfe  II,  qui  lui  enjoignoient  févérement  l'extradition  du  prifon- 
nier.  Les  Rois  de  France,  d'Angleterre  &  deDanemarck,  IcsEleÛeurs 
Palatin  &  de  Brandebourg ,  &  plufieurs  Princes  d'Empire ,  s'inté- 
'rcflerent,  dans  cette  ocçaîion  bruyante,  en  faveur  du  Prince  d'An- 
halt. Quant  à  Biédermann,  il  mourut  de  maladie  dans  fa  prifon, 
en  proteftant,  jufqu'au  dernier  foupir,  de  fon  innocence. 

Colloque  de  Ratisbonnc ,  entre  des  Théologiens  Catholiques 
&  Luthériens.  Jl  eut  le  fuçcès  ordinaire  de  çc%  fortes  d'Aflemblées, 

Diète  de  Ratisbonnc.  L'Empereur  lui  demanda  des  fecours  con- 
tre les  Ottomans  i  &propofa  de  nommer  des  CommiiTaires  pour 
travailler  à  un  accommodement  entre  les  HoUandois  &  l'Archiduc 
Albert,  Souverain  des  Pays-Bas  :  on  s'occupa  d'ailleurs  des  affaires  de 
Monnoic,  des  correftions  à  faire  à  la  Matricule  de  T^pire,  &  l'on 
difcuta  laborieufement  les  moyens  qu'il  conviendroit  employer  pour 
C^ipêçher  les  dégâts  (juç  le?  HoUandois  &c  les  Eipagnols  commet.. 

toientj 
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toienc,  àTenvî,  fur  les  frontières  de  T Allemagne.  Il  y  eut  des  fuf- 
frages  qui  conclurent  à  demander,  aux  uns  &c  aux  autres,  une  cau- 
tion juridique  de  non  amplius  offendendo.  De  tous  ces  objets  il  n'y 
eut  que  celui  des  fubfîdes ,  fur  lequel  la  majorité  de  la  Picte  prit 
une  réfolution.  Les  Etats  Eccléfiaftiques  accordèrent  des  fommes 
très-confîdérables ,  auxquelles  une  partie  des  Proteftans  confentit  à 
contribuer  :  mais  les  Alliés  de  Spire  refuferent  abfolument  d'y  four- 
nir leurs  contingents,  &  d'entendre  à  aucunes  autres  propofitions , 
tant  que  l'Empereur  n'auroit  pas  remédié  à  leurs  griefs  i  qu'il  n'au- 
roic  pas  aboli  les  procédures  toujours  renaiffantes  de  fon  Confeil 
Aulique ,  &  qu'il  i\c  fe  feroit  pas  détaché  des  principes  que  le  mi- 
niftere  Efpagnol  lui  infpiroit. 

Les  Princes  Proteftans  renouvellent  leur  alliance  à  Heidelberg. 
Les  articles  principaux  de  cette  confédération  fe  réduifoicnt  à  un 
^^g^g^mtnt  mutuel  de  s'affifter  réciproquement  contre  tous  les 
ennemis  de  leur  Religion  &  de  leur  liberté  :  de  ne  point  recon* 
noître  la  Jurifdidiondu  Confeil- Aulique  j  de  n'acquitter  aucunes  con- 
tributions au  profit  de  l'Empereur ,  tant  qu'il  ne  leur  auroit  pas  rendu 
juftice  fur  leurs  griefs ,  &  de  déclarer  la  guerre  à  quiconque  d'entr'eux 
abandonneroit  la  Religion  Proteftante,  Il  fut  auifi  queftion  d'établir 
un  Tribunal  en  dernier  reflbrt,  pour  juger  les  caufes  relatives  à  leur 
union,  &  aux  affaires  de  Religion:  &  l'on  arrêta  préliminairement  que 
la  direftion  en  feroit  confiée  à  l'Elefteur  Palatin ,  &  que  chaque 
Membre  de  l'Union  y  préfenteroit  un  Aireffeun  Mais  ce  projet  ne 
fut  pas  exécuté.  Ils  envoient  le  Landgrave  de  Heffe-Caffel  en 
France,  pour  fe  ménager  l'affiftance  du  Roi  Henri  IV, 

Traité  de  Gérau  entre  l'Eledeur  de  Brandebourg,  &  fes  deux  frères 
cadets ,  Chriftian  &  Joachim  :  l'Eledeur  leur  céda ,  en  toute  fouve- 
raineté  &  immédiateté ,  les  Terres  qui  appartenoient  à  fa  Maifon  en 
Franconie.  Le  premier  de  ces  Princes  fonda  la  branche  des  Mar- 
graves de  Bareith  ou  de  Culmbach  ,  laquelle  s'éteignit  en  176^9. 
Le  fécond  fut  l'auteur  de  la  Branche  d'Anfpach ,  qui  fubfifte  encore , 
&  qui  a  recueilli ,  en  v?rtu  du  Traité  de  Gérau  ,  l'héritage  de  celle 
de  Bareith  à  fon  extinftion. 

Tome  IL  G  g 
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1^04.     1^05. 

Mort  de  Louîs  V,  Landgrave  de  Hcflc-Marpourg,  Ce  Prince 
inftitua  hoririers  par  moitié,  de  fcs  terres,  fes  couûns,  les  Landgraves 
de  Caflcl  &  de  Darmftadt,  avec  cette  rcferve ,  que  s'il  arrivoit  qu'au- 
cun d  entr'cux  abandonnât  la  Religion  Luthérienne  ,  ou  qu'il  atta- 
quât en  manière  quelconque,  cette  difpofîtion  teftamentaire,  il  per- 
droit  de  fait,  fa  part  de  l'héritage.  Les  trois  frères  du  nom  de 
Darmftadt  s'arrogent  les  trois  quarts  de  cette  riche  fucceflîon ,  fous 
prétexte  que  les  collatéraux  au  quatrième  degré  ne  fuccédoient  point 
par  branches,  mais  par  têtes.  Cette  prétention  étant  direûemenc 
contraire  au  teftamcnt  de  Louis  V,  fourniflbit  au  Landgrave  de  HeiTe- 
Caffel,  un  prétexte  légitime  de  recueillir  la  fucceflîon  entière  de  ce 
Prince:  mais  il  venoit  de  violer  lui-même,  la  féconde  condition 
cflentielle  de  ce  teftamcnt,  en  abandonnant  la  Religion  Luthérienne 
pour  embraffer  des  dogmes  de  Calvin ,  &  les  Landgraves  de  Darm- 
ftadt fe  prévalurent,  à  leur  tour,  de  cette  circonftance  pour  le  décla- 
rer déchu  du  quart  même  auquel  ils  avoîent  déjà  reftreint  fa  por- 
tion d'héritage.  Alors  le  Landgrave  de  Caflcl  prit  le  parti  de  tran- 
cher fur  ces  difficultés  en  s'emparant,  à  main  armée,  de  la  Ville  & 
du  pays  de  Marpourg,  &  il  s'y  maintînt  jufqu'en  1648,  que  ce 
diflférend  fut  terminé  par  le  Traité  de  Weftphalie. 

L'Evêque  de  Paderborn  fe  rend  maître  de  la  Capitale  de  {on 
Evêché,  qui  afFedoit  depuis  long-tcms,  fous  l'avouerie  des  Land- 
graves de  Hefle  -  Caflcl ,  une  forte  d'indépendance  à  fon  égard.  Mais 
elle  fut  abandonnée,  dans  cette  dernière  crife,  par  fon  Protedeurj 
les  foins  plus  preflfans  que  la  fuccefl[îon  de  Marpourg  exigeoit  n'ayant 
pas  permis  au  Landgrave  d'en  donner  beaucoup  à  fa  deftinée. 

Les  Etats  de  Tranfylvanie  fe  foumettent  à  Etienne  Botfckay ,  qui 
prend  aufll  le  titre  de  Roi  de  Hongrie  :  mais  il  renonça  bientôt  à 
cette  vaine  prétention ,  &  il  obtint  à  ce  prix ,  de  lEmpereur  Ro- 
dplfc  II,  la  poflfeflion  tranquille  de  la  Tranfylvanie ,  faut  la  réverfi-; 
bilité  de  cette  Principauté  à  la  Maifon  d'Autriche.  Par  un  autre 
article  du  Traité  qui  fus  conclu  à  cette  pccafion,  Rodolfe  II  accorda 
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aux  Proceftans  de  Hongrie,  le  libre  exercice  de  leur  Religion  ,  & 
s'engagea  de  rétablir  l'Office  de  Palarin  de  ce  Royaume  ,  qui  avoic 
été  fupprimc,  comme  préjudiciable  à  l'autoricé  Royale. 

1606.     160J. 

Troubles  de  Donawerth.  Cette  Ville,  qui  étoît  alors  libre  & 
Impériale ,  dépcndoir  du  Cercle  de  Souabe ,  &  profeflbit  la  Religion 
Proteftante  :  cependant  les  Catholiques  y  avoient  confervé  TAb- 
bayc  de  Sainte-Croix.  L'Abbé  de  cette  Maifon  ayant  entrepris  de 
faire  une  proceflion  générale  &  inufitée ,  malgré  les  dilTualions  & 
les  défcnfes  du  Magiftrat,  cette  nouveauté  alluma  le  fanatifmedc 
la  populace:  elle  difperfa  la  proceflion,  &  accabla  le  Clergé  qui  s'y 
trouvoit,  de  coups  &  d'injures,  L'Abbé,  qui  paroiflbit  avoir  compte 
fur  cette  avanie,  en  porta,  fur-le-champ ,  plaintes  à  l'Empereur  j  &  le 
Confeil  Aulique  commit  le  Duc  de  Bavière,  qui  avoir  d'anciennes 
prétentions  fur  cette  Ville ,  pour  faire  des  informations  :  mais  la 
populace  ,  toujours  extrême  dans  fes  emportcmens  ,  maltraita  le 
Héraut  Impérial  qui  venoit  lui  notifier  cette  commiffion ,  &  fît  éprou- 
ver aux  Subdélégués  du  Duc  Maximilien ,  tous  les  excès  d'une  licence 
effrénée.  Les  Magiflrats  &  les  premiers  Citoyens ,  qui  s'étoient  vai- 
nement oppofés  au  torrent  funefle  ,  n'en  furent  pas  plus  heureux  à 
juflifier  leur  République-  L'Empereur  la  mit  au  Ban  de  l'Empire , 
&  chargea  une  féconde  fois  le  Duc  de  Bavière ,  du  foin  d'exécuter 
cette  Sentence.  Ce  Prince  s'empare  de  la  Ville  &  fe  l'approprie  pour 
fc  dédommager  des  frais  de  fon  expédition. 

Cet  événement  caufâ  un  mécontentement  général  en  Allemagne, 
&  les  Proteflans ,  fur-tout ,  ne  gardèrent  plus  de  mefures  dans  leur 
animofîté  contre  la  Cour  Impériale.  On  trouvoit  fort  étrange  que 
le  Confeil  Aulique  fe  fût  porte  pour  Juge  d'une  contcflation  de 
cette  nature,  &  qu'il  eût  ofe  prendre  fur  foi  de  prononcer  la  Sen- 
tence du  Ban  contre  une  Ville  immédiate  ,  l'Etat  de  l'Empire  , 
tandis  que  les  Loix  n'en  accordoient  le  droit  qu'aux  Dictes  &  à  la 
Chambre  Impériale.  On  blâmoit  encore,  avec  plus  de  raifon,  l'abus 
inexcufable  &  dangereux  que  ce  Tribunal  avoit  fait  de  l'autorité  de 
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fon  Maître,  en  commettant  auDirefteur  du  Cercle  de  Bavière,  Icxc- 
cution  d  un  Arrêt  rendu  contre  un  Etat  du  Cercle  de  Souabe.  Mais 
toutes  ces  plaintes  &  tous  ces  reproches  ne  firent  aucune  impreflioR 
furie  minifteredeRodolfell:  &  les  mouvemens  que  le  Corps  des 
Proteftans  fe  donna  &  les  menaces  qu'il  fit,  n'empêchèrent  point 
que  le  Duc  de  Bavière  ne  demeurât  en  pofleflîon  de  fa  conquête. 
Il  n  eft  cependant  que  trop  vrai  que  l'affaire  de  Donawert  fut  une 
des  premières  caufes  qui  amenèrent  fur  TAUemagne,  toutes  les  hor- 
reurs de  la  guerre  de  trente  ans. 

Rodolfe  II  envoie  le  Confeiller  Aulique,  Gerzweilcr,  en  Italie, 
pour  renouveller  le  Cadaftrc  Féodal  de  ce  Royaume  y  &  pour  y 
rétablir  les  anciennes  contributions.  On  impofa,  pour  cet  effet ,^ une 
taxe  générale  fur  les  cheminées,  à  raifon  d'un  écu  d'or  par  chaque  feu. 

Les  Princes  du  nom  d'Autriche  adoptent  folemnellcment  l'Archi- 
duc Mathias  pour  Chef  de  leur  Maifon,  à  la  place  de  l'Empereur, 
dont  l'ineptie  &  l'incapacité  ne  leur  préfageoient  que  honte  &  danger. 

1^08. 

Diète  de  Ratifbonne.  Elle  fut  des  plus  orageufes.  L'Empereur  ne 
s'étant  laiffé  perfuader  à  la  convoquer ,  qu'afin  de  demander  aux  Etats 
des  fecours  contre  les  Ottomans,  cet  objet  forma,  en  effet,  le  pre- 
mier article  de  la  propofition  Impériale  :  les  autres  articles  rcnfer- 
moient  des  projets  de  réforme ,  relativement  à  l'adminiftration  de  la 
Juftice ,  aux  Monnoies  &  à  la  Matricule  de  l'Empire ,  &  une  invi- 
tation d'avifer  aux  moyens  les  plus  propres  à  rétablir  la  paix  &  l'u- 
nion entre  les  deux  Religions.  A  cette  occaûon  il  s'éleva,  dès  l'ou- 
verture de  cette  Affemblée ,  une  conteftation  fâcheufc  entre  les 
Catholiques  &  les  Proteftans,  par  rapport  à  la  queftion  de  favoir 
dans  quel  ordre  ces  différens  points  dévoient  être  traités.  Les  Ca- 
tholiques prétendirent  qu'il  falloit  s'attacher  invariablement  à  celui 
de  la  propofition  Impériale,  &  débuter  par  la  difcufilon  des  objets 
qu  oï^  y  avoir  nommés  les  premiers.  Mais  les  Proteftans  étoient 
bien  éloignés  de  foufcrire  à  cet  arrangement.  Une  expérience  de 
cinquante  ans,  difoient-ils,  leur  avoit  appris  que  Içs  Commiffaircs 
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Impériaux  prcflbient  toujours  la  décîfion  des  matières  qui  intéref- 
foient  particulièrement  la  Cour  de  Vienne,  &  qu'après  avoir  obtenu 
ce  qu'ils  demandoient ,  ils  ne  s'occupoient  plus  le  moins  du  monde 
de  l'exécution  des  Loix  fondamentales  ,  ni  du  redrefTement  des 
griefs  des  Etats.  Ils  déclarèrent ,  en  confcquence ,  qu'ils  ne  pren-. 
droicnt  aucune  part  aux  délibérations  de  la  Diète,  tant  que  l'Em- 
pereur n'auroit  pas  aboli  la  Jurifdidion  illégale,  de  fon  Confeil  Au- 
lique }  qu'il  n'eût  reçu ,  dans  ce  Tribunal ,  des  Aflefleurs  de  leur 
Religion  i  que  la  Ville  de  Donawerth  n'eût  été  rétablie  dans  fon  an- 
cienne liberté,  &  que  l'Empire  n'eût  annullé  tous  les  Procès  pendans 
entre  le  Clergé  Catholique  &  les  Etats  Proteftans.  Enfin  ils  exigè- 
rent ,  comme  une  condition  indifpenfâble  de  leur  acceflîon  aux  ré- 
folutions  de  la  Diète,  que  la  pluralité  des  fiiffrages  n'y  feroit  plus 
attendue  dans  les  affaires  de  Religion ,  ni  dans  l'allouement  des  fub- 
fides.  Ces  prétentions  donnèrent  lieu  à  des  difputes  très- défagrca- 
bles>  &  la  Diète  fe  fépara  enfin  avant  que  d'avoir  commencé  fes 
opérations. 

Les  Etats  Proteftans  renouvellent  leur  Confédération  à  Afchhaufcn 
dans  la  Principauté  d'Anfpach  en  Franconîe.  L'Eledeur  Palatin  en 
fut ,  de  nouveau  ,  déclaré  Chef:  le  Prince  Chriflian  d'Anhalt  fut 
nommé  fon  Lieu  tenant -Générai,  &  l'on  régla  les  contingents  en 
hommes  &  en  argent,  que  chacun  des  Confédérés  auroit  à  fournir 
pour  la  défenfe  commune. 

Rodolfe  1 1  brûlant  de  fe  venger  de  fon  frère  Mathias ,  &  obéîf- 
fant  aveuglément  aux  impulfions  du  Miniftcre  Efpagnol ,  qui  fe 
méfioit  de  ce  Prince ,  entreprend  de  faire  tomber  fe  fucceffion  fur 
la  tête  de  fon  coufin- germain,  Ferdinand,  Duc  de  Stirie  :  mais 
Mathias,  informé  à  tems  de  ces  trames,  force  l'Empereur,  les  armes 
à  la  main,  à  lui  abandonner,  dès  ce  moment,  la  Hongrie  &  l'Au- 
triche ,  &  à  le  déclarer  héritier  éventuel  du  Royaume  de  Bohême, 

1^09. 

L'Archiduc  Mathias  accorde  aux  Proteftans  d'Autriche,  le  libre 
exercice  de  leur  Religion  :  à  fon  exemple  Rodolfe  II  donne  la  mêmç 
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liberté  aux  Proteftans  de  Bohême  &  de  Siléiîc,  par  des  Lettres-Pa- 
tentes des  1 1  Juillet  &  lo  Août. 

Mort  de  Jean -Guillaume,  dernier  Duc  de  Juliers,  de  Clèvcs  & 
de  Berg ,  Comte  de  la  Marck  &  de  Ravenfberg ,  &  Seigneur  do 
Ravenftein.  Elle  donna  lieu  à  de  vives  difputes  concernant  la  fuc- 
ceflîon  de  ce  Prince ,  que  tous  les  efforts  de  l'Europe  réunie ,  n  ont 
pas  encore  pu  terminer,  &  qui  entretiennent ,  au  centre  de  TAllc- 
magne,  un  foyer  toujours  prêt  à  s'enflammer. 

L'héritage  de  Juliers  fut  réclamé  par  nombre  de  prétendans  ; 
nous  n'en  rapporterons  ici  que  les  principaux ,  dont  les  droits  quel- 
conques fubfiflent  encore  aujourd'hui. 

L  La  Maifon  Albcrtine  ou  Electorale  de  Saxe  fondoît  fcs  préten- 
tions fur  une  cxpedative  que  l'Empereur  Frédéric  III  lui  avoit 
accordée,  en  1483 ,  fur  les  Duchés  de  Juliers  &  de  Berg. 

1 1.  La  Maifon  Erneflme  ou  Ducale  de  Saxe  alléguoit ,  en  fa  faveur, 
cette  même  expeftative,  &  par-deffus  ce  titre,  commun  aux  deux 
branches  de  la  Maifon  de  Saxe,  elle  invoquoit  le  contrat  de  mariage  de 
l'Eledeur  Jean -Frédéric,  avec  la  Princeffe  Sybille  de  Clèvcs  &  de 
Juliers.  Cetafte,  paffé  en  i  ji^,  avoit  été  confirmé  par  l'Empereur 
Charles  V,  par  les  Etats  Provinciaux  des  trois  Duchés  &  par  l'Em- 
pire en  corps  :  il  fubftituoit  les  Duchés  de  Juliers ,  de  Berg  &  de 
Clèves,  &  leurs  appendances,  aux  defcendans  de  Jean-Frédéric,  &de 
fa  femme  Sybille ,  au  défaut  d'hoirs  mâles  du  nom  de  Juliers  &  de  Clèvcs. 
IIL  JeanSigifmond,  Eledcur  de  Brandebourg,  prétextoit,  i*Mes 
droits  de  fa  femme  Anne  dé  PrufTe ,  fille  de  Marie  -  Eléonore  de 
Juliers,  qui  étoit  la  fœur  aînée  du  dernier  Duc.  t°  Ceux  réfiiltans 
des  Lettres -Patentes  de  l'Empereur  Charles  V,    de  l'année  154^, 
renouvellées  &  confirmées  par fes  Succefleurs ,  en  1 5  66  &  1 5  80 ,  qui 
appelloient  lesfœurs  du  Duc  de  Juliers  à  lafucceffion  dans  fcs  Terres. 
IV.  Philippe-Louis ,  Comte  Palatin  de  Neubourg,  infîftoit  fur  les 
droits  de  fa  femme ,  Anne  de  Juliers ,  fœur  cadette  du  Duc  défiint , 
de  laquelle  il  avoit  un  fils,  Wolfgang-Louis. 

Toute  la  difpute  rouloit  donc  fur  les  quatre  queflions  fuîvantes. 
l"*  Si  les  Duchés  litigieux  étoientdes  Fiefs  mafculins  ou  féminins  î 
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i^Si  l'cxpcftarivc  de  la  Maifon  de  Saxe,  des  années  148}  ,  1495  & 
fuivantes,  laquelle  les  fuppofoit  mafculins,  devoit  être  préférée  à  un 
privilège  poftérieur,  nommément  à  celui  donné  en  1 54(5,  en  faveur 
des  fœurs  du  dernier  Duc?  3^  Si  ce  même  privilège,  de  1 54^ ,  pou- 
voir être  oppofé  au  contrat  de  mariage  de  1 526  ?  &  4*^  fi  la  fille  de 
la  fœur  aînée  pouvoir  concourir  avec  le  fils  de  la  fœur  cadette  ? 

Cette  difpute  devoit  naturellement  être  décidée  par  l'Empereur; 
de  qui  tous  ces  privilèges  contradidoires  étoient  émanés ,  &  dont 
le  Confeil  Aulique  eft  le  Juge  néceflaire  de  toutes  les  conteftarions 
féodales.  Rodolfe  II  évoqua,  en  conféquence,  cette  affaire  bruyante 
&  délicate  à  fon  Tribunal  L'Elcfteur  de  Saxe ,  dont  le  dévouement 
pour  la  Maifon  d'Autriche  ne  s'étoit  jamais  démenti,  &  qui  pou- 
voit ,  à  ce  titre,  attendre  toute  forte  de  faveur  de  fon  Juge,  s'cm- 
prefla  de  lui  déférer  fes  prétentions ,  &  l'Empereur  ne  fit  aucune  diffi- 
culté pour  affurer  les  droits  quelconques  de  ce  Prince,  de  lyi  accor- 
der rinveftiture  éventuelle  des  Fiefs  litigieux.  Cependant  il  fut  or- 
donné, par  un  fécond  Arrêt  du  Confeil  Aulique  ,  qu'en  attendant  le 
jugement  définitif,  ces  Fiefs  feroient  féqueftrés  entre  les  mains  de  l'Ar- 
chiduc Léopold ,  Evêque  de  PafTau ,  que  l'Empereur  ,  fon  coufin , 
avoir  muni,  pour  cet  etfet,  dune  commiffion  particulière.  L'Eledeur 
de  Saxe  conlentit,  fans  peine,  à  cet  arrangemenr-,  mais  cet  excès  de 
complaifance  &  cette  foumiflîon  aveugle  aux  defirs  de  la  Cour  Im- 
périale, produifirent  un  effet  très -fâcheux  pour  fa  Maifon.  D'un 
côté  ,  TElcdeur  de  Brandebourg  &  le  Comte  Palatin  de  Neubourg 
rcfuferent  de  reconnoître  l'Empereur  pour  Juge  de  leur  différend , 
fous  prétexte  qu'il  s'étoit  rendu  fufpeÛ:  en  invettiffant,  fans  néceffité, 
la  Maifon  de  Saxe  des  Terres  contentieufes.  D'un  autre  côté ,  les 
Etats  voifins  des  trois  Duchés  vacans ,  fur  -  tout  la  France  &  la  Hol- 
lande ,  s'oppoferent  avec  vigueur  au  féqueftre  projette ,  dans  la  jufte 
apprchenfion  où  ils   étoient ,   que  la  Maifon  d'Autriche  ne  finit 
par  s'approprier  c^s   Etats.   Ils  fournirent  des   fecours  confidéra- 
bles  à  l'Eledeur  de  Brandebourg  &  au  Comte  Palatin  :  les  troupes 
Autrichiennes  furent  chalfces  des  portes  qu'elles  avoient  occupés  , 
&  les  deux  Prétendans  le  rendirent  entièrement  maîtres  des  trois 
Duchés  &  de  leurs  dépendances.  Us  étoient  convenus  enfemble,  par 
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un  Traité  conclu  à  Dortmund ,  de  l'aveu  &  du  confentcmcnt  des 
Etats  de  ces  Provinces ,  de  les  adminiftrc'r  &  pofleder  en  commun, 
en  attendant  qu'ils  pourroient  s'arranger  pour  un  partage  abfolu  & 
définitif. 

Trêve  de  douze  ans  entre  le  Roi  d'Efpagnc  &  les  fept  Provinces 
de  rUnion d*Utrecht.  L'Eijpagne  les  reconnut,  pour  la  durée  de  cette 
trêve ,  qua/i  libres  Se  indépendantes  de  fa  domination. 

Le  Roi  de  France  &  les  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies ,  ga- 
rantifTent  le  Traité  de  Dortmund ,  &  font  marcher  des  armées 
nombreufes  pour  s'oppofer  à  rétablifTement  du  Séqueftrc.  Affembléc 
générale  des  Princes  Proteftans  à  Halle  en  Souabe.  Ils  y  reflerrent 
les  liens  de  leur  alliance ,  &  concluent  la  fameufe  Union  de  Halle , 
pour  la  défenfe  de  leur  liberté  &  de  leur  Religion,  à  laquelle  le  Roi 
Henri  IV ,  qui  en  avoir  été  le  premier  moteur,  accéda  folemnellement 
par  le  miniftere  du  fîeur  de  Boiflife.  La  direâion  en  fut  confiée  à  l'E- 
ledeur  Palatin  ,  comme  au  premier  Eledeur  Protcftant ,   &  l'on 
nomma  le  Prince  Chriftian  d'Anhalt  pour  commander  les  troupes 
des   Princes  Unis.    L'Elcdeur    de    Saxe  ,  non  -  feulement    rcfufa 
conftamment  de  prendre  part  à  ï  Union ,  mais  il  n'épargna  rien  pour 
en  empêcher  les  progrès ,  fur^tout  lorfqu'il  eut  appris  qu  elle  s'étoit 
chargée  de  la  garantie  du  Traité  de  Dortmund.  Les  trois  Eledeurs 
Eccléfiafliques  arrêtent ,  à  Coblentz ,  le  plan  d'une  contre-alliance  des 
Catholiques.  Ce  plan ,  après  avoir  été  adopte  par  les  principaux 
Etats  de  cette  Religion ,  fut  inceflamment  exécute  dans  une  Aflem- 
blée  générale  qu'ils  tinrent,  pour  cet  effet,  à  Wurtzbourg.  Cette  Con- 
fédération prit  le  nom  de  Ligue;  le  Duc  de  Bavière  en  fut  déclaré, 
à-la- fois,  le  Chef  &  le  Général,  &  les  Ligués  s'engagèrent  mutuelle- 
ment à  défendre ,  de  leurs  corps  &  de  leurs  biens ,  la  Religion  Catho- 
lique ,  la  conftitution  de  l'Allemagne ,  les  biens  de  l'Eghfc ,  &  leurs 
propres  libertés,  droits  &  poIFe/Iions.  Les  troupes  des  Princes  unis  dif- 
perlent  un  corps  d'armée  que  l'Archiduc  Léopold  levoit,  pour  s'em- 
parer des  Duchés  de  Juliers  U  de  Berg,  L'Empereur  ordonne  à  la 

Ligue 
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Ligue  de  venger  ces  hoftilicés}  mais  le  Duc  de  Bavière  refufe  cette 
commiffion,  &  conclut,  au  contraire,  au  nom  de  fes Confédérés , 
avec  les  Princes  correfpondans  de  TUnion  de  Halle ,  un  Traité  de  paix 
&  de  neutralité,  figné  \  Munick.  Par  ce  Traité,  les  deux  Partis 
s'engagèrent  mutuellement  de  réformer  toutes  les  troupes  donc 
ils  n'auroient  pas  indifpenfablcment  befoin  pour  leur  défenfe ,  &  de 
maintenir  &  conferver  la  paix  en  Allemagne  :  fauf  à  l'un  &  à  l'autre, 
mais  en  fe  conformant  toujours  aux  conftitutions  de  l'Empire,  de 

} prendre  telle  part  aux  affaires  de  la  fucceffion  de  Juliers ,  qu'ils  aiî-. 
croient  bon  être. 

L'Empereur  caflc  le  Traite  de  Dortmund,  &  ordonne  à  TElefteur 
de  Brandebourg  &  au  Gomte  Palatin,  Duc  de  Neubourg,  d'évacuer 
les  trois  Duchés  qui  en  faifoient  l'objet}  mais  ces  Princes  appellent 
de  V Empereur  mal  informé  ^  a  V Empereur  mieux  infiruiu  Affem- 
blées  infruftueufes  de  Prague  &  de  Cologne ,  pour  terminer  ce 
différend. 

Mort  de  Frédéric  IV,  Elcftcur  Palatin  ,  l'auteur  &  le  chef  de  la 
Confédération  des  Proteftans.  Il  avoir  époufé  la  célèbre  Louife* 
Juliane  d'Orange ,  Princeffe  également  recommandable  par  fcs  ver- 
tus ,  par  fon  efprit  &  par  une  connoifTance  profonde  des  affaires  ; 
&  il  en  laiffa  un  fils ,  le  malheureux  Frédéric  V.  Comme  ce  Prince 
étoit  encore  mineur,  il  réfulta  de  cette  circonftance,  des  difcuflions 
facheufes  dans  la  Maifon  Palatine,  qui  occupèrent  inceflamment  tout 
FEmpire.  L'Elefteur  Frédéric  IV ,  dont  le  zèle  pour  raccroiffemcnt  de 
la  Religion  prétendue  réformée  n'avoir  point  de  bornes  >  fe  fentant 
mourir ,  s'étoit  rappelle  avec  d'autant  plus  d'inquiétude  le  fort  qu'elle 
avoit  éprouvée  dans  le  Palatinat  pendant  la  minorité  de  fon  Père, 
qu'il  lui  auguroit  une  cataftropfae  a-pêu-près  femblable»  fi  le  Comte 
Palatin  Duc  de  Neubourg,  fon  plusprocne  agnat,  mais  qui  profeffoic 
la  Religion  Luthérienne,  devoir  être  chargé  de  la  Régence  de  cet 
Eledorat.  Pour  parer  ce  coup  funefte,  fes  Miniftres  lui  avoient  confeillé 
de  difpoiêr ,  par  teftament,  de  la  tutèle  de  fon  fils ,  &  de  la  régence  de 
fes  Etats;  &  il  avoit  confié  l'une  &  lautre  au  Comte  Palatin,  Duc  de 
Peux-Ponts,  dont  il  connoiffoit l'attachement  invincible  pour  la  Do- 
Tome  IL  H  n 
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trinc  de  Calvin.  Cette  difpofition  fut  attaquée  par  le  Duc  de  Ncubourgj 
ce  Prince  foutcnoit  qu'elle  ctoît  efl'enticUement  contraire  à  la  Bulle 
d'Or ,  dont  le  texte  clair  &  précis  appeloit  les  plus  proches  agnats 
des  Eleftcurs  mineurs  à  la  régence  de  leurs  Etats ,  Se  n'admettoit 
point  d'autre  tutcle  que  la  légitime-  Mais  le  Duc  de  Deux -Ponts 
alléguoit,  à  lappuî  au  titre  qui  lui  défcroit  la  Régence,  que  le 
fîlence  de  la  Bulle  d'Or  par  rapport  à  la  tutèle  teftamentaire ,  n'étoic 
rien  moins  qu*un  motif  fuffifant  de  la  bannir  des  Maifons  Elefto- 
rales  :  que  la  Jurifprudence  du  quatorzième  fiécle  ayant  ignoré 
abfolument  cette  féconde  efpecc  de  tutcle ,  &  n'ayant  conuu  que 
la  tutèle  légitime,  il  étoit  tout  naturel,  que  Charles  IV  ne 
fît  mention  que  de  celle-ci  dans  les  Réglemcns  de  la  Bulle  d'Orj 
mais  que  le  Droit  Romain  avoit  été  reçu  du  depuis  ,  par 
des  Loix  formelles,  dans  tous  les  Tribunaux,  &  à  1  égard  de  tous 
les  Etats  de  l'Empire:  que  cette  Jurifprudence  autorifoit  trcs-cx* 
preflement  la  tutèle  teftamcntaire ,  de  préférence  à  la  tutèle  légi- 
time :  qu'en  vertu  de  ces  principes,  les  Princes,  les  Comtes  &  la 
Noblefle  d'Allemagne  jouilloient ,  ainfi  que  le  dernier  particulier  > 
du  droit  de  donner  des  Turcurs ,  à  leur  choix ,  à  leurs  cnfans ,  & 
que  nulle  loi,  nul  règlement,  nulle  obfervance  n'avoir  excepté  les 
Eledeurs  de  certe  prérogative  univerfelle  :  quoiqu'il  eût  fallu  une 
cxclulîon  formelle  pour  les  priver  d'une  faculté  réfulcante  du  droit 
commun  de  TEmpire.  Ces  dernières  raifoiis  prévalurent  auprès  de 
l'Empereur  &  du  Collège  Eledoral  :  ils  réfolurent  de  concert,  fans 
prétendre,  au  furplus,  rien  ftatuer  fur  le  fond  de  la  conteftation  , 
que  le  Comte  Palatin,  Duc  de  Deux- Ponts, feroit  chargé,  en  qua- 
lité de  Tuteur  teftamcntaire  ,  de  la  régence  du  Palatinat^  en  atten- 
dant qu il  fût  décidé,  par  une  loi  pofitive ,  ou  par  une  convention 
amiable ,  que  la  feule  tutèle  légitime  devoir  être  admife  dans  les 
Muiibns  Kledor.\les. 

Les  divilîons  continuent  dans  la  Maifon  Impériale.  L'Archiduc 
Léopold  forme  une  nouvelle  armée  à  PaiTau,  fous  prétexte  de  la 
conduire  à  Juliersi  mais,  dans  le  fond,  pour  arracher  l'Autriche  au 
Roi  Mathias^  &pours'aflurfir  duTrôncdcBohcmc»  Les  trois  Elçdeurs 
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Eccléfiaftiques,  TEIeftcur  de  Saxe,  &  quelques  autres  Princes  d'Alle^- 
magne  s'aflcmblcnt ,  de  leur  chef,  à  Prague ,  pour  travailler  à  la  récon- 
ciliation de  l'Empereur  avec  fon  frère,  pour  délibérer  fur  Icleftion 
future  d  un  Roi.des  Romains ,  &  pour  avifer  aux  moyens  de  terminer ,  à 
lamiablc,  le  différend  touchant  la  fuccefïîon  de  Juliers  ,  lafFaire  de 
Donawerth,  &  les  autres  conteftations  qui  divifoient  TEmpire}  mais 
il  ne  fut  rien  arrêté  dans  ces  conférences  :  &tous  les  foins  que  le  Duc 
de  Brunfwick  fc  donna  pour  rétablir  lunîon  dans  la  Maifon  Impé- 
riale, n'aboutirent  qu'à  un  feint  accommodement  extérieur. 

Le  Duc  de  Bavière  obtient  delà  Chancellerie  Impériale,  le  titre 
de  Scréniffime,  {DurchUuchngft)  qui  appartenoit  alors  aux  feuls 
Eledeurs.  Cette  diftinftion  particulière  &  perfonnelle  fut  communi- 
quée fucceffivement  à  quelques  autres  Princes ,  &  la  Chancellerie 
Impériale  de  l'Empereur  Léopold  la  rendit  enfin  imgctrablc  à  tous  les 
Princes  qui  en  voulurent  bien  payer  la  taxe. 

Le  Roi  de  France,  Henri  IV,  eft  afTafliné  ,  au  moment  qu'il 
alloit  fe  mettre  à  la  tcte  de  fon  armée,  pour  chafler  les  Efpagnols 
des  Places  fortes  du  Duché  de  Juliers  ,  cju'ils  avoient  occupées. 
Cependant  ce  projet  n'en  fut  pas  moins  eftedué. 

Les  troubles  recommencent  plus  vivement  que  jamais,  dans  la 
Maifon  Impériale.  L'Archiduc  Lcopold ,  aidé  de  toute  la  faveur  de 
l'Empereur ,  ramené  fon  armée  en  Bohême  :  il  s'empare  de  la  Ville 
de  Prague,  &  ne  diflimule  plus  les  vues  qu'il  avoir  fur  le  Trône  de  ce 
Royaume  &  fur  l'Empire.  Les  Efpagnols,  qui  n'avoientpas  encore  ou- 
blié la  démarche  indifcrctte  que  Mathiasavoit  faite,  en  1 579,  de  fc  met- 
tre à  la  tête  des Flamans  &  desHoUandois  rébelles,  nourriffoient  la  haine 
que  l'Empereur  marquoit,  en  toutes  occafions,  contre  ce  Prince,  & 
fecondoient  tous  les  projets  qui  tendoient  à  l'éloigner  du  Trône  Impé- 
rial. Mais  Mathias  s'attache  les  Etats  de  Bohême.  L'armée  de  TA  rchiduc 
Léopold  eft  bientôt  forcée  d'évacuer  ce  Royaume,  &  il  ne  refte  point 
d'autre  parti  à  Rodolfe  II ,  que  d'en  céder  &  abandonner  la  Couronne 
à  fon  frère,  en  fc  réfervanc  les  revenus  néceflaircs  pour  l'entretien 
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de  (a  Cour.  Machias  cft  couronné  à  Prague ,  9c  y  reçoit  rhom- 
mage  des  Etats  de  Bohême,  de  Luface,  de  Siléfie  &  de  Moravie. 
Diète  Elcdorale  à  Nuremberg.  Les  Ambaflfadeurs  du  Roi  Mathias 
y  aflîfterent.  Un  y  fut  queftion  que  du  différend  fubfîftant  par  rapport 
a  Ta  tutèle  Palatine  ;  &  l'Aflemblée  prononça  enfin  ,  comme  nous 
l'avons  déjà  remarqué ,  en  faveur  du  Duc  ae  Deux-Ponts.  De  Nu- 
remberg les  Elcûcurs  fe  rendirent  à  Prague  ,  pour  conférer  avec 
l'Empereur  Rodolfe.  Ce  Prince  leur  fit  un  récit  pathétique  des  mau- 
vais traitemens  qu'il  éprouvoit  de  fon  frère  Mathias ,  dont  les  usur- 
pations Tavoient  réduit  à  manquer  des  chofes  les  plus  néceffaircs 
pour  l'entretien  de  Ùl  Cour  &  de  fa  perfonne  ;  &  il  finit  par  leur  de- 
mander quelques  fubfides  pour  fa  propre  fubfiftance.  Mais  les  Elec- 
teurs, tout  en  défapprouvant,  fans  ménagement,  la  conduite  dc*Ma- 
thias,  firent  fentir  a  l'Empereur,  qu'il  étoit  lui  même  le  premier  &  le 

{)rincipal  Auteur  de  la  détreffe  dont  il  gémiffoit  :  que  le  mépris  dans 
equcl  il  étoit  tombé,  &  qui  réjailliflbit  fur  tout  l'Empire,  étoit  une 
fuite  néceffairc  de  fon  indolence,  &  de  fon  obftinationà  fuivrc  des 
confeils  pervers  :  qu'il  fe  fcroit  épargné  tous  fcs  malheurs,  fi,  au  lieu 
de  fe  livrer  aveuglement  à  des  Miniftres  corrompus  &  infenfibles  au 
bien-être  de  la  Patrie ,  il  s'étoit  conduit  par  les  avis  falutaires  des 
Electeurs  :  ils  finirent  par  le  prcflcr  d'affcmbler  une  Diète  générale, 
&  par  infifter  fur  la  néceflicé  d'élire,  inceffamment,  un  Roi  des  Ro- 
mains,  promettant ,  au  furplus,  de  ne  point  faire  fortir  la  Couronne 
Impériale  de  fa  Maifon ,  &  de  préférer ,  dans  leur  choix ,  celui  des 
Archiducs  qu'il  jugeroit  à  propos  de  leur  recommander.  Rodolfe 
promet  d'^flcmblcr  une  Diète. 

Affemblée  générale  des  Princes  Correfpondans  de  l'Union  Pro- 
teftante  à  Rotenbourg  en  Franconie.  Ils  s'y  occupèrent  de  quantité 
d'objets  relatifs  à  l'état  Militaire  &  aux  finances  de  la  Confédération  : 
ils  réglèrent  les  contingents  de  chaque  Membre  de  l'Union  ,  tant  en 
hommes  qu'en  argent  :  ils  réfolurcnt  de  lever  des  troupes  ,  &  de 
former  des  magafins  &  des  arfenaux  ;  ils  envoyèrent  des  Ambaffa- 
deurs  en  France ,  en  Angleterre  &  en  Hollande  :  ils  établirent  une 
correfpondance  confidentielle  avec  les  Vénitiens  &  les  Suifles,  &prir 
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rcnt  des  mcfurcs  pour  empêcher  que  les  Princes  Catholiques  n'em- 
piétaffent  fiir  leurs  droits ,  &  que  la  Chambre  Impériale  ne  conti- 
nuât d'abufer  de  Ton  autorité  à  leur  égard.  Rodolfe  II  envoya  des 
Ambafladcurs  à  cette  Aflcmblée ,  pour  tâcher  de  calmer  IcfFerveC- 
ccnce  des  efprits ,  &  pour  les  ramener  à  Tancienne  union  &  con- 
fiance ,  en  leur  promettant  iâtisfaftion  fur  tous  leurs  griefs ,  &c  toute 
forte  de  fureté  pour  Tavenir.  Mais  les  Princes  Proteftans  leur  répon- 
dirent, qu'ils  demandoient  des  effets,  Ôc  non  pas  des  paroles  :  que 
la  Cour  Impériale  les  nourriffoit,  depuis  trop  long- tcms ,  de  pro- 
méfies  vaines  &  fafhicufes,  pour  qu'ils  n'euffent  pas  appris  à  les 
apprécier  à  leur  jufle  valeur  :  qu'ils  étoient  las  de  fervir,  à -la -fois, 
de  jouet  &  de  vidime  à  des  Miniflres  ambitieux  &  jperfîdes  :  qu'ils 
alloient  s'occuper  férieufement  de  la  confcrvation  de  l'Empire ,  fans 
déroger  cependant  au  refpeâ  &  à  Tobéiffance  qu'ils  dévoient  à  fbn 
Chef, jpuifque  celui-ci  ne  faifoit  rien  pour  en  prévenir  la  ruine i  & 
qu'ils  fe  rendroient  déformais  juflice  eux-  mêmes,  tant  qu'orï  la  leur 
refuferoit  dan^  les  Tribunaux  de  l'Empire. 

Conférences  de  Juterbock,  touchant  la  fucceffîon  de  Juliers,  en- 
tre les  Députés  de  l'Eleâeur  de  Brandebdurg  &  du  Comte  Palatin 
de  Neubourg ,  nommés  les  Princes  pojfédans  d'une  part  ,  & 
ceux  de  l'Eledeur  de  Saxe  de  Tautre.  Ce  Prince  demandoit  à  être 
admis  à  la  pofTeffîon  commune  de  ce  riche  héritage ,  en  attendant 
que  le  fond  du  différend  qui  les  divifoit,  pût  être  diicuté  &:  terminé; 
mais  les  Princes  poffédans ,  qui  fevoy oient  appuyés  delà  France ,  de  la 
Hollande  &  de  l'Union  Proteftante ,  rejettcrent  loin  cetce  proportion. 

L'Empereur  tombe  dans  une  mélancolie  noire  &  profonde  :  il 
meurt  haï  des  uns,  méprifé  des  autres,  abandonne  de  tout  le  monde , 
&  plaint  de  perfonne. 

La  capitulanon  de  ce  Prince  fut  exaâemenc  calquée  fur  celle  de 
fon  Père. 

Ses  Miniflres  cfTuyerent  une  inquifîtion  fâcheufe,  après  fâ  mort> 
&fon  Tréforier- Général  fe  pendit  lui-même,  pour  fê  fouftraire  au 
fort  dont  il  fe  croyoit  menacé. 
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MATHIAS, 
fils  de  l'Empe- 
reur Maximi- 
lienlI&deMor 
rie  d'EJpagne 
né  le  14  Février 
IS74,  Gouver- 
neur des  Pays- 
BasdepuisiS77 
jufqu'en  ij^o , 
Roi  de  Hongrie 
en  idoS ,  de 
Bohême  en 
Jdii^  élu  Em- 
pereur à  Franc- 
fort,  le  3  Juin 
161  z  ,  &  cou- 
ronnidanscçite 
Ville  y  le  24  du 
mime  mois jâgé 
4c  s  S  ans. 


Li' Interrègne  qui  fui  vit  la  mort  de  rEtnpereur 
Rodolfc  II,  fiic  beaucoup  moins  orageux  qu  on  n*au- 
roit  dû  s'y  attendre ,  dans  la  fermentation  générale 
qui  regnoit  alors  en  Allemagne.  Cependant  la  Cham* 
bre  Impériale  fufcita  des  difcuflions  qui  auroient  pu 
avoir  des  fuites  très-fâcheufes,  fî  les  Etats  Catlioliques 
avoient  été  difpofés  à  féconder  fon  animoiîté  contre 
les  Proteftans.  Il  n'y  avoit  plus  eu  d'Interrègne  de- 
puis la  mort  de  l'Empereur  Maximilien  I.  Les  Vicaires 
de  l'Empire  ne  s'étoient  donc  pas  trouvés  dans  le  cas 
de  remplir  leurs  fondions  depuis  l'établifTement  de  la 
Religion  Proteftonte,  &  les  Loi^  qui  affuroient  aux 
Princes  qui  l'avoient  adoptée ,  la  confervation  de  tous 
leurs  droits ,  fans  préjudice  de  ceux  appartenans  aux 
Etats  Catholiques ,  n'avoient  point  prévu  le  cas  qui 
exiftoit  alors,  que  les  deux  Vicaires  profefraffent,  l'un 
la  Religion  Luthérienne,  &  l'autre  la  Doûrine  de 
Calvin.  La  Chambre  Impériale ,  qui  s'étoic  toujours 
diftinguée  par  fon  animoiîté  contre  les  Proteftans,  ne 
put  pas  voir  avec  îndiflFérence  les  rênes  de  l'Empire 
paffer  abfolument  dans  leurs  mains  :  elle  refufa  de 
rcBonnoitre  leur  autorité  fuprême,  &  de  prononcer 
fes  Sentences  en  leur  nom  :  mais  les  Etats  Catholiques 
furent  les  premiers  à  condamner  cette  prétention ,  & 
il  n  en  fut  plus  queftion  depuis.  Les  difficultés  que  le 
Comte  Palatin ,  Duc  de  Neubourg,  éleva  par  rapport  à 
l'adminiftration  du  Vicariat  Palatin  par  le  Duc  de  Deux- 
Ponts,  éprouvèrent  le  même  fort,  pour  avoir  été  pré- 
jugées par  l'Arrêt  de  la  Diète  Eleûorale  de  Nuremberg. 
Enfin ,  après  un  interrègne  de  cinq  mois ,  les  Eledeurs , 
convoqués  par  celui  de  Mayçnce,  s'affçmblent  à  Franc- 
fort, pour  y  procéder  à  l'éleftion  dyn  nouvel  Empc- 
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Femmes. 


Anne  d'Autriche  , 
fille  de  l'Archiduc  Fer- 
dinand, de  U  branche 
de  Tirol ,  &  d'Anne  de 
Manroue ,  née  le  4  Oc- 
tobre ifSf ,  mariée  le 
4Déccmbie  16 II,  cou- 
ronnée Impératrice  le 
16  Juia  1612,  t  le  14 
Décembre  161S  ,  en- 
terrée à  Vienne. 

N.  N.  ]^laîrrcffc. 


Enpans. 


1619. 

Mort. 


Mathias  meurtà 
Vienne  y  le  10  Mars 
1619,^  âgé  de  6^  ans  y 
dont  il  avait  régné  7, 
Il  efi  enterré  aux  Ca- 
pucins de  Vienne. 


Don  Mathias  d'Auilria. 


Princes 
contemporains. 


Papes. 
PaulV.  1611. 

Maifon  Ottomane. 

Achmet.  1617. 

Muftapha ,  quitte  en 
i6i7» 
Ofman  II.  i6zi» 

Roi  de  France. 

Louis  XIII.         1*643  •' 

Roi  d'EJpagne  &  de 
Portugal. 

Philippe  m.        162 1. 

Roi  d'Angleterre 
&  d'EcoBe. 

Jacques  I.  i6zf» 

Roîde  DanemarcK 

ChrifBetn  IV.      1648» 

Roi  de  Suéde. 

Guftavc  Adolfc.  1631; 

Roi  de  Pologne. 

SlgiTmond  m.     in^« 

Ciars. 

Ladidas  de  Pologne, 
jufou'en  16 15. 

Demctrius  IV  >  Impof- 
tenr.  i6i3« 

Michel  Fœderovicz. 
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reur.  Les  fuffrages  furent  d'abord  partagés,  entre  rArchiduc  Albert; 
Souverain  des  Pays-Bas,  &  troifîeme  frère  deRodolfell,  le  Duc 
Maximilien  de  Bavière  ,  &  le  Duc  de  Savoie}  mais  ils  fe  réunirent 
bientôt ,  à  la  prière  de  l'Àrchiduc  Albert  lui-même ,  en  faveur  de  fon 
frère  Mathias  ,  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême.  Ce  Prince  eft  fàcré  à 
Francfort  par  TEleâeur  de  Mayence  ,  au  défaut  de  l'Eleâeur  de  Co- 
logne ,  qui  n'avoit  pas  encore  reçu  la  Confécration  Archiépifcopalc. 
Llmpératrice  Anne  fut  couronnée  trois  jours  après  par  le  même  Pré- 
lat, &  l'Abbé  de  Fulde  exerça  à  cette  occafîon  les  fondions  de  ia 
Chargé  d'Archichancelier  des  Impératrices  d'Allemagne.  On  a  re- 
marqué que  les  AmbafTadeurs  de  Bohême ,  qui  n  avoient  jamais  eu 
de  part  aux  Confultations  touchant  la  Capitulation  Impériale ,  de* 
mandèrent ,  pour  la  première  fois  ,  d  aflifter  &  de  concourir  à  la  ré* 
daâion  de  celle  de  TEmpereur  Mathias }  mais  cette  prétention  fiiC 
unanimement  rejettée  par  le  Collège  Eledoral ,  &  les  Ambafladeurs 
de  Bohême  demeurèrent  exclus  de  ces  Délibérations  importances  ) 
jufquau  commencement  du  fiécle  préfent ,  que  le  fameux  arrête  Co- 
mitial  de  1 70  8 ,  réublit  les  Rois-£lcâ:eurs  deBohêmedans  la  jouifTance 
de  tous  les  droits,  autorité  fif  prcrogarives,  qui  appartiennent  aux 
autres  Membres  dudit  Collège. 

1^13. 

Mathias  convoque  fà  première  Diète  à  Ausbourg ,  après  avoir  donné 
des  Lettres -Reverfales  a  la  Ville  de  Nuremberg,  qu*il  ne  lui  en  de-, 
voit  point  réfulter  de  préjudice.  Il  demande  à  cette  Affembléc  quel* 
quçs  fecours  contre  les  Ottomans ,  qui  venoient  de  rompre  la  Trêve 
avec  la  Hongrie ,  &  lui  propofe,  d'ailleurs,  d'avifer  aux  moyens  de 
maintenir  la  paix  dans  TEmpire,  de  corriger  les  abus  qui  fe  commet- 
toient  à  legard  des  Monnoies  ,  &  de  rétablir  la  Matricule.  L'article 
des  fecours  fut  traité  le  premier.  Les  Etats  Catholiques ,  TEledeur 
de  Saxe  ,  &  quelques  autres  Princes  Proteftans  ,  qui  n  etoient  pas 
entrés  dans  l'Union  de  Halle ,  accordèrent ,  fans  difficulté ,  des  mb- 
fides  pécuniaires  affez  confidérables }  mais  les  Princes  correfpondans 
j:çmoatrçrenc  virement,  qu'au  lieu  de  fonger  à  épuifcr  l'Empire  par 
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des  taxes  &  de  nouvelles  contributions  ^  il  ctoit  beaucoup  plus  eflcn- 
tiel  de  porter  du  remède  aux  maux  qui  laffligeoient ,  &  de  redrcffcr 
les  griets  qu'ils  avoient  contre  rAdminiftration  Impériale  :  qu'il  failoit 
défendre  au  Confeil  Aulique  de  l'Empereur  ,  de  s'ingérer  dans  les 
affaires  de  Jufticc ,  de  Haute -Police  &:  de  Gouvernement  >  qui  né- 
toient  pas  de  fa  compétence  \  que ,  dans  celles  même  qui  apparte^ 
noient  à  fon  Reflbrt ,  comme  les  affaires  qui  concernoient  le  main* 
tien  de  la  paix  publique  &  la  collation  des  Fiefs  d'Empire  ,  il  falloic 
lui  enjoindre  de  ne  procéder  que  de  concert  avec  les  Etats  :  enfin , 
qu'il  falloit  lui  interdire  les  évocations  des  Caufes  à  la  connoiffance 
de  l'Empereur.  Ils  demandèrent  déplus,  qu'on  tirât  déformais  IcsPré- 
fîdens  &  les  Affeffeurs  de  la  Chambre  Impériale  ,  en  nombre  égal 
des  deux  Religions  ;  &  que  la  pluralité  des  fuffrages  n'y  fut  plus  at« 
tendue  ,  dans  les  affaires  qui  avoient  trait  à  la  Religion  ,  ou  aux  biens 
Eccléfiaftiques.  Enfin  ils  infîfterent  plus  fortement  que  jamais  fiir 
le  rérablillcment  de  la  Ville  de  Donawerth  dans  fcs  anciens  droits 
&  état  de  Ville  Impériale.  Les  Princes  Catholiques ,  làns  difconveuîr 
de  la  légitimité  de  plufieurs  de  ces  griefs,  reprochèrent  alors,  à  leur 
tour ,  aux  Proteftans  les  tranfgreflions  infinies  qu'ils  commettoient 
tous  les  jours  contre  la  Pacification  de  r  5  5  5  ,  en  s'cnrichiffant  des 
dépouilles  de  l'Eglife  ,  &  en  s'appropriant  nombre  de  Bénéfices , 
qui ,  à  l'époque  de  ce  Traire ,  avoient  encore  appartenu  à  des  Bc- 
néficiers  Catholiques.  Ces  plaintes  réciproques ,  &  les  explications 
qu'elles  occafionnerent ,  achevèrent  d'aigrir  les  elprits.  La  Diète 
n'arrêta  rien  au-delà  des  fecours  qu'elle  avoir  d'abord  odroyé  à 
l'Empereur ,  &  les  Princes  correlpondans  protefterent  folemnelle- 
ment  contre  cette  réfolution  même ,  comme  ne  voulant  y  être  au- 
cunement tenus. 

Les  démêlés ,  concernant  la  fiicceflîon  de  Juliers  ,  continuent  & 
deviennent ,  de  jour  en  jour ,  plus  embarraffans.  L'Eledeur  de  Saxe 
obtient  une  nouvelle  Inveftiture  Impériale  ,  par  rapport  aux 
trois  Duchés  contentieux.  Il  demande  enfuite,  une  féconde  fois, 
aux  Princes  poffédans ,  d'être  admis  à  participer  à  leur  jouiflance. 
L'Eleâeur  de  Brandebourg  n'étok  pas  éloigné  de  foufcrire  à  cette 


D'ALLE  MA  ONE; 


*5i 


GRANDS^  JUGES 
de  la  Chambre  Imp. 


PRÉSIDENS 

du  Conjéil  Aulique. 


HISTORIENS. 


ILLUSTRES. 


Philippe-Chriftophe 
de  Socrcm,  Archevêque 
deTn?ve$  &Ev8qucdc 


Georges  -  Louis 
Landgrave  de  Lench- 
cenberg,  depuis  i;^^ 
juiqu'ca  i^iot. 


Piafecius. 

Kherenhuller, 

Lehmann,  HiAoire  de 
la  paix  de  Religion. 

Mémoires  de  Louife 
Juliane. 

Schade. 

Le  Théâtre  I-fiftorique 
de  Ludolie. 

Helwic. 

Gramondus,  Hiftoire 
de  Ton  tems. 

Les  Ades  publics  de 
Londorp. 

Le  même,  Hiftoirede 
la  Guerre  d'Allemai- 
gne. 

Les  Hiftoriens  de  Hol- 
lande. 

Nani,  HiAoire  de  Ve- 
nlfe. 

Le  Mercure. 

Caraâa,  HiAoire  des 
IVoubles  d'Allema- 
gne. 

Bellus,  Laurier  d'Ao- 
triclic. 

Lonichiu«* 

Webcr. 


Antoine  Godefroi,  Ju' 

rifconfulte     Protef- 

tant.  i6iB. 

ChriAophe    Brower  , 

Jéfuite  de  HiAorien. 
1^17. 
Sech  Calvidus,  Chro- 

nologue.  1^17* 

Marq.  Frcher  ,  Jurif- 

confulte    &   HiAo- 

ricn.  1^14." 

ChriA.Lehmarin,  Hif- 

torien.  I6ii. 

Erpold    Lindenbrog  > 

HiAoricn.        I6i6. 
G>nr.  Rittershus ,  Ju< 

rifconfulte. 
Jean  Roilnus  ,    Anti« 

qnairc.  i^iT* 

Marc  Velfer ,  HiAorien 

âcAnriquaire.  1^14. 
Paul  Wcmer  >  Jurifconr 

fuUe.  i6izn 


1    2/ 


&^t  HISTOIRE 


Evénemens  remarquables  fous  M  AT  H  i  A  s. 

propoiition  ;  mais  le  Duc  de  Neubourg  la  rejette  avec  humeur ,  & 
finit  par  fe  brouiller  avec  ce  dernier  Prince ,  au  fujct  de  la  nature  & 
de  retendue  de  leur  Communauté. 

L'Empereur  renouvelle ,  avec  le  Roi  de  Pologne  ,  Sigtfmond  > 
les  Traités  &  les  Conventions  anciennement  fubfiftantes  entre  la 
République  de  Pologne  &  la  Maifon  d'Autriche. 

La  Maifon  de  Romanow  monte  fur  le  Trône  de  Ruffie ,  dans  la 
perfonnc  du  Czar  Michel  Fédérowitz.  Il  fut  l'aïeul  de  Pierrc-Ie- 
Grand. 

Traité  de  Naumbourg ,  conclu  le  50  Mars  1^14,  de  l'aveu  &  du 
confentement  de  l'Empereur  ,  entre  les  Maifons  de  Saxe ,  de  Bran- 
debourg &  de  Heflc ,  pour  renouveller  &  confirmer  les  Paftes  de 
confraternité  &  de  fucceflion  réciproque ,  qui  fubfîftoient  ancienne- 
ment entr'elles.  On  convint  ultérieurement ,  que  {i  la  Maifon  de 
Saxe  venoit  à  s'éteindre ,  les  Landgraves  de  Heffe  héritcroient  de  Ùl 
Dignité  Eledorale  &  des  deux  tiers  de  fes  Etats ,  &  que  le  troifiemc 
tiers  écherroit  à  la  Maifon  de  Brandebouig:  qu'à l'extinftion  delà 
Maifon  de  Brandebourg ,  fes  Etats  feroient  également  partagés  entre 
les  Maifons  de  Saxe  &  de  Hefle  ,  mais  que  la  Dignité  Eledorale  paf- 
feroit  à  cette  dernière.  Enfin  qu'à  l'cxtindion  de  la  Maifon  de 
Hefle ,  deux  tiers  de  ce  Landgraviat  retourneroient  à  la  Maifon  de 
Saxe ,  &  que  celle  de  Brandebourg  fuccéderoit  dans  le  tiers  reftant. 

La  divîfîon  entre  les  Princes  pojjedans  parvient  à  fon  comble.  On 
s'étoit  flatté  d'accommoder  le  différend,  qui  s'étoit  élevé  entr'eux, 
en  faifant  époufer  au  jeune  Duc  de  Neubourg  la  fille  de  l'Eleûeur 
de  Brandebourg.  Le  mariage  étoit  arrêté  ,  &  tout  s'acheminoit  vers 
une  conciliation  parfaite ,  lorfque  l'Eledeur  s'oublia ,  dans  un  mo- 
ment de  débauche  &  d'emportement ,  jufqu'à  donner  un  foufflet  à 
fon  gendre  futur.  Cet  outrage  pénétra  le  Comte  Palatin  de  reflcnti- 
ment  &  de  haine.  Brûlant  de  venger  fon  injure,  il  fe  jette  dans  le 
parti  de  la  Ligue;  il  embrafle  la  Religion  Catholique;  il  époufe  la  fille 
du  Duc  de  Bavière, •&  réclame  l'appui  des  Efpagnols>  pour  laire 
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valoir  fcs  droits  fur  la  (licccflîon  de  Juliers  &  de  Clèves.  Spinola ,  qui 
commandoit  dans  les  Pays-Bas ,  entre  avec  une  armée  dans  les  Du- 
chés de  Berg  &  de  Clèves,  &  s'empare  de  Duffeldorf,  de  Duren, 
d'Orfoi  &  de  Wéfel.   Alors  l'Elefteur  de  Brandebourg ,  trop  foiblc 
pour  rcfifter  aux  forces  de  TEfpagne ,  implore  Taffiftance  des  Hol- 
landois ,  &  embraflc ,  à  fon  tour ,  la  Doftrine  de  Calvin ,  pour  fc 
concilier  lafïeétion  de  fes  nouveaux  Protedeurs.   Le  Prince  d'O- 
range met  des  Garnifons  à  Juliers  ,  à  Récs ,  à  Emmérick ,  &:c.  &  les 
Hollandois  &  les  Efpagnols  partagent ,  en  quelque  manière ,  entr  eux 
les  Places  fortes  &  les  principales  Villes  de  la  fucceflîon  de  Juliets  ; 
en  s'abftenanc,  au  rcfte,  très-foigneufement,  de  toute  efpece  d'hof- 
tîlités ,  &  en  ne  combattant  enfembleque  de  célérité  &  d'adrefle ,  à  qui 
occuperoit  le  premier  les  Places  qui  étoient  à  leur  convenance.  Traité 
de  Santen,   Il  fut  conclu  entre  l'Eleftcur  &  le  Comte  Palatin  de 
Neubourg ,  fous  la  médiation  de  la  France  ,  de  l'Angleterre  &  du 
Danemarck ,  par  les  foins  de  l'Elefteur  de  Cologne  &  du  Duc  de 
Wurtemberg.  Il  portoit ,  qu'en  attendant  un  Règlement  dccifif ,  con- 
cernant la  fucceflîon  litigieufç  ,  l'Elefteur  de  Brandebourg  auroic 
radminîftration  exclufive  du  Duché  de  Clèves ,   du  Comté  de  la 
Marck ,  &  de  celui  de  Ravensberg }  que  le  Comte  Palatin  de  Neu- 
bourg conferveroit ,  au  même  titre ,  les  Duchés  de  Juliers  &  de 
Berg  ,  &  que  les  troupes  étrangères ,  dont  le  fecours  ne  leur  étoit 
plus  néceflaire  ,  évacueroient  inceifamment  les  poftes  où  elles  s'é- 
toient  établies.  Mais  ce  Traité  ne  mit  point  la  paix  entre  les  pré- 
tendans.  Le  Comte  Palatin ,  quoiqu'il  en  eût  accepté  &  ratifié  toutes 
les  conditions,  refula  conftamment  de  les  accomplir.  Les  Efpagnols , 
de  leur  côté  ,  perfifterent  à  vouloir  tenir  garnifon  à  Wéfel.  Les  Hol- 
landois s'autoriferent  de  leur  exemple ,  pour   garder  pareillement 
les  poftes  qu'il  leur  importoit  le  plus  de  conferver.  Le  Traité  fut 
rompu  5  &  les  trois  Duchés  demeurèrent,  en  grande  partie ,  la  proie 
des  étrangers. 

Les  plaintes  continuelles,  &  malhcureufement  trop  fondées,  dont 
les  Etats  de  l'une  &  l'autre  Religion ,  mais  fpécialcment  les  Protef- 
tans  ,  faifoient  retentir  l'AUepiagae ,  par  rappojrt  à  la  corruption  & 
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à  l'iniquité  qui  regnoicnt  rouveraitiemenc  dans  la  Chambre  Impe* 
riale ,  &  àla  défcâuoiîté  des  anciennes  Ordonnances  ,  concernant  la 
conftitution  &  la  forme  des  Procédures  de  ce  Tribunal ,  engagent 
l'Empereur  à  faire  dreffer  ^  de  concert  avec  quelques  Etats ,  une 
nouvelle  Ordonnance  pour  fa  diredion.  Ce  Règlement ,  quoîqu'a* 
dopté  &c  fuivi  dans  la  plupart  de  fes  points  &  articles  ,  ne  porte 
^ue  le  nom  de  projet  d'Ordonnance,  Concept^  parce  qu  il  na  jamais 
icté  folemnellement  agrée  par  l'Empire. 

Les  Efpagnols  font  chargés ,  par  le  Confêil  Âulique  de  l'Empe- 
reur, de  l'exécution  des  derniers  Arrêts,  qu'il  avoir  prononcés 
contre  les  Proteftans  d'Àix- la -Chapelle.  Us  s'acquittent  de  cette 
commiffîon  avec  la  plus  grande  févérité,  &  finiffent  par  décrmre  la 
petite  Ville  de  Muhlheim ,  vis-à-vis  de  Cologne,  que  les  Princes 
pofTédans  avoient  fait  conftruire ,  pour  y  recueillir  les  Proteflans  de 
cette  dernière  Ville. 

Affemblée  générale  des  Princes  de  ITJnion ,  à  Nuremberg.  La  di- 
reâion  des  affaires  de  cette  Confédération ,  fut ,  de  nouveau ,  con- 
fiée au  jeune  Elefteur  Palatin ,  cjuî  venoit  d'époufer  la  Princeffe  Ei- 
fabeth  d'Angleterre ,  fille  du  Roi  Jacques  L  Ce  fut  par  ce  mariage , 
d'où  vint  la  Princeffe  Sophie  ,  mariée  à  Erneft  Augufte  ,  premier 
Eledcur  de  Hannover ,  que  la  Couronne  d'Angleterre  entra  dans 
cette  Maifbn ,  cent  ans  juftes  après  fa  célébration.  Les  Hollandois 
font  reçus  folemnellement  dans  l'Union  Proteftante  \  mais  toutes 
les  infiances  qu'on  fit  à  l'Ele&eur  de  Saxe ,  pour  le  déterminer  à  y 
accéder  pareillement  ^  demeurèrent  infrudueufes. 

L'Empereur  érige  la  Surintendance  générale  des  Pofles  d'AUema- 
:ne  en  Fief  d'Empire ,  en  faveur  de  Lamoral ,  Baron  de  Taxis ,  &  de 
es  defcendans.  Cette  Invefliture  a  fait  n«itre ,  dans  la  fuite ,  des  dif- 
férends très -graves ,  entre  les  poffeffeurs  de  ce  Fief,  nouvellement 
établi ,  d'une  part ,  &  \c%  Princes  &  Etats  de  la  Germanie,  de  l'autre: 
voici  le  fond  de  cette  conteflation.  Les  Pofles  n'ont  commencé  d'être 
connue  en  Allemagne  que  dans  les  dernières  années  du  règne  de 
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Maximilien  I.  Ce  Prince  ,  qui  avoit  toujours  de  grands  intérêts  à 
ménager  avec  fon  petit-* fils,  l'Archiduc  Charles ,  Souverain  des  Paysr 
Bas ,  en  établit  les  premières  fur  la  route  de  Bruxelles  à  Vienne ,  fous 
la  diredion  de  François  de  Taxis ,  &  avec  l'agrément  exprès  des 
Princes  &  des  Etats  dont  cette  route  traverfoit  les  territoires.  Ce 
premier  établiffement  fut  amplifié  ,  fous  le  règne  de  Charles  V ,  par 
Jean-Bapcifte  de  Taxis  ;  &  fon  fils ,  Philippe  II ,  pouffa  un  embran- 
chement de  fes  Poftes  d'Italie ,  pour  joindre  la  route  des  Pays-Bas  à 
Ausbourg.  Toutes  ces  Poftes  portèrent,  pendant  très-long- tcms> 
le  nom  de  Poftes  Efpagnoles ,  &  il  ne  tomba  dans  Tefprit  de  per-: 
fonnc  de  traveftir  en  Réfervat  Impérial  la  faculté  de  difpofer  des 
relais,  pour  le  tranfport  des  Lettres  &  des  Paquets  des  Cours  de 
Vienne  &  de  Bruxelles.  Cet  établiffement  fut  imité  par  plufieurs  Prin- 
ces &  Etats,  dans  leurs  Terres ,  &  pour  leurs  Terres  i  mais  la  jalou- 
fie,  qui  regnoit  cntr'eux,  ne  leur  permit  pas  de  lier  enfemble  leurs 
Meflàgeries  i  d'ailleurs  les  refforts  d'une  machine  aufïî  compliquée  que 
celle  d'une  Pofte  générale ,  n'étoient  pas  encore  connus ,  &  les  Sou- 
verains d'Allemagne  n'avoient  pas  la  moindre  idée  du  bénéfice  qui 
pouvoir  en  réfulter  pour  leurs  Finances.  Bientôt  de  fimples  particu- 
liers ,  plus  clairvoyans  que  leurs  maîtres ,  s'aviferent  de  difpofer  des 
relais  combinés  entre  les  principales  Places  marchandes.  Les  Bou- 
chers des  Villes  Impériales  fe  diftinguerent  particulièrement  dans 
cette  fpéculation ,  &  leurs  fuccès  furent  affez  confidérables  pour  ten- 
ter la  cupidité  du  Direfteur  des  Poftes  Efpagnoles.  Léonard  de  Taxis 
repréfenta  vivement  à  l'Empereur  Rodolfe  II,  les  abus  qui  ré- 
iultoient  de  ces  Meffageries  à  Bidets  3  &  les  avantages  que  l'autorité 
Impériale  en  retireroit ,  fi  elle  parvenoit  à  s'approprier  toutes  les 
Poftes  d'Allemagne.  Le  Miniftere  de  Rodolfe II  entra,  avec  empref- 
fement,  dans  le  fyftême  du  Baron  de  Taxis.  Ce  Prince  défendit,  en 
conféquence,  en  1579 ,  toutes  les  Meffageries  établies  par  de  fim- 
ples particuliers  i  il  transforma  les  Poftes  Efpagnoles  en  Poftes  Impé- 
riales, &  en  reçut  le  Direéleur  général,  &  les  Maîtres  répandus  dans 
les  Terres  des  Etats ,  fous  la  proteftion  particulière  de  l'Empereur 
&  de  l'Empire.  Le  rufc  Léonard  de  Taxis  profita,  avec  autant  d'à- 
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drefTe  que  de  bonheur  ,  de  ces  circonftances ,  pour  augmenter  iûc-' 
ceflîvenicnc  les  routes  qui  traverfoîent  TAUemagne }  mais  toujours 
en  requérant  le  confentement  des  Etats  dont  elles  touchoient  les  ter- 
ritoires. Mais,  voyant  enfin fon  ctablifl'ement  parvenu  à  toute  la  con- 
fiftance  qu'il  pouvoit  defirer ,  il  obtint  de  r£mpereur  Mathias  les 
Lettres- Patentes  dont  nous  venons  de  parler,  moyennant  lefquellcs 
le  Département  des  Portes  fiit  érigé  en  Fief  mouvant  de  la  Couronne 
Germanique  ;  il  en  reçut  lui  -  même  rinveftiturc  pour  lui  &  fcs 
defcendans  mâles ,  &  TElefteur  de  Mayence ,  en  qualité  d'Archi- 
chancelier  de  TEmpire ,  fiit  nommé  Surintendant  &  Protedeur  gé- 
néral du  Régalien  des  Poftes  en  Allemagne.  Cet  arrangement  devint 
le  fignal  des  conteftations  qui  éclatèrent ,  dès  ce  moment ,  entre  les 
Etats  d'Empire ,  d'une  part ,  &  les  Barons  de  Taxis ,  de  l'autre.  Ces 
derniers  foutinrent  en  toutes  occafîons ,  que  le  droit  des  Poftes  étant 
un  Réfervat  Impérial ,  embrafTant  toute  l'Allemagne ,  &  pouflant 
des  rayons  vers  toutes  fes  frontières ,  les  Princes  &  les  Etats  enclaves 
dans  fon  reflbrt  ne  pouvoient  point  afpirer  à  l'exercer  dans  leurs 
territoires  :  qu'un  établiffement  qui  intéreflfoit  eflentiellement  le  bien 
&  l'utilité  générale  de  tout  l'Empire ,  devoit ,  par  fa  nature  même , 
dépendre  uniquement  du  feul  Empereur  :  que  les  Parafangues  des 
Perfans  ,  les  Coureurs  publics  de  l'ancienne  Rome ,  &  lès  Angaries 
^  les  Parangaries  des  Lombards ,  avoient  toujours  été  l'apanage 
de  l'Empire  fuprême  i  &  que  les  Prince^  d'Allemagne  ne  pouvant  & 
pe  devant  exercer  dans  leurs  Terres  que  les  droits  qui  leur  compc- 
toient  par  une  coqceflion  exprefTe  des  Empereurs ,  ou  par  une  an- 
cienne obfervance ,  ils  n'avoient  ni  titre  ni  qualité  pour  participer 
ftu  Régalien  des  Poftes ,  puifqu'aucun  d'eux  n  en  étoit  fpécialement 
invefti ,  ni  ne  pouvoit  fe  vanter  d'avoir  prefcrit  contre  le  Domaine 
Impérial ,  un  droit  nouvellement  imagine.  En  conféquence ,  les  Ba- 
rons de  Taxis  prétendirent  non-feulement  exclure  les  Princes  &  les 
Etats  de  l'adminiftration  des  Poftes  aux  Lettres ,  ils  entreprirent  aufli 
d'abolir  leurs  Weffageries ,  &  de  s'approprier  toutes  les  Voitures  pu- 
bliques i  &  bientôt  ils  avancèrent  le  principe  ,  que  les  Officiers  &  les 
Maîtres  d«5  Poftes ,  établis  dans  les  territoires  des  Etats,  n'en  dépeu- 
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dolent  en  aucune  manière  ;  qu  ils  ne  dévoient  point  reconnoitre 
d'autres  Souverains  que  le  feul  Grand -Maître  des  Poftes,  &  que,  dans 
aucune  forte  d'affaires ,  ils  n  croient  plus  jufticiables  des  Princes  Ter- 
ritoriaux, Ces  principes  &  ces  prétentions  ,  avancées  avec  chaleur , 
&  foutcnues  fans  mefure  par  la  Cour  Impériale ,  excitèrent  les  récla- 
mations de  tous  les  Etats,  quin'avoient  pas  encore  tranfîgé  avec  la 
Maifon  de  Taxis ,  par  rapport  à  rétabliflement  des  Poftes  Provin- 
ciales. Ces  contradiâions  empêchèrent  que  les  Arrêts  du  Confeil 
Auiique  ne  paffafrent  en  Loix  :  bientôt  les  Princes ,  qui  ne  s  etoienc 
pas  liés  les  mains  par  des  conventions  particulières ,  créèrent  à^s 
Bureaux  de  Pofte  particuliers  pour  leurs  Etats ,  &  la  Maifon  de  Taxis 
vit  échouer  toutes  les  tentatives  qu'elle  fit,  en  différens  tems, 
pour  les  faire  abolir ,  &  pour  fubftituer  des  Poftes  Impériales  à  leur 
place.  C'eft  ainfi  qu'ilfc  forma  en  Allemagne  deux  fortes  de  Poftes  ou 
de  Cours  \  les  Cours  des  Poftes  Impériales,  dont  la  Maifon  de  Taxis 
tire  tout  le  bénéfice  ,  occupe  feul  les  quatre  Eleâorats  du  Rhin ,  la 
Franconie ,  la  Souabe  &  la  Bavière  :  mais  la  Maifon  d'Autriche ,  l'E- 
leâeur  de  Saxe,  l'Elefteur  de  Brandebourg,  la  Maifon  de  Brunfwick, 
le  Roi  de  Danemarck  ,  en  qualité  de  Duc  de  Holftein ,  le  Duc  de 
Saxe -Gotha,  les  Landgraves  de  Heflc ,  &c.  entretiennent  des  Poftes 
Provinciales ,  qui  dépendent ,  purement  &  Amplement ,  de  leur 
Chambre  des  Finances  ,  &  qu'ils  font  parvenus  à  combiner  avec  les 
Poftes  Impériales ,  auxquelles  elles  viennent  aboutir.  D'un  autre  côté , 
les  Etats  qui  ont  reçu  dans  leurs  Territoires  les  Poftes  de  la  Maifon  de 
.Taxis ,  ont  trouvé  moyen  de  faire  anéantir  les  projets  d'indépendance 
que  les  Officiers  en  avoient  conçus  \  8c  l'Empire  en  corps  4  prefcrit 
aux  Empereurs  un  engagement  folemnel  de  porter  remède  aux  griefs 
que  les  Erats  formoient  encore,  contre  la  manutention  de  ces  Poftes, 
^  de  ne  poijit  fouftrir  que  les  Çrands-Maîtres  de  ces  Poftes  nommaf- 
fenc  aux  Emplois  dépendans  de  cet  établiftemçnt,  des  Officiers  qui 
ne  fiifTcnt  pas  nés  Sujets  des  Princes  &  des  Etats  dans  les  Territoires 
defquels  ces  Emplois  viendroient  à  vaquer.  Au  furplus ,  nous  obfer- 
yerons  ,  que  le  fils  dç  Léonard  de  T^^îs ,  le  Bgron  Lamoral ,  a  été 
Tome  IL  Kk 
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élevé ,  par  l'Empereur  Ferdinand  II ,  à  la  Digniré  de  Comte  ,  &  le 
Comrc  Eugène  Alexandre ,  en  i6%6  y  à  celle  de  Prince  du  Saint- 
Empire  ;  que  l'Empereur  Charles  VII  ayant  érigé,  en  1744,  1^^ 
Grand -Maîtrife  des  Poftes  en  Fief  Princier^  ou  Fief  du  Tronc 
Germanique  ,  le  Prince  Alexandre  Ferdinand  a  demandé  d'écrc 
admis  à  voix  &  féance  à  la  Diéce ,  &  qu'il  a  obtenu  enfin  cette 
diftindion  en  1751,  malgré  les  proteftations  de  tous  les  Princes 
des  anciennes  Maifons ,  &  nonobftant  les  réclamations  de  la  ma- 
jeure partie  du  Collège  dans  lequel  il  a  été  reçu. 

1616.     i6\j. 

L'Empereur  Mathîas ,  &  fes  deux  frères,  Maxîmîlien  &  Albert; 
n'ayant  point  d'cnfans,  il  s'élève  de  légers  débats  par  rapport  à  la  fuc- 
ccflîon  de  ce  Prince.  Le  Roi  d'Efpagne  en  prétcndoit  la  plus  grande 
partie  aux  droits  de  fa  mère ,  Anne  d'Autriche ,  fille  de  l'Empereur 
Maximilien  II  j  mais  les  Loix,  &  la  forme  de  fucceflîon  reçue  dans  la 
JMaifon  d'Autriche ,  y  appelloient  l'Archiduc  Ferdinand ,  de  la  bran- 
che de  Stirie  ,  couiingermain  de  Mathias,  fils  de  l'Archiduc  Charles, 
&  petit- fils  de  l'Empereur  Ferdinand  I.  Philippe  III,  qui  fondoit  les 
plus  vaftçs  projets  fur  la  façon  de  penfcr  &  d'agir  de  ce  Prince ,  lur 
fa  haine  contre  les  Protcftans  ,  &  (ur  les  principes  d'un  aveugle  dct 
potifme ,  qu'on  lui  avoit  infpirés  dès  fa  jeuneflTe ,  promet  enfin  à 
l'Empereur  de  renoncer  à  fes  droits ,  s'il  vouloir  adopter  l'Archiduc 
Fcrdmand ,  &  lui  aflurer  la  fucceflîon  immédiate  dans  fes  Etats  -,  il 
fe  charge  même  de  faire  agréer  cet  arrangement  aux  Archiducs 
Maximilien  &  Albert ,  &  il  y  obtient ,  fans  peine ,  leur  acceflîon* 
Rien  ne  gênant  alors  la  bonne  volonté  de  Mathias ,  il  adopte 
folemnellement  l'Archiduc  Ferdinand ,  &  perfuade  à  la  plus  grande 
partie  des  Etats  de  Bohême  de  ratifier  cette  Tranfadion  ,  &  de  cou- 
ronner incelTammcnt  fon  fiiccefleur  éventuel  :  cependant  ils  exige- 
ren:  que  ce  Prince  confirmât,  par  ferment ,  les  droits ,  les  prérogatives 
&  les  anciennes  coutumes  de  ce  Royaume ,  &  qu'il  s'engageât  parti- 


D*A  LL  E  MAC  H  E,  %^f 

Evérumcns  remarquahUs  fous  M  AT  S 1 A  s. 

fc—^M— — ■^■^— ^^— — — —        !■  ■      ^— ^Mfc»      ,1,  Il  Ml       I  ■     ■  Il       II  ■     1  —i— — 

culiércmcnt  de  faire  exécuter ,  fuîvant  leur  forme  &  teneur ,  les  Let- 
tres-Patentes de  i6o^  y  par  lefquelles  TEmpcreur  Rodolfe  II  avok 
accordé  aux  Proteflans  de  Bohême  le  libre  exercice  de  leur  Reli- 
gion. Mais  on  aflure  que  TArchiduc  Ferdinand ,  rentré  dans  fbn 
appartement ,  après  avoir  prononcé  ce  ferment  au  pied  des  Autels , 
s'en  fit  incontinent  relever  par  fon  Confcflcur ,  Jéluitc ,  &  qu'il  en 
prêta  un  autre  entre  fes  mains ,  de  détruite  l'Héréfie  dans  tous  fes 
Etats  héréditaires.  Au  fiirplus ,  la  renonciation  que  le  Roi  d'Efpagnc 
fit  alors ,  en  faveur  de  ce  Prince ,  à  fes  foibles  prétentions ,  ne  fut 
pas  abfolument  gratuite  :  il  ftipula  d'abord  la  ceflîon  de  l'Alfâce,  & 
des  préfeftures  de  Haguenau  &  d'Ortenau ,  &  il  ne  fe  défifta  de  cette 
condition ,  qu'au  moyen  de  l'engagement  contracté  par  l'Archiduc 
Ferdinand,  qu'à  l'cxtindion  de  fa  poftérité  mafculine,  tous  les  Etats 
patrimoniaux  de  la  Maifon  d'Autriche ,  pafléroient ,  fans  exception, 
a  la  branche  Efpagnole  ,  dont  Philippe  III  étoit  le  chef,  à  l'exclu- 
fion  des  femmes  iffues  de  la  branche  Germanique. 

L'Empereur  Mathias ,  le  Cardinal  Cléfel ,  fon  premier  Mînîflre  &  fon 
&vori ,  &  le  Roi  Ferdinand ,  fe  rendent  à  Drefdc  pour  y  négocier 
en  perfonne  un  Traité  d'amitié  &  d'alliance  avec  TEledeur  de  Saxe, 
Jeaii  George  I.  Ce  Prince,  dont  le  penchant  extrême  pour  la  Mai- 
fon d'Autriche  ne  fe  démentit  jamais,  s'engagea,  fans  peine,  de 
contribuer,  par  fon  fuffrage  Electoral,  à  placer  Ferdinand  fur  le 
Trône  d'Empire  j  &  il  promit,  avec  la  même  facilité,  dç  ne  point 
prendre  part  à  la  guerre  qu'on  fe  propofoit  dès -lors  de  faire  aux 
Membres  de  TUnioa  de  Halle.  Le  fameux  Hoë  de  Hohencck ,  Pré- 
dicateur de  la  Cour  de  Saxe,  eft  foupçonné  d'avoir  précipité  fort 
Maître  dans  cet  engagement  indiferet,  enaigriffant  fa  jaloufîe  contre 
l'Eleûeur  Palatin ,  &  en  échauffant  fa  haine  contre  la  Religion  Cal- 
vinifte. 

\6i%. 

Commencement  des  troubles  de  Bohême,  &  des  malheurs  de 
TAllenugne.  L'Archevêque  de  Prague^  &  l'Abbé  de  Braunau ,  font 
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démolir  quelques  Temples  que  les  Proteftans  avoient  conftruic,  mal- 
gré eux,  dans  leurs  Seigneuries.  Cet  adc  de  rigueur  fut  approuvé 
parle  Miniftere  de  Vienne,  fous  prétexte  que  les  Lettres- Patentes 
de  Rodolfe  II  permcttoient  feulement  aux  Seigneurs  particuliers 
de  Bohême,  d'introduire  le  culte  Proteftant  dans  leurs  terres,  mais 

Qu'elles  ne  les  obligeoient  pas  de  l'accorder  à  leurs  Vaffaux  oui  le 
emandoient.  Cette  décifîon  ,  quelque  fage  qu'elle  fût  au  fond^ 
fouleva  tous  les  Proteftans,  qui  étoient  en  grand  nombre  dans  ce 
Royaume.  Leur  parti  fut  inceffamment  augmenté  par  les  reftes  des 
anciens  Calixtins,  &  par  tous  les  mécontens  de  Tadminifiration  ac- 
tuelle \  ils  convoquent  une  affemblce  générale  des  Etats  à  Prague, 
Jour  avifer  aux  moyens  de  faire  refpeder  les  droits  &  les  privilèges 
e  la  Nation.  Le  Comte  de  la  Tour ,  &  les  autres  Chds  de  l'c- 
meute ,  y  préfentent  leurs  griefs  au  Confeil  d'Etat ,  &  aux  Commit 
iâires  du  Roi  Ferdinand  -,  &  ceux-ci  n'ayant  pas  répondu  favorable^ 
ment  à  leurs  reproches,  ils  mettent  la  main  fur  les  Barons  de  Sla- 
bata  &  de  *Martinitz,  l'un  &  l'autre  Confeillers  d'Etat,  &  fur  le  Se- 
crétaire Fabricius  \  ils  les  jettent  par  les  fenêtres  du  château ,  &  les 
précipitent,  d'une  hauteur  prodigieufe,  à  travers  une  grêle  de  mouP 
quetades.  Cependant  leur  chute  fut  heureufe,  &  Fabricius,  qui  étoit 
tombé  fiir  le  Baron  de  Slabata ,  lui  en  demanda  humblement  par- 
don. Après  ce  coup  d'éclat,  les  Proteftans  s'emparent,  au  nom  des 
Etats,  de  toutes  les  parties  du  Gouvernement,  &  en  confient  l'ad- 
miniftration  à  trente  Dircdeurs  tirés  de  tous  les  Cercles  du  Royaume. 
Ils!  publient  en  même-tems  un  manifeftc  pour  juftifier  la  défénefira- 
tion  comme  un  afte  de  juftice  entièrement  conforme  aux  «s  & 
coutumes  de  la  Natioti  \  enfin  ils  lèvent  des  troupes ,  ils  cha/fent  les 
Royaliftes  de  toutes  les  Places  dont  ils  étoient  les  maîtres ,  &  ban- 
niffent  les  Jéfiiites  qu'ils  accufoicnt  d'être  les  auteurs  de  l'infradioa 
de  leurs  privilèges.  Mathias  emploie  toutes  les  voies  de  la  modé- 
ration &  de  la  douceur ,  pour  ramener  les  Rebelles  à  leur  devoir^ 
L'Eledeur  de  Saxe  &  le  Duc  de  Bavière  y  joignent  leurs  reprcfcn- 
tations  les  plus  prefTantcs^  &  le  Roi  Ferdinand  s'engage,  pour  les 


T>*A  LLE  MA  G  N  E.  »tfik 


Evéncmens  remarquables  fous   M  AT  H  I A  s. 

tranquillifcr ,  de  rcnouvcUer  les  Leccrcs-Patcntcs  de  itfoj,  &  de  les 
incerprécer  de  la  manière  la  plus  facisfaifance  ;  mais  les  Efprics  écoienc 
déjà  trop  échauffés  pour  fe  rendre  à  la  raifon  :  d'ailleurs  les  HoUan? 
<lois,  qui  craignoient  tout  de  l'alliance  étroite  qu'ils  voyoient  s'éta- 
blir entre  Ferdinand  &  le  Roi  d'Efpagnc,  ne  négligèrent  rien  pour 
les  enflammer  de  plus  en  plus,  &  pour  les  exciter  à  une  révolte 
ouverte  -,  &  les  Princes  de  l'Union  de  Halle  n'épargnant ,  de  leur  côté', 
ni  promefles,'ni  démonftrations  de  fecours,  les  mécontens  ne  gar- 
dèrent plus  de  mefures,  &  l'incendie  devint  général.  Les  Etats  do 
Siléfie ,  de  la  Moravie  &  de  la  Haute  -  Autriche ,  accèdent  à  la  ré- 
bellion, &  demandent,  de  concert  avec  ceux  de  Bohême,  une  liberté 
illimitée  de  confcience,  &  le  rétabliflfement  de  leurs  privilèges.  L'Union; 
de  Halle  leur  envoie  un  Corps  de  troupes  auxiliaires,  fous  le  comn 
mandement  du  bâtard  de  Mansfeld;  celui-ci  s'empare  de  Pilfen,  &  les 
Rebelles  repouflent,  de  toutes  parts ,  les  Généraux  de  rEmpcrcur; 

Entrevue  fccrctte  des  Elcdeurs  Palatin  &  de  Brandebourg  j  ils  y 
convinrent  enfemble  de  placer  le  premier  fur  le  Trône  de. Bohême, 
de  partager  également  les  Evêchés  &  les  Principautés  Eccléfiaftiques 
entre  les  Catholiques  &  les  Proteftans,  &  de  procurer  la  Couronne 
Impériale  au  Duc  de  Savoie.  Aflemblée  des  Princes  correfpondans 
à  Rotenbourg  ;  ils  prefTent  vivement  l'Empereur  dé  donner  fatisfàc- 
tion  aux  Bohèmes ,  &  offrent  la  Couronne  Impériale  au  Duc  de  Sa- 
voie, s'il  vouloir  favorifer  les  vues  de  l'Eledeur  Palatin  fur  celle  de 
Bohême.  Ils  détruifent  la  nouvelle  Ville  d'Udenheim ,  que  l'Evêquc 
de  Spire  faifoit  fortifier. 

Diète  de  Prefbourg.  Ferdinand  eft  élu  &  couronné  Roi  de  Hon- 

Enlèvement  du  Cardinal  Cléfel,  Evêque  de  Vienne,  &  premier 
Miniftre  de  Mathias.  Il  s'étoit  toujours  oppofé  aux  confeils  violens 
des  Efpagnols,  &.ne  cefToit  d'infpirer,  à  fon  maître,  des  fentimens 
de  douceur  &  de  conciliation ,  qui  déplaifoient  fouverainemenc  à 
Ferdinand.  Ce  Prince  le  fait  arrêter  au  milieu  de  Vienne ,  &  con- 
duire en  fecret  dan$  un  Château  du  Tirol,  11  aimonce  enfuice  cette 
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démarche  violente  au  Pape  Paul  V,  &  à  TEmpcreur,  qui  la  dé^ip- 
prouvèrent  fans  ménagement.  Le  Pontife  fur-tout  trouva  très- mau- 
vais quon  eût  abufé  de  fon  nom,  &  fuppofé  des  ordres  de  (à  parc 
pour  la  pallier  aux  yeux  du  public.  Il  infifta  fur  la  délivrance  du 
Cardinal  prifonnier  ;  mais  il  n'eut  pas  la  confolation  de  l'obtenir: 
cependant  Ferdinand  accorda ,  aux  remontrances  prefTantes  de  Gré- 
goire XV,  que  Cléfel  fût  transféré  à  Romej  le  Pontife  y  fit  inftruire 
le  Procès  de  ce  Prélat,  avec  la  plus  grande  févérité ,  &  la  Commit 
£on  établie  pour  cet  ciSst,  le  déclara  parfaitement  innocent  de  tous 
les  crimes,  délits  &  fautes  qu*on  lui  avoit  imputés.  Il  demeura  en- 
fuite  à  Rome,  jufquen  1617,  que  l'Empereur  Ferdinand  II  le  rap- 
pella  à  Vienne,  &  le  parti  dominant  n'ayant  plus  rien  à  craindre  ac 
fcs  confeik  modérés  &  pacifiques,  l'y  laifla  mourir  tranquillement. 

Les  Comtes  de  Lichtcnftein  font  créés  Princes  du  S.  Empire  i  ce- 
pendant ils  ne  fîirent  admis  à  voix  &  féance  à  la  Diète  ^  qu'en 
1719  &  t/ij  j  après  avoir  acquis  les  terres  immédiates  de  Vadutz 
&  de  Schellenberg,  auxquelles  la  dignité  Princiere  fut  attachée. 

Conférences  infru£hieufes  d'Egra ,  pour  pacifier  les  troubles  de 
Bohême.  Elles  furent  rompues  à  l'occaiion  de  la  mort  de  l'Empe- 
reur, que  le  reflcntiment  de  l'enlèvement  de  Cléfel  conduifît  au 
tombeau,  &  l'on  attribue  à  la  même  caufe  la  mort  de  l'Impératrice, 
qui  précéda  de  quelques  rnois  celle  de  fon  mari. 

La  capitulation  de  Mathias  diâfere  effeotiellement  de  celles  de 
fcs  Prédéceflèurs,  en  ce  que,  1^  Elle  confirmoit les  unions  Elçdo- 
raies  de  1519  &  1 5 1 1  >  comme  des  Loix  fondamentales  de  TEm-; 
pire,  i®  Qu'elle  lui  prefcrivoit  de  recouvrer  les  Fiefe  d'Italie. 
3^  Qu'elle  bornoit  l'emploi  des  fubfides  accordes  par  les  £tats  au 
fcul  ufâge  pour  lequel  ils  feroient  deftinés.  4^  Qu'elle  défendoic 
d'entendre  aucuns  Procès,  relatifs  à  des  péages  Eledoraux,  devant 
un  autre  Tribunal  que  celui  des  fcpt  Eleveurs.  5°  Qu'elle  obligeoic 
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TEmpcreur  de  s'invcftir  foi-même  des  Fiefs  patrimoniaux  de  fa  Mai- 
fon  d'Autriche.  6^  Qu  elle  lui  enjoignoit  de  compofcr  fon  Confeil 
Aulique  d'un  plus  grand  nombre  d' Afleflcars  originaires  des  différentes 
Provinces  Germaniques,  que  d'Autrichiens;  enfin  qu'elle  autorifoît 
les  Eieâeurs  à  procéder  à  l'éleâion  d'un  Roi  des  Romains  du  vivant  de 
l'Empereur,  des  qu'ils  le  jugeroient  utile  &  néceflaire  pour  le  biea 
de  l'Empire ,  &  même  malgré  les  oppofitions  de  l'Empereur  régnant. 
Mathias  conféra  au  Roi  d'Efpagne,  Duc  de  Milan,  le  Marquifat 
de  Final ,  ouvert  à  la  dtreÛe  de  l'Empire ,  par  Tcxân^on  de  la  Mai^ 
fon  de  Caretco. 
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êc  avènement  à  la 

Couronne. 

Evénemens  remarquables. 

Ferditjand 
II,  Archiduc 
d Autriche,  fils 
de  Charles,  Duc 
de  Stirie,  0  de 
•Maric^Anne  de 
Bavière  ,  petit- 
fils  de  l'Empe- 
reur  Ferdinand 
IjniàGrati,le 
9  Juillet  iST^y 
couronniRoide 
Bohême  le  2p 
Juin  i6ij  ,  & 
de  Hongrie  le 
J  Juillet  1 6 18, 
ilu  Empereur  le 
2S  Août  i6rp, 
&  facri  le  30 
Septembre  ,    à 

l'dgede^i  ans. 


1619. 

Ljes  troubles  donc  rÀllctnagne  fut  agitée,  pendant 
les  fix  mois  qui  s'écoulèrent  entre  la  mort  de  Mathias 
&  réleâîon  de  Ton  fiiccefTeur ,  ne  préiâgerent  que  trop 
les  malheurs  qui  alloient  fondre  fur  cette  Monarchie. 
Les  Eleâeurs  Palatin  &  de  Saxe  exercèrent  le  Vica- 
riat ordinaire,  fans  efluyer  de  contradiâion  de  la  part 
des  Etats  Catholiques  y  mais  les  trois  Eledeurs  Arche* 
vêques  s'ctant  apperçus  que  le  Palatin  fe  prévaloir  des 
circonftances  &  de  fon  autorité  temporaire  pour  con- 
folider  les  forces  de  l'Union ,  &  pour  étendre  de  plus 
en  plus  fâ  propre  influence  dans  l'Empire,  aux  dé- 
pens de  la  Religion  Catholique ,  ils  preffent  la  con- 
vocation de  la  DiéceEledorale,  qui  fut  enfin  affem- 
blée  à  Francfort.  On  y  difcuta  d'abord  la  queftion  de 
fâvoir  par  qui  le  fiifFrage  Eledoral  de  Bohême  devoir 
être  exercé }  les  Elcâeurs  Catholiques ,  entièrement 
d^accord,  quant  à  ce  point,  avec  TElcdeur  de  Saxe, 
fe  déclarèrent  hautement  pour  le  Roi  Ferdinand,  que 
les  droits  du  (âng,  &  le  vœu  de  la  plus  grande  partie 
de  la  Nation  de  Bohême,  avoicnt  porté  fiir  le  Tronc 
de  ce  Royaume,  &  qui  venoit  d'offrir  à  fes  fujets  mé- 
contens  toute  la  fatisfadion  qu'ils  pouvoient  defîrer  ; 
mais  ceux-ci  pcrfiftoient  à  regarder  leur  Trône  comme 
vacant  ;  ils  foutenoient  que  Ferdinand  étoit  déchu  de 
tous  fes  droits  fiir  la  Bohême ,  parce  qu'il  en  avoit 
violé  les  loix  fondamentales ,  &  qu'en  rompant  les 
engagemcns  contradés  entre  lui  &  leur  Nation ,  il 
avoit  brifé  le  fccpcre  qu'elle  ne  lui  avoir  remis  que  con- 
ditionnellementi  que  le  Gouvernement  de  l'Etat  & 
le  droit  Eledoral,  inhérent  à  la  Bohême,  étoient  dé- 
volus ,  par  ce  moyen ,  au  Corps  entier  de  la  Nation , 
&  qu'elle  devoir  exercer  celui-ci  de  la  même  manière 

qu'elle 
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Femme. 


Matic-Aonc,  fille  de 
Guillaume  V ,  Duc  de 
Bavière,  &  de  Renée 
de  Lorraine ,  née  le  i8 
Décembre  1^74,  ma- 
riée le  13  Avril  1^00, 
fie  7  Mars  ui6* 


Enpans. 


Mort. 


Eléonore  de  Gonsa- 
fuc  ,  fille  de  Vincent  I , 
Duc  de  Mantoue,  éc 
d* Eléonore  de  Tofca- 
ne,  née  en  1^9...  ma- 
riée le  4  Février  lyai, 
couronnée  Reine  de 
Bohcme  en  1617  y  f 
17  Mni6jj. 


Tome  II. 


Chriftine,  née  leif 
Mai  1601 ,  morte  jeune. 

Jean-Charles,  né  le 
I  Novembre  i^oj  ,  f 
iC  Décembre  1^19. 

Fb&oinand  III, 
qoi  régna. 

Marie- Anne,  née  le 

15  Janvier  i^io  ,  ma- 
riée le  10  Juillet  iCi  y , 
i  Ton  oncle  Maximi- 
lien  I,Bleâeur  de  Ba- 
vière ,  t  le  18  Septem- 
bre 166  u 

Cécile  Renée,  née  le 

16  Juillet  161 1 ,  mariée 
le  9  Août  \6\7y  àLa- 
diilas  IV,  Roi  de  Polo- 
gne, +  15  Mars  1^44. 

Léopold-Guillaume , 
né^le  €  Janvier  1514, 
Eveque  de  Strasbourg 
&  de  Pafl'au  en  162.6  , 
5c  d'Olmutz  en  \6i7y 
Grand-Maître  de  l'Or- 
dre Teutonique  en 
ie>4i ,  Evcque  de  Bref- 
lauen  i6ff ,  Gouver- 
neur-Général des  Pays- 
Bas  depuis  1^4^  juf- 
qu'en  16^6 ,  t  zo  No-, 
vembre  i66u 


Fbhoikànd    n 

nuun  à  Vitnnty  U  i; 
Février  16  p^  âgtdt  y  9 
tnsy  dont  il  avoit  regtu 
18.  U  tfi  enterré  aux 
C^ucins  dt  Vienne, 


Princes 

contemporains. 


Papes. 

Paul  V.  Kfit. 

Grégoire  XV.     161 3. 
Urbain  VIII.       16^. 

Maifin   Ottomane. 

Ofman  II.  i5iz. 

Amurat  IV.         1(^40. 

Roi  de  France. 

LooisXIII.        1^45- 

Roii  d^EJpagM 
£r   dt  PartugaL 

Philippe  III.       1611. 
Philippe  IV.        166  u 

Rois  d* Angleterre 
&  d'Ecofe.       . 


Jacques  I. 
Charles  I, 


i6iu 
1^49* 


Roi  dt  Danemarck» 

Chiifiicrn  IV.     1^48. 

Rois  de  Suéde. 

GuAcve  Adolfe.  1^3  z. 
Chriûinc,  abdique  en 
1^54,  t  »^89. 

Rois  de  Pologne, 

SigifmondlII.    t6}u 
Ladiilai  Sigirmond. 

Michel  Foderowitz. 
i^4f. 
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qu'elle  avoic  fait  en  1440.  Les  Etats  de  ce  Royaume  députèrent, 
pour  cet  effet,  des  Ambafladeurs  nationaux,  pour  fe  rendre  à  Franc- 
fort; mais  tous  les  mouvemens  que  TElcdeur  Palatin  fe  donna,  pour 
les  faire  admettre  à  l'Affcmblée  Eledorale ,  furent  entièrement  in- 
frudueux.  Ses  Collègues  réfolurent  unanimement  de  reconnoîtrc 
Ferdinand  en  qualité  de  Membre  inconteftable  de  leur  Collège  ;  d'y 
recevoir  fes  Ambafladeurs,  &  d'en  exclure,  fans  retour,  les  Députés 
des  Etats  de  Bohême.  Cette  dccilîon  fut  fignifiée  à  ces  derniers  à 
Hanau,  où  ils  s'étoient  arrêtés  i  ils  y  oppolerent  des  proteftations 
qu'on  n'écouta  point,  &  TEleftcur  Palatin  ne  fut  pas  plus  heureux, 
avec  la  proportion  qu'il  hafarda,  de  fufpendre  au  moins  le  (uffragc 
de  Bohême ,  jufqu'à  ce  que  le  différend ,  qui  fubfiftoit  entre  Ferdinand 
&  les  Etats  de  ce  Royaume,  feroit  terminé.  Cette  première  diâSculté 
fut  incontinent  fuivie  d'une  autre ,  qu'on  fufcita  à  l'Ambaifadeur  Elec- 
toral de  Saxe,  par  rapport  à  la  forme  de  (es  plein -pouvoirs,  qui 
étoîent  hériffés  de  claufcs  &  de  rcflridions  i  &  il  fut  obligé  d  en 
produire  d'illimités.  Après  avoir  écarté  de  cette  manière  les  obfla- 
des  qui  pouvoient  gêner  les  délibérations  de  la  Diète  Eleftoralc, 
elle  s'occupa  férieufcment  du  choix  d'un  nouvel  Empereur,  L'Elec- 
teur Palatin  ,  foit  pour  défunir  les  Eledeurs  Catholiques ,  qui  por- 
toient  ouvertement  le  Roi  Ferdinand,  foit  pour  ôter  à  ce  Prince 
l'appui  de  la  Ligue,  propofe  à  fes  Collègues  le  Duc  Maximiliendc 
Bavière.  L'Eledeur  de  Brandebourg  approuva  cette  propofîcion  j  celui 
de  Cologne,  qui  étoit  frère  du  Duc  Maximilien  >  alloit  opérer  en  y 
accédant  un  partage  égal  des  opinions  ^  &  il  ne  paroît  point  douteux 
que  la  Couronne  Impériale  ne  fut  fortie  alors  de  la  Maifon  d'Au- 
triche, fi  la  France  avoir  fécondé  ce  projet  j  mais  le  Connétable  de 
Luines,  le  favori  &  le  premier  Miniftre  du  Roi  Louis  XIII,  non- feu- 
lement ne  s'y  intèreffa  point,  mais  il  le  traverfa  en  toute  manière, 
&  perfuada  même  le  Duc  Maximilien ,  qui  n'attendoit  que  l'aveu 
du  Roi  pour  fe  mettre  fur  les  rangs,  de  renoncer  à  ces  vues  ambi- 
tîeufes  en  faveur  du  Roi  Ferdinand.  Il  eflfort  difficile  à  croire,  que, 
dans  ce  moment»  décifîf,  le  Duc  de  Luines  fe  foit  départi,  par  prin- 
cipes, du  fyftcme  çflcnticl  de  HenrilV  j  &  l'on  cft  plutôt  tenté  d'ajouter 
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Jean-Louis de  Ulm. 
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I60^y    fl6l$. 
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Strahlendortf. 

George  de  Greiffen- 

klaa,  16 1^. 

Frédéric  V/Elcaeur 
Palatin  en  i^io,aiïeae 

Anfelmed'Ulmftan, 

le  Royaume  de  Bohê- 

KJ47. 

me  en  1^19  ,  mis  au 
ban   de   l'Empire   en 

COLOGNE. 

1522, dépouillé  de lE- 
Icûorat  en.  1^23  ,   f 

Ferdinand   de    Ba- 

16)2,. 

vière,  éken  1611  y  t 

i6fo. 

Charles-Louts,filsdu 
précédent ,   rétabli  en 

TRE  VES. 

iM  >  t  id8o. 

Lothairede  Metter- 

BA  VIERE. 

«ich,  élu  en  1799,  f 

Maximilicn-le-Grand, 
Duc  de  Bavière  en  I  ^^7 y 

Chriftophe -Philippe 

Eleélcur  en  idij  ,   f 

JeSoetern,  f  15/2. 

i<îyi. 

SAXE. 

. 

Jean-George  I,  Elec- 
teur de  Saxe  en  1611 , 
t 16^6. 

BRANDEBOURG. 

Jean  -  Sigifmond  , 
Eleâeur   de    Brande- 
bourg ,  Duc  de  Pruflè 
i5o8, t 1^19. 

Georgcs-Guillaatne, 
fils  du  précédent ,   t 

1^40. 
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foi  aux  bruits  qui  fc  répandirent  dans  le  tcms  que  les  Efpagnols 
Tavoicnt  captivé  >  par  le  mariage  de  fan  frère  avec  rhcriticrc  de  Pec- 
quigny.  Quoi  qu'il  en  foit,  la  propofition  de  TElefteur  Palatin ,  tra- 
vcrfcc  par  le  Prince,  qui  avoir  le  plus  grand  intérêt  à  la  faire  réuflîr, 
&  déiâvouée  par  celui  qui  en  étoit  lobjet ,  tomba  néceffaircmenc^ 
Le  parti  Efpagnol  triompha ,  &  Téiedion  de  Ferdinand  II  fe  fit, 
fans  aucune  contradiftion ,  le  i8  Août.  Il  fiit  facré,  le  lo  Septem- 
bre fliivant,  par  les  mains  de  TEloâeur  de  Mayence,  à  la  place  de 
TElcdeur  de  Cologne,  qui  n'avoit  pas  encore  reçu  la  conlecratioa 
archiépifcopale. 

Les  Etats  de  Bohême,  de  Lufacc,  de  Siléfic  &  de  la  Haute- Au- 
triche, perfiftent  dans  leur  refus  de  reconnoître  Ferdinand  II  pour 
leur  Souverain ,  quoiqu'il  leur  offrît  de  confirmer  &  de  renouveller 
tous  leurs  privilèges.  Le  Comte  de  la  Tour,  qui  dirigeoit  les  conr 
feils  des  mécontens,  fe  jette,  avec  une  armée  nombrcufe,  fur  les 
Provinces  de  Moravie  &  de  Baffe-Autriche,  qui  ne  s'étoicnt  pas  en- 
core déclarées,  pour  les  ranger  de  force  fous  les  étendards  de  la  ré- 
volte. Tout  plia  devant  luij  il  pénétre  ^ufquaux  portes  de  Vienne,, 
&  s'établit  dans  les  Fauxbourgs  de  Lîntz  i  mais  la  nouvelle  de  la  dé- 
faite du  Comte  de  Mansfeld,  près  de  Budweis,  l'oblige  à  renoncer 
à  fes  vues  fur  cette  Capitale,  dont  il  lui  aurott  été  facile  de  fe  rendre 
maître,  s'il  avoit  fu  profiter  de  la  première  confiifion.  Les  Etats 
de  Moravie ,  de  Siléfie  &  de  Hongrie,  prononcent,  de  concert , 
un  Arrêt  de  profcription  contre  les  Jéfuites. 

Les  Chefs  des  Etats  de  Bohême,  de  Moravie,  de  Siléfie  &  de 
Lufâce,  s'affemblcnt  à  Prague,  &  y  dépofent  folemnellement  le  Roi 
Ferdinand,  le  zy  Août.  Ils  publient,  en  même -tcms,.  nombre  de  ma- 
nifeftes,dans  lefquels  ils  déduifoicnt  les  raifons  qui  les  avoicnt  portés 
à  cette  démarche  téméraire  :  on  y  reprochoit  au  Roi  Ferdinand  d'être 
monté  fur  le  Trône  par  des  voies  iniques  &  honteufes,  à  l'aide  de 
l'argent  que  les  Efpagnols  avoient  répandu  parmi  quelques  Chefs 
de  la  Nation  ,  fans  le  concours  de  la  plus  grancle  partie  de  la 
Nobleffe,  &  fans  l'aveu  des  Villes}  qu'après  avoir  ufurpé  l'adminif- 
tration  de  ce  Royaume,  encore  du  vivant  de  l'Empereur  Mathias^ 
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GRANDS  -  JUGES 
delà  Chambre  Imp. 


Philippc-Chriftophc 
de  Socrcrn  ,  Archcvc- 
<|uc  de  Trêves ,  &  Eve- 
92c  de  Spire,  ti^;i. 


PRÉSIDENS 

du  Conjiil  Adique. 


George-Louis ,  Land- 
grave de  Leuchtenberg 
jufqu'en  1^20» 

Jean-George ,  Com- 
te de  Hohcnzollern  , 

Wratiflas ,  Comte  de 
Furftemberg,  1612.» 

Jean-Erneft ,  Comte 
de  Fugger,  1^37, 
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ILLUSTRES. 


Khevenhaller  >  Anna- 
les de  Ferdinand  II. 

Bellus  y  Laurier  d'Au- 
triche. 

Papus,  Hiiloire  d' Al- 
lemagne. 

Waffemberg  ,  Florus 
Germanique. 

Chemnitz ,  Guerres  de 
Guftave-Adolfe. 

Spanheim  le  Soldat 
Suédois. 

Hartc ,  Vie  de  Guftave- 
Adolfe. 

Puifcndorff,  HiAoîre 
de  Suéde. 

Le  Théâtre  d*£urop€. 

Grammond. 

Piafecius. 

Carafe. 

Londorpi  Hiftoire  de 
la  Guerre  d'Allema- 
gne. 

Londorp  ,  Aéles  pu- 
blics ,  &  ks  Supplé- 
mens  de  Mejerus. 

Mémoires  de  Louife 
Juliane. 

Ludolph, 

Le  Mercure. 

Adlzreiter ,  Hiftoirede 
Bavière. 

Brachelius ,  Hiftolre  du 
dix-feptieme  fiécle. 

Weber,  Hiftoiiv  de 
Ferdinand  IL 

Pfeffingcr ,  Hiftoire  du 
dix-feptieme  fiécle. 


Melchior  Adam,  Hif- 
torien.  i6zim 

Jean  Adclgreiff ,  Fana- 
tique. I53<>. 

Sixte  Amama  ,  Criti* 
que.  16 2 9» 

Jean  Arnd  ,  Théolo* 
gicn    Protefbant- 

Jacques  Bœhm ,  Fana- 
tique. 1614-0 

Jean  Buxtorff,  Philo- 
logue. 1^29, 

Philippe  Camérarius  ^ 
Jurifconfulte  &  Cri- 
tique. Iâ24« 

Philippe  Clavier,  Géo- 
graphe. 1^23  • 

Chriftophe  Gcwold , 
Hiftorien.       i^2... 

Melchior  Goldaft,  Ju- 
rifconfulte &  Hifto- 
rien. 163  f. 

Jean  Gretfcr ,  Jéfuitc. 

Id2f« 

Jean  Gruterus ,  Anti- 
quaire. 16 17m 

François  Guillimanni 
Hiftorien.        1^23. 

David  Herlich  ,  Ma- 
thématicien.    16^6. 

Jean  -  George  Hervart , 
Jurifconfulte  &  Hif- 
torien. i^«.» 

JeanKeller,  Aftrono* 
me.  1^30, 

Paul  Laumaûi  Jéfuite. 

George -David  Loca- 
mer,  Jurifconfulte. 

Eilhard  Lubinus,  An- 
tiquaire» i6xu 
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il  s'étok  fait  une  efpecc  de  fyftêmc  d  en  violer  à  tous  égards,  &  de 
toute  manière  les  loix,  les conftitutions  &  les  privilèges j  que,  contre 
fes  engagemens  les  plus  facrés ,  il  avoir  inonde  la  Bohême  de  trou- 
pes étrangères ,  &  qu'au  mépris  du  droit  que  la  Bulle  d'Or  avoit 
confirmé  à  la  Nation,  de  pouvoir  élire  elle-même  fes  Rois,  à  l'extinc- 
tion de  laMaifon  régnante,  il  étoit  convenu,  avec  le  Roi  d'Efpagne, 
de  rendre  cette  Couronne  abfolument  héréditaire  dans  la  Maifon 
d'Autriche,  &  d'y  fubftituer  à  fa  poftérité,  les  defccndansdu  Roi  Phi- 
lippe III,  quoique  ce  Prince  ne  fût  point  iffu  du  fang  Royal  de 
Bohême.  Après  ce  coup  d'éclat,  les  Diredeurs  Nationaux -s'occupè- 
rent de  réledion  d'un  nouveau  Roi  j  les  uns  penchoient  vers  le  Roi 
de  Danemarck ,  d'autres  propofoient  FEledeur  de  Saxe  ou  le  Duc 
de  Savoie  j  mais  la  pluralité  dçs  fufFrages  fe  détermina  enfin  en  fa- 
veur de  TEledcur  Palatin ,  que  la  fituation  de  fes  Etats  entre  la 
Bohême  &c  la  Haute- Allemagne,  fa  triple  qualité  de  Chef  de  l'Union 
Proteftante ,  de  gendre  du  Roi  d'Angleterre ,  &  de  neveu  du  Stad- 
houder  de  Hollande ,  &  fes  anciennes  liaifbns  avçc  les  Proteftans 
de  France ,  rendoient  infiniment  recommandable.  Cependant  ce 
Prince  balança  long-tems  s'il  accepteroit  la  Couronne,  qu'une  dé- 
puration pombreufe  des  Etats  de  Bohême ,  de  Moravie ,  de  Siléfic 
&  de  Luface,  lui  venoit  offrir.  Il  en  fut  fortement  diffuadé  par  les 
Elcdeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg ,  par  le  Due  de  Bavière ,  & 
par  fon  beau-pere  le  Roi  d'Angleterre  lui-même.  Sa  mère,  la  fage 
Louife  Juliane,  le  conjura,  fondante  en  larmes,  de  ne  fe  point  im- 
mifccr  dans  les  affaires  de  Bohême ,  &  de  rejetter  les  offres  infidieu- 
ics  d'une  Nation  rébelle  j  mais  les  confeils  pervers  du  premier  Pré- 
dicateur de  la  Cour  Palatine ,  le  fameux  Abraham  Scultetus ,  qui 
întéreffa  la  Religion  &  la  piété  du  malheureux  Frédéric  V,  à  rece- 
voir une  Couronne  que  des  fidèles  opprimés  lui  ofFroient  j  les  infî- 
nuatîons  artificieufes  du  Prince  Maurice  d'Orange ,  fon  oncle ,  qui 
ne  cherchoit  qu'à'  fufciter  des  embarras  à  la  Maifon  d'Autriche  i 
celles  du  Maréchal  de  Bouillon ,  le  mari  de  fa  tante ,  qui  efpéroit 
dç  trpuYçr  un  jour  en  Bohême  les  moyens  de  perpétuer  les  trou- 
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blés  de  la  France,  &  fiir-tout  les  follîcîratîons  prcflamcs  de  TEIec- 
tiîcc  Elifâbcth  d'Angleterre,  fa  femme,  dont  l'orgueil  n'étoît  point 
fatisfaic  par  fon  mariage  avec  un  fimple  Elcfteur  :  ces  efforts  réunis 
dune  cabale  aveugle  &  înfîdieufe,  l'emportèrent  fur  les  confêils 
des  vrais  amis  de  Frédéric  V.  Il  fe  rendit  à  WaldfafFen,  dans  le  Haut- 
Palatinat,  pour  donner  audience  aux  Députés  des  Etats  de  Bohême. 
Il  agréa  le  Décret  d'éleâion  qu'ils  luipréfenterent»  &il  le  fîgna  d'une 
main  tremblante,  en  Farrofknt  de  fes  larmes.  Depuis  ce  moment, 
ce  Prince  n'écouta  plus  que  fa  femme  &  (es  flatteurs.  Abufé  par  leurs 
confêils,  féduit  par  les  prédirions  abfurdes  de  quelques  aftrolo* 
gués,  il  fe  hâte  d'arriver  à  Prague,  &  s'y  fait  couronner  le  15  Oc- 
tobre. L'Empereur  emploie  tour-à-tour  les  confêils,  les  prières,  & 
le  ton  d'autorité ,  pour  lui  faire  rompre  les  cngagemens  funcftes 
qu'il  avoir  eu  l'imprudence  de  contracter  avec  les  Bohèmes  rébellesî 
mais  Frédéric  fut  infenfiblq  aux  uns,  &  il  repouffa  Ecrément  l'autre, 
en  (îgnifiant  à  Ferdinand  que  c  ctoit  au  Comte  Palatin  à  juger  les 
jEmpereurs,  mais  non  pas  aux  Empereurs  à  lui  demander  compte  de 
j(a  conduite.  Il  fe  ligue  avec  Berhlem  Gabor,  Prince  de  Tranfylva- 
nie,  qui  avoir  des  vues  fur  le  Trône  de  Hongrie,  &  il  lui  envoie 
des  fecours ,  qui  le  mirent  en  état  de  r^pouflbr  l'armée  Impériale 
jufqu'à  Vienne. 

Les  Princes  de  l'Union  Protcftante  ï'affemblent  à  Nuremberg  pour 
délibérer  fur  les  conjonctures  embarraflantes  dans  lefqudles  l'Empire 
fe  trouvoit.  Ferdinand  les  exhorte  ià  la  paix,  &  leur  promet  de  re- 
médier à  tous  les  griefs  qu'ils  forrnoient  y  mais  l'influence  prépondé- 
rante de  l'Eleâeur  Palatin ,  les  idées  ambitieufes  ou  romanefques  de 
quelques  Chefs,  &  les  intrigues  des  Ambafladeurs  de  Hollande, 
prévalurent  de  nouveau  fur  toutes  autres  confîdérations.  L'Union 
réfolut  d'armer  i  cependant  eUe  arrêta ,  que ,  fans  prendre  aucunement 
part  ou  intérêt  aux  affaires  de  Bohême,  elle  fe  borneroit  à  couvrir 
les  Etats  Palatins ,  &  à  les  garantir  de  toute  invafîon  étrangère.  Le 
Margrave  de  Bade  levé  des  troupes  pour  couper  le  chemin  aux  fecours 
qu  ou  envoyoit  à  Ferdinand  de  la  Lorraine  &  de  la  Franche  Comté, 

& 
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&  le  Margrave  d'Anfpach,  Général  en  chef  de  ITJnion,  s'approche 
avec  une  forte  armée d'Ulm,  afin  de  contenir  le  Duc  de  Bavière,  qui 
venoit  de  s'allier  étroitement  avec  Ferdinand  IL 

L'Elefteur  de  Saxe  &  le  Landgrave  de  Hefle-Darmftadt,  cmbraf* 
fent  ouvertement  le  parti  de  la  neutralité. 

Les  Princes  de  la  ligue  Catholique,  foUîcités  par  l'Empereur,  & 
autorifés  par  l'exemple  de  l'Union,  conviennent  de  lever  une  armée 
de  xo,ooo  hommes ,  dont  le  commandement  fut  donné  au  Duc  de 
Bavière,  &  fous  lui  au  Comte  Tzerclaès  de  Tilly  j  ils  demandent  du 
focours  au  Pape,  à  l'Efpagne  &  à  la  France,  &  en  obtiennent  de 
tous  côtés  les  promefTes  les  plus  flatteufes. 

Ferdinand  II  crée  le  Marchefe  Alexandre  Pico,  premier  Duc  de 
la  Mirandole. 

1 6zo. 

Les  Hongrois  dépofent  folemnellement  l'Empereur  Ferdinand  leur 
Roi,  &élifent  à  fa  place BethlemGabor^  après  quoi,  la  Nation  en- 
tière accéda  à  l'alliance  que  ce  Prince  avoir  contraâée  avec  l'Elec- 
teur Palatin.  Le  Roi  d'Angleterre ,  réveillé  par  les  clameurs  de  fon 
Parlement  de  l'efpece  de  léthargie  dans  laquelle  fa  paflion  pour  une 
érudition  très-déplacée  dans  un  Souverain ,  &  les  promeflcs  capticu- 
fes  de  l'Efpagne  l'avoient  plongé,  envoie  à  fon  gendre  un  fccours 
de  4,000  hommes,  qui  dévoient  fe  joindre  aux  troupes  raffemblées 
par  les  Princes  unis  dé  Baffe -Saxe  &  de  Weflphalie.  Le  Roi 
d'Efpagne  fait  marcher,  de  fon  côté,  le  Marquis  Spinola,  avec  une 
armée  de  io,ooo  hommes,  tirés  des  Pays-Bas  &  de  la  Franche- 
Comté,  pour  être  à  la  difpofition  de  la  ligue,  &  fournit  un  autre 
Corps  de  force  pareille  à  l'Empereur,  pour  l'entrçtien  duquel  le 
Pape  Paul  V  lui  accorda  les  décimes  de  tous  les  biens  Eccléfîailiques 
iitués  fous  fa  domination. 

Les  Elefteurs  Catholiques,  l'Elefteur  de  Saxe, le  Duc  de  Bavière 
&  le  Landgrave  de  Hefle'-Darmftadt ,  tiennent  une  Affemblée  par- 
ticulière à  Mulhaufen  en  Thuringe  j  ils  y  défapprouvent  fouve- 
f:4iapment  la  conduite  de  l'Eleâeur  Palatin  ^  ils  l'exhortent  à  defr 
Tome  IL  M  m 
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Cendre  du  Trône  qu'il  avoit  ufurpé ,  &  fomment  les  fioheines  SC 
leurs  adhérents  de  mettre  bas  les  armes  i  ils  preflent  en  même-tems 
les  Princes  correfpondans  d'enibraflèr  une  exaâe  neutralité,  &leur 
déclarent,  par  un  aâe  formel ,  qu'ils  n'avoient  rien  à  craindre  ni  pour 
leur  Religion ,  ni  pour  les  biens  Eccléfiafliques ,  qu'ils  sctoicnt  ap- 
propriés  illégitimement  depuis  la  paix  Religîeufe  a Aufbourg.  Enfin 
ils  conviennent  enfemble  de  fêcourir  efficacement  l'Empereur  contre 
tous  {e$  ennemis.  Il  y  eut  d'ailleurs  quelques  avis  pour  inviter  Fer^ 
dinand  II  à  mettre  l'Eleâeur  Palatin  au  ban  de  l'Empire  j  mais  les 
Eleâeurs  de  Saxe  &  de  Mayence  détournèrent  encore  cette  réio- 
lution  défaftreufe. 

.  La  plupart  des  pièces  du  tems,  &  nombre  d'aâes  publics  contem- 
porains y  font  remplis  des  reproches  les  plus  amers  que  les  Princes» 
&  les  auteurs  Proteftans,  faifoient  à  l'Eledcur  de  Saxe,  d'avoir  trahi, 
en  cette  occafion,  la  caufede  la  Religion  &  de  la  liberté  Germanique^ 
en  renouvellant  les  fcènes  fîmeftes  que  TEledeur  Maurice  avoit  don- 
nées foixante-douze  ans  auparavant,  dans  une  circonftance  à-peu-prcs 
iemblable.  Cependant  il  eft  très -facile  de  jufHfîer  la  conduite  de  ce 
Prince ,  par  des  raifons  tirées  de  la  fàine  politique.  Sa  Maifon  tenoic 
l'Eleâorac  de  Saxe  de  la  feule  faveur  de  celle  d'Autriche,  &  il  ne 
s'agifToit  pas  alors  de  moins  que  de  détruire  entièrement  cette  PuiP 
iânce  tutélaire.  Les  Ducs  de  Saxe ,  de  la  branche  Erneftine ,  corn- 
battoient  fous  les  drapeaux  de  l'Eleâeur  Palatin,  &  tout  concouroit 
à  faire  croire  que  le  premier  effet  de  la  révolution,  dont  ITJnion 
Protefbnte  étoit  occupée,  fëroit  de  les  rétablir  dans  TEleâorat  & 
dans  les  Etats  que  Charles  V  leur  avoit  enlevés.  Enfin  Ferdinand  II 
flattoit  l'Eledeur  Jean-George  I  d'une  décifion  prochaine  qui  lui  fë- 
roit favorable  ,  de  l'affaire  de  Juliers ,  &  il  lui  donnoit  fans  cefle 
les  affurances  les  plus  fâcrées ,  qu'il  ne  feroit  jamais  rejaillir ,  fiir 
les  Membres  divers  du  Corps  Evangélique,  les  effets  de  la  haine 
&  de  la  vengeance  qu'il  alloit  tirer  de  l'Elefteur  Palatin.  Ces  raifons 
étoient  fans  doute  plus  que  fuffifantes  pour  déterminer  l'Eleâeur 
de  Saxe  à  prendre  le  parti  qu'il  embraffa.  Il  fe  peut  cependant 
qu  elles  n'agirent  que  fecondairement  fur  ce  Prince  foible  de  cœur 
&  d'cfprit,  &  que  la  jaloufie  qu'il  avoit  cpnçue  de  l'autorité  de 
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TEleâcttr  Palatin,  la  haine  que  fes  Théologiens  lui  avoient  infpiréo 
concre  le  Pard  Calyinifte,  &  Tadrefle  que  ion  premier  Prédicateur» 
Hoë  de  Hoheneck,  avoit  eue  de  faire  paâfer  dans  fon  cœur  les  faintes 
fureurs  dont  il  bruioit  lui-même  y  Se  que  1  or  de  l'ETpagne  enâammoic  de 
plus  en  plus}  il  fe  peut,  dis-je,  que  ces  pailions  ayent  eu  plus  de  part 
aux  réfolutîons  de  Jean-Georges  I,  que  les  fpéculations  politiques  de 
{es  Minières. 

Au  moment  que  les  troupes  de  l'Union  Proteftante  atloient  livrée 
des  combats  fânglans  à  l'amiée  de  la  ligue»  les  Chefs  des  deux  partis 
s'afTemblent  à  Ulm,  pour  y  traiter  du  makitien  de  la  paix  ente  eux. 
Le  Roi  Louis  XIII  >  toujours  gouverné  par  le  Connétable  de  Luynes, 
y  envoya  une  ambaflfade  folemnelle  >  compofée  du  Duc  dfÀngou-^ 
iême  y  d\i  Comte  de  Béthune ,  Se  du  fieur  de  Châteauneuf.  Ces 
Miniftres  négocièrent  avec  tant  d'adref&,  que,  par  une  convention 
arrêtée  le  5  J^Uet,  les  Princes  corre^ndans  s'engagèrent  denou* 
veau,  de  ne  point  ie  mêler  des  aâaires  de  Bohême,  Se  de  n'em'* 
ployer  leurs  armemens  qu'à  la  &nple  défenfe  du  Palatinat  »  à  con« 
dition  que  les  Princes  cle  la  Ligue  n^entreprendroient  rien  concre 
cette  même  Province.  Ce  Traité  honteux  livrodt  le  malheureux  Fré- 
déric V  à  tout  le  refFentiment  de  fes  ennemis  ^  il  laifToit  les  Prin« 
ces  de  la  ligue,  maîtres  abfolus  de  fournir  à  l'Empereur  tous  les 
fècours  dont  il  pouvoit  avoir  befoin  pour  réduire  la  Bohême  fous 
ion  obéiflance,  Se  il  con£:rvoit  à  Ferdinand  II,  à  l'Efpagne  &  à 
tous  les  Prince^  Catholiques,  qui  n'étoient  pas  entrés  dans  la  ligue; 
la  faculté  d'envahir  hoftilement  les  Etats  Palatins.  Le  Préiîdcnc 
Jcaanin»  en  confeillant  au  Roi  Louis  XIII  de  fe  rendre  médiateur 
d'un  Traité  aufli  dîredement  contraire  au  fyffcême  conçu  &  fuivi 
par  Henri4e-Grand,  eut  fans  doute  pour  objet  d'humilier  l'Eleâeur 
Palatin ,  dont  les  Ancêtres  avoient  toujours  été  le  plus  ferme  appui 
des  Religionnaires  en  France,  &  de  priver  fur-tout  le  Maréchal  de 
Bouillon  des  reilources  que  ce  Chef  de  cabale  auroit  trouvés  dans 
l'accroifTemenc  ds  puiffance  de  fon  neveu. 

Ferdinand  II, fécondé  par  les  bons  offices  de  la  France,  captive 
avec  le  même  bonheur  le  Roi  de  Dancmarck,  &  fâcrifîe  quelques 
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diftrias  de  la  Hongrie  pour  fc  débarrafler  de  Bcthicm  Gabor. 

Le  Traite  d'Ulm  ayant  enchaîné  les  forces  du  parti  Proteftant; 
le  Duc  de  Bavière  conduit  les  troupes  de  la  Ligue  contre  les  mé- 
contens  de  la  Haute- Autriche,  tandis  que  TEledeur  de  Saxe  mar- 
choit  contre  ceux  de  Luface ,  &  que  le  Marquis  de  Spinola ,  à  la 
tête  de  14,000  Efpagnols,  venus  des  Pays-Bas,  envahifïbit  le  Pala- 
tinat.  Le  Duc  de  Bavière  ne  trouva  point  de  réfiftance  y  tout  plia 
devant  lui,  &  la  Province  de  Haute-Autriche  fut  ramenée,  fans  coup 
férir,  fous  lobéiflance  de  Ferdinand  IL  L'Eleftcur  de  Saxe  rencon- 
tra, à- peu-près,  les  mêmes  facilités  du  côté  de  la  Lufâce,  après 
qu'il  eut  battu  le  foiblc  Corps  de  troupes  que  les  Rébelles  lui  op- 
poferent.,  fous  le  commandement  du  Margrave  de  Brandebourg- 
Ja^gerendorfT  :  &  les  Efpagnols  s  emparèrent  de  nombre  de  Places 
du  Palatinat,  fous  les  yeux  mêmes  du  Margrave  de  Brandebourg 
Anfpach ,  qui  commandoit  les  troupes  de  l'Union ,  &  qui  ne  fem- 
bla  s*être  avancé  jufqu'à  Worms  &  à  Francfort,  que  pour  être  fpec- 
tateur  de  la  conquête  d'un  pays  que  l'Union  s'étoit  chargée  de  dé- 
fendre. 

Pendant  que  les  affaires  de  l'EIedeur  Palatin  dépériflbient  ainfi 
de  toutes  parts ,  ce  Prince  inconfidéré  hâtoit  lui  -  même  fa  propre 
deftruétion.  Déjà  le  zèle  aveugle  &  intolérant  dont  il  brûloir  pour 
le  CaWinifme,  avoir  aliéné  de  lui  l'efprit  des  Catholiques,  desLu-- 
thériens  &  des  Calixtins  de  Bohême  j  Se  l'imprudence  impardon- 
jiable  qu'il  eut,  pour  venger  Tinvafion  de  la  Lufâce,  de  confifquer 
les  Fiefs  que  l'Eledeur  de  Saxe  tenoit  de  cette  Couronne ,  avoir 
forcé  ce  Prince  de  faire  fa  caufe  particulière,  de  la  caufc  de  Fer- 
dinand JIL  Cependant  dans  le  moment  même  que  les  Saxons  occu- 
poient  la  Luface,  que  le  Général  Bucquoy ,  à  la  tête  des  troupes  Im- 
périales ,  foumettoit  la  Siléfie ,  Se  que  le  Duc  de  Bavière,  après  la 
réduélion  de  la  Haute- Autriche ,  pénétroit  en  Bohême,  le  malheu- 
reux Frédéric  fê  livroit  à  Prague  aux  plaifîrs  Se  au  goût  que  fâ  femme 
avoir  pour  les  fêtes,  laiflant  au  Prince  d'Anhalt  Se  au  Comte  de  la 
Tour  le  foin  de  fon  armée.  Celle  de  l'Empereur  réunie  aux  forces  de  la 
Ligue,  Se  à  des  corps  nombreux  d'Efpagnols  Se  d'Italiçns  fgudoyés  pa? 
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le  Pape ,  marche,  fous  la  conduite  du  Duc  de  Bavière  &  du  Comte 
de  Tilly,  droit  à  Prague,  &  y  livre  bataille,  le  8  Novembre,  à  Far- 
inée Bohémienne,  qui  étoit  retranchée  fur  la  Montagne-Blanche , 
&  qui  fut  entièrement  défaite,  après  une  légère  réfiftance  :  à  Imftant, 
tout  le  parti  de  Frédéric  V  fe  difperfa ,  &  ce  Prince  malheureux  fc 
fauva,  en  déshabillé ,  avec  la  Reine  fa  femme ,  d'abord  à  Breflau ,  de-là 
à  Berlin-,  &  enfin,  par  un  abandon  inconcevable  de  foi-même ,  juf-. 
qu'en  Hollande. 

Le  Margrave  d'Anfpach,  foit  ignorance  &  inertie,  foît  qu'il  eût 
été  gagné  par  Tor  des  Efpagnols ,  ramené  les  troupes  de  l'Union 
dans  leurs  quartiers ,  &  livre  le  Palatinat ,  entièrement  dénué  de 
défenfcurs ,  aux  entreprifes  de  Spinola. 

Convaincu  trop  tard  des  erreurs  du  Traité  dlJlm,  le  Roi  de  France; 
s'entremet ,  conjointement  avec  les  Rois  de  Danemarck  &  d'Angle- 
terre, pour  procurer  la  paix,  ou  du  moins  une  trêve,  à  l'Elefteur 
Palatin  j  mais  ces  foins  tardifs  furent  auflî  infructueux  que  les  fe- 
cours  que  le  Roi  Jacques  I  fe  détermina,  non  fans  peine,  à  fournir 
enfin  à  fon  gendre,  lorfque  fcs  affaires  étoient  déjà  entièrement  dé- 
fcfpérées. 

Les  Bohèmes  fe  foumettent  à  l'Empereur,  après  en  avoir  obtenu 
l'aflurancé  d'une  parfaite  amniftie ,  de  la  confervation  de  leurs  pri- 
vilèges, Se  du  libre  exercice  de  la  Religion  Protcftante. 

i6ti. 

Jufqu'îci  la  juftice ,  &  une  modération  parfaite ,  quoique  peut- 
être  fimulée,  ont  caradérifé  toutes  les  démarches  de  Ferdinand.  Ces 
icntîmens  vont  faire  place  à  l'ciprit  de  vengeance  &  de  defpotifme. 
Il  févit ,  par  des  -exécutions  fanglantes ,  contre  les  principaux  d'entre 
les  Seigneurs  de  Bohême,  de  la  Haute- Autriche  &  de  laMoravie,  qui 
avoicnt  eu  part  à  la  rébellion  ;  il  fait  confifquer  les  biens  des  au- 
tres, abolit  les  privilèges  les  plus  cffentiels  de  ces  Nations ,  &  profcrit 
dans  toutes  ces  Provinces ,  l'exercice  de  la  Religion  Protcftante.  En 
incme-tems,  procédant  de  fa  feule  autorité  contre  l'Elcdeur  Pala- 
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tin  >  6z  contre  fcs  principaux  adhérents ,  il  les  met  au  baa  de  l'Em* 
pire ,  fans  çonrulccr  aucunement  les  aucres  Eleâeurs  >  &c  uns  obfer* 
ver  les  fornialicés  que  les  Loix  &  l'obTervance  de  TEmpire ,  &  iâ 
propre  Capitulation ,  lui  prefcrivoient  à  cet  égard.  Enfin  il  commet 
îexecution  de  cet  Arrêt  iévere  au  Duc  de  Bavière  Qc  à  TÀrdiîduc 
Albert  >  Prince  des  Pays-Bas  ,  &  leur  ordonne ,  à  l'un ,  de  s^emparer 
du  Haut-Palatinat ,  Scàlautre ,  d'occuper  lePalatinatduRhb.  Cette 
rieueur  injufte  >  ou  du  moins  très  -  irreguliere ,  excita  une  clameur 
générale  dans  toute  l'Allemagne.  On  blâmok  fur* tout  que  Ferdi- 
nand II ,  juge  dans  ùl  propre  cauie  >  avoii  oiie  poorfuivre  un  Eted- 
teur  y  pour  un  fimple  démêlé  avec  la  Maifon  d'Autriche  i  m^s  l'Em- 
pereur, enivré  de  fes  fuccès ,  ne  voyoit  plus  que  fan  ennemi  aJbbatu 
lous  fes  piçds ,  &  ùk  propre  puiiTance  tellement  aâermie  par  ù,  vie* 
toire ,  qu'il  croyoit  pouvoir  tout  ofer  impunément  :  il  mépriiâ  les 
teproches  des  Etats}  il  fe  joua,  de  l'Ambaflàdeur  d'Angleterre  y  &  £t 
continuer  y  fans  relâche  l'exécution  du  ban  qu'il  avoir  prononcé. 

Spinola  fe  rend  Maître  de  tout  le  Palatinat  du  Rhin  y  excepté  les 
Villes  de  Frankendal  >  de  Heidelberg  &  de  Manheim  >  où  l'on  avoir 
jette  des  Garnifons  Angloifes.  L'Union  y  autrefois  fî  fiere ,  confternée 
par  les  revers  de  fon  Chef ,  &  craignant  pour  ibi^même  y  conclut, 
avec  le  Général  Efpagnol,  un  Traité  de  neutralité  >  qui  fiit  figné  à 
Mayence  :  après  quoi ,  elle  fe  diifout  entièrement.  Telle  fiit  la  fin 
de  cette  Confédération  fameufê,  qui,  femblable,  à  tous  égards  y  à  l'an- 
cienne Ligue  de  Schmalkalden  y  avoir  bravé  y  pendant  près  de  douze 
ans ,  l'Empereur ,  la  Maifon  d'Autriche  &  les  Catholiques  ;  que  toute 
l'Allemagne  ^voit  craint  ou  refpeâée  >  &  que  la  défunion ,  l'inca- 
pacité Se  la  trahifon  des  Che& ,  rendirent  l'objet  du  mépris  &  de  la 
rifée  de  l'Europe. 

Diète  Provinciale  du  Cercle  de  Baife-Saxe  à  Segeberg.  Le  Roi 
de  Danemarck  y  propofa  vainement  aux  Etats»  confternés  par  les  fuc- 
cès de  Ferdinancl  II ,  de  prendre  les  armes  en  faveur  de  TElcdcur 
Palatin.  Il  n'y  eut  que  l'Adminiftrateur ,  de  l'Evêché  de  Halbcribtt, 
Chriftian  de  Brunfwick  -  Lunebourg ,  qui  arma  pour  fon  proprç 
compte.  Ce  Prince  s'empare  des  Evcchés  de  Mindcn ,  de  Paderborn 
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^  de  Hildcsheim ,  &  pille  par-  tout  les  Eglifes ,  pour  fe  procurer  les 
moyens  d'entretenir  &  d'augmenter  Tes  troupes» 

Le  Comte  de  Mansfeld ,  qui  foutenoit ,  avec  une  poignée  de  fol- 
dats ,  le  parti  de  Frédéric  V ,  contre  TElcdeur  de  Saxe ,  &  contre  le 
Duc  de  Bavière ,  s'échappe  heureufement  de  la  Bohême ,  &  (ê  iâuve 
en  Aiiace.  Le  Duc  de  Bavière  fe  rend  maitre  du  Haut-Paladnat. 

La  Trêve  de  1^09  étant  expirée  y  la  guerre  recommence ,  dans 
les  Pays-Bas ,  entre  les  HoUandois  &  les  Efpagnols. 

161Z. 

Après  avoir  formé  une  armée  confidérable  en  Alface ,  le  Comte 
de  Mansfeld  s'avance  pour  rétablir  TElefteur  Palatin ,  quiétoit  venu 
le  joindre  en  route.  Il  défait  l'armée  de  Tilîy  près  de  Wîfeloch,  & 
forme  le  fiége  des  Villes  de  Ladenbourg  &  de  Saverne.  Le  Mar^ 
grave  Georges -Frédéric  de  Bade-Dourlach ,  qui  avoir  abdiqué  la 
régence  de  tes  Etats  ,  pour  fe  dévouer ,  à  la  tête  d'un  corps  de  trou- 
pes ,  à  la  vengeance  de  Frédéric  V ,  fe  fépare  du  Comte  de  Manf* 
reld,  afindefejecter  fur  la  Bavière  ^  mais  le  Général  Tilly  le  fuit  fur  fes 
pas  y  avec  tout  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes  >  &  le  défait ,  à  fbn 
cour ,  près  de  Wimpfcn ,  en  Souabe.  ïl  retourne  enfuice  à  la  cod'- 
quête  du  Palatinat.  Le  Duc  Chriftian  de  Brunfwick  vient  l'attaquer 
près  de  Hoechft  ,  fur  le  Mein  :  il  y  perd  une  partie  de  fon  armée , 
&  joint ,  avec  le  refte ,  le  Comte  de  Mansfeld ,  avec  lequel  il  s'em- 
pare de  toute  la  Baffe -AUâce.  Frédéric  V  /ébloui  par  l'aurore  de 
fortune  qui  fembloit  lui  luire  ,  entame ,  fous  la  médiation  des  Rois 
d'Angleterre  &  de  Danemarck ,  une  négociation  avec  la  Cour  de 
Vienne,  pour  obtenir  fon  rétabli flèment  dans  fes  Etats.  Ferdinand  II 
l'en  flatte ,  en  exigeant  néanmoins  ,  comme  une  condition  prélimi^ 
nairc ,  qu'il  abandonneroit  le  Comte  de  Mansteld&  le  Duc  Chriftian^ 
qu'un  Arrêt  du  Confeil  Aulique  venoit  de  mettre  au  ban  de  TEm* 
pire.  Ce  Prince  imprudent  fe  laifle  abufcr  par  ces  faufl'cs  apparen- 
ces ,  &  congédie  fes  amis  avec  leurs  troupes.  Dès  ce  moment,  la  né-^ 
gociation  commença  à  languir  j  bientôt  TEmpercur  en  renvoya 
l'objet  à  la  Diète  qu'il  alloit  aâembler  à  Ratisbonne  >  de  Frédéric  V, 
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vidime  de  fa  crédulité ,  &  de  la  mauvaife  foi  du  Miniftere  Ixnpé* 
rial ,  retourna  dans  fon  exil ,  près  d'Utrecht. 

Lé  Duc  Chriftian ,  &  le  Comte  de  Mansfeld ,  fe  mettent ,  avec 
leurs  troupes ,  au  fervice  de  la  Hollande.  Ils  attaquent ,  près  de 
Fleurus  ,  le  Général  de  Cordone ,  qui  vouloir  s  oppofer  à  leur  pair 
fage ,  à  la  tête  d'une  armée  Eipagnole»  &c  s  ouvrent  le  chemin  >  Tépée 
à  la  main ,  après  un  grand  carnaee.  Mais  bientôt  ils  fe  dégoûtent 
de  la  manière  dont  la  guerre  fe  faifoit  dans  les  Pays-Bas.  Ils  quit* 
tent  l'armée  du  Prince  d'Orange ,  s'emparent  de  l'Oftfrife ,  &  font, 
de  cette  retraite  y  des  courfes  tuineufes  dans  les  Etats  voifîns. 

Délivré  des  embarras ,  que  la  proximité  des  arm'ées  de  ces  deux 
aventuriers  lui  caufoit,  Tilly  s'attache  au  fiége  de  Heidelberg,  Ca- 
pitale du  Paiatinat ,  &  prend  enfin  cette  Ville  d'afTaut.  Elle  fut  livrée 
au  pillage  y  &c  cruellement  ravagée  i  cependant  le  Général  de  la  Ligue 
fâuva  de  ce  défaflre  la  magnifique  Bibliothèque  Eleâorale  y  qui  paf* 
foit  pour  une  des  plus  riches  de  ITJnivers ,  &  il  la  fit  tranfporter 
à  Munick  :  mais  le  Duc  de  Bavière  la  donna  y  l'année  fuivante ,  au 
Pape  Grégoire  XV ,  pour  être  incorporée  à  celle  du  Vatican  j  ic 
les  Savans  d'Allemagne  regrettent  encore  aujourd'hui  la  perte  de 
quantité  de  Manuicrits  >  &  de  pièces  relatives  à  leur  Droit  public  » 
qui  pafTerent ,  à  cette  occafion ,  en  des  mains  étrangères. 

Tilly  ravage  impitoyablement  Iç  Paiatinat,  Il  furcharge  de  garni- 
rons ruineufes,  &  de  contributions,  les  Villes  Impériales  &  les 
Comtés  de  la  Province  Rhénane  &  de  la  Wétéraire ,  &  rétablit  par- 
tout l'exercice  de  la  Religion  Catholique. 

Paix  de  Niclasbourg ,  entre  Ferdinand  II  &  Bethlem  Gabor ,  Prince 
de  Tranfylvanie.  Gabor  renonça  au  titre  dç  Roi  de  Hongrie ,  &  re- 
çut en  échange  les  Duchés  d'Oppeln  &c  de  Ratibor,  en  Sîléfîe ,  fept 
Comtés ,  &  la  Villç  dç  Cafchau ,  en  Hongrie ,  une  forte  fomme 
d'argent ,  &  la  qualité  dç  Prince  du  S.  Empirç. 

Le  Margrave  de  Bade-Dourlach  cA  mis  au  ban  <ie  l'Empire, 
comme  fauteur  &  allié  de  l'Elefteur  Palatin  ,  &c  les  Terres  de  Bade 
/éprouvent  toutes  les  horreurs  de  la  guerre ,  quoiqu'il  les  eût  aban- 
4pn|iées  àfoti  ^s^  avant  que  de  prendrç  les  ^mcs ,  6c  que  celui-ci 

fîit 
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fik  refté  neutre.  Pour  mettre  le  comble  à  fa  vengeance ,  l'Empereur 
fait  décider ,  par  fon  Confeil  Aulique ,  contre  la  Maifon  de  Badc- 
Dourlach ,  le  Procès  fameux  qu*elle  foutenoit  depuis  quelque-tems , 
par  rapport  à  la  fiicceflîon  de  Bade-Bade,  contre  les  enfansdu  Margrave 
Edouard  Fortuné.  Ce  Prince  avoit  contrafté  un  mariage  très -iné- 
gal avec  Marie  d'Eickcn ,  fille  de  Jofle  d'Eicken ,  Maréchal  de  la 
Cour  du  Prince  d'Orange,  &  Gouverneur  de  Bréda,  &  les  Margraves 
de  Badc-Dourlach,  foutenoienc  que  les  enfans  pro venus  de  cette 
alliance  illégale,  ne  pouvoient  point  lui  fûccéder  dans  fcs  Etats 
d'Allemagne.  En  confequence ,  le  Margrave  Georges  Frédéric  s  etoit 
mis  en  poiFeAion  de  tout  l'héritage  de  cette  branche ,  &  les  enfans 
d'Edouard  Fortuné  ,  condamnes  par  TObfervance  générale  de 
l'Allemagne ,  ne  plaidoierit  plus  que  dans  l'efooir  d'obtenir ,  par  ac- 
commodement, quelques  Fiefs  particuliers,  dont  ils  pourroient  tirer 
leur  entretien  le  plus  îndifpenfable  :  lorfque  le  reffentiment  que  Fer- 
dinand II  avoit  conçu  contre  le  Margrave  de  Bade-  Dourlach ,  &fon 
cmpreflcment  à  faire  refleurir  la  Religion  Catholique  dans  les  Terres 
de  Bade-Bade ,  les  remit  fubitcment  en  poifeAion  de  toute  la  fuc- 
ceflîon  de  leur  pcre.  Elle  leur  fut  confirmée  par  le  Traité  de  Weft- 
phalie,  &  ils  en  jouirent  jufquen  1771  ,  que  leur  poftérité  s'étant 
éteinte,  les  Margraves  de  Bade -Dourlach  ,  dont  la  Maifon  fubfîftc 
encore  ^Ajecueillirent  de  nouveau  ,  &  fans  difficulté  ,  tous  les  Etats 
qui  avoient  appartenu  à  la  fouche  commune  des  deux  branches. 

Dérangement  affreux  dans  la  Monnoie  d'Allemagne.  Ce  vaflc 
Empire  étoit  inondé  d'efpèces  foiblcs  &  de  billons.  Les  écus  frappés 
au  titre  prcfcrit  par  les  Loix ,  dont  la  valeur  numéraire  n'avoir  été , 
en  1^18,  que  d'un  florin  &  demi ,  ou  de  5  liv.  1 5  fols ,  acquirent 
fucceffivement ,  en  moins  de  quatre  ans,  la  valeur  de  dix  florins, 
ou  de  i5  livres ,  &  il  fallut  plufîcurs  années  pour  remédier  à 
ces  défordres ,  qui  ruinèrent  entièrement  le  commerce  de  l'Aile* 
magne. 

François  &  Maximilien  ,  Comtes  de  Dictrichftcin ,  font  élevés  à 
la  Dignité  de  Princes  d'Empire.  Ils  furent  introduits  dans  le  Col- 
lège des  Princes  en  1^54,  &  admis  à  voix  &  féancc  en  i6S6y 
Tome  IL  N  n 
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après  avoir  acquis  la  Seigneurie  immcdiace  de  Trafp  >  au  Cercle 
d'Autriche. 

LTmpereur  convoque,  à  Ratisbonne ,  une  AffemSlce  trés-irrégtf- 
liere  des  £le£fceurs ,  &c  de  quelques  Princes ,  enciéremenc  dévoués 
à  fes  volontés ,  &  leur  déclare  l'intention  où  il  étoit  de  conférer  au 
Duc  de  Bavière  la  Dignité  Eleâorale ,  qui  étoic  devenue  vacante  par 
la  profcription  de  l'Eleâeur  Palatin.  Cette  proportion  pafla ,  malgré 
les  réclamations  des  Electeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg,  qu» 
regrettoient  vivement  la  dcftruûion  irréparable  de  l'efpecc  dc- 
quilibre  que  la  parité  des  fulTrages,  Catholiques  &  Proteftans, 
avoient  maintenu  jufqu  alors  dans  le  Collège  Eleâoral.  Les  con- 
traditions  des  enfans  &c  des  agnats  innocens  de  l'Eleâeur  Pala- 
tin ,  ne  furent  pas  mieux  accueillies.  On  repréfenta  vainement  à 
l'Empereur ,  que  le  crime  quelconque  de  l'Elcâeur  Frédéric  V  ,  ne 
pouvoir  point  préjudicier  à  fes  cnrans ,  qui  étoient  encore  au  ber- 
ceau ,  moins  encore  à  fon  frère  le  Comte  Palatin  de  Simmeren , 
lequel  n'avoit  aucunement  trempé  dans  les  affaires  de  Bohême, 
ni  aux  autres  Princes  Palatins ,  à  la  tête  defquels  étoic  le  Duc  de 
Ncubourg.  Les  fuccès  inefpérés  de  Ferdinand  1 1  l'avoient  aveuglé  : 
le  Nonce  &  fon  Confeffeur  le  preflbicnt  d'augmenter  le  nombre  des 
Electeurs  Catholiques,  &  de  mettre,  de  leur  côté,  le  premier  Vicariat: 
enfin  il  avoir  des  obligations  immenfes  à  acquitter  envers  le  Duc 
de  Bavière,  &  la  circonftance  lui  paroilToit  heureufe  de  pouvoir 
s'en  hbérer  aux  dépens  d'un  tiers.  Ces  raifons  l'emportèrent  fur  le 
droit  &c  (ur  la  juftice  :  la  tranflation  de  la  dignité  Palatine  fur  la 
tête  du  Duc  de  Bavière,  fut  réfolue  à  la  très-grande  pluralité  des 
Etats  Catholiques,  que  Ferdinand  II  avoir  convoqués,  contre  le 
très -petit  nombre  de  voix  Protcftantes ,  qu'il  voulut  bien  entendre  : 
&  Ton  fe  contcnra  de  réferver  aux  Princes  Palatins,  la  faculté  de  faire 
valoir  leurs  droits ,  après  la  mort  du  Duc  Maximilien ,  ainfi  qu'il 
appartiendroit.  L'Empereur  inveftit  folemnellement  ce  Prince  de 
la  cinquième  dignité  Beâorale,  de  l'Office  d'Archi-Sénéchal ,  &  des 
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autres  prérogatives  attachées  à  TEleétorat  Palatin ,  fans  s'arrêter  aucu- 
nement aux  proreftations  des  Electeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg, 
&  du  Comte  Palatin ,  Duc  de  Neubourg ,  ni  aux  reproches  de  la 
Cour  d'Efpagnc ,  qui  s  oppofa  conftamment  à  cet  aAc  de  de(po- 
tifme.  Il  preffe  enfiiite  les  Etats  de  faire  déclarer  toutes  leurs  Forte* 
refles  fes  Maifons  ouvertes ,  à  Tcffet  par  lui  de  les  faire  occuper 
quand  il  le  jugeroit  avantageux  pour  le  bien  de  l'Empire  &  de  la 
tranquillité  générale.  Maïs  cette  propofition  dévoiloit  trop  claire- 
ment les  intentions  du  Confeil  de  Vienne  pour  ne  pas  caufer  des 
aUarmes  générales  :  elle  fut  rejcttéc  tout  d'une  voix,  au  très -grand 
mécontentement  de  Ferdinand  IL 

La  complaifânce  aveugle  que  le  Landgrave  deHeflc-Darmftadt 
témoignoit  en  toutes  occafions  pour  la  Cour  Impériale,  tandis  que 
le  Landgrave  de  Hefrc-CafTcl  ne  diffimuloît  pas  l'éloignemcnt  qu'il 
avoit  pour  elle,  eft  récompenfée  par  un  Arrêt  favorable  du  Corifeil 
Âulique,  qui  adjugeoit  au  premier  de  ces  Princes,  la  fucceilion  de 
Marbourg ,  &  déboutoit  le  rameau  de  CafTcl  des  prétentions  qu'il  y 
avoit  formées.  L'exécution  de  cette  Sentence  fiit  commife  aux  Elec- 
teurs de  Bavière  &  de  Cologne ,  &  le  Général  Tilly  eut  ordre  de  fé- 
conder leurs  opérations  avec  les  troupes  Impériales. 

Ferdinand  engage  la  Haute  &  Bafie^Luface  à  i'Eleéteur  de  Saxe; 
pour  lui  fervir  de  fureté  &  d'indemnité ,  relativement  aux  frais  de 
la  guerre  que  ce  Prince  avoit  faite  aux  Bohémiens  :  il  abandonne 
au  même  titre,  la  Haute-Autriche  au  Duc  de  Bavière,  qui  poffédoic 
déjà  le  Haut-Palatinat  par  droit  de  conquête. 

Les  Princes  du  Cercle  de  BafTe-Saxe  prennent  la  réfolution  d'ar- 
mer pour  la  défenfe  de  la  Religion  Proteftante  &  de  la  liberté  Ger- 
manique ,  que  Ferdinand  II  ébranloit  dans  leurs  fondemens.  Ils 
lèvent  un  corps  de  ii,ooo  hommes,  &  en  donnent  le  commande- 
ment au  Duc  Chriûian  de  Brunfwick.  Tilly  fe  porte  rapidement 
vers  cette  Province,  &  force  les  Etats,  qui  avoient  confenti  à  cet 
armement,  de  congédier  le  Duc  Chriftian  avec  fes  troupes.  Ce 
Prince  prend  la  route  de  rOftfrifc ,  pour  rejoindre  le  Comte  de 

Nn  2. 
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Mansfcldi  mais  Tilly  le  fuît  fur  fcs  pas  :  il  Tatteint  près  de  Stattlo ,  au 
pays  de  Munfter,  fur  les  frontières  du  Comte  de  Zuiphen  ,  &  le 
défait  entièrement.  Le  Comte  de  Mansfeld  ne  pouvant  plus  fe  fou- 
tenir  dans rOftfrife,  licencie  fes  troupes,  par  le  confcildes  HoUan- 
dois ,  après  avoir  ravage  les  Evêchés  de  Munfter  &  de  Paderborn. 
Les  troupes  Impériales  &  Efpagnoles  sctabliflent  dans  les  pays 
Proteftans  du  Cercle  de  Wcftphalie. 

Ferdiiïand  II  ayant  obtenu  du  Roi  d'Efpagnc  une  renonciation 
abfolue  aux  droits  quelconques  que  ce  Prince  avoir  prétendu  fur  la 
fucceffion  d'Autriche,  abandonne  à  l'Archiduc  Léopold,  ci-devant 
Evcque  de  Paflau  &  de  Strafbourg,  fon  frère,  TAKàce,  IcTirol,  le 
Brifgau  &  les  autres  Etats  antérieurs  de  fa  Maifon. 

Ercftion  de  plufieurs  Principautés  nouvelles.  Les  Comtes  de  Salm 
furent  déclarés  Princes  d'Empire,  par  Lettres-Patentes  du  8  Janvier-, 
mais  leur  introduftion  dans  le  Collège  des  Princes  avec  Tadmif- 
fîon  à  voix  &féance,  nefe  date  que  de  Tannée  1654.  Les  Barons 
d'Eggenberg  obtinrent  cette  même  dignité  par  Lettres  -  Patentes 
du  Z5  Février.  Ils  furent  introduits  &c  admis  à  voix  &c  féance  en 
1^54,  après  avoir  acquis  de  l'Empereur  Ferdinand  III,  la  Terre  de 
Gradifca,  comme  un  Fief  immédiat  de  l'Empire.  Leur  Maifon  s'é* 
teignit  en  1715.  Enfin  les  Comtes  deHohenzoUern,  delà  branche 
de  Hechingen,  furent  élevés  au  rang  de  Princes,  par  Lettres-Pa- 
tentes du  z8  Mars^  mais  leur  admiilîon  à  voix  &  féance  traîna  juf- 
qu'en  1^53. 

Troubles  de  la  Valteline ,  petit  pays  fitué  fur  les  frontières  du 
Milanès  &  du  Tirol ,  dont  il  intcrceptoit  la  communication.  Il  s*étoit 
révolté  contre  les  Grifons ,  fes  Souverains ,  &  les  Efpagnols  ,  fous 
prétexte  de  venir  au  fecours  du  parti  Catholique  s'étoient  emparés 
des  paffages,  qui  conduifent  du  Milanès  en  Allemagne.  Mais  le  Roi 
de  France  enjgagea  le  Roi  d'Efpagne  à  fe  défifter,  par  le  Traité  de 
Madrid,  de  fes  projets  fur  cette  vallée  importante.  Ligue  entre  le 
Roi  de  France,  le  Duc  de  Savoie  &  la  République  de  Venifc,  pour 
procurer  l'exécution  de  ce  Traité. 
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La  ceffioti  hypothécaire  de  la  Liiface  enchaînant  TEIcdeur  de 
Saxe  ,  par  de  nouveaux  liens,  à  la  Maifon  d'Autriche,  Ferdinand  II 
obtient  fans  peine  le  dcfiftement  de  ce  Prince,  des  oppofîtions 
qu  il  avoit  faites  jufqu  alors  à  la  tranflation  de  la  dignité  Eledorale 
Palatine,  au  Duc  de  Bavière.  L'Empereur  convoque  une  Dicte  Elec- 
torale ,  renforcée  de  quelques  Princes  ,  à  Schlcufîngen.  Le  nouvel 
Elefteur  Maximilien  y  eft  folemnellement  introduit  dans  le  Collcgeî 
Eleftoral ,  au  rang  &  à  la  place  des  Eledeurs  Palatins ,  nonobftant 
les  contradictions  de  l'Eledeur  de  Brandebourg. 

L'Empereur  commence  à  forcer  les  Etats  ProtcftaftS,  par  des  exe-» 
curions  militaires  ,  à  rcftituer  aux  Catholiques  les  biens  d'Eglife  qu'il* 
avoient  occupés  &  fécularifés  depuis  la  Paix  religieufê  de  1555* 

Les  Hiftoriens  du  tems  rapportent  à  cette  année  un  prétendu 
Traité  d'alliance  ,  conclu  le  8  Août ,  à  Paris ,  entre  les  Rois  dtà 
France ,  d'Angleterre  &  de  Danemarck ,  le  Duc  de  Savoie  ,  &  les 
Républiques  de  Vcnîfe  &:  de  Hollande ,  dont  l'objet  auroit  été  le 
rétabliflement  de  l'Eledeur  Palatin  ,  l'humiliation  de  la  Maifon  d'Au- 
triche &  l'expulfion  des  Efpagnols  hors  de  la  Valtelîne.  Mais  il  y  a 
grande  apparence  que  ce  Traité  n'a  jamais  exifté  ,  &  que  les  détails 
qu'on  en  a  publiés  ne  font  que  des  fiftions ,  démenties  par  les  evé- 
nemens de  cette  année  &  des  fuivantes. 

Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  certain  que  le  Roi  de  Danemarck,  ex- 
cité ,  fous  main,  par  l'Angleterre  &  par  la  Hollande,  &  fur ^ tout 
par  le  fentiment  de  fa  propre  confervation ,  fe  préparoit  dès-Iars  à 
venger  la  caufe  de  FEledeur  Palatin ,  &  celle  de  la  liberté  Germa- 
nique. Les  deflcins  de  l'Empereur  n'étoient  plus  un  myfterc  i  on  le 
voyoit  s'avancer  à  grands  pas  vers  le  but  qu'il  s'étoît  propofé ,  de 
priver  les  Princes  Proteftans  de  la  fjculté  qu'ils  s'étoicnt  arrogée 
jufqu'alors ,  d'afpirer  i  à  titre  d'Adminiftrateurs ,  aux  principaux  Eve- 
chés  &  Archevêchés  d'Allemagne.  Le  Roi  de  Danemarck  deftinoit, 
depuis  long -tems,  à  fes  fils  cadets  l' Archevêché  de  Bremen,  &  les 
Evcchés  de  Minden  &  de  Verdcn ,  &  il  voyoit  avec  regret  la  ruine 
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prochaine  de  fes  efpéranccs.  D'un  autre  côté ,  l'Empereur ,  dans  la 
feule  intention  ,  peut-être  ,  de  contenir  ce  Prince  ,  par  le  fantôme 
d'un  rival  dangereux ,  yenoit  d'élever  les  Comtes  de  Schaumbourg 
au  rang  de  Princes  d'Empire,  &c  de  leur  oftroyer  lufagç  du  titre 
^  des  armes  du  Duché  de  Holftein ,  que  la  branche  aînée  de  cette 
M  lifon  avoit  poflfédé  pendant  près  de  trois  fîécles ,  &  qui ,  à  fon 
extinftion  ,  étoit  entré ,  par  femmes  ,  dans  la  Maifon  d'Oldenbourg 
ou  de  Danemarck ,  au  préjudice  ,  difoit-on,  de  la  branche  cadette 
de  Schaumbourg.  Entraîné  par  deux  motifs  aulTi  puiflans  que  la 
praipte  8f  rcfpcrance ,  animé  d'ailleurs  par  le  Duc  Chriftian  de 
Brunfwick ,  fon  neveu ,  Chriftian  IV  levé  des  troupes ,  &  s'attache, 
par  des  négociations  fecretes,  les  Etats  du  Cercle  de  Baffe -Saxe, 
que  la  crainte  dçs  armées  hnpériales,  dont  ils  étoient  entourés, 
empcchoit  encore  de  fe  déclarer  ouvertement. 

Nouveau  Traité  de  partage  de  la  fucceffion  de  Juliers ,  conclu 
le  I  î  Mai.  L'Elcdeur  de  Brandebourg  eut  pour  fa  part  le  Duché  de 
Clè vcs  ,  les  Comtés  de  la  Marck  &  de  Ravensberjg ,  &  uq  Bailliagç 
du  Duché  de  Berg  5  ^  le  Cpmte  Palatin  ,  Duc  cfe  Neubourg ,  ob- 
tint les  Duchés  de  Juliers  &  de  Berg ,  la  Seigneurie  de  .Ravcnftein , 
^  deux  Bailliages  du  Duché  de  Clèves. 

Lettres -Patentes,  du  17  Août ,  pour  l'éléyatîon  xlu  Baron  Alberç 
de  Lobkowitz  au  rang  des  Princes  d'Empire.  Son  introdudion  dans 
le  Collège  des  Princes,  avec  voix  &  féance,  date  de  l'année  1^53,. 
La  glçbç  Prindere  confiftc  dans  le  Comté  immédiat  de  Sternftein 
&  de  Neuftadt,  dans  le  Haut-Palatinat^ 

L'Empereur  confère  auDucdeMantoue  la  Dignité  de  Vicairc-Gér 
néral  de  l'Empire  dans  fes  Etats  i  mais  ^e  Duc  de  Savoie  s'oppofe  à 
cet  établiffempnt ,  comme  étant  préjudiciable  à  fes  droits  de  Vicairp- 
Général  de  l'Empire  en  Italie  j  &  il  parvint ,  dans  la  fuite ,  à  fairç 
çaffer  tes  Lettres  -  Patentes  de  Ferdinand  II,  par  iin  artijclp  particu- 
lier dp  la  Capitulation  de  l'Empereur  Léopolo. 

16  ty. 

JhC  Cprclc  d^  Baffe-S^xp;  convaincu  par  le;  rep.réfc^tatipps  du 
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Roî  de  Dancmarck ,  &  plus  encore  par  le  malheur  qui  accabloit  fcs 
vôKms ,  du  danger  qui  le  mcnaçoic ,  arrête ,  dans  une  Aflcmbléc 
générale  ,  tenue  à  Segeberg,  de  reprendre  les  armes  pour  la  dcfcnfe 
de  la  Religion  &  de  leur  liberté.  Il  défère  le  commandement  en 
chef  de  fon  armée  au  Roi  de  Danemarck ,  en  fa  qualité  de  Duc  de 
Holftem  &  de  Comte  d'Oldenbourg ,  &  répond  au  Général  Tilly , 
qui  lui  demandoitlcs  raifons  de  fon  armement, qu'il  eongédieroic  in- 
continent fcs  troupes ,  fi  lui-même  vouloir  retirer  l'armcc  Impériale 
de  k  frontière  de  leurs  Etats.  Le  Général  Tilly  s'empare  de  Ham- 
melen  &  de  Minden ,  &  défait  entièrement  un  corps  de  Danois ,  près 
de  Hanover.  Le  fameux  Général  de  Waldftcin ,  abufivement  nommé 
Wallenftcin ,  que  l'Empereur  venoit  de  créer  Duc  de  Fridlande  y 
kve  une  arftiéc  à  fes  propres  dépens.  Il  s'empare  de  Deflau  ,  &  for- 
tifie le  Pont  fameux  qui  s'y  trouve  fur  TElbe.  Il  occupe  cnfuice  tout 
le  plat  pays  de  Halberftadt  &c  d^e  Magdcbourg ,  &  fe  rend  totale- 
ment maître  des  deux  rives  de  l'Elbe.  L'Eledeur  de  Saxe  provoque 
des  Conférences,  ehtre  les  Députes  de  rEmpetcûr  &  ceux  du  Cfcr* 
cle  ,  pour  traiter  d'une  Trêve ,  fous  fa  médiation.  Mais  Ferdinand  IF^ 
ayant  exigé ,  comme  une  condition  préliminaire ,  que  le  Cercle 
s'eïigageroit  de  réformer  fes  troupes ,  de  n'en  plus  lever  aucunes 
fons  fa  permiffion  expreflc ,  &  de  n'accorder  ni  faveur  ni  paflage  \ 
ics  ennemis,  les  Etats  de  la  Baffe -Saxe,  qui  ne  voy  oient  point  de 
sûreté  pour  foi  -  même  dans  les  promeffes  vagues  qu'on  leur  faifoit , 
qu'alors  l'Empereur  retireroit  fes  troupes^,  rompent  les  Conférences , 
&  fe  déclarent  pour  la  continuation  de  la  guerre.  Le  Comte  do 
Mansfeld  ,  avec  quelques  levées  qu'il  avoit  faites  en  Angleterre ,  ou 
que  le  Duc  Chriftian  lui  amena  des  frontières  de  la  France ,  paffo 
hcureufement  le  Rhin  &  le  Wéfer ,  &  s'empare  de  la  plus  grande 
partie  du  Duché  do  Lunebourg. 

Traite  de  la  Haye ,  conclu  entre  les  Rois  d'Angleterre  &  de  Da^ 
nemarck ,  &  la  République  des  Provinces-Unies.  L'Angleterre  &  la 
Hollande  s'engagèrent  de  fournir  au  Roi  de  Danemarck  des  fecours 
confidérables  en  hommes  &  en  argent ,  pour  le  mettre  en  état  do 
rétablir  l'Eleâeuc  Palatin.^  Le  Roi  d'Angleterre  fe  chargea  d  ailleurs 
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d'entraîner  la  France  dans  cette  Alliance  j  le  Roi  de  Dancmarck  prît 
fur  luî  d  y  faire  accéder  les  Eledeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg , 
les  HoUandois  promirent  de  traiter  avec  les  Villes  Anféatiques ,  & 
l'Elcdeur  Palatin  entreprît  dmtérelfer  le  Roi  de  Suéde  à  fa  que- 
relle. 

Ferdinand  II  accorde  une  cxpeftative  à  laMaifon  Elcdoraledc 
Saxe  fur  le  Duché  de  Wolfenbutel ,  fur  les  Comtés  de  Hanau  &  de 
Schwarzbourg ,  &  fur  le  Comté  de  Lichtenberg  en  Alface,  pour 
autant  que  toutes  ces  Terres  relcvoient  du  S.  Empire  j  &  il  s'engage 
perfonncUement  de  procurer  le  confcntemcnt  des  Elefteurs,  qui 
étoit  néccflaire  pour  valider  cet  ade.  Il  l'obtint  en  effet,  après  avoir 
efluyé  quelques  difficultés. 

L'âge  de  majorité  des  Landgraves  deHeffc-Daaiftadç,  eft  fijcc  à 
dix-huit  ans. 

\6i6. 

La  guerre  continue,  avec  beaucoup  de  chaleur ,  entre  TEmpercur 
&  le  Roi  de  Danemarck.  Ce  Prince  étoit  parvenu  à  raffembler  une 
armée  de  plus  de  ^0,000  hommes,  &  il  eut  l'imprudence  de  la  divi- 
fer  en  trois  Corps.  Ilfe  propbfoit  d'occuper  avec  le  premier  les  Evê- 
chés  de  Hildesheim  &  d'Ofnabruckj  il  chargea  le  DucChriflian,  avec 
le  fécond  Corps  que  le  Landgrave  de  Helfe  renforça  confidérable- 
ment,  de  s  emparer  de  Goettingcn  &  de  Nordheim,  &  détacha  le 
Comte  de  Mansfed,  avec  le  troifîeme,  vers  la  Bohême,  pour  ibu- 
tcnir  la  nouvelle  rébellion  qui  venoit  d'éclater  dans  la  Haute-Au- 
triche &  en  Siléfîc.  Le  Duc  Chriftian  s'aquitta  heureufement  de  fa 
commiflion;  mais  il  mourut,  empoifonné,  au  milieu  de  fes  fuccès, 
dans  la  vingt-feptieme  année  de  fon  âge.  Prince  illuflrc  par  ks  ta- 
lens  pour  la  guerre ,  par  fon  intrépidité  &  par  fon  génie  vafte  & 
fécond  en  reflburces  i  mais  dont  la  mémoire  eft  flétrie  par  la  haine 
qu'il  manifefta,  en  toutes  occafions,  contre  la  Religion  Catholique, 
par  la  cruauté  qu'il  exerça  contre  les  Moines ,  &  par  une  efpece  de 
Férocité  qu'il  contracta,  à  la  tcte  d'une  armée  d'avanturiers.  Le  Comte 
deMansfeld  cil  furpris  dans  fa  marche  par  Iç  Général  Wallenflein, 

^     .  &: 
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&  battu  totalement  près  de  Dcflau.  Il  fe  (âuve  avec  les  débris  de 
fon  armée  dans  TEledorat  de  Brandebourg;  il  la  renforce  par  de. 
nouvelles  levées,  pénétre  en  Siléfie,  défait  une  armée  Impériale  près 
d'Oppelcn ,  &  joint  heureufement  Bethlem  Gabor ,  qui  avoir  repris 
les  armes  contre  Ferdinand  II  :  il  remporte  enfuitc  une  nouvelle 
vidoire  fur  les  troupes  Impériales,  près  de  Prefbourg;  mais  l'appro- 
che de  Wallftein  fait  perdre  courage  à  Gabor ,   &  le  Comte  de 
Pappènheim  ayant  défait  &  difperfé  les  Rebelles  de  la  Haute-Autri- 
che, fiir  le  fuccès  defquels  ce  Prince  inquiet  &  volage  comptoit, 
H  conclut  une  trêve  avec  l'Empereur,  &  finit  par  s'accommoder  entiè- 
rement avec  lui.  Le  Comte  de  Mansfeld,  ne  pouvant  plus  fervir  utile- 
ment dans  cette  partie,  vend  fcs  canons  &  fon  attirail  militaire  au  Pacha 
de  Budb ,  &  marche,  par  les  Provinces  Ottomanes,  pour  gagner  l'Etat 
de  Vcnife ,  par  lequel  il  comptoit  rentrer  en  Allemagne  ;  mais  il 
mourut  près  de  la  Ville  de  Zara  en  Bofnie.  Sa  mort  délivra  la  Mai- 
fon  d'Autriche  d'un  ennemi  dangereux  &  irréconciliable.  Sans  fujets,  . 
fans  revenus  certains ,  iâns  point  d'appui  &  fans  retraite  aflurée ,  il 
entretenoit  depuis  fept  ans  des  armées  confidérables ,  aux  dépens 
des  Alliés  de  l'Empereur.  Toujours  battu,  jamais  découragé,  il  trouva 
dans  fon  génie  &  dans  la  haine  qu'il  avoir  vouée  à  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  des  reflburces  intariffables ,  &  forma  fes  plus  vaftcs  projets 
au  fein  du  malheur  &  de  l'abandon  général.  Il  ne  lui  manqua  que 
des  fuccès  pour  être  le  premier  General  de  fon  fiécle. 

Le  Roi  de  Danemarck  fait  lever  à  Tilly  le  îîége  de  Nordheim  j 
mais  il  eft  défait  à  fon  tour  par  ce  Général  près  de  Koenigfluttcr , 
&  contraint  de  fe  retirer  jufqu'à  Stade.  Tilly  inonde  toute  la  Baffe - 
Saxe  de  fes  troupes,  &  force  fiicceflivement  tous  les  Etats  de  ce 
Cercle  à  fe  foumettre  à  l'Empereur,  à  l'exception  des  Ducs  deMeck- 
lenbourg,  que  le  Roi  de  Danemarck  contint  dans  fon  alliance,  en 
mettant  des  garnifons  dans  toutes  leurs  Places  fortes.  Tilly  les  punit 
de  cette  réfiftance  involontaire  par  la  ruine  de  leurs  Etats,  &  l'Empe- 
reur appefantit  fur  eux  fa  haine  &  fon  reffentiment. 

L'armée  ci -devant  commandée  par  le  Comte  de  Mansfeld,  en 
Hongrie  &  dans  la  Siléfie,  &  4ont  le  Comte  de  la  Tour  avoit  pris  le 
Tome  IL.  O  o  . 
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commandement  après  fon  départ,  cft  rcpouflcc  par  Wallftcîn  dans 
le  Brandebourg. Ce  General  l'y  fuit,  ôc  force  FEleûeur  à  ratifier  enfin 
la  tranflation  de  l'Eledorat  Palatin  au  Duc  de  Bavière ,  à  laquelle  ii 
n'avoir  ceflc,  jufqu alors,  de  s'oppofer.  Le  Margrave  de  Bade-Dour- 
lach  levé  une  armée  en  France,  dans  la  Suiflë  &  en  Âlface>  mais 
elle  eft  battue  &  difperfée  par  l'Àrchiduc  Léopold. 

Les  deux  Généraux  Impériaux,  le  Comte  de  Tilly ,  &  Wallfteîn  ; 
nouvellement  créé  Duc  de  Fridlande ,  fondent,  avec  deux  armées 
formidables,  fur  la  Bafife-Saxe,  &  repouffent  le  Roi  de  Danemarck 
jufqu'en  Jutlande.  Wallftein  s'empare  de  la  Poméranie  ,  du 
Duché  de  Mecklenbourg  &  du  Holftein,  tandis  que  TiHy  fou- 
mettoit  toutes  les  Places  fortes  des  Duchés  de  Brunfwick  &  de  Lu- 
nebourg,  &  qu'il  occupoit  la  plus  grande  partie  de  l'Eleâorat  de 
Brandebourg. 

L'Empereur  abolit  totalement  l'exercice  de  la  Religion  ProtcA 
tante  dans  fes  Etats  héréditaires.  Il  confulte  les  Eledeurs  Eccléfiaf* 
tiques  fur  les  moyens  &  fur  la  manière  la  plus  propre  à  faire  rétablir 
TEglifc  Catholique  dans  la  poffeiïion  ôc  la  jouiflance  de  fes  biens, 
que  les  Princes  &  les  Etats  Proteftans  s'étoient  appropriés  depuis 
1 5  5  5  >  &  emploie  le  miniftere  des  Généraux ,  qui  commandoient  fes 
troupes  dans  l'intérieur  de  l'Empire,  pour  cô'c£tuer  cette  rcftitu- 
tion. 

Les  Etats  Catholiques  éclairés  fur  les  vues  fecrettcs  de  Ferdinand II, 
que  ce  Prince  ne  fe  donnoit  plus  la  peine  de  cacher,  s'aflcmblent 
à  Wurtzbourg,  pour  délibérer  fur  les  moyens  de  rendre  la  paix  à 
l'Empire ,  de  délivrer  les  Cercles  des  garnifons  Impériales ,  &  de 
mettre  un  frein  au  defpotifme  que  Wallftein  excrçoit  fans  ména- 
gement &  fans  exception  fur  tou^  les  Membres  du  Corps  Germa- 
nique j  mais  la  timidité  des  uns ,  la  jaloufie  des  autres ,  &  l'animo- 
fité  de  tous  contre  le  parti  Proteftant ,  rendirent  cette  AiFemblée 
parfaitement  infruftueufe.  La  Diéce  Eleftorale ,  qui  fut  tenue  quel- 
que tems  après,  pour  les  mêmes  objets,  à  Muhlhaufen,  eut  à  peu 
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près  le  même  fort  ;  on  y  diflerta  beaucoup  fur  les  plaies  dont  TAl* 
Icmagnc  étoit  affligée,  &  Ton  renvoya  froidement  à  la  première 
Dicte  qui  feroit  célébrée ,  à  s'occuper  des  remèdes  qu'il  convien- 
droit  d'y  apporter.  Les  elprits  des  Etats  étoient  trop  divifés  de  prin- 
cipes &  d'intérêts ,  la  puiflance  de  l'Empereur  étoit  trop  formida- 
ble, &  les  Princes,  quiavoient  ofé  s'oppofer  à  ce  torrent  deftrufteur, 
s'en  étoient  trop  mal  trouvés ,  pour  qu'on  pût  prendre  quelque 
réfolution  plus  vigoureufe. 

Le  Roi  de  Danemarck  demande  la  paix  à  l'Empereur ,  qui  con- 
fent  enfin  à  la  lui  accorder ,  s'il  vouloir  fe  tenir  renfermé  dans  les 
limites  du  Danemarck  j  renoncer  à  l'efpoir  de  placer  fes  enfans  fut 
les  fiéges  Eccléfiaftiques  de  la  Baffe-Saxe}  rembourfer  à  l'Empereur 
les  frais  de  la  guerre,  &  ne  plus  fe  mêler  du  tout  des  affaires  d'Al- 
lemagne. Le  Roi  porte  ces  conditions  devant  les  Etats  de  fes 
Royaumes  }  ceux  -  ci  les  rejettent  tout  d'une  voix ,  &  s'engagent 
unanimement  à  faire  les  plus  grands  eflForts  pour  pouffer  la  guerre 
avec  une  nouvelle  vivacité. 

L'Elefteur  Palatin  provoque  des  Conférences  nouvelles  entre  fes 
Députés  &  les  CommifFaires  Impériaux,  pour  traiter  de  fon  rétablif- 
fement.  Elles  furent  tenues  à  Colmar,  fous  la  médiation  des  Ducs 
de  Wurtemberg  &  de  Lorraine  ;  mais  le  fuccès  n'en  répondit  pas 
à  l'cmpreffement  que  Frédéric  V  marquoit  de  foufcrire  à  toutes  les 
conditions  raifonnables  qu'on  lui  propoferoit.  L'Empereur  perfifla 
invariablement  à  demander  que  ce  Prince  lui  fît  une  foumifïion 
folemnellei  qu'il  renonçât  à  toutes  fes  prétenrions  fur  la  Couronne 
de  Bohême-,  qu'il  ratifiât  la  tranflarion  de  l'Eleftorat Palatin  au  Duc 
de  Bavière  i  qu'il  s'engageât  de  maintenir  l'exercice  de  la  Religion 
Catholique  dans  les  endroits  du  Palarinat  où  elle  avoit  été  rétablie 
par  les  Efpagnols  &  par  Tilly ,  &  qu'il  payât  à  l'Empereur  zi  millions 
de  florins,  pour  le  mettre  en  état  de  racheter  la  Lufâce  &  la  Haute-t 
Autriche.  La  rigueur  de  ces  conditions,  dont  Ferdinand II  ne  voulut 
abfolument  pas  fe  relâcher,  fît  rompre  les  Conférences. 

L'Empereur  fe  fait  couronner  Roi  de  Bohême  à  Prague  j  il  tient 
cttfuité  les  Etats  Généraux  de  cette  Narion,  dans  lefquels  il  réintro-y 
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(duifît  rOrdrc  du  Clergé ,  qui  en  avoir  écc  exclu  depuis  plus  de  deux 
ficelés,  &  bannie  tous  les  Proteftans  de  ce  Royaume. 

Ferdinand  décide  fouverainemcnt  le  Procès  qui  duroit ,  dcpuislong- 
tcms ,  entre  les  Archevêques  de  Saltzbourg  &les  Prévôts  de  Bcrtholdif- 
gaden,  &  déclare  cette  Prévôté  libre,  Souveraine,  &:  Principauté inv 
médiate  du  S.  Empire. 

Mort  de  Vincent  II  de  Gonzaguc,  Duc  de  Mantoue.  Sa  fucceffion 
appartenoit  de  droit  à  Charles  de  Ncvcrs,  fon  oncle  à  la  mcdt  de 
JBretagnCy  dont  le  fils  Charles  II,  Duc  de  Rhételois,  avoit  cpoufc 
^4arie,  fille  du  Tue  François  IV,  qui  étoit  le  frerc  aîné  de  Vincent  II, 
par  où  la  branche  de  Nevcrs  avoit  réuni  tous  les  droits.  Ils  furent 
cependant  conteftés,  quant  au  Mantouan,  par  le  Duc  de  Guaftallc, 
iilU  d'une  branche  cadette  de  la  Maifon  de  Gonzaguc ,  mais  que  le 
Roi  d'Efpagne  protégcoit  ouvertement  contre  le  Duc  de  Nevcrs.  Phi- 
lippe IV  craignoit  les  liaifons  que  ce  Prince  avoit  avec  la  France,  & 
prétendoit  d'ailleurs  qu'il  s'étoit  rendu  incapable  de  fuccéder  dans  un 
Fief  d'Empire ,  en  portant  les  armes  contre  le  Cercle  de  Bourgogne 
D'un  autre  côté,  le  Duc  de  Savoie  réclamoit  le  Duché  de  Monc- 
ferrat,  en  vertu  d'une  très  -  ancienne  prétention,  dont  nous  avons 
parlé  fous  Tannée  15375  &  le  Duc  de  Lorraine  révendiquoit  cette 
même  Province  aux  droits  de  fâ  femme  Nicole,  fille  de  Marguerite 
de  Gonzague,  qui  étoit  la  fœur  aînée  du  Duc  Vincent  IL  L'Empe- 
reur, en  qualité  de  Seigneur  dired  des  Fiefs  litigieux,  évoque  cette 
conteftation  à  fon  Tribunal  Suprême  ,  &  ordonne ,  en  attendant 
une  décifion  définitive,  le  féqueftre  des  Duchés  de  Mantoue  &  de 
Montferrat,  encre  les  mains  du  Roi  d'Efpagnc  ;  mais  le  Duc  de  Ne- 
vers  fe  mec  en  pofTeUîon  de  cette  riche  fucceffion,  &  demande  des 
fecours  au  Roi  de  France  pour  s'y  maintenir  contre  les  efforts  des 
Efpagnols.  L'Empereur  détache  quelques  troupes  en  Italie,  poun 
hâter  l'établiflcment  du  féqueftre  qu'il  avoit  prononcé. 

Cette  année  vît  cclorrc  les  vaftes  projets  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand IL  Ce  Prince,  par  un  abus  d'autorité  que  les  Henri  &  les  Frc: 
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dcric  ne  setoienc  point  permis,  mec,  par  un  ifîmple  Refcric Impérial, 
les  Ducs  de  Mccklenbourg  au  ban  de  l'Empire ,  &  les  déclare  déchus 
de  leurs  Etats  &  de  leurs  pofleflions.  Il  inveftit  enfuite  de  leur  Duché 
(on  Général  Wallftein  ,  Duc  de  Fridlande ,  &  ajoute  à  cette  faveur, 
qui  navoit  point  d'exemple,  la  Charge  de  Grand-Amiral  du  S.  Em- 
pire dans  la  mer  Baltique  ,  &  dans  l'Océan  Septentrional.  Il  s'cni- 
pare  en  mcme-tems  de  la  plus  grande  partie  du  Duché  de  Pomc- 
ranîe,  fous  ombre  de  la  réverfîbilité  prochaine  de  ce  Fief  au  Domaine 
de  l'Empire,  vu  que  le  Duc  Bugiflas  XIV  navoit  point  de  poftéritéj 
&  TElcéteur  de  Biviere,  refllilcitant  une  ancienne  expedative  que 
l'Empereur  Louis  V  avoir  donnée  fur  la  Poméranie  a  fon  fils  aîné, 
Louis,  Margrave  de  Brandebourg,  prépare,  dans  le  lilencc  du  cabinet, 
les  prétextes  fous  lefquels  on  comptoit  dépouiller  TEledeur  de  Bran- 
debourg de  lafuccellion  de  ce  Duché,  que  des  Traités,  des  Conven- 
tions &  des  Inveftitures  folemnelics  lui  afluroient.  Parvenu,  par  cc% 
moyens  violens,  &  par  la  conquête  du  Hollleînyàfc  rendre  maître 
des  bords  de  la  Baltique ,  depuis  Kiel  jufqu  a  Colberg  ,  Ferdi* 
nand  II  établit  dans  le  port  de  Wifmat  une  marine  Militaire,  qui 
fut  portée  rapidement  à  quinze  vaiflcaux  de  ligne-,  &  il  s'allie  étioitc- 
nicnt  avec  le  Roi  de  Pologne,  Sigifmond  III,  qui  promit  de  renfor- 
cer la  flotte  de  Wallftein  avec  quelques  vaifleaux  Polonois»  Ces 
efcadrcs  réunies  dévoient  d'abord  s'aiTurcr  de  l'Empire  de  la  mer  Bal- 
tique ,  &  détruire  le  commerce  immenfe  que  les  Hoîlandois  y  fai- 
foicnt,  qu'on  regardoit ,  avec  raifon,  comme  le  fondement  princi- 
pal de  leur  Puiflance  maritime  &  de  leurs  richelfes  Rien  ne  pouvoic 
alors  empêcher  ces  efcadres  de  fe  rendre  maîtres  du  Sund ,  &  de  fécon- 
der les  efforts  que  les  armées  de  terre  de  Ferdinand  II  feroient  en 
même-tems  pour  fubjuguer  entièrement  le  Danemarck.  Il  ne  reftoic 
plus,  dès  ce  moment,  pour  foumettre  tout  le  Nord  au  fyfténie  de  Mo- 
narchie Univerfelle,  que  le  Miniftere  de  Vienne  &  de  Madrid  avoir 
conçu,  que  de  précipiter  GuftaveAdolfe  du  Trône  de  laSuéde^  & 
d'y  taire  remonter  fon  oncle  Sigifmond  111,  Roi  de  Pologne ,  l'allié 
&  le  beau  frère  de  Ferdinand  IL  Devenu,  de  cette  manière,  maître 
de  tout  le  Nord,  dominant  avec  un  defpocifme  que  rieii  ne  gcnoic ^ 
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rien  ne  pouvoît  arrêter,  for  les  Princes  d'Allemagne ,  Ferdinand  au- 
roic  joint  une  partie  de  fes  troupes  innombrables  à  l'armée  Efpa- 
gnole  y  pour  attaquer  les  HoUandois.  du  côte  des  Pays-Bas  :  un  autre 
Corps  Impérial  les  auroit  afTaillî  par  la  Weûphalie,  tandis  que  les 
cfcadres  réunies  de  TEmpercur  &  de  TEfpagnc  auroient  menacé  les 
Ports  )  &  auroient  détruit  le  commerce  de  ces  Républicains.  Enfin 
nous  avons  déjà  vu  fous  quel  prétexte,  &  par  quels  moyens,  Fer- 
dinand II  &  Philippe  IV,  fe  propofoient  d'envahir  le  Duché  de 
Mantoue,  &  de  confommer,  par  cette  uforpation,  l'afTerviflement 
de  l'Italie. 

Quelques  vaftes  que  fuflent  ces  projets,  tout  fembloit  en  aflurcr 
le  fuccès.  Ferdinand  II  n'en  douta  point,  &  ce  fut  cette  confiance 
qui  les  fit  échouer.  Déjà  une  armée  Impériale  avoir  pafle  les  Alpes 
pour  hâter  la  conquête  du  Duché  de  Mantoue }  déjà  un  autre  Corps 
de  troupes,  détaché  au  fecours  du  Roi  de  Pologne,  lui  aidoit  à  ré- 
tablir la  guerre  que  ce  Prince  foutenoit  à  peine,  avec  toutes  les 
forces  de  fa  République,  contre  une  poignée  de  Suédois  avec  ief 
quels  Guftavc  Âdolfe  étoit  pénétré  jufqu'en  Pruflc  }  enfin  déjà  le 
port  de  Wifmar  fe  rempliflbit  de  vaîffeaux  de  guerre  Impériaux , 
tandis  que  Tilly  reflerroit  le  Roi  de  Danemarck  dans  le  Jutlande. 
Il  ne  s'agifToit  plus  que  de  fe  rendre  maître  de  Stralfond,  Ville  An- 
féatique,  trcs-confidérable,  dont  le  Port  dominoit  fur  la  Baltique, 
&  dont  la  Marine  pouvoir  fervir  utilement  à  augmenter  les  forces 
navales  de  Wallftein.    Ce  Général  forme  le  fiége  de  cette  Place 
importante }  mais  la  réfiftance  défefpéréc  des  Habitans ,  donne  le 
tcms  aux  Rois  de  Danemarck  &  de  Suéde ,  d'y  jetter  des  fecours  de 
toute  efpecei  &  Wallftein  eft  enfin^  forcé  de  lever  le  fiége,  après  y 
avoir  perdu  la  moitié  de  fon  armée.  D'un  autre  côté,  le  Roi  de  Dane^ 
marck ,  encouragé  par  les  HoUandois  &  les  Suédois ,  ruine  la  Marine 
Impériale  ;  &  les  détachemens  que  Tilly  avoit  été  obligé  d'envoyer  en 
Pruflc  &  en  Italie,  ayant  confidérablement  affoibli  fon  armée,  le  Roi 
lechafle,  avec  grande  perte,  du  Jutland,  duSlefwick  &du  Holfteîn. 
Ferdinand  II  inveffit  folemnellement  l'Eledcur  de  Bavière  du 
Haut-Palatinat,  &c  de  la  partie   du  Bas-Palatinat ,    qui  s'étend 
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fur  la  rive  droite  du  Rhin  ,  pour  tenir  le  tout ,  lui  &  fcs   det- 
cendans  mâles  ,  fous  la  mouvance  &  dircde  de  TEmpirc  ;  pro- 
mettant ,  TEmpereur  ,  par  une  convention  particulière  ,  fîgnée  à 
Munich  ,  de  lui  garantir  la  propriété  &  la  jouiffance  de  tous  ces 
Etats  &  Territoires ,   &  de  le  dédommager,  par  un  équivalent, 
fi  ,    par  quelque  moyen  ou  voie  que  ce  fût ,  il  en  étoit  jamais 
évincé  ou  dépoffédé.  En  échange,  î'Elefteur  reftitua  à  TEmpereur 
la  Haute- Autriche  fur  TEns ,  qu'il  tenoit  à  titre  d'hypothéqué  pour 
]a  femme  de  13  millions  de  florins,  à  laquelle  fe  montoient  les  frais 
de  la  guerre  qu'il  avoir  faite  aux  Rébelles  de  Bohême  &  d'Autriche. 
La  convention,  qui  renfermoit  ces  arrangemcns,  fut  lignée  à  Mu- 
nich, le  tz  Février.  Nous  remarquerons,  en  paflant ,  que  l'Elefteur 
de  Bavière  ayant  été  obligé ,  par  le  Traité  de  Weftphalie ,  de  ref- 
tituer  à  l'Elcfteur  Palatin  les  diftrias  du  Palatinat  que  Ferdinand  II 
lui  avoir  vendus ,  ce  Prince  &  fa  Maifon  ont  réclamé  en  diiFérens 
tems  la  garantie  réfultante  du  Traité  de  Munich,  &  l'indemnité  qu'il 
leur  affuroit,  &  que  cette  prétention  a  été  renouvellée  en  dernier 
lieu,  en  i74t ,  après  la  mort  de  l'Empereur  Charles  VI. 

Ferdinand  II  met  le  Duc  de  Mantoue  au  Ban  de  l'Empîrc ,  pour 
avoir  ofé  appréhender  la  pofTeffion  de  fon  Duché ,  Fief  d'Em- 
pire ,  nonobftant  rOrdoni\ance  du  Séqucftre ,  &  fans  attendre  là. 
décifion  de  l'Empereur,  fon  Seigneur  direft.  Une  armée  Impériale 
fe  joint  aux  troupes  Espagnoles  pour  exécuter  cette  Sentence ,  & 
s'empare,  en  très -peu  de  tems,  de  tout  le  Duché  de  Mantoue  &c 
de  Montfcrrat,  excepté  la  feule  Citadelle  de  Cafal,  qu'une  garnifon 
Françoife  défendit  contre  tous  les  efforts  des  troupes  unies. 

L'Empereur  continue  d'opérer,  par  des  voies  de  fait,  &  fans  y 
mettre  des  formes  légitimes,  la  reftirution  des  biens  Eccléfiaftîques , 
des  Bénéfices  &  des  Evêchés ,  dont  les  Proteftans  s'étoicnt  mis  en 
pofleflîon  depuis  la  paix  de  Religion.  Il  pourvoit  fon  fils  cadet, 
TArchiduc  Leopold ,  Evêque  de  Strafbourg  &  de  PafTau ,  de  i'Evê- 
clié  de  Halberftadt  &  de  l'Abbaye  de  Hersfcld,  &  le  fait  nommer, 
par  le  Souverain  Pontife,  Archevêque  de  Magebourg  :  quoique  l'Ar- 
chevêque Proteftant aftuel ,  Chriftian  Guillaume,  tût  oncle  de  l'Elcdcur 
de  Brandebourg,  &  que  le  Chapitre  Métropolitain  eûtpoftulé  pour 
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Un  fucccder,  le  Prince  Auguflc  de  Saxe,  fécond  fils  de  TEleiîleur 
Jean  Georges  I.  Le  terme  des  compUifanccs  &  des  égards  que  Fer- 
dinand II  avcic  marqué  jufqu  alors  à  ce  dernier  Electeur  étoic  arrivé  j 
on  n'avoir  plus  bcfoin  de  le  ménager,  &  l'Empereur  commença  à 
le  dépouiller,  du  moment  qu'il  ccfia  de  le  craindre. 

1^2,9. 

Le  Roî  de  Dancmarck  profire  de  l'avantage  que  lui  donnoîent  fes 
derniers  (ucchsj  pour  faire  des  propoiîtions  de  paix  à  l'Empereur; 
&:  Ferdinand  II,  prcflc  d'une  part  par  (on  ConfelFeur,  &  par  le 
Nonce   Carafia  ,    de   confonimer   la  ruine  du  parti    Proteftant  , 
&c  menacé  de  l'autre  d'une  nouvelle  guerre  en  Italie,  donne  enfin 
les  mains  à  un  accommodement  qui  alloit  le  mettre  en  mefurc 
d'employer  ailleurs  les  armées  de  Waliftcin  &  de  Tilly.  Le  Traite 
de  paix  fut  figné  à  Lubeck ,  le  iz  Mai.  Le  Roi  de  Danemarck, 
rétabli  dans  tous  fçs  Etats ,  s'engagea  de  ne  plus  fe  mêler  des  affaires 
d'Empire,  qu'autant  que  fa  qualité  de  Duc  de  Hoiftein  l'y  feroic 
participer,  de  ne  point  contrarier  l'Empereur  dans  fes  opérations, 
^  de  tcnoncer  à  (es  vues  fur  les  Evcchés  d'Allemagne.  Pour  prix 
de  ces  cngagcmens  honteux,  Ferdinand  II  lui  accorda  un  péage 
nouveau ,  fur  l'Elbe ,  à  Gluckftatt ,  mais  qui  fut  aboli ,  en  1 6  j/ ,  pour 
avoir  été  oftroyé  fans  l'aveu  &  le  confentcment  des  Electeurs  ;  &  il 
y  ajouta,  par  un  Diplôme  particulier,  U  permiflîon  que  le  Prince 
Frédéric,  fécond  fils  du  Roi,  pourroit  pofféder  l'Archevêché  dcBre- 
mcn  i  mais  ni  les  repréfentations  de  la  France ,  ni  les  inftances  de 
l'Angleterre  &  de  la  Hollande ,  dont  les  fecours  avoient  fauve  le 
Panemarck ,  ne  purent  gagner  fur  Chriûian  IV,  qu'il  ftipulât  le 
moindre  avantage  en  faveur  de  l'Elefteur  Palatin  j  &  ce  Prince  mît 
le  comble  à  l'opprobre ,  dont  le  Traité  de  Lubeck  le  couvrît,  en 
facrifiant  entièrement  les  Ducs  de  Mecklenbourg ,  qu'il  avoit  feul 
précipités  dans  le  malheur.  Les  Rois  de  France,  d'Angleterre  &  de 
Suéde,  &  la  République  de  Hollande,  que  le  Roi  vouloit  compren- 
dre de  fon  côté  dans  cette  pacification,  refuferent,pour  cette  raifon, 
4y  particî|)er.  Le  Roi  de  Suéde  ne  put  pas  pbtenir  1»  permiflîon 
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d  envoyer  des  Ambaffadcurs  à  ces  Congrès  :  ceux  de  TEmpcreur  rc- 
fiifercnc  abfolument  de  les  y  admettre  j  ils  allèrent  jufqu  a  les  mena- 
cer dun  traitement  ignominieux ,  s'ils  ofoient  fe  prcfenter  à  Lubeclc; 
&  ils  ne  parlèrent  du  Roi  Giiftave  Adolfc,  que  comme  d'un  Rebelle 
&  d  un  lâche  Ufurpateur. 

Ferdinand  II  publie  enfin,  le  6  Mars,  fon  fameux  Edit  de  refti- 
tucion ,  après  l'avoir  fait  agréer  aux  Eledeurs  Catholiques.  Il  enjoi- 
gnoit,  par  cette  loi  fàmeufe,  fous  peine  du  ban  de  l'Empire,  à  tous 
les  Princes  &  Etats  Proteftans,defe  dcflajfir  inccffammcnt,  en  fa-» 
veut  des  Catholiques,  de  tous  les  Bénéfices  médiats  ou  immédiats, 
de  quelque  rang,  nature  &  qualité  qu'ils  fulfcnt,  qu'ils  avoienc 
fécularifés,  ou  dont  ils  s'étoient  autrement  emparés,  depuis  l'année 
'5  5  5  1  contre  les  difpolitions  précifes  de  la  paix  de  Religion,  &  du 
réfervat  Eccléfîaftique  j  autorifânt  les  Etats  Catholiques  à  fe  fervîr 
de  tous  les  moyens  qu'ils  avoient  en  main  pour  abolir  le  Proteftan-* 
tifiîic  dans  leurs  territoires,  &  rappellant  d'ailleurs  coûte  la  rigueur 
des  anciennes  conftitutions,  qui  bornoicnt  aux  feuls  Luthériens  le 
Bénéfice  de  la  paix  de  Religion,  &  qui  défendoicnt  nommément 
d'y  aflbcicr  les  feftateurs  de  Calvin.  En  mêmc-tems  l'Empereur 
nomma  des  Commiflaires  fpécialement  chargés  du  foin  de  faire 
exécuter  cette  loi  févcre ,  &  les  Généraux ,  qui  commandoient  fcs 
troupes  dans  l'Empire ,  eurent  ordre  de  (évir  contre  les  Etats,  qui 
refuleroient  de  fe  foumettre  à  leur  décifion.  L'Evêque  de  Confiance, 
ôc  TAbbé  de  Kempten,  dans  le  Cercle  de  Souabc  i  l'Evêque  de  Bam- 
berg ,  &  TAbbé  d'Eberac ,  en  Franconie  i  TEvêquc  d'Ofnabruck,  &  le 
Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutonique,  en  Weftphalie  j  le  Comte  de 
Metternich,  en  Saxe,  &  l'Elefteur  dp  Mayence,  dans  la  Province 
Rhénane,  déploient  toute  l'autorité  Impériale  pour  rétablir  les  Ca- 
tholiques dans  tous  les  biens  Eccléfiaftiqucs ,  Bénéfices  &  Eglifes 
qui  dévoient  leur  être  reftitués,&  l'Empereur  rejette,  avec  humeur 
&  fierté,  les  rcpréfentations  que  les  .Princes  Proteftans  en  général, 
&  l'Elefteur  de  Saxe  en  particulier ,  lui  faifoîent  pour  détourner  le 
coup  funefte  qui  alloit  écrafer  leur  parti.  Cependant  comme  il  por- 
toic  moins  fur  les  Villes  immédiates  que  fur  les  Princes  d  Empire  j> 
Tome  II.  P  p 
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FEIcfteur  de  Bavîerc,  pour  accabler  auffi  ces  petites  Républiques, 
propofe  d'y  rétablir  les  anciennes  avoueries  Impériales.  C'en  étoic 
fait  de  la  liberté  &  de  Texiftcnce  légitime  des  Villes  d'Empire ,  (i 
ce  projet  funcfte ,  que  Ferdinand  parut  adopter  dans  toute  fon  éten- 
due, eût  été  conduit  à  fa  perfeftioni  mais  des  foins  plus  preflans 
empêchèrent  TEmpereur  de  s'occuper,  dans  le  moment >  de  cette 
idée,  &  bientôt  il  ne  fut  plus  tems  a  y  fonger. 

Le  defpotifme  que  Ferdinand  II  exerçoit  dans  l'Empire,  alarme 
enfin  les  Princes  Catholiques,  qu'un  zèle  de  Religion  aveugle  dans  fcs 
effets  avoit  rendus  jufqu'alors  infenfibles  aux  malheurs  qui  accaWoîent 
les  Protcftans.  Ils  s'alfemblent  à  Heidelberg  ,  pour  délibérer  fur  les 
moyens  d'écarter  le  joue  qui  les  menaçoit,  &  ils  conviennent  d'en* 
voyer  une  Ambaflade  lolemnelle  à  l'Empereur,  pour  le  prier  de 
rendre  la  paix  à  l'Empire,  de  temédier  aux  griefs  des  Etats,  &  de 
congédier  une  partie  de  fes  troupes,  qui  montoient  alors  à  plus 
de  t  ^0,000  hommes.  Cette  armée  formidable  étoit  difperfée  par 
toute  l'Allemagne ,  qu'elle  épuifoit  par  des  exaâions  infinies ,  fans 
compter  les  taxes  immenfes  que  l'Empereur  impofoit  à  volonté  aux 
principaux  Etats  :  au  point  que  le  feul  Eleâorât  de  Brandebourg, 
qui  étoit  alors  la  Province  la  moins  riche  de  toute  l'Allemagne,, 
lui  paya,  en  moins  de  quatre  ans,  plus  de  zo  millions  d'écus.  Walt 
fiein ,  qui  connoiifoit  à  fond  les  pro)ets  de  fon  Maître,  difi^it  fouvent, 
qu'il  falloit  mettre  les  Eleftcurs  fiir  Je^pied  des  Grands  d'Efpagne,. 
&  réduire  les  Evêques  à  la  qualité  de  Chapelains  de  la  Cour  Im- 
périale. L'Empereur  promet  de  convoquer  une  Diète  Ele&oralc 
pour  travailler,  de  concert  avec  elle>  au  rétabliflemeac  de  la  tran* 
quillité  publique. 

Le  Roi  de  France >infpiré  par  le  génie  du  Cardinal  de  Richelieu, 
qui  découvroit  toute  l'étendue  des  vues  ambitieufes  de  l'Empereur 
&  de  l'Efpagne,  prend  la  réfolution  de  marcher  lui-même  au  iecours 
du  Duc  de  Mantouç  j  il  force,  les  barrières  des  Alpes,  &  réduit  le 
Duc  de  Savoie,  qui  !k'é?oit  oppofé  à  fon  paifage,  à  figner,  à  Suzc, 
un  Traité  par  lequel  il  vemettoit  cette  Ville  entre  les  mains  du  Roi, 
pouriurete  du  fecours  dont  il  devoit  contribuer  à  la  levée  dufiége 
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de  CafaJ.  Il  promcttoîc  d'ailleurs  que  l'Empereur  inveftiroit  le  Duc 
de  Mancoue,  dans  deux  mois  au  plus  tard,  des  Duchés  de  Mantoue 
&  de  Montferrac,  fauf  les  droits  d*autrui,  &  que  les  Efpagnols  cva- 
cueroient  toutes  les  Places  qu'ils  avoient  occupées  dans  ces  deux 
Duchés.  Le  Roi ,  content  d'avoir  fait  lever  le  fiége  de  Cafal ,  & 
fc  fiant  aux  promefles  du  Duc  de  Savoie,  retourne  en  France,  où 
les  mouvemens  des  Huguenots  le  rappelloient ,  après  s'être  allié 
étroitement  avec  le  Pape  &  la  République  de  Venifc ,  pour  main- 
tenir y  de  concert,  la  conftitution  aduelle  de  l'Italie.  L'Empereur 
&  le  Roi  d'Efpagne  refiifent  de  ratifier  le  Traité  de  Suze  i  Ferdi- 
nand II  envoie  une  féconde  armée  de  30,000  hommes  au-delà  des 
Alpes,  qui  s'empare  de  Coire  &  du  pays  des  Grifons,  &  pénétre 
cmuite  dans  le  Duché  de  Mantoue,  pendant  qu'une  armée 'Efpa- 
gnolc ,  renforcée  par  les  troupes  de  Savoie,  occupoit  les  rives  du 
Pô ,  pour  barer  le  paffage  à  l'armée  Françoife,  Le  Duc  de  Mantoue 
fe  foutient  contre  tous  lés  efforts  de  fes  ennemis ,  &  les  force  de 
prendre  les  quartiers  d'hy ver  dans  les  Duchés  de  Modene  &  de  Plai-. 
lance ,  qui  fiircnt  impitoyablement  ravagés. 

Le  Roi  de  Suéde ,  brûlant  de  venger  le  traitement  ignominieux 
que  fes  Ambaffadeurs  avoient  éprouvé  à  Lubeck,  &  les  fccours 
nombreux  que  Ferdinand  II  avoit  fournis  contre  lui  au  Roi  de  Po- 
logne, fon  oncle,  conclut,  à  Varfovie ,  avec  ce  Prince  &  avec  la  Rér 
publique  de  Pologne,  fous  la  médiation  de  la  France,  une  trêve  de  fix 
ans  i  malgré  tous  les  artifices  que  les  Ambaffadeurs  de  l'Empereur 
&  du  Roi  d'Efpagne  employèrent  pour  faire  échouer  cette  négo- 
ciation. Gufbvc  Adolfe  fe  préparant  à  porter  la  guerre  en  Allema- 
gne, traite,  par  le  miniflere  du  Comte  de  Fahrcnfbach,  avec  l'An- 
gleterre, la  France,  la  Hollande,  le  Duc  de  Mantoue  ^  le  Prince 
Ragoezy.  Il  obrient  des  fecours  d'argent  des  uns,  des  levées  nom- 
breufes  d'hommes  chez  les  autres  i  &  les  promefles  d'une  diverfion 
puiffante  du  coté  de  la  Hongrie  &  de  lltalîe. 

Ferdinahd  II  fe  brouille  avec  la  République  de  Venife,  au  fujct 
de  la  nomination  au  Patriarchat  d'Aquilce,  que  les  Empereurs  Fré- 
déric III  &  Maximilicn  I  s'étoient  refervée,  en  cédant  le  Frioul  à 
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cette  République.  Cet  incident  vint  très- à-propos  pour  nourrir  & 
pour  augmenter  Tintérct  que  les  Vénitiens  prcnoient  au  fort  du  Duc 
de  Mantoue. 

L'Empereur  convoque  une  Dîéte  Eleftorale  à  Ratîfbonnc  ;  maïs 
au  lieu  de  s'y  occuper  des  remontrances  des  Etats  Catholiques,  & 
des  plaintes  des  Proteftans ,  il  demande  aux  Eledcurs  des  fecours 
de  troupes  &  d'argent,  pour  faire  la  guerre  aux  Hollandois,  au  Duc 
de  Mantoue  &  au  Roi  de  Suéde,  qui  fc  préparoit  publiquement  à 
porter  la  guerre  en  Allemagne  j  il  leur  propofe  d  ciire  Roi  des  Ro- 
mains fon  fils  aîné,  l'Archiduc  Ferdinand  III,  &  promet  d'ailleurs 
de  faire  les  Réglemens  les  plus  précis ,  pour  établir  une  difciplinc 
févere  parmi  les  troupes  qu'il  avoir  difperfées  par  toute  l'Allemagne  j 
mais  les  Eleveurs  perfiftent  dans  leurs  repréfentatîons  :  ils  exigent, 
de  concert,  que  l'Empereur  réformeroit  un  Corps  de  i  tf,ooo  Cuiraf 
fiers,  commandé  par  le  Général  Colaltc,  &  qu'il  rcnvoyeroit  fur-tout 
le  Général  Wallftein,  Duc  de  Fridlande  &  de  Mecklenbourg ,  dont 
la  hauteur  impérieufe  &  les  exadions,  l'avoient  rendu  odieux  à 
joute  l'Allemagne.  L'Empereur  foufcrit,  après  de  longs  refus,  à  ce? 
conditions  onéreufes ,  &  réduitfon  armée  d'Allemagne  à  40,000  hom- 
mes choifis,  tandis  que  la  ligue  continuoit  d'en  entretenir  plus  de 
30,000.  Il  fe  flattoit  fans  doute  que  les  Elcdeurs,  touchés  par  ces 
marques  d'égards  &  de  déférence,  en  feroient  plus  prompts  à  lui 
accorder  fes  demandes  i  mais  il  fe  trompa  diins  les  conjcftures.  Les 
Eledeurs  enhardis  par  le  fuccès  de  leur  fermeté ,  &  ofant  plus  de- 
puis qu'ils  croyoient  avoir  moins  à  craindre,  fe  roidirent  contre  tou- 
tes les  propofitions  de  Ferdinand  j  ils  refuferent  abiblument  d'entrer 
4ans  aucune  guerre  étrangère ,  &  bien  loin  de  fe  prêter  aux  iniînua- 
tions  que  l'Empereur  leur  avoir  faites  en  faveur  de  fon  fils,  ils  parlèrent 
affez  ouvertement  de  lui  donner  1  Elcdeur  de  Bavière  pour  fuccelleur 
éventuel.  Les  Eledeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  renouvellerent 
alors  leuLS  réclamations  contre  l'Edit  du  6  Mars  :  elles  parurent  faire 
imprcffion  fur  leurs  Collègues,  &  l'Elciteur  Maximilien  propofa  de  le 
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laifTer  dormir  pendant  quarante  ansj  mais  Ferdinand  II,  obfédé  par 
fon  ConfefTcur,  &  par  le  Nonce  qui  lui  rappelloient  fans  cefTe  le 
vœu  qu'il  avoir  fait  d'extirper  les  Hérétiques,  n'eut  garde  de  pren- 
dre les  voies  de  modération  j  il  promit  froidement  aux  Elcdei-rs 
Proteftans  de  traiter  à  fonds  la  matière  des  Bénéfices  Eccléfiaftiques 
dans  une  Aflemblée  particulière  qu'il  alloit  tenir  à  Francfort,  & 
ordonna,  en  attendant,  à  fes  Commiffaires  départis,  de  redoubler 
leurs  pourfuites  &  leurs  exécutions.  UAmbafladeur  d'Anglererre  fait 
irainenient  de  nouvelles  inftances  par  rapport  au  rétabliflement  de 
TElefteur  Palatin-,  TEmpereur  perliftoit  à  exiger  de  ce  Prince  une  re- 
nonciation abfolue  à  l'Eledorat ,  au  Haut  -  Palatinat  &  aux  diftrids 
du  Palatinat  du  Rhin,  qu'il  avoit  vendus  à  TEledeur  de  Bavière. 

Il  fut  aufli  queftion  à  la  Diète  de  Ratifbonne  de  lafFaire  de  Man- 
toue.  L'Empereur ,  de  concert  avec  le  Roi  d'Efpagne  &  le  Duc  de 
Savoie,  avoient  pourfuivi,  après  le  départ  de  Louis  XIII,  le  def-. 
fein  de  dépouiller  le  Duc  Charles  de  Nevers,  que  le  Roi  &  les  Vé- 
nitiens continuoîent  à  fecourir.  Louis  XIII  s'empare  de  toute  la 
Savoie,  {c%  troupes  battent  les  Efpagnols  à  la  bataille  de  Pont  de 
Sture  ou  de  Vcillane ,  &  dégagent  une  féconde  fois  Cafal ,  tandis  que 
les  Impériaux  s'emparoient,  par  furprife  &  par  trahifon,  de  la  Capitale 
du  Mantouan.  Dans  ce  moment  critique ,  le  fameux  Jules  Mazarini  par- 
vient à  faire  conclure  une  trêve,  &  le  débarquement  du  Roi  de  Suéde 
en  Poméranie  annonçant  à  TEmpereur  un  nouvel  ennemi,  ce  Prince 
confent  de  traiter  à  la  Diète  Elettorale  de  Ratifbonne  des  intérêrs 
du  Duc  de  Mantouc,  &  donne  enfin  les  mains  à  une  convention 
définitive  qui  fut  fignée  dans  cette  Ville,  le  13  Odobrc,  par  le 
iîeur  de  Brulart  de  billery,  &  par  le  Vice -Chancelier  de  l'Empire: 
Elle  portoit  que  le  Duc  Charles  de  Nevers  feroit  maintenu  dans  la 
polfeflion  des  Duchés  de  Mantoue  &:  de  Montferrat,  pour  les  tenir 
&  en  jouir  fous  la  direfte  de  l'Empire,  en 'cédant  au  Duc  de  Savoie 
la  Ville  de  Trino ,  avec  un  diftrid  de  15,000  écus  d'or  de  revenu 
annuel ,  &  au  Duc  de  Guaftalle  quelques  autres  Terres  à  fa  bien- 
féance,  du  rapport  de  d,oco  écus.  On  renvçya  à  un  autre  tcms  la 
difcuflîon  des  droits  que  la  Ducheflc  de  Lorraine  réclamoit.  \-x 
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France  promit  d'évacuer  la  Savoie,  &  s'engagea  d'ailleurs  de  ne 
point  fe  mêler  des  affaires  d'Allemagne,  &  de  ne  point  donner  des 
lecours  aux  ennemis  de  l'Empire  &  de  la  Maifon  d'Autriche. 

Guftave  Adolfe,  Roi  de  Suéde,  prêt  à  pafler  en  Allemagne,  pu- 
blie un  manifefte  dans  lequel  il  rendoit  compte  des  raifons  qu'il  avoit 
de  faire  la  guerre  à  l'Empereur  Ferdinand  II  &  à  la  Maifon  d'Autri- 
che. Il  y  reprochoit  amèrement  à  ce  Prince  l'oppreflion  injufle  des 
Proteftans  d'Allemagne,  les  fccours  qu'il  avoit  tournis  contre  lui  au 
Roi  de  Pologne,  le  rçfiis  injurieux  qu'il  faifoit  de  reconnoîtrc" Guf- 
tave en  qualité  de  Roi  de  Suéde,  la  conduite  humiliante  que  Wall- 
jlein  &c  les  Ambaffadeurs  Impériaux  avoient  tenue  à  Lubeck  à  l'égard 
de  fes  Ambaifadeurs,  &  la  profcription  illégale  des  Ducs  de  Meck- 
lenbourg,  fes  alliés.  Le  Roi  de  Danemarck,  jaloux  de  voir  le  jeune 
Héros  de  Suéde  s'engager  dans  une  carrière,  où  tout  fembloit  lui  pro- 
mettre un  heureux  fuccès ,  fe  concerte  avec  l'Eleâeur  de  Brandebourg 
&  avec  le  Duc  de  Poméranie,  qui  craignoient ,  avec  raifon ,  que  leurs  , 
£ tats  ne  devinffent  le  théâtre  de  la  guerre ,  &  provoque,  conjointement 
avec  eux ,  des  Conférences  à  Dantzick ,  pour  traiter  de  la  paix ,  ou  plu- 
tôt pour  endormir  Guftave  Adolfe  par  de  vaines  négociations  j  mais  ce 
Prince, iâns  fe  lalfler  arrêter  par  les  démonftrationsillufoires  des  Danois» 
pa0e  avec  une  armée  de  15,000  hommes  en  Allemagne.  Le  débar- 
quement fe  fit, le  14 Juin,  à  l'Ide  de  Ruden,  fur  les  côtes  de  Pomé- 
ranie, où  il  s'empara  fucceflîvement  des  Ifles  de  Rugen,  dUfedom 
&  de  WoUin,  &  enfin  de  la  Ville  de  Stettin ,  Capitale  de  ce  Duché; 
Il  conclut,  le  10  Juillet  fuivant,  une  alliance  defenfive  avec  le  Duc' 
Bugiflas  XIV  9  par  laquelle  il  lui  garantifibit  fes  Etats,  à  condition, 
toutefois  ,  que  fi  ce  Prince  venoit  a  décéder,  fans  laiffer  de  pofté- 
rite,  avant  que  l'Elefteur  de  Brandebourg,  fon  fiicceffeur  éventuel j 
eût  ratifié  ce  traité,  ou  qu'on  difputât  à  la  Maifon  de  Brandebourg 
ion  droit  de  fucccfiion ,  la  Poméranie  demeureroit  çr  féqueftre  entre 
}es  mains  du  Roi  de  Suéde,  jufqu'à  ce  qu'il  auroit  été  pourvu  à  l'in- 
demnité dç  la  Couronne ,  irelativement  aux  frais  de  la  guerre  &  à 
celle  de  TElcâieurj  par  rapport  à  fes  droits  fur  cette  Province.  Le  Roi 
(:onpnne  enfuiçe  les  opérations  ^  i}  chafie  fuçcelfîvement  lç$  çroupç» 
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Impériales  de  toute  la  Poméranîe  &  du  Meckleiibourg»  après  s'être 
emparé ,  de  vive  force ,  des  principaux  poftes  qu'elles  avoicnt  occupés. 
Tranfadion  de  la  Haye,  conclue  pour  25  ans,  entre  TEleûcurdc 
Brandebourg  &  le  Comte  Palatin  de  Neubourg,  touchant  la  fuccet 
fion  de  Julicrs.  UEledeur  eut,  pour  fa  part,  le  Duché  de  Clèves  & 
le  Comté  de  la  Marck.  Les  Duchés  de  Julien  &c  de  Berg,  &  la 
Seigneurie  de  Ravenftein,  échurent  au  Comte  Palatih,  U  le  Comté 
de  Kavenfberg  demeura  en  Communauté. 

UEledeur  de  Saxe  tient  une  ÀfTemblée  Provin^ale  de  (es  Etats  à 
Torgau,  &c  fe  fait  autorifer  à  prendre  les  armes  pour  la  défenib  de 
la  Religion  &  de  la  liberté.  Ce  Prince  convoque  enfuite  tous  les 
Proteftans  d'Allemagne  à  Léipfîck ,  pour  avifer  au  parti  qu'il  fau« 
droit  prendre  pour  oppofer  une  digue  à  l'intolérance  &  au  def^ 
potifme  de  Ferdinand II i  ils  arrêtent  unanimement  de  demandera 
l'Empereur  l'abolition  de  l'Edit  de  reftitution,  &  la  fin  de  l'oppref- 
fion  fous  laquelle  les  Princes  d'Allemagne  gémiffoient  -,  de  lever, 
de  concert,  des  troupes  fuffiiântes  pour  donner  du  poids  à  leurs 
xepréfentations ,  &  pour  fe  rendre,  en  tout  cas,  jufticc  eux-mêmes, 
&  de  sentrefecourir  mutuellement  contre  quiconque  les  ofè* 
roic  attaquer.  Cependant  ce  fut  envain  que  le  Roi  Guftave  les  fit 
fblliciter  par  fon  Envoyé  Bogeflas  Chemnitius ,  de  s'allier  conjoin- 
tement  ou  féparément  avec  lui  contre  l'Empereur  ,  ou  du  moins 
de  fournir  à  fes  armées  les  provifions  &  les  munitions  dont  elles 
avoient  befoin.  L'Eleâeur  de  Saxe,  toujours  gouverné  par  desMi^ 
niftres ,  qu'on  accufa  publiquement  d  être  vendus  à  la  Maifon  d'Au* 
triche,  perfuada  aux  Membres  de  l'Ailemblée  de  Léipfick,  d'em-^ 
braffer  une  exaûe  neutralité  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  Suéde  9 
de  refter  fpedaceurs  tranquilles  des  combats  qui  alloient  être  livrés^ 
quoique  le  fuccès  en  devoir  décider  de  leur  propre  exiftence  -y  de 
lailTer  les  deux  partis  s'enttedétruire  mutuellement,  &c  de  leur  don^ 
ner  enfin  la  loi  à  l'un  &  l'autre,  en  fe  joignant  à  celui  qui  leur  feroic 
les  meilleures  conditions* 
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Les. Etats  de  la  ligue  Catholique  fe  conduifircnt  par  des  princi- 
pes tout  diff ércns  j  ils  s  aflcmblent  à  Dinkelfpuhl ,  &  conviennent 
de  s  oppofer ,  de  toutes  leurs  forces ,  aux  entreprifes  de  Guftavc 
Adolfe,  &  aux  dcfleins  artificieux  de  TElefteur  de  Saxe ,  qu'ils  avoient 
pénétrés.  . 

Négociation  combinée  du  fieur  de  Charnacé ,  Envoyé  du  Roi 
Louis  XIII,  avec  le  Roi  de  Suéde,  &  du  grand  Oxenfticrna  avec 
le  Cardinal  de  Richelieu  à  Paris.  Elle  produifit  la  célèbre  alliance 
conclue,  le  c  3  Janvier,  entre  la  France  &  la  Suéde  à  Bernwald,  dans 
la  nouvelle  J^arche  de  Brandebourg ,  par  laquelle  Guftave  Adolfe 
s'engagea  de  *pc>rter  la  guerre  au  lein  de  l'Empire ,  pour  rendre 
l'ancienne  liberté  à  la  navigation  &  au  commerce  dans  l'Océan 
&  dans  la  mer  Baltique  ;  pour  mettre  fin  à  l'oppreflîon  des  Etats 
d'Allemagne  j  pour  en  rétablir  la  liberté  fut  le  même  pied  où  elle 
avoit  été  av^ant  la  guerre  de  Bohême,  &  pour  faire  reftituer  aux  Pro- 
tcllans  leurs  droits,  leurs  biens  &  leurs franchifcs,  conformément  aux 
loix  de  l'Empire,  fans  préjudice,  toutefois,  des  Etats  Catholiques, 
&  fans  déroger  à  leurs  aroits  &  à  leur  poirefiîon.  Pour  cet  effet,  la 
France  comprit  expreffément,  dans  ce  Traité,  l'Elefteur  de  Bavière, 
&  la  Ligue ,  en  tant  qu'ils  ne  prcndroient  point  le  parti  de  Ferdi- 
nand II,  &  qu'ils  obfcrveroient  une  exade  neutralité.  Cette  alliance 
devoit  durer  fix  ans,  pendant  lefqiiels  la  Suéde  promit  d'entrete- 
nir, en  Allemagne,  une  armée  de  56,000  hommes,  moyennant  un 
fubfide  annuel  de  400,000  écus  que  la  France  s'engagea  de  lui  payer, 

Guftave  prend  d'aflaut  la  Ville  de  Francfort  fur  l'Oder,  &  chafle 
les  Impériaux  de  tous  les  Etats  de  Brandebourg. 

Tilly,  qui  commandoit  les  troupes  unies  de  l'Empereur  &  de  là 
Ligue,  ne  pouvant  point  arrêter  fes  progrès,  fe  rabat  ftibitcmcnt  fur 
la  Ville  de  Magdebourg,  que  Ferdinand  II  avoit  mife  au  Ban  de 
TEnipire ,  parce  qu'elle  refiifoit  de  recevoir  garnifon  Impériale,  d'ac- 
quitter les  contributions  énormes  qu'on  lui  avoit  impofées ,  &  de 
reconnoîçre,  pour  fon  Souverain,  l'Archiduc  Léopold,  fils  de  l'Em- 
pereur ,  qui  avoir  obtenu  les  Bulles  pour  l'Archevêché  du  même 
nom.  Guftave  s'apprête  à  voler.au  fecours  de  cette  place  i  il  engage 

l'Eleûeur 
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TElcfteur  de  Brandebourg  à  lui  remettre  fa  forterefle  de  Spandau, 
pour  aflurer  fes  derrières,  &  propofe  à  l'Elefteur  de  Saxe  de  lui 
envoyer  un  fecours  d'hommes,  quelque  artillerie,  &  les  munitions 
donc  il  avoit  befoin  i  mais  ce  Prince,  quoiqu'il  s'agiflbit  du  fort  de 
fon  fils ,  Adminiftratcur  aftuel  de  rÀrchevêchc  <fc  Magdebourg  > 
que  l'Empereur  en  vouloir  cxpulfer,  pcrfîfte  dans  le  fyftcme  tor- 
tueux qu'il  s'ctoit  formé,  &  fe  refufe  à  toutes  les  demandes  du  Roi 
de  Suéde.  Guftave,  dont  les  affaires  ne  pouvoient  qu'y  gagner, 
foit  que  Magdebourg  tût  pris ,  ou  que  Tilly  fut  obligé  d'en  lever  le* 
fiégc ,  demeure  dans  l'inaftion  ;  la  Ville  eft  enfin  emportée  d'aflaut; 
Tilly  l'abandonne  au  pillage  à  fes  troupes  effrénées ,  &  celles-ci  la 
livrent  aux  fiâmes  ,  après  y  avpir  commis ,  pendant  trois  jours  , 
toutes  les  horreurs  imaginables. 

Cet  événement  funefte  n'ayant  pu  tirer  l'Elefteur  de  Brandebourg 
de  l'apathie  dans  laquelle  le  Comte  de  Schwartzenberg ,  fon  pre- 
mier Miniftre  le  retenoit ,  Guflave  marche  droit  à  Berlin ,  où  fes  me- 
naces applanirent  toutes  les  difficultés  qu'il  avoit  éprouvées  aupara- 
vant. L'Eledeur  lui  abandonne  Spandau ,  pour  y  tenir  garnifon  tant 
que  la  guerre  dureroit,  &  il  lui  fait  prêter  ferment  par  la  garnifon 
de  Cuflrin.  Le  Landgrave  de  HefFe-Caffel  accède  à  l'alliance  de  la 
France  &  de  la  Suéde  au  camp  de  Werben,  le  xi  Août. 

L^Empereur  tient,  à  Francfort,  une  Diète  de  pacification i  mais 
cette  Aflemblée  fut  entièrement  infrudueufe  :  les  Etats  Protcftans , 
après  s'être difputés longtems  avec  les  Commiffaires  de  l'Empereur, 
&  avec  les  Etats  Catholiques ,  au  fujet  de  la  rcflitution  des  biens 
Eccléfiaftiqucs ,  s'apperçurent  enfin  que  Ferdinand  II  ne  cherchoit 
qu'à  les  amufcr  par  de  vaines  difcuffionsj  &  ils  rompirent  l'Affem- 
blée ,  après  avoir  appris  le  fuccès  de  la  bataille  de  Léipfîclc. 

Les  débris  de  l'armée  Impériale,  qui  avoit  fait  la  guerre  en  Italie, 
&  que  le  Traite  de  Quérafque  y  rendoit  inutiles ,  reviennent  en 
Allemagne  fous  le  commandement  du  Comte  de  Furflemberg  ;  & 
obligent,  en  paffant,  les  Etats  Proteflans  de  Souabe  &  de  Franco- 
nie ,  de  renoncer  à  la  convention  de  Léipfick.  Tilly  ravage  la  Thu- 
ringe ,  &  fc  Jette  enfin  fur  les  Terres  de  TElcftcur  de  Saxe ,  cet  Allie 
Tome  IL  Q  q 
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û  fitièlc  de  l'Empereur,  qui  jufqu'alors  avoitfacrifié  les  pluserands 
intérêts  à  fon  dévouement  pour  la  Maifon  d'Autriche.  Il  lommc 
ce  Prince  de  rompre  les  engagcmens  qu'il  avoir  pris,  àLcipfick,  avec 
fes  co-Etats  Proteftans,  &  s'empare,  à  fon  refus,  de  Merfebourç  &  lie 
la  Ville  de  Léipfick.  L'Eleftcur  recourt ,  dans  cette  détrefle ,  au 
Roi  de  Suéde ,  &  implore  les  fecours  qu'il  avoir  refufés  peu  de 
tems  auparavant.  Guftave  Adolfe  conclut  avec  lui  une  alliance  offen- 
five  &  défcnfivc ,  au  camp  de  Werben.  Ce  Traité  portoit  en  fub- 
•ftancc,  que  le  Roi  protégeroit  les  Etats  de  l'Eledeur  avec  leurs  for- 
ces réunies  :  qu'il  n'entreprcndroit  jamais  rien  à  leur  préjudice  :  qu'il 
auroit  toujours  le  partage  ouvert  par  la  Saxe  :  qu'il  dirigcroit  en 
chef  toutes  les  affaires  des  Proteftans,  &  que  ni  lui  ni  l'Eleéteur , 
ne  fcroicnt  jamais  la  paix  que  d'un  confentemcnt  mutuel.  Jonftion 
des  deux  armées,  près  de  Duben.  Guftave  marche  contre  Tilly ,  qui 
l'attendoit  dans  les  champs  de  Breitenfeld,  près  de  Léipfick.  Bittaillc 
fameufe  du  17  Décembre.  Le  Général  Impérial  difperfe,  au  premier 
choc,  les  troupes  Saxonnes,  que  l'Elcfteur  commandoit  i  mais  Guf 
tavc  défait,  à  fon  tour,  les  corps  Autrichiens  qu'il  avoir  en  tête, 
&  remporte  enfin  une  vidoire  complète  fur  Tilly,  qui  perdit,  à 
cette  journée  fiinefte,  la  moitié  de  fon  armée.  Le  Roi  &  i'Eledcut 
de  Saxe  tiennent  un  grand  Confeil  de  Guerre  à  Halle  i  l'Eleûeur 
fe  charge  de  pénétrer,  avec  fâ  propre  armée,  dans  la  Bohême,  & 
jufqu'au  cœur  des  pays  héréditaires  de  Ferdinand,  tandis  que  Guf- 
tave volcroit  à  la  délivrance  des  Etats  Proteftans  dans  l'Allemagne 
mtérieure.  On  a  fouvent  blâmé  le  Roi  de  Suéde ,  de  n'avoir  pas 
marché  droit  à  Vienne }  on  a  prétendu  qu'il  lui  auroit  été  facile  de 
terminer  la  guerre  dès  la  première  campagne,  s'il  l'eûr  portée  fous 
les  murs  de  la  réfidence  Impériale,  &  plu(ieurs  Auteurs  l'ont  com- 
paré à  Annibal,  qui  favoit  vaincre,  mais  qui  ne  poflédoit  pas  l'art 
de  profiter  de  fes  viftoircs.  Mais,  en  jugeant  de  cette  manière  du  Roi 
Guftave,  on  neconfidere  pas  que  ce  Prince  n'avoir  que  16,000  hom- 
mes, au  plus,  dans  fon  armée,  fur  lefqucls  il  pût  compter  :  qu'il  en 
reftoit  autant ,  &  plus ,  à  Tilly  ;  que  la  Franconie  &  la  Souabe  croient 
remplies  de  troupes  Impériales,  qui  pouvoient ,  au  premier  mouvc- 
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ment  qu'il  fcroic  vers  la  Bohême ,  fc  porter  for  fcs  derrières,  tandis 
que  les  garnifons  de  ce  Royaume  lui  auroient  prcfenté  la  tête,  & 
que  le  moindre  échec  qu'il  auroit  cfliiyé ,  en  s  avanturant  ainfî  , 
auroit  ruine,  fans  retour,  fcs  affaires  &  celles  des  Proteflans;  mais 
qu'en  fe  porunt  dans  TEmpire,  il  anéantiffoit  les  forces  de  l'Empe- 
reur &  de  la  Ligue ,  qu  il  ranimoit  celles  des  Protefhns ,  &  qu'il 
ctoit  fur  d'augmenter,  à  chaque  pas ,  les  fîennes.  D'ailleurs   il  ne 
négligea  pas  Tidéc  d'attaquer  Ferdinand  dans  fes  propres  foyers  :  il 
en  commit  le  foin  à  l'Elefteur  de  Saxe ,  &  il  pouvoir  croire  que  ce 
Prince ,  qu'il  venoit  d'arracher  à  la  deflrudion  abfolue  dont  l'Em- 
pereur le  menaçoir,  s'en  acquitteroit  vigoureufement,  n'eût -ce  été 
que  par  efprit  de  vengeance.  Jean-Georges  I  parut  d'abord  jufhfier 
ces  préfomptions  :  il  s'empara  de  Prague  &  d'Egra  :  la  Bohême  lui 
ctoit  ouverte,  &  Guflave  occupoit  &  battoir,  en  détail,  \cs  troupes 
qui  auroient  pu  arrêter  (es  progrès  :  rien  n'empêchoit  l'Elefteur  de 
poufTer  fa  pointe  jufqu'à  Vienne  j  mais  ce  Prince  s'arrêta  au  milieu 
de  (es  pkis  brîllans  fuccès,  foit  qu'il  ne  voulût  pas  ruiner  la  puif^ 
fance  de  la  Maifbn  d'Autriche ,  foit  qu'il  fiit  trahi  par  fbn  Général 
Arnheim,  lequel  étoit  d'intelligence  avec  la  Cour  Impériale;  foit 
enfîn  que  la  fortune  prodigicufe  de  Guftave  eût  excité  fa  jaloufîe. 

Trois  mois  après  la  bataille  de  Léipfîck ,  ce  Prince  s'étoit  déjà 
rendu  maître  de  toute  la  Saxe,  de  la  Franconie,  de  la  Souabe,  du 
Haut-Rhin ,  de  Mayence  &  du  Palatinat  :  fon  armée ,  loin  d'être  afFoi- 
blic  par  tant  de  garnifons,  avoit  été  doublée  &  triplée  par  la  jonc- 
tion des  Proteflans ,  &:  par  l'alliance  qu'il  venoit  de  contrader  avec 
les  Ducs  de  Brunfwick.  Le  malheureux  Eleftcur  Palatin  alloît  être 
rétabli  dans  tous  fes  Etats ,  &  Guflave ,  après  avoir  purgé  toute 
l'Allemagne  des  garnifons  Impériales ,  &  avoir  foumis  à  fes  Loix 
la  plupart  des  pays  qui  étoient  entrés  dans  la  Ligue  Catholique,  fe 
prcparoit  à  fondre  fur  la  Bavière,  &  à  ffc  frayer  par  cette  Pfovince, 
qui  n'avoit  encore  rien  foufFert  de  la  guerre,  une  route  aifée  &  abon- 
dantc*}ufqu'en  Autriche. 

Tant  de  revers ,  &  la  crainte  des  derniers  malheurs ,  obligèrent  Fer- 
dinand de  recourir  de  nouveau  à  Wallflein ,  &  de  lui  rendre  le 
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commandement  de  fes armées-,  mais  ce  Général,  fier  &  audacieux, 
ne  s'en  chargea  qu  en  prefcrivanc  à  fon  Maîcrc  les  conditions  les 
plus  dures  &  les  plus  téméraires  :  il  n  exigea  pas  moins  que  d*avoic 
la  diredion  générale  &  indépendante  de  l'armée  &  de  toutes  les 
affaires  militaires,  avec  le  pouvoir  d'établir,  où  il  voudroit,  telles 
contributions  qu'il  jugeroit  à  propos-,  de  les  employer  à  tel  ufage  qu'il 
lui  plairoit,  &  de  confifquer  même  à  fon  profit,  les  biens  &  les  terres 
des  ennemis  de  l'Empereur  i  enfin  de  n'être  rcfponfablc  à  pcrfdnnc  des 
entreprifes  qu'il  formeroit.  Il  demanda  d'ailleurs,  pour  récompenfe 
des  fervices  qu'il  alloit rendre ,  la  garantie  du  Duché  aeMecklenbourg, 
ou  l'affurance  d'un  équivalent,  &  la  ceffion,  en  pleine  fouveraineté, 
de  toutes  les  conquêtes  qu'il  feroit  i  &  fit  promettre  à  Ferdinand  II, 
qu'il  fixcroît  déformais  fa  réfidencc  à  Prague,  &  qu'il  accorderoit  à 
l'armée  que  Wallftcin  leveroit ,  l'entrée ,  le  féjour  &  la  retraite  dans 
fes  Etats  héréditaires ,  aufli  fouvent  &c  tant  que  ce  Général  le  juge- 
roit convenable.  L'Empereur  ne  balança  pas  à  foufcrirc  à  ces  con- 
ditions :  il  s'allie  étroitement  avec  le  Roi  d'Efpagnc  contre  Guûavc 
Adolfe,  &  en  reçoit  des  fecours  d'hommes  &  d'argent. 

L'Elefteur  de  Trêves  fe  met,  avec  fes  Etats,  fous  la  proteftion  de 
la  France,  &  conclut,  par  fa  médiation,  un  Traité  de  neutralité  avec 
le  Roi  de  Suéde. 

Réduit  à  rappeller  fes  armées  de  l'Italie ,  pour  les  oppofcr  au  Roi 
Guftavc ,  l'Empereur  hâte  la  conclufion  du  Traité  définitif^  qui  k 
négociait,  depuis  quelque  tems,  par  rapport  à  la  fiicceffion  de  Man- 
toue.  Il  fut  figné  à  Quérafque ,  le  6  Avril.  On  y  rappella  &  confirma 
toutes  les  ftipulations  du  Traité  de  Ratifbonne,  à  l'engagement  près 
que  le  Roi  de  France  avoir  contradé  dans  celui-ci ,  de  ne  point  faire 
d'alliances  avec  les  ennemis  de  la  Maifon  d'Autriche,  &  de  ne  pas 
s'immifcer  dans  les  affaires  d'Allemagne.  En  conféquence  de  ce  Traité  > 
le  Duc  de  Mantoue  fut  invefti  folemnellement,  par  l'Empereur,  des 
Duchés  de  Mantoue  &  de  Montferrat.  On  obferve  que  le  Traité  de 
Quérafque,  eft  la  première  convention  publique  dans  laquelle  l'Em- 
pereur donnoit  le  titre  de  Majefté  au  Roi  de  France  j  la  Reine  de 
Suéde  ne  l'obtint  qu'en  1648. 
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1632. 

La  négocîacîon  d'un  Traité  de  ncutralîcé  que  la  France  avoic 
entamée  avec  Guftave ,  en  faveur  de  l'EIedeur  de  Bavière ,  échoue 
par  le  refus  que  ce  Prince  s'obftinoit  à  faire ,  de  rappellerlés  troupes 
de  la  Ligue ,  qui  combattoient  contre  les  Suédois  &  les  Saxpns. 
Tilly  défait  un  corps  de  Suédois ,  qui  occupoit  Bambèrg.  Guftave 
vole    à  leur  fecours  \  il  repoufle  Tilly  julquen  Bavière  ,    s'em- 
pare de  Donawerth  &  traverfe  le  Lech  à  la  nage,  fous  le  feu  de 
Tarmée  Impériale,  qui  en  défendoit  les  bords.  Tilly,  blefle  à  mort,' 
d'un  coup  de  canon ,  vit  fon  armée  fe  difperfer  :  le  Roi  fe  rend 
maître  d'Ausbourg ,  de  Landshut  &  de  Munick,  où  il  fit  un  butin 
immenfe  j  il  ravage  la  Bavière ,  en-deçà  de  l' Yfer ,  &  échoue  dans 
fcs  deflfeins  fur  Ingolftatt  &  fur  Ratisbonne.  Walfteîn  pénétre  en 
Bohême  à  la  tête  d'une  armée  nombreufe ,  &  chaflc ,  fans  peine , 
les  Saxons  de  toutes  les  places  fortes  qu'ils  y  avoient  occupé.  II  ne 
dépendit  même  pas  du  Général  d'Arnheim,  que  l'Eledeur  de  Saxe,  fon 
Maître ,  ne  conclut ,  dès-lors,  une  paix  particulière  avec  l'Empereur.' 
Après  avoir  délivré  la  Bohême  ,  Wallftein  fe  porte  fur  Nuremberg. 
Le  Roi  de  Suéde  marche  au  fecours  de  cette  Place ,  &  la  garantie 
du  fort  cruel  qui  la  meriaçoit.  Il  attaque,  fans  fucccs,  le  camp  re- 
tranché de  Walftein  &  retourne  dans  la  Bavière,  prêt  à  pouffer  fâ 
pointe  vers  la  Haute-Autriche,  où  la  rébellion  venoit  d'éclater  avec 
plus  de  fureur  que  jamais.  L'Eledeur  de  Saxe ,  renforcé  par  un  corps 
nombreux   de  troupes  Suédoifes  &  Brandebourgeoifes ,    fait   une 
irruption  heureufe  dans  la  Siléfie  -,  mais  le  Général  Arnheim  arrête 
de  nouveau  fes  progrès,  par  les  manœuvres  les  plus  odieufes.  Wall- 
ûein  quitte  la  Franconie  &  fe  jette  fur  la  Saxe ,  pour  faire  diver- 
fion  à  TEledeur  :  il  en  ravage  les  frontières  &  s'empare  de  Léipfick* 
Jean-Georges  I  implore  l'affiftance  de  Guftave  Adolfe.  Ce  Prince 
abandonne,  fur-le-champ,  fes  projets  contre  l'Autriche,  &  fe  porte, 
avec  toutes  fes  forces,  au  fecours  de  la  Saxe.  Bataille  fameufe  de 
Lutzen  ,  à  quatre  lieues  de  Léipfick.  Elle  devint  funefte  aux  deux 
Partis.  Le  grand  Guftave  fut  tué  dès  le  commencement  de  l'adionj 
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&  la  plupart  des  Mémoires ,   qu'on    a  recueillis   fur   cet  événe- 
ment ,  s'accordent  à  attribuer  la  mort  à  la  plus  lâche  trahifon. 
Le  Duc  Bernard  de  Saxe-Weimar,  qui  prit  silors  le  commande- 
ment en  chef  de  larméc  Suédoifc,  remporte  une  viftoire  complète, 
d'abord  fur  Wallftein  ,   &  puis  fur  le  Général  Pappenheim ,  qui 
joignit  larmce  hnpériale  fur  la  fin  de  laftion,  avec  les  troupes  nom- 
breufes  qu'il  commandoit.  Le  corps  de  Guftave ,  percé  de  plufieurs 
coups,  fut  trouvé  fous  un  tas  de  morts  &c  de  mourans.  On  le  tranf- 
porta  en  Suéde,  &  il  fut  inhumé  à  Stockolm  ,  le  zx  Juin  de  Tannée 
luivantc.  Ce  Prince,  la  gloire  de  la  Suéde,  ne  laifla  qu'une* fille 
unique ,  la  fimeufe  Chriftinc ,  à  peine  âgée  de  fix  ans.  Elle  lui  fuc- 
céda  fous  la  Régence  des  cinq  principaux  Officiers  de  la  Couronne, 
le  Grand-Sénéchal ,  le  Grand- Maréchal,  le  Grand- Amiral,  le  Grand- 
Chancelier,  &  le  Grand -Tréforier.  Le  célèbre  Chancelier  Oxcnf- 
tierna ,  qui  avoir  fuivi  le  Roi  dans  fon  expédition ,  fut  particuliè- 
rement chargé  du  département  des  affaires  d'Allemagne. 

Le  Duc  Bernard  finit  la  campagne  par  l'expulfîon  totale  des  Im- 
périaux de  toutes  les  Villes  de  la  Saxe  qu'ils  avoient  occupées.  Les 
autres  Généraux  de  Guftave  achèvent  la  conquête  de  l'Aliàce  & 
du  Palatinat. 

Les  vidoires  de  Guftave  avoient  rendu  l'efpcrance  au  malheu- 
reux Electeur  Palatin.  Il  étoit  venu  trouver  fon  Libérateur  à  Mayence , 
&  comptoit  fur  un  rétabliflement  prochain  quand  Guftave  fut  tué; 
cette  dernière  difgrace  acheva  de  l'accabler  j  il  mourut  dans  le  dé- 
fefpoir  de  voir  fa  vengeance  évanouie.  Prince  doué  de  très- belles 
qualités,  &  né  pour  faire  le  bonheur  de  fes  peuples,  il  les  précipita 
avec  foi  dans  un  abîme  de  maux,  par  un  excès  de  condefcendance 
pour  une  époufc  hautaine  &  orgueilleufe.  Il  laifla  de  ce  mariage , 
entre  autres  enfans ,  la  célèbre  Sophie ,  qui  fut  mariée ,  en  1 65  8 ,  au 
Duc  Erneft  Augufte  de  Brunfwick-Lunebourg »  &c  dont  le  fils  aîné, 
l'Elefteur  Georges-Louis  d'Hannovre,  monta,  en  17 14,  fur  le  Trône 
de  la  Grande-Bretagne,  aux  droits  de  fa  mère  &  de  fa  malheureufc 
ïiyeule. 
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La  mort  du  Grand  Guftavc  fit  éclater  les  vues  (ccretes  de  TE- 
lcâ:cur<ie  Saxe.  Ce  Prince  afpiroit ,  depuis  long-tems,à  devenir  Tu- 
nique Chef  des  Proteftans  d'Allemagne }  il  avoir  accélère  la  ruine 
de  TElefteur  Palatin ,  à  qui  le  choix  libre  des  Princes  &  des  Etats 
de  cette  Religion  avoit  déféré  cette  qualité  j  il  s'étoit  fait  confier, 
en  1630,  par  l'Aflcmblée  de  Léipfick,  le  direftoire  fuprême  des 
affaires  qui  conccrnoient  ce  Corps  j  &  ce  ne  fut  qu'à  la  der- 
nière extrémité  ,  &  forcé  par  les  circonftances  ,  qu'il  confen- 
tit  à  l'abandonner  au  Roi  de  Suéde.  Délivré  par  la  fin  malheureulè 
de  ce  Prince ,  d'un  Supérieur  dont  l'autorité  lui  étoit  à  charge ,  i£ 
dont  les  fuccès  excicoient  toute  fa  jaloufie,  Jean  Georges  I  annonça 
hautement  le  deffein  où  il  étoit  de  reprendre  les  fondions  que 
l'Aflcmblée  de  Léipfick  lui  avoit  confiées  ;  mais  ce  n'étoit  pas  là 
le  fyftême  d'Oxenftierna.  Ce  Miniftre  habile  foutenoit  que  le  Traité 
par  lequel  les  Proteftans,  &  l'Elefteur  de  Saxe  lui-même,  avoient 
choifi  le  Roi  de  Suéde  pour  leur  Chef,  fubfiftoît  encore  en  fon 
entier  î  il  exigea  en  conféquence,  que  la  diredion  des  affeires  de 
lalliance  fût  mife  entre  fes  mains,  conformément  au  vœu  de  la 
Couronne  de  Suéde  i  il  parvient  à  rompre  une  AfTcmblée  du  Cercle 
de  Bafle  -  Saxe ,  qui  tendoic  à  opérer  une  fciflîon  entre  les  Protef- 
tans ,  &  fait  échouer  une  négociation  particulière ,  que  TElcdeur  Jean 
Georges  I  avoit  entamée  avec  l'Empereur,  en  même-tcms  que  laSuéde 
rejettoit,  de  fon  côté,  la  médiation  du  Roi  de  Dancmarck,  pour 
terminer  la  guerre  d'Allemagne-  Rafluré  par  rapport  aux  difpofîtions 
de  l'Eletteur  de  Brandebourg,  &  des  autres  Etats  de  la  Haute  ôcBafle- 
Saxe,  &  ne  craignant  plus  rien  pour  le  moment  de  celles  de  TElec-* 
teur  de  Saxe,  Oxenftierna  convoque,  à  Heilbronn,  une  Affcmblécî 
générale  des  Etats  Proreftans  des  quatre  Cercles  deSouabe,  de  Fran- 
conie,duHaut  &  Bas-Rhin ,  dans  laquelle  il  les  détermina  à  conclure^ 
le  1 5  Avril,  un  nouveau  Traité  d'alliance  avec  la  Couronne  de  Suéde. 
Les  conditions  de  ce  Traité  portoient  en  fubftance  :  Que  les  Alliés 
concinueroient  la  guerre  contre  l'Empereur  &  contre  la  Ligue,  pour 
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la  défcnfe  de  la  liberté  de  l'Allemagne,  pour  le  rétabliflemcnt des 
Princes  dépouillés ,  &  pour  le  maintien  de  la  paix  publique  &  de 
celle  de  Religion  :  Que  la  direftion  générale  des  affaires  de  l'Ai- 
llance  demeureroit  au  Chancelier  Oxenftierna  j  mais  qu'on  lui  ad* 
joindroit  un  Confeil  formé  par  les  Etats  d'Empire  :  que  ceux-ci 
garantiroicnt  à  la  Suéde  les  conquêtes  qu'elle  avoit  faites,  jufqua 
ce  qu'on  auroit  pourvu  à  fon  indemnité  par  une  fatisfaftion  con- 
venable ,  &  qu'aucune  des  parties  contraûantes  ne  pourroit  traiter 
féparémcnt  avec  l'ennemi ,  ni  faire  fon  accommodement  fans  l'aveu 
&  la  participation  des  autres  Alliés,  On  convint  d'ailleurs  de  réta- 
blir,  fur-le-champ ,  les  enfans  de  l'Elefteur  Palatin,  dans  leurs  Euts 
patrimoniaux ,  que  les  Généraux  de  Guftavc  avoîent  repris  fur  la 
Ligue,  fur  l'Eledeur  de  Bavière,  &  fur  l'Efpagnej  &  ils  ^rcnt  ad- 
rnis  à  toutes  les  délibérations  de  l'Aflemblée,  malgré  les  oppofitions 
que  l'Eleûeur  de  Saxe  y  fit  mettre  j  foit  qu'il  répugnât  à  donner 
ce  nouveau  déboire  à  la  Cour  Impériale}  foit  que  fon  animo- 
iité  contre  la  Maifon  Palatine  ne  fut  pas  encore  calmée  ;  foit  enfin 
qu'il  appréhendât  que  les  Proteftans  ne  repriflcnt ,  tôt  ou  tard,  leurs 
anciens  fentimens,  pour  le  jeune  Eledeur  Charles-Louis,  &  qu'ils 
ne  le  remiflent,  au  défaut  des  Suédois,  à  la  tête  de  leurs  affaires. 
La  Hollande  accède  à  l'alliance  de  Heilbronn. 

Le  Roi  de  France  porte  des  paroles  de  paix  aux  deux  parties 
belligérantes }  mais,  ne  pouvant  point  les  faire  agréer ^ni  à  l'une, ft* 
à  l'autre,  il  renouvelle,  par  le  miniftere  de  MM.  de  Feuquiercs  ic 
d'Oxenftierna ,  fon  alliance  avec  la  Suéde ,  pour  tout  le  tcms  que 
Ja  guerre  dureroit  encore;  &  conclut,  peu  de  tems  après,  à  Drcfde, 
un  autre  Traité  pareil,  avec  les  Elefteurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg. 

Nouvelle  AiTembléç  des  Princes  Proteftans  à  Francfort,  Elle  ratifia 
tous  les  articles  du  Traité  de  Heilbronn ,  ôc  prit  des  mefurcs  nou- 
velles pour  pouffer  la  guerre  avec  vigueur. 

Le  Roi  dç  Danemarck  trame  une  négociation  fccvette  avec  la 
Cour  Impériale ,  pour  exclure  les  Suédois  des  affarres  d'Allemagne, 
&  pour  procurer  à  l'Empereur  une  paix  honorable  &  avantageufe 
fivcc  les  Proteftans.  Ferdinand  II  deftinoit  une  récompenfe  magni- 
fique 
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fîque  au  Roi  médiateur  ;  elle  devoir  confîfter  dans  rArchcvêché  de 
Prcmen  &  les  Evêchés  de  Verdcn  &  de  Butzowi  mais  toutes  les 
démarches  que  Chriftian  IV  hafarda  pour  faire  tenir  un  congrès  à 
Breflau,  furent  infruftueufes ,  &  ce  Prince  eut  le  chagrin  de  voir 
que  les  Etats  de  fon  Royaume  furent  les  premiers  à  les  défapprouver. 

La  guerre  continue  à  l'avantage  des  Suédois  j  ils  fe  maintiennent 
dans  la  Souabe  ,  fur  le  Rhin  &  dans  la  Franconie  ,  achèvent  de 
reconquérir  le  Palatinat,  &  ravagent  de  nouveau  la  Bavière.  On 
forme  au  Duc  Bernard  de  Weimar  un  Duché  héréditaire  des  Evê- 
chés de  Bamberg  &  de  Wurtzbourg.  Le  Duc  de  Lunebourg  &  le 
Landgrave  de  Heffe,  battent  les  Impériaux  à  OldendorflF  i  ils  s'em- 
parent desEvcçhés  d'Ofnabruck  8c  ae  Paderborn,  &  chaffent  leurs 
çnnçmîs  de  toute  la  Baffe-Saxe  &  de  la  Weftphalie. 

Le  Comte  de  la  Tour  pénétre  avec  une  armée  Suédoife  en  Siléfic; 
où  il  eft  fuivi  par  les  troupes  Saxonnes  >  fous  le  Général  Arnheim , 
&  par  celles  de  Brandebourg,  Wallftein  amufc  Arnheim  avec  une 
feinte  négociation  ;  il  tombe  fur  le  Comte  de  la  Tour ,  près  de  Stci- 
pau,  le  défait,  &  çha/Tp  cnfuite  tous  les  ennemis  de  cette  Province. 

1^34. 

Conférences  de  Halberftadt  entre  les  Etats  Proteftans.  Le  Cercle 
de  Baffe-Saxe,  &  l'Eledeur  de  Brandebourg,  accèdent  au  Traité  de 
Heilbronn ,  malgré  les  inftances  les  plus  preffantes  que  TEleifteur 
de  Saxe  faifoit  pour  les  en  empêcher.  Ce  Prince ,  outré  de  voir  1q 
Diredoire  des  Proteftans  fe  confolidcr  dans  les  mains  d'Oxenflierna, 
traverfa,  dès  ce  moment,  toutes  les  opérations  des  Suédois  &  de 
leurs  Alliés,  &:  renoue,  à  Leutmeritz,  {es  anciennes  négociations 
avec  1*  Cour  Impériale. 

Wallflein ,  mecontept  de  l'Empereur ,  haï  des  E(pagnols  &  de 
PEledeur  de  Bavière,  &  perféçuté  ouvertement  par  les  Jéfuitcs ,  qui 
dominoient  à  la  Cour  de  Ferdinand  II,  reprend  férieufement  le  pro* 
jet  de  rendre  la  paix  à  l'Allemagne,  qu*il  avoit  feint  Tannée  précé- 
dente. Ses  ennemis  le  rendent  fufpeâ:  à  l'Empereur ,  qui  lui  ôte  le 
commandement  de  rartnéç ,  &  le  confie  au  Général  Gallas.  Wallftein  ; 
Tome   IL  Rr 
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qui  avoît  levé  la  plupart  de  ces  troupes  à  fes  dépens ,  &  donc  les  Chefi 
lui  croient  généralement  dévoués ,  entreprend  des  y  maintenir  contre 
le  gré  de  fon  Souverain.  Sa  trame  cft  découvcnc  :  l'Empereur  le  met 
au  ban  de  TEmpirc,  &  il  périt  avec  fes  principaux  complices,  lâche- 
ment aflaflîné  à  Egra ,  par  les  Colonels  Gordon  >  Lcflic  &  Buttler, 
qui  lui  dévoient  tous  leur  fortune.  L'Empereur  donne  le  comman- 
dement de  fon  armée  à  fon  fîls  aîné,  l'Archiduc  Ferdinand  >  qu'il 
avoir  déjà  fait  couronner  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême.  Les  Gé- 
néraux Gallas  &  Picolomini  furent  déclarés  fes  Lieutenans  -  Gé^ 
ûéraux. 

Jufques-là  les  Suédois  &  leurs  Alliés  avoîent  eu,  de  tous  cotés,  les 
plus  brillans  fuccès  î  ils  s'étoîent  rendus  maîtres  de  tourc  la  Haute- 
Allemagne  :  le  Duc  de  Weimar  s  étoit  emparé  de  Ratifbonne  &  du 
Haut-Palatinat,  &  le  (îége  de  la  guerre  alloît  être  rétabli  dans  les  Pro- 
vinces héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  &  du  chef  de  la  Ligue 
Catholique-,  mais  le  Roi  Ferdinand  fait  échouer  ces  projets,  & 
change  tout  d'un  coup' la  face  des  affaires.  Renforcé  par  iz,ooo 
Efpagnols,  il  chaffe  lesgamifons  Suédoifes  du  Haut-Palatinat  &  de 
la  Bavière  ,  &  met  le  liège  devant  la  Ville  de  Nœrdllngen,  dont  la 
conquête  lui  ouvroit  les  portes  de  la  Souabe  &  de  la  Franconie.  Le 
Duc  de  Weimar  accourt  au  fecours  de  cette  Place  importante  j  il 
ctoît  beaucoup  inférieur  en  forces  au  Roi  de  Hongrie  i  mais  il  alloic 
être  joint  par  un  renfort  confidérable,  que  le  Rhingravc  Otton  lui 
amenoit.  Le  Maréchal  de  Horn  le  prellbit  d'attendre  l'arrivée  de 
ces  troupes;  mais  le  Duc  Bernard,  aveuglé  par  fes  fuccès  palTés,  & 
ne  voulant  peut -être  pas  avoir  l'air  décéder  aux  rcprcfentations  de 
Guftave  Horn,  intéreffé  d'ailleurs  à  la  défënfe  de  fon  Duché  de  Fran- 
conie, livre,  le  7 Septembre,  une  baraille  finglante  aux  Impériaux, 
dont  il  eut  d'abord  tout  l'avantage  ;  mais  qui  finit  par  un  effet  du 
haiàrd,  par  l'entière  défaite  des  Suédois.  Le  Général  Horn  fut  pris, 
&  l'arriicc  Impériale  d'une  part,  celle  de  la  Ligue  de  l'autre,  s'em- 
parèrent inceUammcnt  des  principaux  poftcs  que  les  Suédois  occu- 
poient  le  long  du  Danube,  du  Main  &  du  Neckar. 

Lç  Chancelier  Oxcnfticrna,  pour  relever  les  affaires  de  la  Suéde, 
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&  pour  s'attacher  par  des  nouveaux  liens  les  Princes  de  l'alliance 
de  Hcilbronn,  nomme,  de  concert  avec  eux,  le  Duc  Bernard,  Gé- 
néral en  chef  des  troupes  Suédoifes  &  Proteftantes,  dans  la  Hautes- 
Allemagne  y  mais ,  Tentant  en  même  •  tems  tout  le  befoin  qu  elles 
avoient  d'un  renfort  puiflant  que  la  Suéde,  ni  fes  Alliés,  n'étoient 
point  en  mefure  de  leur  envoyer,  il  conclut,  le  19  Oâobre,  un 
Traité  d'alliance  offenlîve  &  défenfive  avec  la  France.  Le  Roi 
Louis  XIII  s'obligea,  par  ce  Traité,  fans  préjudice  des  fubûdcs 
qu'il  payoit  à  la  Suéde ,  en  vertu  des  Alliances  précédentes ,  d'en- 
voyer au  fecours  des  Princes  Confédérés  >  une  armée  qui  dépendroit 
du  Direftoire  général  \  &c  les  Alliés  de  Heilbronn  promirent,  de  leur 
côté,  de  mettre  entre  les  mains  du  Roi  les  Villes  que  leurs  troupes 
tenoient  encore  dans  la  Haute  &  BafTe-Alface,  ainfî  que  la  fortes 
reflTe  de  Philipfbourg,  pour  être,  toutes  ces  Places,  occupées  par 
des  garnifons  Françoifes>  jufiju'i  la  concluiîon  d'une  paix  générale. 

Le  Maréchal  de  la  Force  joint  les  troupes  du  Duc  de  Weimar, 
avec  un  corps  de  François.  Us  arrêtent  les  progrès  des  Impériaux 
au  fiége  de  Hcydelberg. 

L'Elcdeur  de  Saxe,  foUicîté  depuis  long-tems  par  les  Emiffaires 
£fpagnols,  &  par  fon  Général  Axnheim ,  de  fe  réconcilier  avec 
l'Empereur,  reprend  les  négociations  qu'il  avoir  entamées  à  Leut- 
meritz  i  comme  la  débite  de  Nœrdlingen  leur  donnoic  une  nou- 
velle aâivité ,  les  préliminaires  en  furent  (ignés  à  Pirna ,  dès  le  1 5 
Novembre;  mais  le  Traité  définitif  ne  le  fut  quà  Prague,  au  mois 
de  Mai  de  l'année  fuivante.  L'Empereur  &  TElefteur  invitent  vai- 
nement TElefteur  de  Brandebourg  &  les  Princes  de  la  Confédéral 
tion  Proteftante ,  à  foufcrire  aux  préliminaires  de  Pirna  :  ils  les  re^ 
jercent,  de  concert,  avec  humeur  6c  indignation. 

Paix  de  Prague,  conclue  le  30  Mai,  entre  TEmpcrcur  &  TElec- 
rcur  de  Saxe.  Les  Miniftres  Impériaux  s'y  écartèrent  confidéraWc- 
ment  des  préliminaires  de  Pirna  i  U  ceux  de  TEleâeur  furent  obligés 
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'de  foufcrirc  à  tous  ces  changcmcns.  Ce  Traité  porte  en  fubftancei 
Que  les  Protcftans  d'Allemagne  dévoient  conferver  en  pleine  pro- 
priété 5  tous  les  biens  Eccléuaftiques  médiats ,  &  fournis  à  leur  fu- 
périorîté  territoriale  ,    qu'ils  avoient  fécularifés  lors  &  avant  la 
tranfaaion  de  Paflau  de  1 5  5 1  :  Qu'ils  dévoient  conferver  pareille- 
ment) pendant  quarante  ans  feulement,  la  jouiflance  de  tous  les 
biens  Eccléfiaftiqucs ,  immédiatement  fournis  à  l'Empire ,  en  quelque 
tems  qu'ils  s'en  foffent  mis  en  poflcffion ,  ainfi  que  celle  des  biens 
médiats,  dont  ils  s'étoient  emparés  depuis  1552.,  l'une  &  l'autre  fut 
le  pied  de  Vuti  pqffidetis  ,  du  1 1  Novembre  1^175  fauf  à  décider 
déhnitivement  le  fort  de  ces  bénéfices,  foit  par  la  voie  d'un  accom- 
modement amiable ,  foit  par  celle  de  la  Juftice  ordinaire.  L'Arche- 
vêché de  Magdebourg  devoir  demeurer  au  Prince  Augufte  de  Saxc^ 
fécond  fils  de  l'Eleûcur ,  fa  vie  durant  i  l'Evêché  de  Halbeftadt  fot 
réfervé  à  l'Archiduc  Léopold,  fécond  fils  de  l'Empereur  :  onftipula 
le  rétabliflcment  de  la  Ville  de  Donawerth  dans  fon  ancienne  li* 
berté,  à  condition,  par  elle,  de  rembourfer  à  l'Elefteur  de  Bavière  s 
les  frais  de  l'exécution,  dont  il  avoit  été  chargé  eontr'ellc-  Les  Ducs 
de  Mccklenbourg,  &  tous  les  autres  Princer&  Etats,  qui  avoient 
été  dépouillés  de  leurs  Terres,  ou  troublés  dans  l'exercice  de  leurs 
droits  &  de  leurs  prérogatives,  depuis  i  ^50,  dévoient  être  pleinement 
reftitués }  mais  on  excepta  très-expreffément ,  de  l'amniftie. générale, 
les  enfans  de  l'Elefteur  Palatin,  &  tous  ceux  qui  avoient  partidpé 
aux  troubles  de  Bohême ,  ou  qui  avoient  pris  \cs,  armes  en  faveur 
de  la  Maifon  Palatine.  On  renvoya  tous  \q^s  autres  points  controver* 
fés,  à  la  connoifFance  d'une  Diète  générale,  que  l'Empereur  j^romet^ 
toit  de  convoquer  inccffamment.  En  attendant,  l'Empire  devoir 
lever  des  troupes  pour  forcer  la  France  &  la  Suéde  à  évacuer  l'Aller 
magne  j  &  l'Eledcur  s'engagea  fpécialement  de  joindre  fes  troupes 
à  rarmée  Impériale,  pour  hâter  l'expulfion  des  Suédois. 

Par  un  fécond  Traité,  indépendant  du  premier,  dont  nous  venons 
de  faire  Tanalyfe,  l'Empereut  &:  la  Maifon  d'Autriche  cédèrent,  pu- 
rement &  fimplemcnt ,  à  rElcdeur  de  Saxe,  le  Margraviat  de  Lufacc, 
^u'il  poflcdoit,  depuis  douze  ans,  à  titre  d'hypothéqué  i  à  rcffet  par 
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luî^  8£fes  dcfècridans  mâles  &  femelles ,  à  perpétuité,  de  le  tenir  S£, 
pofFéder  en  toute  fouveraineté ,  mats  en  Fief  mouvant  de  la  Cou- 
ronne dé  Bohême ,  à  laquelle  on  téferva  la  Haute-Police  des  Eglifcs 
Catholiques 5  qui  fubfiftoieht  encore  dans  cette  Province,  &  la  réu- 
nion de  ce  Fief  à  fadirefte,  à  Icxtindion  totale  de  la  poftéricé  de 
Jean-Georges  L 

Voilà  quel  fut  le  Traité  de  PragUe,  cîont  le  Mînîftere  de  Drefdô 
s'applaudit,  comme  d'un  chef i d'oeuvre  dé  patriotifmc  &  de  politi- 
que, que  les  Proteftahs  d'Allemagne  eurent  d'abord  en  horreur ,  '8i 
que  les  pcrfonnés  les  plus  fagés  regardèrent  comme  le  fignal  d'une 
guerre  mille  fois  plus  deftruftive  que  celle  qu  on  préteiidoît  finît 
par  cette  pacification*  On  trouvoit  j  en  général ,  fort  étrange  que 
l'Eledeur  de  Saxe  5  fans  y  être  autorifé  par  qui  que  ce  fiit ,  &  fans 
confultcr  aucunement  fés  cd-Etats,  eût  pris  fur  lui  de  ttanfîger  avec 
TEmpereur,  fur  les  droits  &  fur  les  intérêts  des  Proteftans,  &  même 
iiir  la  Gonftîturion  intétieute  dé  l'Empire  :  on  lui  rcprochoit  amè- 
rement fon  animofité  injufte  contre  la  famille  malheureufe  de  l'E-^ 
Icâeur  Palatin ,  qu'il  facrifioit  impitoyablement  à  la  vengeance  de 
Ferdinand  1 1  >  &  Ton  ne  lui  épargnoit  pas  les  accufations  d  mgra* 
ticude  6c  de  mauvaifc  foi ,  fur  ce  qu'il  armoit  toute  l'Allemagne 
eoncre  la  Suéde ,  qui  avoit  fauve  trois  fois  fes  Etats  de  la  deflrudion 
affireufc  dont  ils  étoient  menacés ,  &  contre  la  France ,  qu'il  avoic 
lui-même  appelle  au  fecours  de  l'Allemagne  opprimée.  Toutes  ces 
réflexions  n'empêchèrent  pas  l'Elcftcur  de  Saxe  de  pgurfuivre  fà 
pointe  :  il  croyoit  donner  la  paix  à  l'Allemagne  i  il  écartoit  les  Sué- 
dois du  Direâioirc  des  Proteftans-,  il  fe  délivroit  de  la  crainte  qui 
l'agitoit  fans  ceffe ,  que  le  Duc  Bernard  de  Wcimar  ne  fé  fervît  des 
forces  dont  il  difpofoit,  pour  faire  rentrer  l'Eledorat  de  Saxe  dans 
la  branche  Erneflinc,  enfin  il  acquéroit  la  Luface.  Tous  ces  motifs 
prcfentés  avec  art ,  par  un  miniftere  corrompu ,  étoient  bien  ca- 
pables de  féduire  un  Prince  anciennement  dévoué  à  la  Cour  Impé- 
riale,  &quc  le  fcul  excès  des  mauvais  traitemens,  dont  elle  l'acca- 
bloic,  avoit  précipité,  malgré  lui,  dans  le  parti  de  fes  ennemis. 
Les  Princes  Proteflans,  foie  qu'ils  défefpéraffent  du  rétablifiemene 
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de?  affaires  de  la  Suéde ,  foit  qu  ils  comptaflcnt  fur  le  bénéfice  des 
evénemens  qu'une  Trêve  de  quarante  ans  pouvoir  amener,  accc- 
dent  fucccflîvcmcnt  à  la  pacification  de  Prague }  Icfcul  Landgrave 
de  HcfTc-Caflcl  demeura  invariablement  attaché  à  la  France  &  à 
la  Suéde ,  &  préféra  de  courir ,  avec  eux  y  les  rifques  d'une  nouvelle 
guerre,  que  d'accepter  une  paix  qu'il  rcgardoit  conunc  hontcufe, 
&c  comme  nuifible  à  fes  intérêts. 

La  France,  pour  s'attacher,  de  plus  en  plus ,  le  Duc  de  Saxe- 
Weimar,  dans  ce  moment  de  défeâion  générale,  lui  abandonne  la 
propriété  de  l'Alface,  que  fes  troupes  avoient  occupée,  pour  être, 
cette  Province,  érigée  en  Principauté  d'Empire,  en  faveur  de  ce 
Prince  &  de  fes  defcendans.  Elle  ajouta ,  à  cette  première  faveur , 
un  fubfide  confidérable ,  pour  le  mettre  en  état  de  foudoyer  fon 
armée,  &  lui  envoya  un  Iccours  de  11,000  hommes  de  croupes 
Françoîfcs ,  dcftinées  à  fervir  fous  (es  ordres  tant  que  la  guerre  du- 
rer oit.  Outre  ce  Traité  particulier,  conclu  le  1^  Oûobre,  à  Saint- 
Germain,  le  Roi  Louis  XIII  renouvella,  à  Compiégne,  le  i8  Avril 
précédent,  avec  le  Chancelier  Oxenftierna,  le  Traité  d'alliance  & 
de  fubfide  fubfiftant  entre  la  France  &  la  Couronne  de  Suéde. 

Les  Efpagnols  enlèvent  l'Eleûeur  de  Trêves  de  fa  Capitale,  pour 
le  punir  de  ce  qu'il  s'étoit  mis  fous  la  proteâion  du  Roi  Louis  XIII. 
Cet  aâe  de  violence  &c  d'hoflilité  fut  une  des  premières  raifons  qui 
déterminèrent  la  France  à  déclarer  la  guerre  à  l'Efpagne  &  à  l'Em- 
pereur. 

Les  Impériaux  furprennent  Philipfbourg»  &  forment  le  fîége  de 
Mayence  &  de  Deux -Ponts,  que  le  Cardinal  de  la  Valette  leur  fit 
lever.  Us  fe  jettent  fur  l'Alface,  s'emparent  de  Saverne,  &  pénétrent 
jufqu  en  Lorraine.  Gallas  eft  défait  par  le  Duc  de  Weimar  &  le  Car* 
dinal  de  la  Vallettc,  près  de  Vandrcvangc. 

Les  troupes  Impériales  foumettent  toute  la  Souabe  &  la  Fran- 
coriie,  &  forcent  les  Etats  de  ces  deux  Cercles  à  recevoir  le 
Traité  de  Prague.  Ils  chaffent  les  Suédois  de  la  Haute  &  Baflc- 
Saxe,  &  les  repouffent  jufqu'en  Pomcranie.  L'Elcfteur  de  Saxe  fait 
marcher  fes  troupes  contre  les  Suédois,  &  les  harcelle  dans  leur 
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retraite;  mais  Bannier  défait  entièrement /on  infanterie  à  la  bataille 
de  Domnitz ,  6c  achevé  de  détruire  Ton  armée  au  combat  de  Kiritz. 
Oxenftierna  renouvelle,  pour  vingt-iîx  ans»  la  trêve  entre  la  Suéde 
&  la  Pologne ,  dont  le  terme  étoit  écoulé.  Le  Traité  fut  conclu  à 
Scumfdorn ,  fous  la  médiation  de  la  France ,  qui  rendit  inutiles  les 
efforts  que  Ferdinand  II  faifoit  pour  traverfer  cette  négociation. 

Le  Roi  de  Dancmarck  propofe  fa  médiation  entre  TEmpereut  8i 
la  Suéde,  &  le  Pape  offre  la  fîenne  entre  l'Empereur  &  la  France* 
Ces  propofîtions  font  acceptées ,  quelque  méfiance  que  la  Suéde 
eut  dans  les  difpofîtions  du  Roi  de  Danemarck  i  8c  quelque  fuf- 
pcftes  que  celles  de  la  Cour  de  Rome  fufFcnt  à  la  France.  Les 
Plénipotentiaires  du  Pape,  de  TEmpereur  &  du  Roi  d'Efpagne  saf 
fcmblent  à  Cologne ,  pour  traiter  avec  ceux  de  France,  &c  TEmpe- 
reur  en  dépuce  d'autres  à  Hambourg,  pour  négocier  avec  les  Suédois} 
mais  le  Roi  Louis  XIII  ayant  envoyé  le  Comte  d'Avaux  à  Hambourg, 
afin  d'y  agir,  en  tout  point,  de  concert  avec  la  Suéde,  le  Congrès 
de  Cologne  devint  entièrement  inutild,  &  l'Allemagne  n'en  tira 
point  d'autre  fruit  que  l'établiffement  de  la  Nonciature,  qui  fubfifle 
encore  aujourd'hui  dans  cette  Ville.  Le  Congres  de  Hambourg  ne 
fut  gueres  plus  efficace  :  on  s'y  difputa  près  de  quatre  ans ,  fur  la 
forme  des  paffe-ports  que  l'Empereur  devoit  donner  aux  Députés 
des  Etats  d'Allemagne ,  Alliés  des  deux  Couronnes  unies ,  qui  fe 
rendroient  au  lieu  de  l'Affemblée. 

L'Empereur  convoque  une  Diète  Eleârorale  à  Ratîsbonne ,  pour  y 
traiter  du  rérabliffement  de  la  paix  &C  de  la  tranquillité  en  AUema* 
gne,  &  pour  faire  élire  Roi  des  Romains  fon  fils  aîné,  l'Archiduc 
Ferdinand.  On  fe  querella  par  rapport  au  premier  de  ces  objets  > 
fans  rien  conclure}  il  fut,  fur-tout,  très-inutilement,  queftion  de  la 
reftiturion  en  entier  de  l'Eleûorat  Palatin ,  &  des  autrçs  Etats  d'Al- 
lemagne ,  qui  avoient  été  exclus  de  lamniftie  flipuléc  par  le  Traité  de 
Prague.  Mais  tout  s'arrangea  au  gré  de  l'Empereur ,  relativement  au 
fécond  objet  de  fa  propofition,  &  il  qbtint ,  fans  peine,  que  fon  fiU 
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fut  élu  Roi  des  Romains,  le  1 1  Septembre,  &  iacré,  le  lo  du  même 
mois.  Cependant  les  Eledcurs  de  Trêves  &  Palatin ,  protefterenc 
folemnellcment  contre  cette  Eledion ,  pour  en  avoir  été  exclus  in- 
juftement,  &  par  une  continuité  dades  violens;  &  la  France  &  la 
Suéde  refuferent,  pour  cette  raifon,  de  rçconnoître  Fçrdipand  III 
en  qualité  de  Roi  des  Romains. 

Les  Généraux  Impériaux  repoulTent  les  Suédois,  qui  oçcupoicnt 
la  Heflc  &  la  Weftphalie",  jufqu'au-delà  du  Wéfcr. 

Magdebourg  fe  rend,  le  3  Juillet,  à  l'Eleâeur  de  Saxe,  &  les 
troupes  de  ce  Prince,  jointes  à  celles  de  l'Empereur,  pourfuivenc 
les  Suédois  jufqu'en  Poméranie.  Bataille  de  Wititock,  le  4  Q&o- 
bre.  Banniçr  défait  larmée  alliée ,  &  taille  en  pièces  leur  Infan- 
terie. Il  repouflc  les  Impériaux  &  les  Saxons  jufquen  Franconie, 
délivre  la  Hcfle ,  s'empare  d'Erfort  &  ravage  la  Mifnie ,  tandis  quç 
Wrangcl  reprenoit  les  Places  dont  les  ennemis  s'étoicnt  rendus 
maîtres  en  Poméranie  &  dans  le  Brandebourg.  Cependant  le  Duc 
de  Lorraine  &  Gallas  entrent  en  Bourgogne ,  &  entreprennent  le 
iîége  fameux  de  Saint  Jean-dç-Lone  :  M,  de  Rantzau  le  leur  £iit 
lever ,  &  le  Duc  de  Weimar  les  repQuffe  jufqu'au  Rhin»  après  avoir 
détruit  la  plus  grande  partie  de  leur  armée. 

L'alliance  entre  la  Suéde  ti  la  France ,  eft  confirmée  à  Wifinar  ; 
le  20  Mars.  Le  Duc  de  Weimar  &  le  Cardinal  de  la  Valette  pren- 
nent Saverne  &  le  Château  de  Hohenbaar.  Cette  conquête  remit 
toute  l'Alfacc  fous  leur  obéiflfance.  Le  Marquis  de  la  Force  bat  le 
Général  Collorédo ,  &  le  fait  prifonnier  près  4c  Ravon  en  Lorraine 

L'Empereur  ne  furvécut  que  de  deux  mois  à  l'Eleftion  de  ion 
fils  en  qualité  de  Roi  des  Romains.  Il  meurt  avec  la  douleur  de 
ne  point  voir  la  fin  d'une  gucrrç ,  qui  l'avoit  occupé  pendant  tout 
fon  règne ,  &  dont  les  événcmcns  ,  après  un  flux  &  reflux  de  bons 
&  de  mauvais  fuccès,  venoient  encore  de  tourner  à  fon  défâvantage. 

Ferdinand  II  avoir  de  la  piété,  de  la  vertu ,  &  toutes  Içs  qua- 
lités qui  en  pôuYoicnt  former  un  grand  &  un  bon  Roi.  L'éléva- 
tion 
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tion  de  fon  ame,  la  bonté  de  fon  coeur,  fa  prudence  &  la  fermeté 
de  fon  caraftère,  qui  le  mectoient  au-defTus  des  evénemens,  fem- 
bloienc  annoncer  qu'il  étoit  né  pour  rendre,  à  TEmpire,  fon  ancien 
éclat,  pour  rétablir  la  paix  &  l'union  dans  TEglife,  &  pour  guérir 
les  plaies  cruelles,  que  le  règne  de  Rodolfe  II  avoir  faites  a  Tun 
&  à  l'autre.  Mais  réducation  mdnaftique  qu'il  reçut,  corrompit  le; 
germe  dç  toutes  .ces  qualités.  Appelle  au  Gouvernement  de  plu- 
iîeurs  Etats,-  qui  jouiflbient  du  libre  exercice  de  la  Religion  Pro- 
teftante,  en  vertu  de  pades  folemnels ,  nous  l'avons  vu  prononcer 
le  vœu  formidable  de  la  détruire,  immédiatement  après  avoir  juré  de 
la  maintenir.  Ce  vœu ,  répété  plufieurs  fois  ,  le  rendit  perfécuteur  : 
il  crut  feivir  la  Religion  en  opprimant  les  Princes  Proteftans,  &  foa 
imagination  féduite  rapportoit  à  ce  principe  refpeârable,  ju{qu'à  la 
vengeance  atroce  qu'il  exerçoit  contre  fes  ennemis.  Bientôt  les  îuccès; 
qui  couronnèrent,  pendant  dix  ans,  toutes  fes  cntreprifes,  firent  juger 
à  fon  Miniftere,  aflervi  à  celui  de  Madrid,  que  le  moment  étoit  arrive 
de  confommer  les  vaftcs  projets  de  Charles  V  &  de  Philippe  1 1.  Le 
Comte  Oliyarez  employa  les  mêmes  inftrumens ,  qui  avoient  fait 
dégénérer  le  zèle  de  Ferdinand  II  en  intolérance,  à  tourner  fâ* 
fermeté  en  defpotifme  &  à  faire  goûter  à  fon  ame  élevée,  l'idée 
chimérique  d'une  Monarchie  univerfelle.   C'en  étoit  fait  delà  li- 
berté de  l'Allemagne,  &  peut-être  de  celle  de  l'Europe  entière,  fi 
le  génie  de  Richelieu  ,   &  l'intrépidité  de  Guftave  n'avoient  pas 
oppofé  une  digue  au  torrent  deftrudeur  qui  les  menaçoit.  Ferdi- 
nand II  furvécut  à  fon  bonheur  j  il  vit  la  ruine  de  fes  efpéranccs,^ 
mais  il  mourut  dans  la  perfuafion  qu'un  miracle  de  la  Toute-Puiflance 
les  réaliferoit  encore.  Il  fe  trortipa  :  nous  verrons  inceflamment  que 
le  d'Cfpotifme  &  Tintolérancc  de  ce  Prince ,  n'ont  fervi  qu'à  donner 
plus  de  çonlîftance  aux  prérogatives  du  Corps  Germaniquç ,  à  la 
liberté  de  fes  Membres,  &  à  l'Etat  légitime  des  Proteftans. 

11  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  que  ,  pendant  un  règne 
de  dix-fcptans,  cet  Empereur  a  créé ^ingt-deux  Princes,  foixante 
Comtes,  &  cent- vingt  Barons  du  Saint- Empire. 

Tome  11^  S  f 
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La  Capitulation  de  Ferdinand  II  &  celle  de  Ferdinand  III , 
qui  ne  diffèrent  dans  aucun  points  exigeoient  qu^ils  demandajfcnt 
L  Le  confentement  des  Electeurs  : 

Pour  faire  des  alliances  au  nom  de  TEmpire. 

^—engager  ou  aliéner  les  Provinces  >  les  Domaines  &  les  rêve* 
nus  de  l'Empire  >  &  pour  revendiquer  les  anciennes  aliéna^ 
lions. 

p— entreprendre  des  guerres. 

—envoyer  hors  de  l'Allemagne  les  armées  levées  pour  ùl  dc«i 
fenie. 

Pi— -établir  des  contributions  dans  l'Empire,  au  cas  que  la  nécdiité 
les  empêcheroit  de  confulter  une  Diète  générale. 

-—convoquer  des  Diètes. 

—* créer  des  péages  nouveaux  ^  rétablir  &  proroger  les  anciens; 
&  abolir  ceux  qui  auroient  été  ufîirpés. 

^i— mettre  au  ban  un  Etat  de  l'Empire,  même  dans  le  cas  qu'il 
l'auroit  encouru  de  fait. 

'—conférer  les  Fiefs  ouverts  par  Textindion  des  Vaflaux. 

««-accorder  des  expedbtives. 

— ^  donner  le  droit  de  battre  monhoie. 

£t  généralement  pour  valider  toutes  les  réfolutions ,  qui  auroient 
pour  objet  la  conftitution  &  l'intérêt  du  Corps  Germanique 
&  celui  de  Ces  Membres. 

Elles  accordoient  d'ailleurs  aux  Elefteurs  le  pas  devant  les  AmbaA 
iâdeurs  des  Républiques  étrangères  >  &  devant  les  Princes  de 
l'Empire  en  perfpnnçt 
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Le  droit  de  s'affembler  quand  &  autant  de  fois  qu'ils  le  jugeroienc 
à  propos ,  pour  délibérer  fur  les  affaires  de  l'Empire. 

IL  Le  confentement  des  Etats  était  exigé  : 

Pour  publier  des  nouvelles  Loix>  &pour  renouveller  les  anciennes 
• —  faire  des  Réglemens  relatifs  au  commerce. 

—  établir  des  Loix  '  Monétaires, 
—faire  la  Guerre,  la  Paix,  Sec. 

—  régler  les  Impoficions  générales. 


Si  X 
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Nac&sjlkce 
&  avènement  à  la 
Couronne. 


Evénemcns  remarquables. 


Ferdinand 
IIl,fiUatnide 
Ferdinand  II 
&  de  Marie- 
Anne  de  Ba- 
vière^ né  le  13 
Juillet  lôoS  , 
Roi  de  Hongrie 
Ùde  Bohême, 
le  2 s  Novem- 
bre 1627  ,  ^lii 
Roi  des  Ro- 
ntainseniâjg, 
fuccéda  à  fin 
pere  en  1637, 
agi  de  2 ç  ans. 


JLa  mort  de  Ferdinand  II  n*apporta  point  de 
changement  à  la  face  des  affaires.  Les  conditions  de 
paix  que  le  nouvel  Empereur  fit  propofer  aux  Sué- 
dois, croient  trop  peu  fatisfaifantes  pour  qu'ils  les  ac- 
ccptaffent,  &  la  guerre  continua,  de  tous  côtés,  avec 
une  égale  vivacité. 

Bannier  bat  les  Saxons  près  d'Eulenbourg,  &  forme 
le  fiége  de  Léipfick.  Une  armée  commandée  par 
Gallas,  le  force  de  le  lever,  &  Tcnfermc  près  de  Tor- 
gauî  mais  le  Général  Suédois  s'ouvre  heurcufemcnt 
un  paflage  vers  le  Brandebourg,  &  fc  retire  enfin  juf- 
qu  en  Poméranie.  Gallas  l'y  luit ,  &  s*cmparc  d'une 
grande  partie  de  cette  Province. 

Mort  de  Guillaume  V ,  Landgrave  de  Hcffe-Caffel, 
le  feul  Allié  des  Couronnes  de  France  &  de  Suéde, 
qui  refufà  conftamment  d'accepter  la  paix  de  Prague. 
Il  fut  empoifonné,  dit-ou,  par  fon  Général,  Mélan- 
der,  qui  entra,  peu  de  tems  après,  au  fervice  de  la 
Maifon  d'Autriche.  Comme  il  ne  laifFa  qu  un  fils  uni- 
que ,  à  peine  âgé  de  huit  ans ,  le  Landgrave  mourant 
avoir  nommé  par  fon  teftament,  fa  femme,  Amélie- 
Elifabeth  de  Hanau,  Régente  de  fes  Terres,  &  cette 
difpofition  avoit  été  ratifiée  par  les  Etats  du  pays. 
Mais  le  Landgrave  Georges  II  de  Hcfle-Darmftadc 
s'arrogea  la  tutèle  légitime  de  fon  jeune  parent,  & 
menaça  la  Régente ,  u  elle  ofoit  la  lui  concefter ,  d'exé- 
cuter lui-même  contr'elle ,  &  contre  fon  fils ,  l'Arrêt 
de  profcription ,  que  Ferdinand  II  avoit  prononcé 
contre  le  défimt  Landgrave,  &  que  l'Empereur  ré- 
gnant vcnoit  de  rcnou  vcJler.  L'Elefteur  de  Saxe,  jugeant 
l'occafion  favorable  pour  faire  accéder  la  Hefe  au 


D'A  LLEMAGNE. 


$^f 


FSMMES. 


I.  Marie  Anne  d'Au- 
triche, fitie  de  Philippe 
iri,Roid'Efpagne,née 
le  8  Août  i<^o(? ,  mariée 
le  zi  Février  1^31,  f 
1)  Mai  16^6. 


2.  Marie-Léopoldine 
d'Autriche  ,  fille  de 
Léopold  V,  Archiduc 
de  Tirol,  née  le  18 
Novembre  16^2.  y  ma- 
riée le  z  Juillet  16^%  , 
+  19  Août  1^49. 


3 .  Eléonore  de  Gon 
zague ,  fille  de  Charles 
II ,  Duc  de  Matitoae , 
née  le  18  Novembre 
1^19  ,  mariée  le  30 
Avril  i^n  >  t  ;  Dé- 
cembre i(>8(r. 


En  FANS. 


I.  Feadinànd  IV, 
né  le  8  Septembre  1^3  3  > 
couronne  Roi  de  Bo* 
hcme  le  f  Août  154^, 
Roi  de  Hongrie  le  i^ 
Juin  16^7 ,  élu  Roi  des 
Romains  le  14  Mai 
i^Hi  fiQorc  le  9  Juillet 

I.  Marie-Anne,  née 
le  11  Décembre  1^34, 
mariée  le  8  Novembre 
T<r49  ,  à  Philippe  IV, 
Roi  d'Efpagne,  f  i^9<^. 

I.  Philippe  -  Aaguf- 
tin  ,  né  le  I  f  Juillet 
i^37>ti<î39* 

I.  Maximiiien  Tho- 
mas ,  né  le  zo  Décem- 
bre i(>38, 1 1539- 

I.  LiOBOLD>  qui 
régna. 

I.  Marie,  née  acmor" 
te  en  16^6 » 

z.  Charles  Jofeph  , 
né  le  7  Août  1649  > 
nommé  en  Avril  i66z , 
Evcquc  de  Paflau,  en 
Mai,  Grand-Maître  de 
l'Ordre  Tcuronique  , 
en  Septembre ,  Evêque 
d'OImutz ,  t  i7  Janvier 
166^. 


FBB.DIKAKD   III, 

meurt  à  Vienne,  le  z3 
Mars  I^f7^.  âge' de  49 
anSj  dont  H  avoit  ré- 
gné zo.  Il  eft  enterré  aux 
Lapiicins  de  Vienne. 


16^7. 

Mort. 


3.  Thérèfe  Matic,  née   le  z6  Mars  lojz 
t  i<^H- 

3.  Eléonore  Marie,  née  le  zi  Mai  i<în  > 
mariée  le  z7Mai  1670,  à  Michel  Wicfnowixlci, 
Roi  de  Pologne ,  veuve  en  i<î7  3  >  &  remariée  le 
y  Février  1^78,  à  Charles  Léopold,  Duc  de 
Lorraine ,  f  7  Décembre  1^97.  Elle  fut  l'ayeule 
de  TEmpercur  François  I. 

3.  Marie- Anne- Jofephe  ,  née  le  zoDécembre 
itff4,  mariée  le  zy  Oâobre  1^78,  à  Jean-Guil- 
laume de  Ncubourg,  Ele£^eurPalatin,  + 1^89. 

3.  Ferdinand-Aloife-Jofcph,  né  le  11  Février 
i^;7>  1  i<?y8. 


Princbs 

contemporains. 


Papein 
Urbain  VIII.        i<?44. 
Ce  fut  lui  qui  donna 
aux  Cardinaux  le  titre 
d'Eminence, 

Innocent  X.        i^ff. 
Alexandre  VII.    1667. 

Maifon  Ottomane, 
Amurat  IV.         1^40, 
Ibrahim.  i^4r* 

Mahomet  IV.      1687, 

Rois  de  France, 

Louis  XIII.        1^43» 
Louis  XIV.  171  y. 

Roi  d'EJpagne. 

PhilipelV.  166  f. 

Rois  de  Portugal. 

Philippe  IV,  détrôné 

en  1540» 

Jean ,  Duc  de  Bragance, 

Alfbnfe,    détrôné   ca 
1667  A  1^83» 

Rois  d* Angleterre 
fr  d'Fxoffe. 

Charles  I.  1^49» 

Charles  IL  16% u 

Rois  de  Danemarck. 

Chrifticm  rv.      1^4», 
Frédéric  III.        U70. 

Rois  de- Suéde. 
Chriftine ,  abdique  en 

i<5f4,t  1^89- 

Charles  -  Guftave     de 

Deux- Ponts.    1660. 

Rois  de  Pologne.  \ 

LadiUas  -  SigiTmond. 
1548. 
Jean-Caflmir  abdique 
1^67. 
Ciars, 

Michel  Foederowîtr. 

164^. 
Alexis   Michaclowitz» 
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Traité  de  Prague,  fc  porte  pour  médiateur  de  ce  différend.  Il  s'en- 
gage envers  la  Landgrave  Douairière ,  de  lui  procurer  la  confir- 
mation Impériale  de  fa  Régence  >  fi  elle  vouloit  renoncer  à  Talliance 
de  la  France  &:  de  la  Suéde ,  &  foufcrire  aux  articles  de  (a  pacifica- 
tion :  mais  Amélie  de  Hanau  perfifta  invariablement  dans  le  iyftême; 
que  Ton  mari  avoir  embrafTé.  Elle  amufc  l'Elcâcur  &  le  Landgrave 
de  Darmftadt ,  avec  une  teinte  négociation ,  jufqu  a  Tarrivéc  des  fe- 
cours  que  la  Suéde  lui  envoya:  alors  elle  rompt  les  Conférences,  te 
renouvcUe'folemnellemcnt  fon  Traité  avec  les  deux  Couronnes.  C'eft 
du  Chef  de  cette  Princefle ,  fage  &  courageufe ,  que  les  Landgraves 
de  Heffc-Caffel  ont  recueilli  >  en  1736 ,  la  fucceffion  des  Comtes  de 
Hanau. 

Mort  de  Bugiflas  XIV ,  dernier  Duc  de  Poméranie ,  de  Tancienne 
Maifon  Ducale.  Sa  fucceffion  appartenoit  de  droit  à  TEledeur  de 
Brandebourg ,  en  vertu  des  anciens  pa£tes  de  famille ,  &  des  Inves- 
titures Impériales }  mais  les  Suédois ,  qui  s'étoient  emparés  de  la  Po- 
méranie des  leur  entrée  en  Allemagne ,  &  qui  n*y  avoient  point  d  au- 
tre retraite ,  ni  d  autre  place  d'armes  que  cette  Province ,  en  con- 
fervent  la  pofieffion,  en  vertu  du  Traité  de  Stettin,  &  par  droit  de 
convenance. 

Le  Duc  de  Weimar  fe  borne  à  la  défenfe  de  TAlface.  La  Citadelle 
de  Hermanftein  ou  d'Ehrenbreitftein ,  près  de  Coblentz  ^  efi:  rendue 
0UX  Impériaux  après  un  blocus  de  deux  ans. 

1^38. 

La  France  &  la  Suéde  renouvellent  leur  alliance  le  4  Mars ,  par 
Je  Traité  de  Hambourg. 

Bannier  eft  rcfiferré  dans  la  Poméranie  par  les  Impériaux  &  les 
taxons.  L'étoile  de  Gallas ,  s'il  eft  permis  de  fe  fervir  de  ce  terme  , 
(âuva  les  Suédois.  L'armée  Impériale ,  ruinée  par  les  maladies ,  la 
mifere  ^  la  faim,  eft  obligée  de  ic  replier  jufqu'en  Bohême.  Bannier 
4a  fuit,  &  reprend  la  plupart  des  poftes  d'où  il  avoit  été  cliaiié  Tan- 
fiée  précédente. 

Çapipa^ne  brilUnte  du  Duc  de  Weimar.  U  l'ouvre  par  le  fiége  de 
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5*7 


ELECTEURS 

Eccléfiajliques. 


ELECTEURS 

Séculiers. 


COMMISSAIRES 

Principaux^ 


VICE- 
CHANCELIERS. 


MAYENCE. 

Anfelfflc  dlJlinftatt, 
ûa  en  i6z$ ,  f  1^7. 

Jean -Philippe  de 
Schocnborn,  f  i^7J« 

COLOGNE. 

Ferdinand  de  Ba- 
vière ,  élu  en  i5ii ,  t 

Mazimllien  Henri  de 
Bavière 9  ti^88. 

THE  VES. 

Philippe-Chriftophe 
de  Soetern,élu  en  1623, 
.+  I66z. 

Charles  Gafpard  de 
Leyen,  t  iSyz. 


BOHEME. 

L'Empereur  Ferdi- 
nand in,t  i^f7. 

BAVIERE. 

Maxiinilien-le-Grand, 
Eleâeur  de  Bavière  en 
1^2}, t i^fi« 

Ferdinand  -  Marie  , 
Eleâeor  de  Bavière , 
fils  du  précédent ,   f 

SAXE. 

Jean  Georges  T  ,Elec* 
tcur  de  Saxe  en  idix  , 
t  itf  y*. 

Jean  Georges n,Elec* 

teur  de  Saxe ,  fils  dapré- 
cèdent,  f  x^^o. 

BRANDEBOURG. 

Georges  Guillaume  > 
Bleâeur  de  Brande- 
bourg en  1^19 , 1 1^40. 

Frédéric-Guillaume- 
le-Grand ,  fils  du  précé- 
dent» f 1^88. 

FALATINAT. 

Charles-Louis,  fils  de 
rBlcdcur  Frédéric  V, 
rétabli  dans  le  Palad- 
nat,  &  créé  huitième 
Bleâeur  en  1548,  f 
l6%o. 


Pierre-Henri  de  Stra- 

ILendotC 
Ferdinand,  Comte 
dcCurtz. 
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Rhcinfciden ,  &  s'empare  d'emblée  des  trois  autres  Villes  Forefticres. 
Jean  de  Wcrth ,  Générai  Bavarois ,  qui  commandoit  les  troupes  de 
l'Empereur  &  de  la  Ligue,  accourt  au  fccours  de  la  place  j  il  attaque 
le  Duc  dans  fes  lignes  >  &  le  bat  le  z%  Février.  Cinq  jours  après,  le 
Duc  de  Weimar  furprcnd ,  par  une  heureufe  témérité ,  l'armée  des 
vainqueurs}  il  la  taille  en  pièces  &  fait  prifonnier  leur  Général.  Rhcin- 
felden  fe  rend  :  Fribourg  en  Brifgau  fuit  cet  exemple ,  &  le  Duc  de 
Weimar  forme  le  blocus  de  Brifac.  Les  Généraux  Goetze,  Savclli  & 
le  Duc  de  Lorraine ,  font  vainement  les  plus  grands  efforts  pour  fau- 
ver  cette  Place  importante.  Le  Duc  Bernard  les  bât  fucce/ïivcmciît> 
à  la  bataille  deWittenweir ,  le  9  Août,  &c  aux  combats  de  Benfclden, 
de  Frifenheim ,  de  Thann  &  de  S.  Pierre >  près  de  Fribourg.  Il  rcpouffe 
avec  le  même  fuccès  deux  attaques  qu'ils  vinrent  former  contre  fes 
lignes ,  &  force  enfin  Brifac  à  fe  rendre  le  1 9  Décembre.  Mcfficurs 
de  Turenne  &  de  Guébriant  fe  diftinguerent  à  ce  fiége.  Le  Duc  de 
Weimar ,  après  avoir  pris ,  dans  une  campagne  ,  trois  Fortcrcffcs 
réputées  imprenables ,  &  g^gné  huit  batailles  »  met  fes  troupes  en 
quartiers  d'hiver  dans  la  Franche-Comté  :  L'Empereur  fait  des  ef- 
forts inutiles  pour  engager  les  Cercles  de  Baflb-Saxe  &  du  Haut- 
Rhin  à  fe  déclarer  contre  les  Suédois. 

Les  Conférences  pour  la  paix,  continuent  à  Hambourg ,  entre  le 
Vice-Chancelier  de  l'Empire,  Comte  de  Curtz,  le  Comte  d'Avaux 
&  Adler  Salvius.  Ces  Négociateurs  n  y  faifoient  que  fe  difputcr  fur 
le  lieu  du  congrès  général  &  fur  la  formule  des  paflcports. 

1619. 

Bannier  &  Torftenfon  reprennent  toute  la  Poméranîe  :  ils  fc  jet- 
tent fur  laMifnie  ,  &  la  ravagent  impitoyablement ,  après  avoir  taille 
en  pièces  les  Saxons  &  les  Impériaux  à  la  bataille  de  Chemnitz.  Us 
pénétrent  enfuite  jufqucn  Bohême,  &  infultent  deux  fois  les  feux- 
bourgs  de  Prague  :  *dc-là  ils  paflcnt  en  Siléfie  ^  &  jportent  par-tout 
fivec  eux  la  ruine  &  la  défolatian.  - 

J,e  Duc  de  Weimar  meurt ,  Iç  il  Juillet ,  à  Neubourg  fur  le  Rhin ,  au 

moment 
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Wm^a^mim 


i^^ 


GRANDS-JUGES 

de  la  Chambre 

Impériale. 


PRESIDENS 

du  Confiil  Aulique, 


Philippc-Chriftophc 
de  Soetcrn,  Archevê- 
que de  Trêves  &  Evcque 
de  Spire  jufqaea  i6fz. 

Guillsame  >  Margra- 
ve de  Bade,  16  i  7. 

Erneft,  Comte  d'Oet- 
tJngen,  1C70, 


Jean- Erneft,  Comte 
de  Fuggcr.  1^37, 

Jean ,  Baron  de  Reck , 


Tome  Ili 


HISTORIENS. 


GaleazzoGualdo,  Hif- 
toire  de  Ferdinand  m. 

Paffcndotf,  Commen- 
taires de  l'HiAoire  de 
Suéde. 

Pufîiendorf  ,  Hiftoire 
de  Charles- Guftave , 
Roi  de  Suéde. 

Puifendorf ,  Hiftoire 
de  Frédéric-Guillau- 
me ,  Eleûeur  de  Bran- 
debourg. 

Adelzreiter  ,  Hiftoire 
de  Bavière. 

Piafecius. 

Les  Aûes  publics  de 
Londorp  ,  continués 
par  Meyer, 

Meyern, Hiftoire  de  la 
PaixdeWeftphalie. 

JLe  ^P.  Bougeant ,  la 
même. 

Adami ,  la  même. 

Voliuar. 

Gartner. 

Bmn. 

Négociations  fecrettes. 

Pfiinner. 

Le  Théâtre  d'Europe. 

Ludolfe, 

Le  Journal  de  TEurope. 

Hoffmann. 

Hiftoire  des  Traités  de 
Paix. 

Hiftorlens  &  Mémoires 
François. 


ILLUSTRES. 


Tob.  Adami,  Jurifcon-* 
fuite.  1^43* 

Jean  Adelzreiter,  Hif- 
torien.  i^fo. 

Henri  Alting.  Théolo- 
gien Proteftant.  1^44- 

Jean  André,  Th.  Pro^ 
teftant,  i^f4» 

Reinard  Bachov.  Jurif- 
confulte.  1^.., 

Matth.  Berlich,  Jurif- 
confulte  Saxon.  1^38* 

Matthieu  Bernegger  » 
Hiftorien  &  Anti- 
quaire. 1^40* 

Chriftophc  Berold,Hir- 
torien  6c  Jurif.  1^3 S, 

Jean -Adam  Brachel  » 
Hiftorien.  i^u* 

Georges-Calixtc,  Théo- 
logien Proteft.  i6s6» 

J.  Camérarius  ,  Jurif- 
confulte.  j6si» 

Jean  Gerhard ,  Théolo* 
gien  Proteftant,  i^37» 

Salomon  Glaffius ,  Phi* 
lologue.  16^6^ 

Daniel  Heidcr  ,  Jurif- 
confultc*  1^4^» 

MathiasHoé,  Théolo- 
gien Proteftant.  i^4f» 

Jean  Kirchmann ,  An- 
tiquaire. 1^43* 

Philippe  Knipfchild  » 
Jurifconfulte.     i^;7» 

Jacques  Lampadius  » 
Jurifconrulte.     1^49. 

Martin  Opitz ,  Poète  àç 
Hiftorien.  1539. 

And.  Rivinus,  Critique 
&  Médecin.        i6s6. 

Gafpard  Scioppius ,  Cri- 
tioue,  i<?49« 

Frédéric  Spanheim  » 
Théologien  &  Hifto- 
rien. 16^9» 

JeanStrauch ,  Jurifcon- 
fulte  &  Hiftorien. 
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moment  qu'il  alloit  porter  la  guerre  en  Bavière ,  &  fe  réunir  cn- 
fiiitc  avec  Bannier ,  dans  le  cœur  des  Etats  Héréditaires  de  la  M^fon 
if  Autriche,  Ce  Prince  avoir  conçu  le  projet  de  fe  créer  une  fouvc- 
laineté  fur  les  deux  rives  du  Rhin ,  dont  Brifac  auroit  été  la  Capitale» 
d'époufer  la  Régente  de  Heffe-Caffel ,  &  de  former  un  tiers  parti 
en  Allemagne ,  des  forces  réunies  des  Proteftans ,  qui  auroit  donné  la 
loi  à  l'Empereur ,  à  la  France  &  à  la  Suéde.  La  mort  interrompit  fcs 
vaftes  defleins  dans  un  moment  tellement  décifif ,  qu'on  ne  fçauroic 
condamner  abfolument  les  foupçons  de  fon  Aumônier ,  qui  aifiira, 
dans  fon  oraifon  funèbre  >  que  le  Duc  avoir  été  empoifonné.  Il  lé- 
gua, par  fon  teftament>  fon  armée  &  fcs  conquêtes  à  (es  frères  y 
enfiibflituant  l'une  &  les  autres  au  Roi  Louis.  XIII  :  mais  le  Cardinal 
de  Richelieu  fe  hâta  de  négocier  avec  fes  Généraux ,  &  ceux-ci  fe 
donnèrent  à  la  France  par  un  Traité  figné,  à  Colmar,  le  9  Oûobrc, 
dans  k  temps  que  l'Empereur ,  la  Reine  de  Suéde  &  le  jeune  Elec- 
teur Palatin  faifoient,  chacun  de  fon  côté»  tous  les  efforts  qui  écoienc 
en  leur  puiffance  pour  fe  les  attacher. 

.    Les  conférences  de  Hambourg  »  pour  le  rétabliffement  de  la  paix> 
languiffent. 

I  ^40» 

La  campagne  de  cette  année  fe  pafFa  en  marches  &  contre- 
marches, en  prifes  &  reprifes  de  quelques  places.  Les  Suédois  fe  main- 
durent  toujours  dans  le  cœur  de  FAUemagne,  &  ils  attirèrent  de  nou- 
veau le  Duc  Georges  de  Luncbourg  dans  leur  parti.  La  guerre  fur  le 
Rhin  ne  fut  pas»  plus  animée  ;  les  troupes  Weimariennes  n  écoient 
pas  encore  accoiituméc;s  au  fcrvicc  de  France,  &  le  Comte  de  Guc- 
briant ,  qui  les  commandoit  fous  le  Duc  de  Longueville ,  fit  beaucoup 
en  confervant  iQurs  anciennes  conquêtes. 

Diète  Eleâ;oi?ale  de  Nuremberg.  L'Empereur  lui  demande  des 
confeils  pour  faire  une  paix  avantagcufe ,  ou  des  moyens  pout  pouf 
fer  la  çuLçrre  avec  vigueur.  Le$  Electeurs  entament  des  délibcra- 
fioas  fur  ces  objorshnpoftaos^  mat$  les  autres  Etats  ayant  infifté  fiir  la 
nécçflitc  de  les  traiter  dans  une  Djéte  génçralç  >  ils  k  rendent  cnHn  à 
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leurs  defirs ,  &  déterminent  rEmoercilr  à  convoquer  une  aflemblée 
nationale ,  dont  il  n'avoir  plus  été  queftion  depuis  17  ans. 

Diète  de  Katifbonne.  Les  premiers  mois  fe  paffercnt  comme  à 
1  ordinaire  en  difputes  de  rang  &  de  préféance  :  cependant  on  parvint 
à  terminer  >  par  une  tranfaftion  particulière,  le  difllerend  qui  fubfiftoit 
depuis  long-temps  fiir  cet  objet ,  entre  les  Maifons  de  Poméranie , 
de  Wurtemberg ,  de  Bade ,  de  Heflc  &  de  Mecklenbourg  j  &  les 
Princes  de  ces  cinq  Maifons  convinrent,  après  de  longs  débats,  de 
rouler  enfemble  &  d'alterner  pour  le  rang  de  féance  en  féance , 
conformément  à  un  tableau  qui  fut  arrêté  pour  cet  effet ,  &  qu'on 
fuit  encore  aujourd'hui.  On  difcuta  enfuite  très-laboricufement  les 
griefs  que  les  Etats  Proteftans  avoient  contre  les  Catholiques  j  mais 
cette  matière  épineufe  n'en  fut  pas  mieux  éclaircie ,  &  l'année  s'cr 
coula  fans  qu'on  y  eût  fait  les  moindres  progrès. 
•  Les  Comtes  de  Franconic  font  réintégrés  dans  leur  droit  de  fuf: 
frage  Collégial  qu'ils  n'avoient  plus  exercé  depuis  1559. 

1^41. 

Les  Suédois  renouvellent ,  à  Hambourg,  leur  alliance  avec  le  Roî 
de  France. 

La  Diète  de  Ratifbonne  continue  fes  opérations ,  &  tout  s'y  con- 
clut enfin  au  gré  de  l'Empereur ,  grâces  aux  fommes  îmmenfcs  que 
rEfpagnc  prodigua  pour  captiver  la  majorité  des  fuffrages.  Cette  af- 
femblée  agréa  &  confirma  purement  &  Amplement  la  pacification 
de  Prague  dans  tous  fes  points ,  articles  &  ftipulations.  Il  fut  arrête 
que  l'Empereur  publicroit  une  Amniftie  générale  en  faveur  de  tous 
les  Etats ,  qui  n'avoient  pas  encore  accédé  à  ce  Traité ,  &  qui  fe  fou- 
mcttroient  inceffamment  à  fes  difpofitions;  bien  entendu  que  la  Mai- 
fon  Palatine,  &  tous  ceux  qui  avoient  participé  à  fa  caufc  en  dcmeu- 
teroicnt  exclus ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  fut  autrement  ordonné  par 
une  convcïvtlnn  particulière  ;  les  Etats  compris  dans  TAmniftie  dé- 
voient être  rétablis  dans  leurs  terres,  ôc  leurs  fiefs  (écniiersy  confor- 
mément à  ruti pojfidctis  de  16^0  ^  K  dans  les  biens  Eccléfiaftiqucs, 
iîiivanc  l'état  de  1 6%y ,  en  obfervant  les  cUftinftions  établies  a  cec 

Tt  2. 
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égard  par  le  Traité  de  Prague,  Au  furplus,  on  décida  que  la  guerre 
contre  la  France  &  la  Suéde  feroit  pouflce  avec  vigueur  :  on  prit  les 
mefures  les  plus  juftes  pour  former  &  pour  entretenir  des  armées  nom- 
H  breufes ,  jufqu  a  ce  que  ces  deux  Puiflanccs  fuffcnt  délogées  du  fol 
Germanique-,  &  Ion  défendit  aux  Etats  d'embraflcr  k  neutralité, la- 
quelle ne  devoir  être  accordée  à  perfonne.  Enfin  Ion  convint  que  tous 
les  Membres  du  Corps  Germanique  auroicnt  le  droit  d  envoyer  leurs 
Plénipotentiaires  au  double  congrès,  qui  alloitctre  tenu  de  la  part  de 
l'Empereur ,  avec  la  France  &  la  Suéde ,  à  Munfter  &  à  Ofnabruck. 
Le  Récès  ou  le  recueil  des  ades  de  la  Diète  eft  daté  du  lo  Oûobrc, 

La  guerre  fe  fait  foiblement.  Bannier  forme  une  entreprife  furRatif- 
bomie,  dans  le  temps  même  que  la  Diète  y  étoit  encore  aflcmbléei 
jnais  un  dégel  fubit  rompt  fcs  mefures.  Il  eft  repouffc  jufqu'en  Saxe, 
&  meurt  de  poifon  à  Halberftadt,  le  xo  Mai.  La  perte  de  ce  chef  ar- 
rêta les  opérations  des  Suédois ,  &  donna  le  temps  à  leurs  ennemis 
de  les  chaflcr  de  la  Mifnie  &  de  la  Luface  :  cependant  ils  fe  main- 
tinrent dans  la  Poméranie  &  dans  la  Baffe-Saxe. 

L'armée  Françoife ,  renforcée  par  les  troupes  de  Heffc  &  de  Brunf- 
vick  ,  affiége  Wolfenbuttcl ,  &  bat ,  le  zj  Juin  ,  l'armée  Impériale 
qui  venoit  au  fecours  de  cette  place.  L'infanterie  Bavaroife  fiit  entiè- 
rement détruite  :  mais  ce  fuccès  n'empêcha  pas  que  le  Duc  Augufte 
de  Brunfwick  n'abandonnât  le  fiége,  &  qu'il  ne  conclût  une  paix  par- 
ticulière avec  l'Empereur. 

Le  Baron  de  Lutzov ,  le  Comte  d'Avaux  &  Salvîus,  fîgnent ,  à  Ham- 
bourg, le  15  Décembre,  des  articles  préliminaires,  par  lefqucls  la 
Ville  de  Munfter  fut  choifie  pour  y  négocier  la  Paix  entre  la  France 
fie  l'Empire ,  &c  celle  d'Ofnabruck  pour  y  traiter  de  la  Paix  entre  l'Em- 
pire &c  la  Suéde.  On  convint  d'ailleurs  que  tous  les  alliés  des  deux 
Couronnes  y  pourroient  envoyer  des  Députés ,  Se  que  tout  ce  qui 
feroit  arrêté  dans  l'une  des  deux  Villes ,  feroit  auffi  cenlc  avoir  été  corn 
çlu  dans  l'autre^ 

'  Torftenfon  prend  le  conjmandemçnt  dç  Tarmcc  Suédoife.  Il  s'em-. 
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parc  d  une  grande  partie  de  la  Siléfie  &  de  la  Moravie ,  &  bat  le 
Duc  de  Laucnbourg ,  qui  vouloit  lui  faire  lever  le  fiége  de  Schweid- 
nitz.  Ne  pouvant  pas  pénétrer  en  Bohême ,  dont  les  troupes  Impé- 
riales défendoient  Tentrée ,  il  fe  jette  fur  la  Saxe ,  ravage  la  Mifnic 
&  aflîége  Léipfîck.  L'armée  Impériale  &  Saxonne  vole  au  fecours  dç 
cette  place,  &:  livre  bataille  aux  Suédois,  le  premier  Novembre  i  elle 
y  fut  entièrement  défaite,  avec  perte  de  plus  de  10,000  hommes* 
Léipiick  fe  rend  à  Torftcnfon ,  le  5  Décembre  j  il  fait  le  fiége  de  Frey- 
berg  pour  s  ouvrir  un  paffage  en  Bohême ,  &  fe  retire  à  l'arrivée  des 
Impériaux.  UEledeur  de  Brandebourg ,  dont  les  Etats  ctoient  tour- 
à-tour  la  proie  des  deux  armées  ennemies,  &  noiftoient  plus 
que  de  vaftes  déferts ,  embraflc  le  parti  de  la  neutralité ,  malgré  les 
prohibitions  de  la  Diète  de  Ratifbonne.  Le  Comte  de  Guébriant  bat 
le  Général  Lamboy ,  à  Kempen,  le  17  Janvier  >  &  fe  repd  maître  de 
tout  le  Bas-Rhin. 

UEmpereur  envoie  le  Comte  d'Auetfperg  en  Danemarck ,  pour 
négocier  avec  le  Roi  Chriftian  I V ,  une  alliance  contre  la  Suéde.  Il 
offroit  à  ce  Prince  la  prorogation  du  péage  de  Gluckftatt  &  l'Ar- 
chevêché de  Bremen ,  à  condition  que  celui-ci  lui  fourniroit  un  fe- 
cours de  iz,ooo  hommes,  &  qu'il  lui  prêteroit  éoo/joo  écus. 

Conférences  de  Vienne  concernant  le  rétabliflcmcnt  du  jeune  Elec- 
teur Palatin.  Ferdinand  III,  qui  n'avoit  pas  hérité  de  l'cfprit  de  ven- 
geance de  fon  pcre,  confentoit  à  lui  reftituer  le  Bas-Palatinat,  à  con- 
dition qu'il  renonceroit  à  toutes  fcs  liaifbns  avec  les  ennemis  de  la 
Maifon  d'Autriche  i  &  le  Haut-Palatinat,  en  rembourfant  à  TElefteuï 
de  Bavière  les  1 3  millions  de  florins  pour  lefqucls  celui-ci  l'avoit  ac- 
quis :  quant  à  la  dignité  Eleûorale ,  l'Empereur  oflFroit  d'pn  aflurer 
la  réverfibilité  à  la  Maifon  Palatine  ,  à  Icxtindion  de  la.  branche 
Electorale  de  Bavière  :  mais  la  dernière  de  ces  conditions  parut 
trop  dure  à  Charles  Louis,  il  rcfiilà  d'y  foufcrire,  &  les  Conféren-r 
ces  furc«*  fompucs» 

vTorftenfoa  >  après  avoit  fait  plufietirs  conquêtes  en  SUéûe  >  S4 
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avoir  ravagé  la  Bohême  &  la  Moravie  ,  combe  tout  d'un  coup  fur  le 
Holftein  &  fur  les  Etats  du  Roi  de  Danemarck ,  pour  prévenir  les 
effets  de  la  négociation  du  Comte  d'Auerfperg.  Kœnig{iiiarck,reftc 
feul  en  Allemagne ,  prend  Halberftadt ,  &  ruine  les  Etats  de  TEIec- 
teur  de  Saxe. 

Prife  de  Rothweil  par  les  François.  Le  Maréchal  de  Guébriant  y 
fut  bleffé  à  mort.  La  défunion  fe  met  entre  les  chefs  des  troupes 
Françoifes  &  Wcîmariennes.  Les  Impériaux  en  profitent,  &  taillent 
en  pièces,  à  la  bataille  de  Duttlingen,  cette  armée,  célèbre  par fes 
viâroires.  Ce  revers  entraîna  la  perte  de  toutes  les  conquêtes  que 
les  François  avoient  faites  en  Souabe. 

Les  Ducs  de  Brunfwick  fe  réconcilient  avec  l'Empereur ,  &  font 
remis  en  pofreflion  de  leur  forterefTe  de  Wolffenbuttel  &  des  autres 
places ,  que  les  troupes  Impériales  occupoient  encore  dans  leur  Du- 
ché. Traité  de  Brunlwick  ,  conclu  le  9  Mai ,«  en  conféquence  de  cet 
arrangement ,  par  lequel  la  Maifon  de  Brunfwick  reftitua  à  rEvcché 
de  Hildesheim ,  les  diftriâs  qui  en  avoient  été  démembrés  en  fa  faveur 
en  1 5x4  &  1 515  ,  de  l'aveu  de  l'Empereur  Charles  V,  à  l'cxccptioa 
de  quatre  Bailliages,  qui  furent  réunis  &  incorporés  à  fon  Duché* 

Diète  de  Dépuration  à  Francfort.  On  y  délibéra  beaucoup 
fur  les  moyens  de  pouflfer  la  guerre  &  de  faire  la  paix.  II  s'c- 
leva,  par  rapport  à  ce  dernier  objet,  une  conteftation  très -grave 
entre  l'Empereur,  les  Elefteurs  &  les  Etats,  Ferdinand  III,  fou- 
tenoit  que  les  Princes  d'Empire  ne  dévoient  point  être  admi?  aux 
Congrès  d'Ofhabruck  &  de  Munfter  ,  à  moins  qu'ils  n  cuflcnt  des 
intérêts  perfonnels  à  réclamer  \  &  que  ces  réclamations  mêmes  ne 
jpourroicnt  point  rouler,  fur  les  gricfe  que  les  Etats  croyoient  avoir 
contre  la  Cour  Impériale.  Les  Elefteurs ,  qui  ne  dcmandoient  pas 
mieux  que  de  fe  rendf  e  maîtres  de  la  négociation  de  la  Paix ,  ap- 
puyoient  fortement  ce  fyftême  de  la  Cour  Impériale }  mais  les  Vm^ 
ces,  que  les  Couronnes  de  France  &  de  Suéde  forfifi.nîetwr^ns  leurs 
prétentions,  pcrfiftoient  à  voulair  prendre  part  conjointement  & 
féparément  à  toutes  les  délibérations  touchant  la  Paix  ,  &  ils  mon- 
froient  ime  réfolutipn  inébranlable  de  profiter  de  l'occaûon  qui  fe 
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préfentoic^  de  faire  réformer  les  abus  qui  infeftoienc  les  Tribunaux  de 
r£mpire  y  &  de  rétablir  les  bornes  légales  de  rautoricé  Impériale  y 
que  Rodolfe  II  &  Ferdinand  II  sécoient  habicuellemenc  fait  ua 
jeu  de  franchir.  Les  conceftadons  que  cette  diveriité  d  opinions  &  de 
principes  fît  naître  >  prolongèrent  le  terme  de  la  Diète  de  députa- 
tion,  jufqu'en  1645. 

Mort  de  Louis  XIII  ,  Roi  de  Trance  ,  qui  fut  précédée  de 
celle  du  Cardinal  de  Richelieu ,  fon  premier  Miniftre.  La  Régente 
Anne  d'Autriche,  mère  de  Louis  XIV,  renouvelle  Talliancc 
entre  la  France  &  la  Suéde  i  &  les  deux  Couronnes  y  admettent  de 
concert  Georges  Ragoczy ,  Prince  de  Tranfylvanie. 

1^44* 

Kœnigfm'arck  fait  échouer  les  projets  de  l'Eleâeur  de  Saxe  &  de 
TArchevêque  de  Bremen ,  Frédéric  de  Danemarck ,  qui  vouloienc 
opérer  une  diverûon  en  faveur  du  Roi  de  Danemarck.  Torftenfon 
prêt  d'ctre  enfermé  dans  le  Jutlande  par  une  armée  formidable  dlm- 
périaux ,  commandée  par  Gallas  >  la  prévient  par  une  marche  har- 
aie ,  &  l'oblige  à  fe  retirer  fous  Magddïourg.  Enfermé  dans  foa 
Camp ,  Gallas  cherche  à  fe  faire  jour  pour  regagner  la  Bohême*,  mais 
Torftenfon  défait  entièrement  ùl  Cavalerie  près  de  Juterbock ,  & 
Kœnigfmarck  taille  en  pièces  fon  Infenterie  près  deMagdcbourg ,  de 
manière  qu'il  n'échapa  pas  i,ooo  hommes  de  toute  cette  armée. 

Ragoczy  s'empare  de  nombre  de  Villes  en  Hongrie  &  pénétre,  avec 
ur>c  armée  de  jo,ooo  hommes ,  jufqu'aux  fronticres  de  la  Moravie. 

Les  Bavarois ,  commandés  par  le  Général  de  Mcrcy  ,  prennent 
Frîbourg  le  zS  Juillet.  Le  Duc  d'£nguien  vient  au  fecours  de 
Turenne ,  qui  avok  fuccédé  au  Maréchal  de  Guébriant ,  dans  le 
commandement  des  troupes  Weimariennes  >  &c  livre  à  Mercy>  re- 
tranché fous  Fribourg  >  les  trots  fameuies  batailles  du  ; ,  du  5  Se 
du  9  hièùr .  dans  lefquellcs  l'armée Bavaroife  fut  entièrement  déÉiitc^ 
tes  Généraux  François,  s'emparent ,  après  cette  vidoire  d©  Landau,. 
Philifbourg ,  Manhcim ,  Spire ,  Woniis ,  Maycnce  &  Binghen ,  &fc 
irendexH  maîttcs  des  deux  rives  du  Rhin  >  jufqu'au-deâbus  de  cette 
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dcrnicrc  place.  On  obfcrva  quç  la  Chambre  Impériale  ficgeantc  \ 
Spire ,  ne  cefla  point  de  donner  fcs  Audiences ,  quoiqu*il  y  cutgar- 
nifon  Francoife  dans  cette  Ville. 

Ferdinand  III  accorde  le  titre  de  Duc  au  Prince  d'Àrembcrg. 

1645. 

Torftenfon,  perfuadé  qu'on  ne  forceroît  l'Empereur  à  donner  les 
mains  à  une  paix  telle  que  les  Couronnes  la  defîroient ,  qu'en  por- 
tant la  guerre  dans  fcs  pays  héréditaires ,  entre  en  Bohême  &  livre 
bataille  aux  Impériaux,  près  de  Jankowitz,le  «Mars.  L'arméclmpé- 
riale  eft  entièrement  défaite,  &  perd  fesdcux  Généraux  i  dont  Tun, 
le  Général  Gœtze  fut  tué  fur  le  chapip  de  bataille  i  &  l'autre  Hatz- 
feld  fiit  fait  prifonnicr.  L'Empereur  fe  fauve  de  Prague  jufqu  à  Gractz 
en  Styrie,  Torftenfon ,  fans  s'amufer  à  prendre  des  Villes ,  marche 
droit  au  Danube  pour  fe  réunir  avec  Ragoczy ,  fous  les  murs  de 
Vienne  i  mais  le  Prince  de  Tranfylvanie ,  qui  agiflbit  avec  moins  de 
vigueur ,  do^na  le  tems  aux  troupes  Impériales  de  fe  raïïembler  fur 
la  rive  droite  du  Danube  &  d'en  défendre  le  paffage  contre  les  Sué- 
dois. Il  finit  par  faire  fa  paix  particulière  avec  l'Empereur ,  qui  lui 
cédaToCkay,  Mongatfch,  &  quelques  autres  places  de  la  Hongrie. 
Torftenfon  fe  retire  en  Bohême  &  remet  le  commandement  de  fon 
armée  au  Général  Wrangel.  Kœnigfmarck  s'empare  de  l' Archevêché 
de  Bremen. 

La  Régente  de  Heffe-Cafrel  occupe  tout  le  pays  de  Mar- 
pourg,  que  l'Empereur  Ferdinand  II,  avoit  adjugé  au  Landgrave 
de  Heffe-Darmftadt.  Kœnigfmarck  ravage  la  Mifnic.  L'Eleûcur  de 
Saxe,  atterré  par  les  malheurs  qu'il  avoit  attirés  .fur  fcs  Etats, 
conclut  avec  les  Suédois  une  trêve  de  fix  mois  pendant  laquelle  ils 
dévoient  garder  la  Ville  de  Léipfick ,  &  recevoir  une  contribution 
menftruelle  de  douze  mille  écus.  Cette  trêve ,  qui  ftit  prorogée  à  fon 
expiration  jufqu'à  la  paix  générale  ^  fauva  les  Pri>vjnr«-&«fcrnncs  de 
l'attreufc-dcilruaion  que  les  Suédois  fembloicnt  leur  avoir  jurée,  pour 
fc  venger  de  iarpàïx~ae  Prague. 

J-ç  Vicomte  de  Turenpç  s'avance  jufqu'en  Franconie  :  il  féparc  fes 
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troupes  fur  des  faux  ayis>  &  ileft  batni>  le  5  Mai,  par  le  Général  Merc/ 
à  Mergencheim  ou  Mariendal.  Le  Duc  d'Enguien  vole  au  fecours  de 
Turenne.  Bataille  d'AUershcim,  près  de  Nœrdlingen  le  4  Août  j  les 
Bavarois  >  qui  avoient  enfermé  Turenne ,  y  perdirent  le  champ  de 
bataille  avec  leur  Général  9  &  les  François  s'ouvrirent  une  retraite 
vers  le  Rhin. 

V£leâ:eur  de  Trêves ,  prifonhier  depuis  dix  ans  chez  les  Efpa- 
gnols,  eft  relâché >  le  iz  Avril,  à  la  requifîtion  de  la  France,  qui 
refuToit  d'entrer  dans  aucunes  négociations  par  rapport  à  la  paix , 
tant  que  ce  Prince  n  auroit  pas  recouvré  fa  liberté  j  cependant  il 
fut  obligé  de  promettre  qu'il  accéderoit  au  Traité  de  Prague  i  qu'il 
ratifîeroit  tout  ce  que  le  Collège  Fleâoral  avoir  réfolu  pendant  fâ 
captivité ,  &  qu'il  ne  fc  vengeroit  pas  de  fcs  ennemis. 

La  Diète  de  députation  de  Francfort ,  qui  duroit  depuis  î  ^45  ; 
cfl  enfin  terminée  a  la  fatisfaftion  des  Princes  d'Empire,  a  qui  l'Em- 
pereur accorda  que  leurs  Députés  fuffent  admis  aux  conférences  pour 
la  paix.  Il  ne  s'agit  plus,  après  cela,  que  de  régler  auffî  la  forme  de 
leur  admiflîon  ;  on  s'occupa  long-temps  de  cet  objet  aux  conféren- 
ces d'Ofnabruck,  &  il  fut  enfin  arrêté  que  les  Ambaffadeurs  del'Emr 
pereur  traiteroient  direftement  avec  ceux  des  Couronnes  :  mais  qu'ils 
feroient  tenus  de  communiquer  fur  toutes  chofes  avec  les  Députés 
des  Princes  Catholiques,  &  avec  les  Ambaffadeurs  de  Suéde ,  qui  en 
feroient  part  aux  Députés  des  Princes  Proteflans. 

Le  congrès  général  pour  la  paix  eft  ouvert,  conformémeoc 
aux  articles  préliminaires  de  Hambourg:  les  pleins-pouvoirs  des  Am- 
baffadeurs refpedifs  font  échangés  le  10  Avril,  &  les  propofitions 
folemncUcs  fe  font  à  Munftcr  par  les  Ambafladeurs  de  France  fous  la 
médiarion  de  la  République  de  Venife ,  &  à  Ofhabruck  par  les  Am- 
baffadeurs de  Suéde  fans  aucune  entremifc. 

Les  Plénipotentiaires  de  la  part  de  l'Empereur ,  pour  traiter  avec 
la  Suéde ,  furent  le  Comte  de  TrautmanfcforfF,  le  Comte  de  Lam- 
bcrg  &  le  Confeiller  de  erane  j  &  pour  négôder  avec  la  France,  le 
même  Comte  dç  TrautmanfdoriT,  la  Comç«  da  Nnûku  Hadamar  >  SC 
le  Confeiller  Volmar. 

Tçme  IL  Y  y 
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Les  AmbafTadeurs  de  France,  le  Duc  de  Longueville,  le  Comte 
d'Avaux  &  le  fieur  de  Scrvicn, 

Les  AmbafTadeurs  de  Suéde ,  Jean  Oxenftierna,  fils  du  Grand- , 
Chancelier  Oxenftierna,  &  le  Chancelier  de  la  Cour  Adler-Salvius. 

Les  Princes  d'Empire  Catholiques  ayoienc  à  leur  tête  TEvêque 
de  Wurtzbourg ,  Tilluftre  Jean- Philippe  de  Schœnborn. 

Le  direftoire  des  Proceftans  étoit  exerce  par  le  Duc  de  Saxc-AI- 
tenbourg ,  de  la  branche  Erneftine ,  8c  en  Ion  nom  par  le  fieur  de 
Thumbshirn.  L'Elcfteur  de  Saxe  réclama  vainement  cette  préroga- 
tive ,  en  vertu  d*un  ancien  ufage.  Les  Etats  Proteftans  la  lui  rcfufcrcnt 
abfolument ,  Toit  qu'ils  rcdoutafTent  Ton  attachement  aveugle  pour  la 
Cour  Impériale  î  foit  quil  eût  perdu  leur  confiance  par  la  paix  de  Pra- 
gue ^  foit  enfin  que  la  Suéde  fe  fut  oppofée  à  Tes  defîrs,  par  un  ref- 
(entiment  trop  naturel  de  fcs  procéd!cs  envers  elle. 

Le  noble  Contarini ,  Ambaffadeur  de  Venifc ,  fit  les  fonûions  de 
Médiateur  entre  l'Empereur  &  la  France,  Le  Légat  Fabio  Chigi  s  étoit 
pvéfenté  en  la  même  qualité  i  mais  la  France  le  rcfiilâ  :  elle  connoif- 
ioit  fa  prévention  pour  la  Maifon  d'Autriche,  &  craignoit  de  donner 
de  lombragc  aux  Proteftans,  en  traitant  fous  la  médiation  du  Pape. 

Les  Eleftcurs  obtiennent  pour  leurs  Àmbaffadeurs  le  titre  d'Ex- 
tellcncc. 

Paix  de  Broemfebroo ,  conclue,  le  i  j  Août,  par  les  foins  du  Roi  de 
France  entre  la  Suéde  &  le  Danemarck.  La  Suéde  obtint ,  par  ce  Traité , 
pour  fa  Marine ,  tant  Militaire  que  Marchande ,  la  liberté  delà  navi- 
gation en  exemption  de  tous  droits ,  dans  le  Sund  &  dans  les  Bclts: 
la  ceflîon  en  pleine  fouvcraineté  des  Provinces  de  Jempteland  & 
de  Herrendalen ,  &  des  Ifles  de  Gotland  &  d'Oefel  y  &  une  ccf- 
fion  pareille,  mais  pour  38  ans  feulement,  de  la  Province  de  Hal- 
land. 

Wtafigcl^^^rcs  avoir  parcouru  la  Haute  &  Baflc-Saxc  fe  joint  à 
Turcnne  prcTde  X3ieflfenr,  eriombe  avec  lui  fur  la  Bavière,  afindc 


V*Â  L  LE  MA  Ç  N  E.  15» 


■«T 


Evénemcns  remarquables  fpus  Fe  RD  INAN  D   1 1  L 


forcer  TEleacur  à  renoncer  à  fon  alliance  avec  l'Empereur.  Maxi- 
milien  I ,  abufc  le  miniftère  de  France  par  lacceptation  infidieufc 
d  une  neutralité  >  que  le  Roi  lui  ofFroit  depuis  long-tems.  Turennc 
cft  rappelle ,  &  Wrangel  fe  replie  fur  la  Souabe. 

Traité  de  neutralité  conclu ,  àUlm,  le  14  Mars,  entre  la  France  & 
]a  Suéde  dune  part,  &  les  Elefteurs  de  Bavière  &  de  Cologne  d'au- 
tre part.  L'Eledeur  de  Bavière  recouvra  par  ce  Traite  des  places  donc 
les  Suédois  s'étoient  emparés  dans  fes  Etats  -,  mais  il  remit  eu  échange 
aux  François  &  aux  Suédois  les  conquêtes  qu'il  avoit  faites  en 
Souabe. 

Turenne  force  l'Elefteur  de  Maycnce  à  foufcrire  à  une  conven- 
tion par  laquelle  il  rcmectoit  plufieurs  Villes  de  fon  Eleftorat  entre 
les  mains  du  Général  François ,  ôc  lui  affuroit  le  paffage  par  les 
autres.  Turenne  ravage  enfuite  les  Etats  du  Landgrave  de  Heflc- 
Darmftadt ,  qui  étoit  tout  auffi  conftant  dans  fon  attachement  pour 
la  Cour  Impériale ,  que  dans  fa  haine  contre  la  Régente  de  Heffe- 
CafTel.  Wrangel  s'empare  d'Egra  &  fe  difpofe  à  une  expédition  dans 
le  cœur  de  la  Bohême.  Ferdinand  III  fe  met  lui-même  à  la  tête  de 
fon  armée  pour  faire  échouer  ce  projet  :  &  n'échappe  que  par  une 
efpece  de  miracle  à  un  parti  Suédois  qui  avoit  forcé  les  Gardes  de 
fon  camp ,  &  avoit  pénétré  jufqu  à  fon  quartier  général. 
.  L'Elcfteur  de  Bavière,  délivré  de  la  crainte  d'un  invafion  ruineufc 
dans  fcs  Etats ,  &  menacé  de  la  défcrtion  totale  de  fes  troupes  donc 
l'Empereur  avoit  gagné  les  chefs,  renoue  fes  anciennes  liaifons  avec 
la  Cour  Impériale.  Ce  Prince  n'ignoroit  paslesinftanccs  que  les  Alliés 
de  la  Maiton  Palatine  faifoientlans  cefle  auprès  de  Ferdinand  III, 
pour  l'engager  à  rétablir  les  enfansde  Frédéric  V  dans  fon  Elefkorat  j 
&  le  Mmin-cre  de  Vienne  lui  laifToit  d;aiUeurs  entrevoir  que  l'Empc- 
leur  feroit  forcé  de  conientir  à  cette  reftitution  abfolue ,  f\  Maxi- 
milien  I  ne  rompoit  pas  un  Traite  cunclu  c^iulc  la  prohibition  ex- 
preflc  de  la  Diète  de  Ratifbonne,  Ces  motifs  étoient  trop  prcflans 
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J>our  ne  pas  remporter  fur  toutes  autres  confîdérations.  UElcftcur 
de  Bavière  recommence  les  hoftilités  par  la  prife  de  Mcmmingcn, 
qu'il  venoit  de  remettre  à  la  Suéde.  Il  marche  enfuite  contre  Wran- 
gel  :  ce  Général  qui  alloît  fc  trouver  renfermé  entre  l'armée  Impé- 
riale &  celle  de  Bavière ,  abandonne  fes  vues  fur  la  Bohême  &  fc 
retire  en  Saxe  &  jufqu  en  Weftphalic. 

Les  conférences  de  Munfter  &  d'Ofnabruck  continuent  (ans  faire 
beaucoup  de  progrès  ,  &  rien  n'étoit  plus  naturel  que  cette  lenteur. 
Il  s'agiflbit  de  concilier  des  intérêts  diamétralement  oppofésj  les  pré^ 
tentions  des  Proteftans  avec  l'intérêt  de  la  Religion  Catholique ,  le 
deipotifme  de  l'Empereur  avec  l'indépendance  des  Etats.  Tout  le 
monde  demandoît  d'ailleurs  des  facrifices  &  des  avantages  y  (ans 
qu'il  fe  trouvât  perfonne  qui  voulût  fe  réfoudre  à  faire  les  frais  de 
la  pacification,  La  force  feule  pouvoir  en  décider  :  maïs  la  guerre 
qui  continu  oit  toujours  avec  un  acharnement  fans  égal ,  ne  produis 
ioit  point  d'événemens  propres  à  lever  ce  doute  ;  le  fort  des  amies 
ctoit  contmuellement  balancé  :  &  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur 
devenoient  plus  intraitables  en  raifon  des  échecs  que  la  Suéde  ou  la 
France  effuyoient,  tout  comme  la  fierté  d'Oxenftierna  fe  foutenoit 
conflamment  au  même  niveau  que  les  fuccès  de  Turenne  &  de 
Wrangel.  Enfin  Ton  prétetui  que  le  Minifterc  de  Vienne  avoit  un 
intérêt  perfonnel  à  travericr  la  conclufion  de  la  paix  j  elle  dévoie 
néceflairement  opérer  la  reftitution  des  confifcations  immenfcs  que 
Ferdinand  II  avoit  prononcées,  &les  chefs  du Confeil  Impérial,  qui 
s'en  étoient  appropriés  une  bonne  partie,  ne  voy oient  qu'en  frcmif- 
Ikntj  le  moment  approcher  où  cette  riche  proie  leur  alloit  échapper. 

Paix  de  Munflcr  conclue ,  le  30  Janvier,  entre  TEfcagne  &  1« 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas.  Le  Comte  de  BenivirWa  «  le  (îeur 
Antoine  Bcun.^  Franc-Comtois ,  la  négocioient  depuis  quelque  tcms^ 
de  la  part  de  rÊîpagnè  :  elle  affermit  à  jamais  la  liberté  &  la  fou- 
veraineté  des  fept  Provinces-Unies* 
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Wrangel  retourne  en  Sôuabe ,  &  joint  Tarméc  Françoife  que  Tu- 
renne  commandoit ,  près  de  Weinsheîm.  Ces  deux  Généraux  fc  jet- 
tent de  concert  fur  la  Bavière,  pour  punir  TEledeur  de  l'infraûion  du 
Traité  d'Ulm.  Bataille  de  Sufmershaufen ,  près  d'Aufbourg.  Uarméé 
alliée  y  tailla  en  pièces  les  troupes  Impériales  &  Bavaroifes,  qui  perdi- 
rent le  fameux  Melander,  ou  HoltzapfFel  leur  Général  i  elle  pénétre 
cnfuitc  jufquau  coeur  de  la  Bavière,  &  ravage  impitoyablement 
la  vafte  étendue  de  cette  riche  Province ,  qui  eft  enfermée  entre 
le  Lech ,  Tlnn  &  le  Danube.  Wrangel  en  détache  le  Général  Kce- 
ningfmarck  vers  la  Bohême ,  pour  y  faire  une  diverfion  aux  forces 
de  l'Empereur.  Ce  Général  efcalade  la  petite  Ville  de  Prague  fous 
la  conduite  d'Odowaltzki ,  ancien  Lieutenant  -  Colonel  au  fervicc 
d'Autriche ,  &  la  livre  au  pillage.  Le  butin  fut  immenfe  i  on  aflurc 

3ue  la  feule  part  qui  en  revint  à  la  Reine  de  Suéde ,  monta  à  près 
e  fept  millions  d'écus.  Charles-Guftave ,  Comte  Palatin  de  Deux- 
Ponts,  neveu  du  Grand-Guftave,  &  Généraliflîme  des  Suédois,  joint 
Kœnigfmarck  avec  des  nouvelles  troupes,  &  forme  le  fiége  de  la 
.Vieille- Ville  de  Prague  j  mais  la  paix  mit  fin  à  cette  entreprife. 

Le  Traité,  quifenégocioitàOfnabruck  entrel'Empereur ,  la  Suéde 
&  les  Etats  Proteftans ,  fiit  arrêté  le  premier  dès  le  6  Août  :  mais 
les  Suédois,  fidèles  à  leurs  engagemens  envers'leur  Allie,  ne  voulu- 
rent pas  le  figner ,  que  celui  de  la  France  ne  fîit  au/fi  conclu  défi- 
nitivement. On  y  parvint  après  bien  des  débats,  le  17  Septem- 
bre j  &  l'Empereur  ayant  approuvé  lun  &  l'autre  Traités,  ils  furent 
fignés  folemnellement  à  Munfter,  le  14  0£kobre  fuivant. 

Nous  allons  donner  un  extrait  fuccind  de  ces  deux  Traités ,  qui 
forment  le  Code  politique  de  l'Empire,  &  la  principale  defes  Loix 
fondamentales. 

Le  Traité  d'Ofnabruck  comme  celui  de  Munfter ,  fe  divife  cflcn- 
tiellement  en  deux  parties  :  la  première  concerne  les  avantages  qui 
furottt  accordés  aux  deux  Couronnes ,  à  leurs  alliés  &  à  leurs  pro- 
tégés :  l'autre  cK  eiuiéicniciic  relative  au  droit  public  de  l'Allemagne, 
à  fa  conftitution  &  à  l'exiftence  légitime  de<;  Proccflitns. 
Voici  le  précis  des  Articles  de  la  première  Clailè. 
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La  France  obtint,  i*  la  renonciation  de  TEmpire  à  la  fouveraineté 
des  trois  Evêchés ,  de  Metz ,  Toul  &  Verdun ,  qu'elle  pofledoit  de- 
puis 1551,  &  à  celle  de  la  Ville  de  Pignerol ,  que  le  Duc  de  Sa- 
voie lui  avoir  cédée  en  i^jx  ,  par  le  Traité  de  Saint-Germain.  i°  La 
ceflion  des  Landgraviats  de  Haute  &:  Bafle-AUace,  du  Sundgau ,  de 
^  la  Ville  de  Brifac  &  de  la  Préfefture  de  Haguenau ,  avec  les  mêmes 
droits  de  fouveraineté  &  de  fupériorité  territoriale  que  l'Empire  & 
la  Maifon  d'Autriche  y  avoient  exercés  ,  (auf  aux  Etats  immédiats 
d'Empire  qui  fe  trouvoient  dans  ces  Provinces,  la  jouifTance  de  tous 
les  droits  &  prérogatives  qui  étoient  compatibles  avec  la  fouverai- 
neté du  Roi  :  3°  Le  droit  de  tenir  garnifon  dans  la  Fortereflc  de 
Philipfbourg, 

La  Suéde  eut ,  pour  fa  part ,  F  Archevêché  de  Bremen  fécularifc 
&  converti  en  Duché,  l'Evêché  de  Verden,  avec  le  titre  de  Prin- 
cipauté, la  Poméranie  antérieure  ou  feptentrionale,  la  Ville  de  Stct- 
tin  ,  rifle  de  Rugen  ,  &  la  Ville  de  Wifmar  dans  le  Mecklenbourg  i 
le  tout  pour  être  tenu  en  fief  fous  la  direfte  de  l'Empire ,  avec  trois 
voix  à  la  Diète  pour  Bremen ,  Verden  &  la  Poméranie  antérieure  > 
&  cinq  millons  d'écus  répartis  fur  les  cercles. 

L^Elecieur  de  Brandebourg  héritier  légitime  de  toute  la  Pomé- 
ranie ,  fut  indemnifé  pour  la  part  que  les  Suédois  fc  réfervercnt 
dans  cette  Province  par  la  ccflîon  de  l'Archevêché  de  Magdebourg, 
fécularifé  fous  le  nom  de  Duché ,  &  par  celle  des  Evêchés  de  Hal- 
berftadt ,  de  Mindcn,  &  de  Gamin,  déclarés  Principautés  féculiercs, 
avec  quatre  fuftragcs  à  la  Diète. 

Les  Ducs  de  Mecklenbourg  reçurent  en  échange  de  Wifmar  les 
Evêchés  de  Schwerin  &  de  Ratzebourg,  érigés  en  Principautés 
féculiercs  avec  deux  voix  à  la  Diète  ,  &  deux  Gommandcrics 
confidérables  de  l'Ordre  de  Saint  Jean,  nommées  Mirow  & 
Ncmerow, 

La  Maifon  de  Brunfwick-  Hannoyer  ^  &  à  fpn.dciaui:-x>«Hc  de 
BrunfwicirlVolfenbunel  ^  fut  gratiïïée  de  la  Prévôté  de  Walcken- 
ricd ,  &  on  lùr~aininr-ta  focccflîxra  alternative  dans  l'Evêché  d'Of- 
nabruck ,  de  manière  ^ue  cet  Evêçhé  foit  gouverné  tour-à-tour  par 
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un  Evêque  Catholique  élu  par  le  Chapitre  Cathédral  >  &:  par  un 
Evêque  Proteftant  iUu  de  la  Maifon  de  Hannover. 

Le  Landgrave  de  Hejfe-Cajfel  obtint  la  plus  grande  partie  du 
Comte  de  Schaumbourg ,  TAbbayc  de  Hirfchfeld ,  déclarée  Princi- 
pauté féculiere  ,  avec  un  fuflrage  à  la  Diète,  la  part  qui  lui  revenoit 
dans  la  fucceflion  de  Marbourg ,  &  ^00,000  écus  d'argent  comptant. 

L^ Electeur  Palatin  fut  remis  en  poflcflîon  du  Bas-Palatinat  du 
Rhin ,  &  de  toutes  fes  autres  terres  &  droits ,  excepté  le  Haut-Pa* 
latinat ,  qui  demeura  à  la  Bavière,  &  la  Bergftraffe,  qu'on  permit  à 
l'Elefteur  de  Mayence  de  racheter  au  prix  de  fon  engagement.  On 
établit  en  fa  faveur  une  huitième  dignité  Eleftorale ,  à  laquelle  la 
charge  de  grand  Tréforier  fut  attachée }  cette  dignité  doit  fubfîfter 
tant  que  les  Maifons  Eledtorales  de  Bavière  &  Palatine  fleuriront , 
&  feroîc  fupprimée  fi  Tune  ou  Tautre  de  ces  Maifons  venoit  à  s'é- 
teindre. 

La  République  des  Suijfes  fut  déclarée  libre,  fouveraine,  &c 
exempte  de  la  jurifdidion  de  l'Empire. 

Tous  les  autres  Princes  ù  Etats  de  l* Empire  ,  qui  avoient  été 
enveloppés  dans  le  malheur  de  la  Maifon  Palatine,  &  dans  les  prof- 
criptions  prononcées  par  la  Cour  Impériale ,  ou  qui  avoient  été 
troublés,  par  les  événemens  de  la  guerre,  dans  la  jouiffance  de  leurs 
droits  légitimement  acquis,  furent  reftitués purement,  Amplement 
&  îndiftinftement ,  dans  tous  leurs  droits,  prérogatives,  territoires 
&  pcffedions,  qui  leur  avoient  appartenu,  lors  &  avant  le  commen*' 
cernent  des  troubles  de  la  Bohême,  en  Tannée  16 19. 

Précis   des  Réglemens   de   i.k   seconde  Classb^ 

1°  Difpofitions  relatives  a  la  Religion  P  rote  fiante. 

La  tranfaftion  de  PafTau  de  f  5  Ç  i  >  &  la  paix  de  Religion  de 
1555»  f^»^*  confirmées  dans  tourr  leur  étendue ,  pour  être  exécu* 
técs  fuivant  leur  forme  &  teneur. 

Les  Réformés  Calviniftes  doivent  participer  à  Favenir  à  tous  les 
droits  acquis  aux  Luthériens. 
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L'Ecac  public  de  la  Religion  en  général  doit  être  remis  par  toute 
rAUemagne  iur  le  pied  où  elle  étoit  le  premier  Janvier  i  €t^ ,  a< 
cepté  dans  le  Palatinac  y  &c  dans  les  Terres  des  Princes  qui  avoicnt 
cpoufé  la  querelle  Palatine  »  où  Ton  fc  réglera  fur  1  état  de  l'aimée 

Tous  les  biens  Eccléfîaftiques,  foit  médiats  ou  immédiats  que  les 
Proteftans  ont  pofledé  le  premier  Janvier  16x4  >  &  TEleâcur  Pa« 
latin  8c  Tes  Allies,  en  1^19,  leur  doivent  refter. 

Les  Bénéficiers  y  foit  Catholiques  ou  Proteftans ,  qui  changeront 
de  Religion  y  perdront  de  fait  leur  Bénéfice. 

Les  Etats  &:  généralement  tous  les  membres  immédiats  de  r£m- 
pire  jouiffans  de  la  fupériorité  territoriale  dans  Içurs  terres,  font 
maintenus  dans  le  droit  d'y  ch^ger  &c  réformer  la  Rçligion  &  le 
culte  public,  pour  autant  que  l'état  normal  des  années  1^14  te 
1619  y  ou  des  paâes  faits  avec  leurs  fujets  le  leur  permettront. 

L'autorité  fpirimelle  &  Eccléfîaftique  du  Pape  &  des  Prélats  Ca- 
tholiques eft  lufpendue,  ou  plutôt  abolie  à  l'égard  des  Proteftans 
d'Allemagne. 

Il  doit  demeurer  libre  aux  Princes  &  aux  Etats  immédiats  de  l'Em* 
pire  de  tolérer  leurs  fujets  qui  abjureront  la  Religion  reçue  dans  leurs 
terres  en  1 614.  Mais  s'il?  ne  veulent  pas  les  y  fouffrir ,  \\s  font  te-, 
nus  de  leur  accorder  un  terme  dç  trois  ans  pour  émigrcr. 

La  Chambre  Impérialç  doit  être  compofée  à  l'avenir  de  vingt- 
quatre  membres  Proteftans  &  de  vingt-fix  Catholiques.  L'Empereur 
recevra  fix  membres  Proteftans  dans  fon  Confeil  Auliquç. 

On  choifira  pour  les  Diètes  de  députation  un  nombre  égal  d'E- 
tats Catholiques  &  Proteftans,  à  moins  qu'elles  ne foient  convoquées 
pour  une  caufe  extraordinaire-,  dans  ce  dernier  cas,  les  dçputés  fe- 
ront tous  Proteftans  ,  fi  la  caufe  regarde  des  Proteftans  j  tous  Ca- 
tholiques, fi^  elle  concerne  un  Catholique  ,  &  mixtes  s'il  eft  quef- 
tion  de  l'intérêt  des  deux  Religions.  LesafTaires  quife  rappor««rontdi- 
reftcmcnt  ou  indiredement  à  l'objet  de  la  Religion ,  &  dont  la  Dicte 
ou  quelques  autres  afTcmbléc?  des  Etats ,  ainfi  que  les  Tribunaux 
fluorêmçs  dç  J'Empire ,  fc  trouveront  ç^ns  Iç  cas  dç  connoîtrç,  ne 

pourront 
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pourront  jamais  être  décidées  à  la  majorité  des  fuffragcs  d  un  parti 
contre  le  nombre  inférieur  de  fuffragcs  de  l'autre  j  mais  elles  feront 
renvoyées  à  un  accommodement  amiable ,  ainû  que  toutes  les  au- 
tres affaires  fur  lefquelles  Ibpinion  du  parti  Proteftant  fera  contraire 
au fêntiment  du  parti  Catholique,  ou  qui  tendront  à  dépouiller  des 
Membres  de  l'Empire  d'un  droit  légitimement  acquis. 


^" 


Réglemens  relatifs  a  la  Conftuution  de  VEmpire. 


Les  Princes  &  les  Etats  d'Allemagne  jouiront ,  dans  toute  forte  d'Af^ 
fcmblées  nationales,  d'un  fuffrage  libre  &décifif  relativement  à  tou- 
tes les  affaires  de  l'Empire  i  mais  principalement  quand  il  fera 
queftion  de  faire  des  Loix  nouvelles ,  ou  d'en  interpréter  d'ancien- 
nes-, de  déclarer  la  guerre  i  de  lever  des  troupes  i  d'établir  des  im- 
pôts &  des  fubfides  dans  l'Empire  j  d'y  bâtir  des  fortcrefles;  de  faire 
la  paix  &  des  alliances ,  &c.  &  il  ne  pourra  en  aucun  tems,  ni  fous 
aucun  prétexte ,  être  pris  de  réfolutions  à  cet  égard ,  fans  leur  con-» 
cours ,  leur  confentement  &  leur  approbation. 

On  renvoya  à  la  connoiffance  des  Etats  affemblés  dans  la  pre- 
mière Diète  qui  fera  tenue ,  la  queftion  de  f^voir  ce  qui  devoit 
être  obfervé  dans  l'Elcûion  du  Roi  des  Romains,  &  par  rapport  à 
la  profcription  des  Etats  :  la  formation  d'une  capitulation  Impériale 
perpétuelle  :  la  corredion  &  le  rétabliffement  dç  la  matricule  :  la 
réformation  de  la  Juftice,  &  tous  les  autres  objets  relatifs  à  la  conftî- 
tution  &  au  bien  -  être  général  de  l'Empire ,  qui  n'avpient  pu  être 
terminés  par  les  Pacificateurs. 

Le  Collège  des  Villes  Impériales  obtint  un  fuffrage  décifif ,  à  l'info 
tar  du  Collège  des  Elcfteurs  &  de  celui  des  Princes. 

Le  Confeil  Aulique  Impérial  fut- affiqctti  îii^  Réglemens  prefcrits 
à  la  Chambre  Impériale. 

Enfin  l'on  confirma  à  tous  les  Princes  &  Etats  en  général  &  ea 
particulier  le  droit  de  faire  des  alliances  entre  foi  ou  avec  les  PuiP 
ianccs  étrangères ,  pourvu  qu'elles  ne  iuffçnC  pas  dirigées  contre  l'Emi 
pcrcpr  &  l'Empire, 

Tome  IL  Xx 
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La  France  &  la  Suéde  fe  chargèrent  conjoincemenc  &  féparcment 
de  la  garantie  de  toutes  les  ftipulations  contenues  aux  deux  Traités  > 
qu'on  déclara  ne  former  qu'un  feul ,  de  manière  que  les  articles  & 
les  difpofitions  de  l'un  foient  cenfës  compris  dans  lautre. 

Telle  fut  la  fin  d'une  guerre  cruelle,  qui  avoir  dcfolc  l'Allemagne 
pendant  plus  de  trente  ans ,  dont  les  premiers  fiiccès  furpaffcrenc  les 
cfpérances  de  Ferdinand  II ,  &:  de  fon  miniftcre  ambitieux,  &  que  la 
fermeté  de  la  France  &  de  la  Suéde ,  fit  tourner  à  la  fin  à  l'avantage 
de  la  liberté  Germanique. 

On  fera  fans  doute  furprts  que  l'Empereur  &  les  Etats  Cadioli- 
ques  aient  pu  confêntir  à  des  conditions  aufii  onéreufes  pour  l'un  que 
pour  les  autres^  mais  les  progrès  que  les  Suédois  faifoient  dans  les  Pro- 
vinces héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche ,  la  dévastation  de  la  Ba- 
vière par  Wrangcl  &  par  Turcnnc,  &  l'cfprit  de  la  révolte  qui  corn- 
lîieïîçoit  à  fe  reproduire  en  Autriche,  ébranlèrent  la  confiance 
de  Ferdinand  II I.  Son  caradere  ctoit  naturellemeac  porté  à  la  mo- 
dération &  à  la  douceur  y  moins  dévoué  que  fon  père  aux  maximes 
de  l'Efpagne  ,  il  ne  fe  crut  pas  obligé  de  fuivre  jufqu'au  bout 
ie  plan  que  Ferdinand  II  avoir  formé  au  milieu  des  plus  brillans 
feccès. 

Les  Etats  Catholiques  épuifés  d'hommes  &  d'argent ,  fupportoient 
iculs  ilepuis  long-tems  tout  le  fardeau  de  cette  guerre  ruineufe;  leurs 
Provinces  ravagées  par  les  Suédois  &  par  leurs  propres  défcnfeurs, 
n'étoienft  plus  que  de  vaftes  déferts:  l'exiftence  delà  plupart  d'entr eux 
ne  dépendoit ,  pour  ainfî  dire ,  que  du  fiaccès  bon  ou  mauvais  d'unefeule 
campagne,  &  il  n'y  avoir  plus  rien  à  gagner,  &  tout  à  perdre 
pour  les  autres.  Au  furplus  ,  l'Eglife  faifoit  tous  les  firais  des  avanta- 
ges accordés  aux  Suédois  &  a«x  Proteftans  ,  il  ne  leor  en  coûtoit 
rien  perfonncUement ,  ^  Je  zèle  des  plus  intolérans  trouvoit  une 
forte  de  confolation  dans  le  renouvellement  de  la  conftiturion 
Germanique .,.  SU  dans  9a  ^ouiâànoe  dès  ^oits  rétablis  en  faveur  des 
Etats. 

Cependant  il  étoît  également  effenticl  pour  la  Suéde  de  voit  inic 
la  guerre.  Elle  obcenoit  des  avantages  immenfes  pour  ^i^c  &  pour 
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ics  alliés  î  elle  rejectoic  loin  des  bords  de  la  mer  Baltique  un  voifin 
puiffant  qui  avoir  fait  trembler  legrandGuftave;  enfin  elle  humilioit  la 
Maifon  d'Autriche  qui  lavoit  oflfenféc ,  &  affranchiffoit  l'Allemagne 
dun  joug  dont  la  Suéde  elle-même  avoit  été  menacée.  D'un  au- 
tre côté,  fes  armées  ne conlîftoicnt, depuis  long- tems,  qu'en  trou- 
pes Allemandes ,  mêlées  de  quelques  Régimens  Suédois.  La  plupart 
des  Soldats  demandoicnt  la  paix ,  &  il  étoit  naturel  de  craindre 
une  défertion  générale  fi  la  guerre  avoir  duré  plus  long  tcms. 

Enfin  la  France  étendoit  fes  limites  jufqu'aux  bords  du  Rhin.  Elle 
s'affiiroit  pour  long  -  tems  de  l'amitié  des  Princes  d'Empire ,  6c 
formoit,  au  centre  de  cetteMonarchie ,  un  parti  affez  confidérable  pour 
y  contrebalancer  la  puifiancede  la  Maifon  d'Autriche.  D'ailleurs  la 
guerre  civile  commençoit  à  fe  déclarer  dans  le  cœur  du  Royaume,  & 
la  paix  que  les  Efpagnols  venoient  de  conclure  avec  les  Hollandoîs, 
alloit  mettre  la  France  dans  la  néccflîcc  d'envoyer  de  pins  fortes 
armées  dans  les  Pays-Bas.  Ces  raifons  réunies  rendirent  la  paix  aufli 
néceflaire  à  la  France  qu'elle  l'étoit  à  l'Empereur  &  à  la  Suéde. 

Il  ne  reftoit  donc  que  le  Pape  &  le  Roi  d'Efpagne ,  qui  eufTent 
quelque  intérêt  à  traverfer  laconclufion  de  la  paix  :  &  l'un  &  Taucre  y 
formèrent  en  effet  toutes  les  oppofitionsqui  étoient  en  leur  puiilànce; 
Le  Roi  d'Efpagne  procéda  en  particulier  contre  lacefiion  de  l'Alfaceà 
la  France ,  contre  la  reftitution  du  Palatinat  dont  il  s'étoit  arrogé  une 
partie,  à  (on  ancien  Maître,  &  contre  l'abandon  du  Cercle  de  Bourgo* 
gne  aux  entreprifes  des  François.  Le  Pape  défapprouva  hautement  la 
féculari(ation  des  plus  riches  bénéfices  d'Allemagne  en  faveur  des  Pro- 
ccAaos ,  &  il  s'éleva  fans  mefiire  contré  les  droits  qu'on  leur  accor«> 
doit  au  préjudice  de  la  fupériorité  des  Catholiques.  Par  ces  mcma 
motifs,  le  Légat  Fabio  Chigi  proteda  formellement  contre  les  deux 
Traités  au  moment  même  de  leurfignature,  &  le  Pape  InnocencX  \e$ 
cafla  &  \cs  annulla  entièrement  par  une  Bulle  du  5  Janvier  1 65 1  ; 
mais  les  Miniftres  pacificateurs  avoient  pourvu  d'avance  à  ce  qu'il 
ncjpût  être  dérogé,  fous  aucun  précepte  de  Religion  nî  autre  ,  aux 
dificMtices  ftipulatians  qu'ils  tsmtimçat  \  &  rEmpereur ,  ni  les  £uts 
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Catholrques ,  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  recommencer  une  guerre 
de  Religion  par  déférence  pour  les  plaintes  de  la  Cour  de  Rome. 

1^49. 

Les  ratifications  de  la  paix  font  enfin  échangées  >  après  beaucoup 
de  difficultés  &  de  conteftations.  Cependant  les  Suédois  refufent  de 
faire  les  réformes  ftipulées  dans  leurs  troupes ,  &  d  évacuer  les  Pla- 
ces dont  ils  dévoient  retirer  leurs  garnifons ,  tant  que  les  articles 
lelatifs  à  l'amniftie  &  à  la  reftitution  générale  des  Etats ,  ne  feroîent 
pas  entièrement  exécutés. 

On  tient  une  nouvelle  aflcmblée  des  Ambaffadeurs  de  l'Em- 
pereur, de  l'Empire,  de  la  France  &  de  la  Suéde  à  Nuremberg,  afin 
d^y  prendre  les  arrangemens  néceflaires  pour  confommer  inceffam- 
mient  l'exécution  des  Traités  de  Wcftphalie. 

1^50. 

Le  Congrès  de  Nuremberg,  pour  Texécution  de  la  paix,  finit.  Les 
Miniftres  Suédois ,  ayant  terminé  leurs  conférences  le  z6  Juin ,  & 
ceux  de  France  le  1^  Juillet.  On  publia  une  ordonnance,  nommée 
le  Récès  d'exécution ,  qui  renfermoit  les  réglemens  les  plus  précis 
touchant  les  différentes  époques  auxquelles  les  reflitutions  prefcri- 
tes  par  le  Traité  de  Weflphalie  dévoient  être  effeôuées  :  après  quoi, 
k  Généraliffime  de  l'armée  Suédoifc,  Charles-Guflave ,  Comte  Pa- 
latin de  Deux  -  Ponts ,  retourna  en  Suéde  tout  glorieux  de  n'y 
pas  apporter  une  paix  àcjîmple  papier.  Les  Efpagnols,  qui  tenoient 
encore  garnifon  dans  Franckemhal ,-  déclarent  qu'ils  n'évacueroienc 
pas  cette  Place  ,  à  moins  que  d'en  être  formellement  requis  pac 
l'Empire.  Cette  condition  finguliere  n'ayant  pu  être  remplie  au 
terme  prefcrit  pour  le  rétablifTement  de  l'Elefteur  Palatin  ,  le 
Congrès  de  Nuremberg  fit  mettre  ce  Prince  en  poffeffion  de  la 
.Ville  Impériale  de  Heilbronn ,  à  l'effet  par  lui  de  la  tenir  8r  g^arder 
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à  titre  de  nanriflcmenc,  jufqua  rentière  reftitutîon  die  fadite  Place, 
Les  Comtes  de  Naffau-Hadamar  &  de  Piccolomini  font  élevés 
au  rang  de  Princes  d'Empire  j  mais  ils  ne  furent  admis  à  voix  & 
féancc  a  la  Diète  qu'en  i  ^5  3. 

Le  Comte  Palatin  de  Neubourg  ,  fondé  fur  les  difpofitions  du 
Traité  de  Weftphalie ,  entreprend  de  ramener  les  deux  Religions 
dans  les  Duchés  de  Juliers  &  de  Berg  ,  à  Tétat  de  l'année  Nor- 
male I  ^14.  Il  y  reftreint  en  conféquence  le  culte  Proteftant  qui  sctoit 
beaucoup  accru  dans  ces  terres,  pendant  les  troubles  d'Allemagne.  Mais 
TElcdeur  de  Brandebourg  s'oppofa  vivement  à  ces  opérations,  par  la 
raifon  que  le  droit  de  réformer  étant  une  émanation  mconteftable  de 
la  fiipériorité  territoriale ,  le  Duc  de  Netiboùrg  ne  pouvoit  pas  Texer* 
cer  dans  les  deux  Duchés  eii  queftion ,  puifqu'il  n'avoit  fur  eux 
qu'une  fouveraineté  précaire ,  &  que  la  propriété  lui  en  étoit  en- 
core conteftée.  Cette  difcuffîon  réveilla  les  anciens  litiges ,  con^ 
cernans  la  fûcceflion  de  Juliers ,  &  les  deux  Prétendans  alloient  en 
remettre  la  déciiion  au  fort  des  armes ,  lorfque  le  Comte  de  Hatz- 
feld  parvint,  en  qualité  de Commiflfaire  Impérial ,  à  étouffer  ce  ger- 
me renaiffant  d'une  nouvelle  Guerre  Civile.  Les  deux  partis  con- 
viennent par  une  tranfaâion  particulière  conclue  à  Clèves  de  s'en 
rapporter  à  l'égard  de  la  queftion  incidentelle  qui  venoît  de  fe  pré- 
fcnter  à  la  déciiion  de  l'Ëvêque  de  Munfter  &  du  Duc  Augufte  de 
Brunfwick,  que  l'Empereur  avoir  commis  pour  en  connoîcre  en  fon 
nom ,  &  de  laiffer  en  attendant  les  affaires  de  Religion  dans  l'étae 
où  elles  s'étoient  trouvées  lors  de  la  conclufîon  de  la  paix  géné^ 
raie. 

L'Empereur  convoque,  à  Ratifbonne,  la  Dicte  qui  devoît  être  te- 
nue  en  conféquence  du  Traité  de  Weftphalie.  Les  premières  féatx^ 
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CCS  de  cette  aflemblcc  furent  rendues  très-tumultueufes ,  par  les  dit 
putes  de  préféance  &  d  étiquette  j  les  Ambafladeurs  des  Eleâeurs 
ayant  contefté  aux  Miniftrcs  des  Princes ,  le  titre  d* Excellence  qu'ils 
exigeoien'-  pour  foi-mcme.  Ce  dift'crend  continue  encore  d'occupct 
les  Publiciftcs  comitiaux  ,  &  il  fe  reproduit  de  tems  en  tems  à  1^ 
Diéce  même  avec  beaucoup  de  vivacité. 

L'Eledeur  Palatin  eft  inverti  de  la  charge  de  Grand  -  Tréforîer  du 
Saint  Empire  ,  qui  venoit  d  être  créée  pour  fcrvir  d*attribut  à  la  hui- 
tième dignité  Eledorale  :  &  ce  Prince  fous-inveftic  les  Comtes  de  Sint- 
zendorft  de  la  charge  de  Tréforiers  héréditaires.  Les  Eleâeurs  rc- 
nouvellenr ,  à  Prague,  leur  Union  de  1 5 1  r ,  &  s'engagent  envers  l'Em- 
pereur d  élire  inceifamment  Roi  des  Romains  >  TArchiduc  Ferdinand 
Ion  fils  aîné. 

Continuation  de  la  Dicte  de  Ratifbonne. 

Les  Eleâeurs  s'acquittent  de  l'engagement  qu'ils  venoienc  de 
prendre  avec  TEmpereur.  Après  avoir  fait  un  règlement  très  étendu 
concernant  le  rang  &  l'ordre  dés  féances  dans  leur  Collège ,  ils  ie 
rendent  à  Aufboutg ,  &  y  éli(ent  Roi  des  Romains  l'Archiduc  Fer- 
dinand, que  Ton  père  avoit  déjà  fait  couronner  Roi  de  Hongrie 
&  de  Bohême.  Ce  Prince  fut  îacré  à  Ratifbonne,  le  8  Juin  ,  par 
les  mains  de  TEleâeur  de  Mayence  y  malgré  les  protcftations  de  TElcc- 
teur  de  Cologne  ,  qui  réclamoit  cette  prérogative  en  vertu  d'une 
obfervance  de  près  cle  fept  fiécles ,  que  la  Bulle  d'Or  avoit  revêtue 
de  toutes  les  formalités  d'une  loi  pofitive.  Mais  l'Ele&eur  de  Mayence 
oppofa  des  exemples  contraires  à  lufâge  que  fon  rival  invoquoit , 
&  quant  aux  difpofitions  de  la  Bulle  d'Or  y  il  (butint  qu'enchaînées 
à  la  fuite  d'un  règlement,  qui  ordonnoit  de facrer  les Empereurs-Roif 
d'Allemagne  dans  la  Bafîlique  d'Aix-la-Chapelle ,  elles  fuppofoienc 
évidemment  que  cette  cérémonie  feferoit  dans  une  Ville  dépendante 
4ç  l'Eglife  de  Cologne  :  &  il  en  conclut  qu'elles  n'étoient  nullement 
^plicablçs  a^  cas  préfeot^  ofi  le  $zçvç  avojc  été  célébré  dans  «a« 
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Ville ,  qui  ne  dépcndoit  ni  du  Diocèfe  ni  de  la  Province  de  ce  nom. 
Quoi  qu'il  en  fut  de  ces  raifons ,  elles  ne  perfuadercnt  pas  FEleâreur 
de  Cologne  :  ce  Prince  quiaa  Ratiibonne  fur  le  champ  ,  &  h  quef^ 
tion  de  iavoir  qui  devoir  ikcrcr  les  Empereurs  d'Allemagne ,  ne  fut 
décidée  qu'en  f  657  ,  par  une  tranfitdion  particulière. 

Le  différend  dont  nous  venons  de  parler ,  ne  fiit  pas  la  feule  con- 
teftacion  que  TELedion  du  Roi  Ferdinand  IV  fitéclorre.  Les  Prin- 
ces trouvèrent  très-mauvais  que  les  Eledeurs  y  eufl'ent  procédé  de 
leur  chef,  fans  x:onfulcer  les  autres  Etats ,  au  mépris  des  flipulations 
les  plus  précifes  du  Traité  de  Wcftphalic ,  qui  rcnvoyoicnt  à  la 
Dîétc  en  corps ,  les  objets  concernans  TEleftion  des  Rois  des  Ro- 
mains du  vivant  de  l'Empereur ,  ain(î  que  l'afïaire  de  la  Capitula- 
tion perpétuelle.  Mais  Ferdinand  III  appaifa  les  efprits  mécontens, 
en  leur  faifânt  espérer  que  la  Diète  prcfcnce  ne  tardcroit  pas  à  s'oc- 
acuper  de  ces  matières  importantes }  &  les  Electeurs  les  gagnèrent 
entièrement  par  la  requifition  qu'ils  adreffexent  au  Collège  des  Prin- 
ces ,  pour  en  obtenir  la  communication  des  obfervations  qu'ils 
auroient  à  faire  flir  la  Capitulation  Impériale.  Ils  eurent  d'ailleurs 
l'attention  de  changer  le  préambule  de  celle  de  Ferdinand  IV ,  & 
d'y  faire  dire  à  ce  Prince ,  qu'il  l'avoit  arrêté  avec  les  Eledeurs,  tant 
en  leur  nom ,  qu'au  nom  de  tous  les  Eleâeurs  >  Princes  &  Etats  du 
Saint-Empire. 

Les  délibérations  de  la  Diète  commencent  le  5  o  Juin.  L'Empire 
cède  au  Roi  d'Efpagne  la  Ville  Impériale  de  Befançon  en  échange 
de  la  Place  de  Franckenthal ,  qui  fut  reftituée  à  l'Eledeur  Palatin. 
Les  Princes  de  Hohenzollern ,  d'Eggenberg  &  de  Lobkowicz  ,  que 
Ferdinand  II  avoir  élevés  à  cette  dignité ,  font  introduits  dans  le 
Collège  des  Princes ,  &  admis  à  voix  &  fcance ,  du  confentement 
des  Etats.  Les  Prélats  du  Rhin  obtiennent  un  fulFrage  collégial ,  à 
l'exemple  des  Prélats  de  Souabe,  qui  en  jouifloient  depuis  long-tems* 
Couronnement  de  llmpératrice  Marie  Eléonore.  Il  fc  fit  par  le  mi- 
niftere  de  l'EleÂeur  de  Mayence ,  nonobihmt  les  réclamations  de 
TEledeur  de  Cologne. 
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Continuation  de  la  Diète  de  Ratilbonne.  Les  Princes  de  Salm  , 
de  Dictrichftein ,  d'Auerfpcrg  &  de  Piccolomini  font  introduits  à 
la  Dicte  &  admis  à  voix  &  féance^  mais  fous  la  condition  exprcfTe  que 
tous  les  Princes  nouvellement  créés,  qui  ne  poflédoientpasencoredes 
terres  immédiates  d'Empire ,  en  dévoient  faire  inceifamment  ac- 
quifition ,  afin  que  leur  fufTrage  comitial  y  fût  attaché  &  qu'elles 
pulFent  être  employées  dans  la  matricule  Impériale ,  pour  des  fom-* 
mes  proportionnées  à  la  dignité  de  ces  Princes  :  faute  par  eux  de 
quoi  faire,  leur  fufTrage  &  le  rang  à  la  Diète,  qui  vçnoit  de  leur  être 
accordés,  fero^ent  fupprimés  &  perdus  à  jamais  pour  leurs  enfans.  Les 
Princes  de  Naflau  font  gratifiés  de  deux  fuff  rages ,  dont  le  premier 
fut  attaché  aux  terres  de  Hadamar  &  de  Siégen ,  &  l'autre  à  celles  de 
Dietz  &  de  Dillenbourg.  Les  Comtes  de  Weftphalte  obtiennent  Iq 
quatrième  fufFrage  Collégial  des  Comtes!  la  Diéto, 

La  Diète  de  Ratifbonne  fe  fépare,  après  avoir  ratifié  de  nouveau 
les  deux  Traités  de  Weftphalic ,  &  l'Ordonnance  d'exécution  de 
Nuremberg.  Son  Récès  eft  daté  du  17  Mai:  il  ne  contient  guèrcs 
que  des  arrangemens  relatifs  au  rétablilTement  de  la  juflice  dans  la 
Chambre  Impériale.  Les  autres  matières  que  l'Empereur  &:  les  Etats 
avoient  réciproquement  mis  fur  le  tapis ,  furent  renvoyées  en  par- 
tie à  une  Diéce  de  dépuration ,  que  l'Empereur  promit  d'afTembler 
incefTamment  à  Francfort  )  Se  en  partie  à  une  Diète  générale ,  qui 
devoir  être  tenue  à  deux  ans  de -là,  à  Ratifbonne.  Au  furplus ,  les 
Etats  refuferent  à  l'Empereur  les  fubfides  extraordinaires  qu'il  leur 
avoit  demandés ,  &:  aux  Polonois  les  feçours  qu'ils  follicitoier^t  cou^ 
Cre  les  Cofaques  rébelles. 

Cette  DJéte  vit  naître  un  ctablifTement  très-important  &  très- 
remarquable  ,  celui  du  Corps  des  Proteftans  ou  du  Corps  Evan- 
plique  ,   confidéré  cominc  un  Corj)s  particulier  en  oppofîtioa 
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avec  le  rcftc  de  la  Dicte.  L'Elcftcur  de  Saxe  en  fut  nommé  Di- 
rcûcur  perpétuel ,  par  les  fuffrages  unanimes  de  tous  les  Etats  Pro-r 
teftans ,  &  fcs  fucceflcurs  ont  confcrvé  cette  prérogative  jufqu'à  nos 
jours ,  uialgrc  leur  changement  de  Religion.  Edit  du  1 6  Mai ,  por- 
tant règlement  pat  rapport  à  la  forme  de  procédure ,  &  à  Tordre 
judiciaire  nouvellement  introduits  au  Confeil  Aulique  de  l'Empereur 
&  de  TEmpire.  Il  fut  drefTé  &  publié  de  la  feule  aiitorité  Impérialej 
cependant  il  a  confervé  force  de  loi ,  nonobftant  les  réclamations 
des  Etats  ,  qui  trouvèrent  beaucoup  à  redire  à  la  forme  &  au  fonds 
de  cette  loi. 

Difpute  famcufe  entre  la  Couronne  de  Suéde  &  la  ville  Impé- 
riale de  Bremen  ,  que  le  Gouverneur  du  Duché  de  ce  même  nom 
vouloir  réduire  à  la  condition  de  ville  municipale  \  mais  elle  fou- 
tint  heureufement  fon  immédiateté ,  &  obtint  la  confirmation  de 
tojis  (es  privilèges  par  la  tra;ifaâion  de  Stade. 

jFerdinand  IV ,  Roi  des  Romains  ,  meurt  le  9  Juillet. 

Le  Comté  d'Oftfrife  cft  érigé  en  Prindpauté  d'Empire  î  maïs 
rintroduftion  des  titulaires  dans  le  Collège  des  Princes,  &  leuradmif: 
fîon  à  voix  &  jféancç ,  ne  datent  que  de  Tannée  1 667. 

La  Reine  Chriftinc  abdique  ia  Couronne  en  faveur  de  fon  coufin* 
germain ,  Charlcs-Guftave ,  Comte  Palatin  de  Deux-Ponts ,  lequel  étoît 
fils  de  la  fœur  du Grand-Guftave.  Le  Roi  de  Pologne,  qui  confervoit 
toujours  des  vues  fur  la  Suéde ,  protefle  contre  l'élévation  de  ce 
Prince  fur  le  trône  de  cette  Nation  :  il  ne  croyoit  remplir  en  ceci 
qu'une  fîmple  formalité  :  cependant  cette  proteftation,  toute  infrue- 
tueufe  qu  elle  fiit ,  fervit ,  deux  ans  après ,  de  prétexte  à  Charles- 
Guflave ,  pour  recommencer  la  guerre  contre  la  Pologne ,  fans  ac: 
tendre  l'expiration  de  la  Trèycic  btwnliiorff 
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Diète  de  dépncation  de  Francfort.  Elle  fat  prorogée  focccffivc- 
sent  jufqu'cn  i66z  ,  fans  produire  d'autre  feuit,  que  de  faire  exécu- 
ter Tamniftie  omyerTelle»  &  confbmmet  la  reftitution  ordonnées* 
5ar  la  paix  de  Weftphalic,  Les  autres  matières  dont  die  s'occupa 
'ThQtAy  furent  renvoyées  à  la  Diète  générale» 

1^56. 

Mort  de  Jean  Georges  I,  Eleâenr  de  Saxe  :  il  laiiTa  quatre  fils  ; 
«ntre  lefquels  il  partagea  fes  Etats.  L'aîné ,  Jean  Georges  II  eut  la 
Mîâiie»  le  Duché  de  Saxe  &:  la  dignité  Elcâorale.  Il  dft  la  Touche 
4e  la  Uhà&m  Eleânrale  d'aujourd'hui.  Le  fécond ,  nommé  Auguftc, 
forma  la  branche  de  Weîilenfdsr  qui  s'éteignit  en  174^-  Le  troi- 
ficme ,  Chriftian,  eut  l'Evêchc  de  Merfcbourg  &  la  Baffe -Luface: 
Sa  poftérité  finît  en  1738.  Le  quatrième,  Maurice ,  obtint  les  Evc- 
ches  de  Zeitz  &  de  Naumbourg ,  réunis  au  domaine  Eleâoral  en: 
&7KSi  ce  rancau  s'ctcignic  en  1759. 

Charles  Gufiav^  »  Roi  de  Suéde,  rompt  la  Trêve  de  StnmfdortfV 
qui  nefiniifoit  qu'en  i66i  y  ic  recommence  la  guerre  contre  le 
£U>i&  la  République  de  Pologne  >  fous  tes  plus  foibles  prétextes*  Il 
«wahic  la  PruAe  Polonot^  y  âc  force  l'Eleâeur  de  Brsmdebourg  à 
fc  reecHOOfUtre  par  le  traité  de  Kœnigsberg ,  vaiTal  de  la  Couroime 
de  Suiéde  >  pour  ion  Dwhé  de  Ptufie ,  &  pour  la  Warmîe»  dont  \c 
Roi  s'engagea  9  par  un  fitcond  Traité  conclu  à  Mariembourg,  de  lui: 
affiicer  la  ipe&i&im^  ChaiiGS'Guâave  y  promettoit  encore  à  TEleâcut 
delkii&irecédttles^PafatinatsdePb^nani  de  Lencicze 

&  de  Sii:aidÂe>  &  celai -et  îoignic  à  ce  prix ,  iês  troupes,  à  Farméc 
Suédoifc,  qui  alloit  accahter  feRoidePbtogne.  BataîUe  de  Warfbvic  r 
elle  dura  trois  jpurs  entiers,  &  finit  par  ladcftruftion  totale  de l'arnocc 
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Polonoife.  Traité  de  Labiau  :  Le  Roi  de  Suéde,  qui  fc  confidérok 
déjà  comme  maître  de  la  Pologne ,  accorde  à  rÈleéteur  de  Brande- 
bourg ,  fon  allié ,  la  foureraineté  abfolue  de  la  Pruflc  &  de  il 
Warmie.  Réduit,  dès  la  première  campagne,  atrxphis  îàchculcs  exy 
trémités ,  le  Roi  &  la  République  de  Pologne ,  implorent  Taffif- 
tance  de  l'Empereur  :  ce  Prince  leur  promet  des  fecours  puiflans  • 
à  condition  qu'à  la  mort  du  Roi  JcanCafîmir,  qui  n'avoît  point  de 

Îjoftérité ,  la  République  placeroit  l'Archiduc  Charles  Jofeph ,  fofi 
econd  fils ,  fur  le  trône  de  Pologne ,  &  qu'elle  s'engageroit  for-, 
«nellement  de  préférer  dans  les  Elcftions  fotures  de  leurs  Rois ,  Its 
Princes  du  Sang  d'Autriche  à  tous  les  autres  Candidats  de  teite 
Couronne.  Les  Polonois  foufcrivircnt  avec  empreflcmcnt  à  Tune  & 
l'autre  condition  :  mais  la  première  fut  anéantie  par  la  mort  préma- 
turée de  l'Archiduc  Charles  Jofeph  ;  &  la  République  obtint  l'abo- 
lition de  l'autre,  en  i68j ,  à  l'occaHon  des  lecours  que  le  Roi  de 
Pologne  amena  à  l'Empereur  Léopold  contre  les  Ottomans, 

1^57. 

Ferdinand  III  conclut  une  alliance  oScnûrc  8c  déienfîve  avec 
le  Roi  &  la  République  de  Pologne ,  contre  le  Roi  de  Suéde  & 
fcs  alliés.  Il  fait  les  plus  grands  préparatifs  pour  fecourir  efficace- 
ment  Jean  Cafîmir ,  &  entame  une  négociation  heureufe  auprès 
de  l'Elcûcur  de  Brandebourg ,  pour  rompre  les  liaifons  de  ce  Pnncc 
avec  la  Suéde.  En  même-tems  il  détache  le  Duc  de  Mantoue  de  l'ai- 
liance  de  la  France ,  &  le  nomme  Vicaire- Général  de  l'Empire  en 
Italie.  Mais  il  ne  vit  pas  le  fliccès  de  fes  vaftes  projets  i  il  mourut 
crois  jours  après  avoir  fîgné  fon  Traité  avec  la  Pologne. 

Ferdinand  III  eut  toutes  les  vertus  de  fon  père ,  fans  avoir  les 
défauts  qui  rendirent  celui-ci  le  fléau  de  l'Allemagne.  Zélé  pour  la 
Religion  qu'il  profefFoit ,  il  ne  fut  point  perfécuteur  des  autres ,  & 
l'opinion  qu'il  eut  de  l'étendue  de  fon  autorité ,  ne  la  fit  jamais  dé- 
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générer  en  dcfpotifinc  tyranniquc.  Il  eut  peut-être  autant  d'ambition 
que  Ferdinand  II  i  mais  il  pofledoit  Tart  de  la  diflimuler^  il  nen  fut 
jamais  dominé ,  &  elle  ne  l'en  fer  vit  que  plus  utilement.  Il  eut  des  talens 
pour  la  guerre ,  que  la  nature  &  l'éducation  avoient  refufés  à  fon 
père  y  fage  &c  prudent  y  il  forma,  dans  le  ûlence  de  fon  cabinet,  des 
projets  qui  auroient  peut-être  vengé  fa  maifon  de  la  Suéde ,  s'il  eût 
affez  vécu  pour  les  conduire  à  leur  perfeâion.  Il  regagna  la  con*- 
£ance  des  Etats ,  &  ménagea  à  fes  iucceffeurs  une  prépondérance 
décidée  dans  toutes  les  afiemblées  nationales ,  en  peuplant  le  Col- 
lège de  Princes  de  huit  membres  nouveaux ,  la  plupart  fujets  ou 
;ira3aux  de  la  Maifon  d'Autriche. 
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JuA  MULTIPLICITÉ  dcs  intérêts  quil  fallut  concilier  dans  les 
Congrès  de  Weftphalie,  ne  permit  pas  aux  Miniftres  pacificateurs 
d'épuifer  toutes  les  matières  dont  ils  s'étoient  occupés;  on  prétend 
même  qu'ils  lailTerent  foigneufêment  fubfifter  ,  dans  les  deux 
Traités ,  nombre  d'incertitudes  eflcntielles ,  pour  ménager  à  leurs 
Maîtres,  dans  le  conflit  des  interprétations  contraires,  un  prétexte 
plaufible  de  les  expliquer  fuivant  leur  convenance.  Llnterrcgne., 
qui  fuivit  la  mort  de  Ferdinand  III,  donna  lieu  de  remarquer  la 
'  première  inadvertance  de  cette  nature  >  à  Toccaâon  du  diflerend 
qui  s'éleva  encre  les  Eleâeurs  de  Bavière  &  Palatin ,  touchant  le 
Vicariat  dans  la  Haute-Allemagne.  L'Elcdcur  de  Bavière  préten- 
doit  l'exercer  comme  une  prérogative  attachée  à  la  cinquième  di- 
gnité Eleûorale,  &  à  TArchi- Office  de  Grand  -  Sénéchal ,  qui  lui 
avoient  été  confirmés ,  lune  &  l'autre ,  par  les  Traités  de  Weftphalie. 
L'Elefteur  Palatin  foutenoit,  au  contraire^  que  le  Vicariat  du  Saint* 
Empire  étoit  un  ancien  droit  inhérent  au  Comté  Palatin  du  Rhin, 
&  une  dépendance  inconteftable  de  la  dignité  Palatine,  qui  lui 
avoit  été  reftituée  par  les  mêmes  Traités,  avec  tous  les  droits  qui 
y  étoient  attachés.  Cette  conteftation  fut  pourfuivie,  de  part  & 
d'autre,  avec  une  animofité  extraordinaire,  au  point  que  l'Eledeur 
Palatin  fc  porta,  à  la  Diète  d'Eleûion,  à  des  voies  de  fait  contre 
rAmbafladeur  Eleûoral  de  Bavière,  qui  s'étoit  permis  quelques  pro- 
pos ofFenfâns  contre  le  Père  de  ce  Prince.  Cependant  le  jeune 
Roi  de  Bohême,  Léopold  d'Autriche,  &  les  Eledeurs  de  Mayence 
&  de  Saxe,  la  Chambre  Impériale,  &:  tous  les  Etats  Catholiques 
en  général ,  fe  déclarèrent  pour  le  Vicariat  de  l'Elcdcur  de  Ba- 
vière, qui  l'emporta  alors  fur  Ton  concurrent:  mais  le  fonds  de  câ 
différend  n'en  lubfifta  pas  moins  jufqu'en  17x4,  que  les  deux  £lec-« 
ceurs  de  Bavière  &  Palatin  convinrent  enfemble,  par  une  tranfaâion 
particulière  ,  d'exercer  le  Vicariat  conjointement  dans  toutes  les 
Provinces  qui  eu  dépendoicnt.  Cet  cngagemcnc  fut  exécuté  c» 
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1740  &  1741  j  après  la  mort  de  TEinpcrcur  Charles  VI.  Mais  on 
ne  carda  pas  à  fencir  cous  les  inconvéniens  inféparables  d'un  pareil 
gouvernemenc  fimulcané.  Les  deux  Eleûeurs  abolirenc,  en  confé- 
quence,  la  communaucé  du  Vicariac  apparcenaotà  leur  Maifon,  6c 
ils  y  fubfticuerenc,  par  un  fécond  Traité»  conclu  le  z6  Mars  1745  t 
Texercîce  alternatif  de  cecce  prérogative  édatance.  L'£leâeur  de 
Bavière  eut  la  première  chance  :  il  fut  Teul  Vicaire  dans  la  Haute- 
Allemagne,  julqu'à  FEleâionde  TEmpereur  François  I»  &  TEleâcur 
Palatin  aura  Ton  tour  à  la  première  vacance  du  Trône  Impérial.  Le 
Traité  de  1745  ^  été  ranfié  par  l'Empire^  en  175 x. 

L'Interrègne  de  i  tf  57  fit  édorre  une  autre  difpute»  à^peu-pcès  de 
la  même  nature  y  entre  les  Ducs  de  Savoie  &  de  Mantoue  >  par 
rapport  au  Vicariat-Général  de  Tltalie ,  que  le  premier  s'atcribuoir  » 
en  vertu  d'une  ancienne  obfervance,  fiC  que  le  fécond  s'arrogeoit, 
en  vertu  du  Diplôme  qu'il  venoit  d'en  obtenir  de  l'Empereur  Fer^ 
dinand  III.  Les  Eleâeurs  fe  déclarèrent  pour  le  Duc  de  Savoie  ^ 
&  ils  calferent  les  Lettres  4e  Vicariat  du  Duc  de  Mantoue ,  dans 
la  capitulation  de  l'Empereur  Léopold, 

Le  différend  qui  lubuftoit  »  depuis  long-tems,  entre  les  Elc&eurs 
de  Mayence  &  de  Cologne ,  par  rapport  au  droit  de  fâcrer  les 
Empereurs,  eft  enfin  terminé  par  une  tranfaâion  »  conclue  le  16 
Juin.  Elle  établit  la  régie  que  l'Eledeur,  Archevêque  de  Cologne  9 
fera  cette  cérémonie  toutes  les  fois  que  les  Empereurs  devront  être 
fâcrés  dans  une  Ville  dépendante  du  Diocèfe  de  Cologne  :  Que 
l'Ëleâeur  de  Mayençe  prendra  iâ  place  dans  les  Villes  du  Diocefe 
de  Mayence  i  6c  que  les  deux  Eleifiteurs  akerneroaic  pour  l'exercice 
de  cette  fonâion  éminentç ,  lorfqu'il  fera  queilipa  de  la  remplir 
dans  un  Diocèiê  étranger. 

La  Diète  de  députation,  qu«  Ferdinand  III  aYoir  convoqitce  à 
Francfort,  dans  les  derniers  mois  de  fon  règne  »  continue  >  nonob*^ 
ftant  la  vacance  du  Trône  Impérial* 

Evénemens  de  la  guerre  entre  Charlea^Gufkavc ,  Roi  de  Suéde, 
te  la  Pologne.  Le  Roi  Jciin  Cafimir  fe  fiiuvc  en  Siléfie.  Léopold 
ll'AïKriçhe^  Roi  de  Hon^îo  ôç  de^ohemç,  cooclut^  av^  ce  ^oe  , 


D*A  L  L  £  MA  G  N  E:  '$$9. 

Interrègne  de  quinze  mois. 

une  alliance  étroite ,  fur  TaiTurance  nouvelle  que  la  République  lui 
donna,  de  placer  TArchiduc  Charles  Jofeph,  ion  frère,  fur  le  Tronc 
de  Pologne,  il  envoie  une  armée  dans  ce  Royaume  ,  qui  reprend 
fur  les  SuédoM,  les  Villes  de  Cracovte  Se  de  Pofnanie ,  &:  force  le 
Prince  Ragoczy  de  renoncer  à  l'alttancd  de  la  Suéde.  L'Eleâeur 
de  Brandebourg,  voyant  péric^er  les  stS^ta  de  Charles-Guftave  r 
allarmé  d'ailleurs  fur  ks  pro/eCs  de  ce  Prince ,  qut  ne  diffimuloit 
plus  rinceistiofi  oà  il  éeok  de  féunir  la  Prafie  Polonoife  h  la  Lh 
vonie,  ù\t  une  paix  pardcufiere  avec  le  Roi  8c  h  Républkjiic  de 
Pologne  :  elle  fût  conclue  àr  Velau,  le  19  Septembre  i  l'Eleaicur 
obtmt,  par  ce  Traité ,  la  Souveraineté  afefolue  aà  Duché  de  Pniflc} 
la  République  tel  rdâcha  le  neeud  yaffittniqite  ^  qtii  Tattachoit  à 
elle,  &  ne  le  rcferva  que  la  fucceffion  éventuelle  ,  à  TexônâioQ 
de  la  Maiibn  de  Brandebourg ,  &  le  rétablrflement  du  vailelage  ,  à 
rcxtinâîû*!  de  la  branche  de  l'Eleôeur  régnant.  Le  Traité  de  Velau 
for  confirmé,  fix  femaines  apte»,  par  eekii  de  Bydgofe  ou  de  Btom- 
bcrg,  du  6 Novembre,  par  lequel  la  Pologne  céda  encore  a  l'Elec- 
ceur,  les  Bailliages^  de  Lauenbourg  &  de  Butow. 

Alliance  de  la  Pologne  as:  du  DaneAiarck  ,  contre  la  Suéde  i^ 
concbe  le  xJ  Juillet.  Le  Roi  de  Danemarck  envahit  le  Duché  ^ 
de  Brcmen  :  à  cette  nouvelle,  le  Roi  de  Suéde  quitte  rapidcmehc" 
la  Pruflè,  &  fc  jette  fur  le  Hotfteih  Danois }  il  s'empare  de  ce  Du- 
ché Se  de  rifle  de  Fionic  ou  de  Fuhnen. 


5<f» 


H  I  S  T  O  tR  E 


N  A  ISSANGB 

éc  avènement  à  la 
Coaronne. 


LÉOPOLD, 

fils  de-  l'Empe- 
reur Ferdinand 
m,  6r  de  Ma- 
rie 'Anne  d^EJ^ 
pagne  ^  ni  le  ç 
Juin  ré 40,  COU' 
rçnné  Roi  de 
Hongrie,  le  2 y 
Juiniéss^Roi 
de  Bohême  le 
f4  Septembre 
Téjé^éhi  Em- 
pereur te  î8 
Juillet  iTfjg  ^ 
&Jacrile  ^idu 
tfiime  mois  j  à 
l[dfedeiS/ans, 


Evénémcns  remarquables. 


1658. 

Ju'In  TER  REGNE  conrinue.  L'Elcftcur  de  Mayence 
convoque  rAflcmblcc  Electorale  à  Francfort.  Le  Roi 
de  France  y  envoie  le  Maréchal  de  Grammont  Se 
M.  de  Lionne i  le  Pape,  le  Nonce  Sanfelice,  &  le  Roi 
d'Efpagnç ,  le  Marquis  de  Fontana. 

La  confidération  que  la  France  s'étoîc  acquife  ea 
Allemagne    par  Tes    viâoires  ,   8^    par   la  garantie 
du  Traité  de  Weftphalic,  la  haute  opinion  quon 
avoit  de  la  perfonne  de  Louis  XIV,  &  les  négocia- 
tions adroites  dje  fcs  Ambafladeurs ,  déterminent  les 
Eledeurs  de  Mayence,  de  Cologne,  de  Bavière  & 
Palatin  ,  à  le  propofer  pour  Empereur.   Louis  XIY 
s  avance  jufqu  a  Metz  ,  pour  donner  plus  de  poids  à 
leurs  projets }  mais  les  quatre  autres  Elcûeurs  les  re- 
jettent, fous  le  mpine  prétexte  qui  avoit  fait  exclure 
François  I  du  Trône  de  l'Empire.  Alors  les  Eledeurs 
dp  Mayence,  de  Cologne  &  Palatin,  Soutenus  du 
crédit  de  la  France ,  dftrent  la  Couronne  Impériale 
à  TEledeur  de  Qayiere,  &  les  ÀmbafTadeurs  du  Roi 
Louis  XIV  lui  promettent,  de  la  part  de  leur  Maître t 
un  fub/îde  amjjuel  4'iiri  millipA  4  ccus ,  pour  le  mettre 
en  état  d'en  foutenir  l'éclat  :  mais  le  foible  Ferdinand- 
Marie ,  entraîné  par  les  inftances  de  Ùl  mère ,  Marie- 
Anne  d'Autriche,  tante  de  Léopold,  Roi  de  Bohême, 
&  fille  aînée  dudéfunt  Empereur,  &  par  les  confeils 
jnfidieux  du  Çaron  de  H^ilang,  fon  Miniftre,  refufc 
l'Empire  &  les  offres  de  la  France.  Les  trois  EleAeurs 
oppofés  au  Roi  Léopold ,  mirent  alors  fur  les  rançs 
l'Archiduc  Léopold  Guillaume,   Grand -Maître   de 
rOrdre  Teutonique ,  Evcque  de  Strasbourg  &  de 
Palfau,  &  fils  de  l'Empereur  Ferdinand  II,  &  l'Elcc- 
Kur  dç  Mayence   s'engagea   formellemcp^  ^c  lui 

'  ^  procurçir 


D*A-L  L  E  MA  G  iV  E, 


Fb  m  mes. 


En  PANS. 


1705. 
M  os  T. 


1      II 


Pbinces 
contemporains. 


t.  Margnerite  Thé- 
rèfcd'Rfpagncfîllcdn 
Koi  Phlippc  IV,  née 
le  II  Juillet  i^rt,  ma- 
riée le  11  Déccmbic 
1666  I  t  le  12  Mars 


2.  aaudc  Félicité 
d'Autriche,  fille  &  hé- 
ritière de  l'Archiduc 
Ferdinand  Charles,  de 
U  branche  de  Tirol , 
née  le  )o  Mars  16  u  y 
mariée  le  if  Oûobrc 
l67i9i\c9Ao6xi676 

3.  Eléonore  Magde- 
Içine,  fille  de  Philippe 
Guillaume ,  Comte  Pa- 
latin ,  Dnc  de  Nea- 
bourg,  née  le  ^Janvier 
16 SU  mariéelenDc 
crmbre  iS76y  f  le  19 
Janvier  1720, 


Tome  JJp 


I.  Ferdinand  Wen- 
ceflas ,  né  Je  2  8  Septem- 
bre 1667 ,  1 166%, 

I.  Marie-Anto' nette 
Jofephe ,  née  le  i8  Jan- 
vier 1^69,  mariée  en 
168  f  ,  à  Maximilien 
Emmanuel  ,  Ele£^eur 
de  Bavière,  t  le 24  Dé- 
cembre 1694. 

tlUlaiffaunfilsf 
Jojcph  Ferdinand^ 
qtii  fut  déclaré  hé- 
ritier de  la  Monar- 
chie Efpagnole  en 
^6^%^\l6^^. 

u  Jean  ,  aé  le  20 
Février  1^70,  ne  vécut 
que  peu  de  jours. 

!•  Marie  Anne, née 
en  1672 ,  ne  vécut  que 
peu  de  jours. 

2.  Anne  Marie,  née 
le  9  Septembre  1^74  > 
ne  vécut  que  deux  mots. 

2.  Marie  Jofephe  , 
née  le  1 1  Oâobre  167  U 
ue  vécut  que  neuf  mois. 


5.  losBPH  I,  qui 
régna. 

).  Marie  Elifabeth, 
née  le  15  Décembre 
i<58o ,  Gouvernante  des 
Pays-Bas  en  172  j  ,  f 
le  27  Août  1741. 

3.  Léopotd  Jofeph, 
né  le  2  Juin  1^82,  f  le 
3  Août  1^84. 

\.  Marie  Anne,  née 
le  7  Septembre  itf8j , 
mariée  le9  Juillet  1708, 
à  Jean  V ,  Roi  de  Porm- 
gal,  veuve  le  31  Jui^e^ 
i7fo,  t  le  i4Aoûti7f  4» 

3.  Marie  Théréfe  , 
née  le  22  Août  1^84  > 
t 1^9^. 


L^o  PO L D  meurt  à 
Vienne ,  le  f  Mai  170 f, 
âgé  de  6f  ans^  dont  il 
avoitregné^7'  Ilefien 
terré  aux  Capucins  de 
Vienne. 


Alexandre  VIL  1667. 

Clément  IX.  1669. 

Clément  X.  1676^ 

Innocent  XI.  1689. 

Alexandoe  VIII.  1^91. 

Innocent  XII.  1700. 

Clément  XI.  1721, 

Maijon   Ottomane. 

Mahomet  IV.  1^87. 

Soliman  II.  i^9i. 

Achmet  II.  I69f. 

Muftapha  II.  1701. 

Achmet  III,  dépo(S 

en  «730W' 

Roi  de  France. 

Louis  XIV.        171;. 

BoiMd^EJpagne. 

PhiUppc  IV.  i66i. 
Charles  II.  1700» 

Philippe  V.  174^. 

Rois  de  Portugal. 

Alfi>nre  VI,  détrAnf 
eni6tf7,t       i6%u 

Rois  d^ Angleterre 

fir  d*Ecofc. 

Charles  II.  %s%i. 

Jacques  1 1 ,  dfoôné  en 
1^88,  t  Î70U 

/-Marie  Stuart.  169  !« 
'I  Guillaume  lUd'Oran- 
V    ge.  170a» 

Anne  Stuart.        1714» 

Rois  de  DaaemarcL 

Frédéric  IIL  1^70. 
Chriftiern  V.  i^99* 
Frédéric  IV.       i7JO» 

Zz 


iji MIS  T  O  I  R  E 

Evénemens  remarquables  fous  LÉO  P  O  LD0 

procurer  un  Induit  du  Saint-Siège,  pour  confcrvcr  les  revenus  de 
les  bénéfices;  &  rAmbafladeur  d'Efpagne  étant  parvenu,  à  force 
dt'intrigucs  &  de  largeflcs ,  à  écarter  aufli  ce  concurrent  >  ils fe  tournent 
vers  le  Comte  Palatin ,  Duc  de  Juliers  &C  de  Neubourg  :  mais  tous 
CCS  efforts ,  qui  ne  tendoient  qu'à  éloigner  l'Archiduc  Léopold , 
Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême,  du  Trône,  ne  fervirent  qu'à  forti- 
fier les  Èle£teurs  de  Trêves ,  de  Saxe  &  de  Brandebourg ,  dans  la 
réfôlution  qu'ils  avoient  prife  de  l'y  élever.  Ils  déclarent  enfin  à 
leurs  trois  Collègues,  qu'ils  alloient  fe  retirer  à  Ratisbonne,  pour 
y  élire  ce  Prince  fans  leur  participation.  Cette  menace,  &  la  crainte 
de  caufcr  un  fchifme  funefte  dans  l'Empire  ,  ébranlèrent  la  conf- 
taocc  des  Eledcurs  du  parti  François  j  &  les  Ambaffadeurs  de 
Louis  XIV  s'étant  défiftés  de  Toppoûtion  qu'ils  avoient  mife ,  juf 
qu'alors ,  à  l'élévation  de  Léopold ,  ce  Prince  fut  unanimement 
clU,  le  18  Juillet,  &  ikcré  le  3  i  du  même  mois,  à  Francfort,  par 
les  mains  de  l'Elefteur  de  Cologne .  à  qui  celui  de  Mayencc  voulut 
bien  céder  alors  Icxercice  de  fes fondions  Diocéiâincs.  Cependant 
oh  lui  prefcrivit  une  capitulation  infiniment  plus  onéreufc 
&  plus  gênante,  que  ne  l'avoient  été  celles  de  fes  Prédéceffeurs  : 
il  obtint ,  à  peine ,  qu'on  n'y  ajoutât  pas  la  claufe  commiflbirc  y 
^'îl  cncôutroit  de  fait  la  perte  de  la  Couronne,  s'il  violoît  fes 
cfhgagemens  :  mais  tout  l'or  de  l'Efpagne  ne  put  pas  empêcher 
qu*ôn  ne  lui  défendit  de  fe  mêler,  en  aucune  manière,  de  lar 
guerre ,   qui   duroit   encore   entre  la  France  &  le  Roi   Catho- 

Les  trcrîs  Eleveurs  Eccléfiaftiques ,  TEvêque  de  Munfter ,  le  Comte 
Palatin,  Duc  de  Neubourg,  les  Ducs  de  Brunfwick-Lunebourg,  &c 
le  Landgrave  de  Hcflc-Caflel,  concluent,  le  14  Août,  avec  le  Roi 
de  Suède,  en  qualité  de  Duc  de  Bremen,  la  fameufc  Ligue  da 
Rhin,  pour  leur  défenfe  commune,  &  pour  le  maintien  inviolable 
de  là  paix  de  Weftphalie  :  à  l'eflFet  de  quoi  l'an  convint  d'entretç- 
m  conûaniment»  fur  pied,  une  armée  de  10,000  hommes,  dont 


D'ALLE  MA  G  y  E. 


m 


FUMMB. 


EfVfAHS. 


1705. 
Mort. 


PHINCES^ 

contemporains. 


j.  Cha&lbs  Vj[, 

Qui   régna  après    fon 
ireie  a^né. 

i 

3.   Marie  -  Jofcphc' 

Colette,  née  le  6  S^rs< 

1687  ,  t  ic  14  Avril, 

1703. 

3  9  Marie  Magddai 
ne ,  née  le  16  Mars 
;i<î89  ,  Dtreôricc  de 
l'Ordre  des  Dames  de 
la  Croix  écoilée ,  1 1«  i 
Mai  1743. 


5 .  Marie  Marguerite 
née  le  ii  Jaillec  1690 , 
ne  vécue  que  neuf  mois, 


.»  j 


JSotf  de  SueUe. 

Chrtftine,  abdigue  en 
i^f4,  t  1^89. 

Chades-Guflare.j^o. 

Charles  XI.         1697* 

Charles  XII.  I7i8* 
Rois  de  Pologne. 

JeanpCaûmirj  abdique, 

Michel  WicCûowick^.' 
l67U 
Jean  Sobieski.     1^9^. 

Frédéric   Augufte  II r 
EleâeurdeSajGe.i73il«H 

Ciars. 

Jdcjâs  Jiiîciaelowltù 
1676m 
Foodor  .Aieiiowte. 

r  Iwan  AlcxiowiOB» 
I  Piçrtc  Mciûoiwi»* 


Zz    £ 
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Evénemens  remarquables  fous  L  É  o  P  o  L  D. 

le  commandement  fut  donné  au  Comte  de  Salm.  Le  Roi  de  France* 
accède,  le  25  Août,  à  cette  alliance,  par  un Traîcé  particulier-,  mais- 
l'Elcdeur  de  Trêves,  &  l'Evcque  de  Munfter,  s'en  retirèrent  peu  de 
tems'  après,  fur  les  vives  inftances  que  leur  en  fit  le  Nonce  San- 
Félice ,  qui  condamnoit  abfolument  toutes  fortes  de  liaifons  avec 
ïes  Protcftans.  Au  furplus ,.  l'alliance  du  Rhin ,  qui  n'avoit  d'abord 
cté  conclue  que  pour  trois  ans ,  fut  continuée  (ûcceflîvement  juf- 
^u'en  1 666.  Elle  donna  à  la  France  une  fi  grande  influence  dans 
les  affaires  de  l'Empire,  que  fon  autorité  y  fiirpafla  fouvcnt  celle 
de  l'Empereur. 

Continuation  de  la  guerro^de  Suéde.  Le  Roi  Charles-Gufbve  paflTc 
le  Bclr  avec  fon  armée,  à  la  faveur  d'une  forte  gelée,  &  s'empare 
des  Iflcs  de  Falftern,  de  Laland,  &  d'une  partie  de  la  Séelande.  Ces 
malheurs  imprévus  déterminent  le  Roi  de  Danemarck  à  entendre 
^ux  ptopofitions  de  paix:  les  préliminaires  en  font  fignés  à  Torf- 
trup,  le  1 8  Février,  &  le  Traité  définitif  eft  conclu  à  Rothfchild,. 
le  i6  du  même  mois.  Les  Suédois  rendirent  leurs  conquêtes,  &  les 
Danois  leur  cédèrent,  en  échange,  les  Provinces  de  Scanie,  de  Hal- 
iànd  &  de  Blcckingen,  les  Ifles  d'Ocfcl  &  de  Bornholm,  avec  les 
territoires  de  Bahus  &  de  Drontheim  en  Norwége  -,  ils  leur  accor- 
dèrent l'exemption  al^olue  des  péages  dans  le  Sund,&  reconnurent 
la  Souveraineté  du  Duc  de  Hoiftcin  fur  la  partie  du  Duché  de 
Slefwick,  qui  lui  appartenoit -,  mais  ce  Traité  fiit  rompu,  dès  le  mois 
de  Mai  fuivant ,  à  caufe  des  difficultés  que  le  Roi  de  Danemarck  6i- 
ibit  d'exécuter  les  articles  relatifs,;  au  Duc  de  Holflein. 

I 

Troubles  de  Munfter,  La  Ville  jpnétendoir  être  libre  &  Impériale  i 
&  refùfoic  de  reconnoîcrc,  à  dcsi  conditions  crès-avantagcuTes,  la, 
Souveriincté  defonEvêque.On  cii  vint  aux  arme»:  lie  célèbre  Evêque 
Bernard  de  Gahlcn  afliégea  la  Ville,  &  la  força  enfin,  avec  Icfecouts 
de  la  France,  à  fc  foumettrc  à  iâ  -domination. 

I-a  guerrç  cpntijiuc  çmrç  la  Suéde,  d^une  part^  A  J«  Danemarck^ 


D'A  l  L  JE  MA  G  N  E. 


ELECTEURS 
Ecdefiaftiques. 


maTeucë. 

Jean  -  Philippe  de 
Schœnborn  ,  élu  en 
ï^47.  t  1^73* 

Lothaire  de  Mettcr 
nich,  t  i(î7r. 

Daniel  de  Leyen;  f 

Charles  Henri  de 
Metcernich,  "f  167^. 

Anfclme  d'Ingel- 
heim,ti(î9y, 

Lothaire  de  Schœn- 
born, t  1729. 

COLOGNE. 

Maximilien  Henri 
de   Bavière  ,   élu    en 

Jofeph  Clément  de 
Bavière,  t  17*3. 

.   TRk  VES. 

Charles  Gafpard  de 
ULeycn,élueni(îyi, 
t  1676. 

Jean -Hugues  d'Ors- 
bcck,  t  l^io. 


ELECTEURS 
Séculiers. 


BOHÊME. 

L'Empereur  Léo- 
pold,  1 1707. 

S  A  FI  ERE. 

Ferdinand  Marie  , 
Eleéleur  de  Bavière  en 
i^fï, t  1579. 

Maadmilien  Eiiima- 
nuel  ,  fils,  du   précé- 
dent, t  t7itf. 
SAXE. 

Jean  Georges  II , 
Eleûeur  de   Saxe    en 

Jean  Georges  III ,  fils 
du  précédent,  t  1691, 
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la  Pologne ,  &  les  Allies  de  cette  République  de  rmrrc  part.  Char- 
les-Guftave  fe  rend  maître  du  Sund,  il  pafTe  dans  Tlfle  ae  Séclaad, 
&  afllcge  Copenhague  :  mais  une  flotte  HoUandoifc ,  commandée 
par  l'Amiral  Obdam ,  vient  au  fccours  de  la  Ville  i  elle  force  rentrée 
du  détroit ,  diifipe  la  flotte  Suédoife,  &  oblige  Charles -Giiibve  à 
lever  le  iiége  de  cette  Capitale. 

En  mcme-tems  les  troupes  Impériales  &  Brandebourgeoifes  fê 
joignent  aux  Polondis ,  aux  Danois  &  aux  Hollandais  :  ils  ckallcnc 
ks  Suédois  de  Tlifle  de  Fionie  &  de  tout  k  HoUtein,  &  s  emparent 
diine  grande  partie  de  la  Pomérftnie. 

Allianoe  de  la  Haie,  du  xi  Mai,  ratre  la  France ,  TAngleterre 
&  la  Hollande ,  pour  rétablir  la  paix  dans  le  Nord. 

Paix  des  Pyréaécs,  le  7  Novembre,  encre  la  France  &TE(pagnc; 
Cette  dernière  Couronne  ratifia  la  ceflîoa  de  Brifac  &  de  rÂluce; 
elle  céda  à  la  France  le  BjotifîiUon  &:  nombre  de  Vifles ,  &  des  dif- 
crids  très -étendus  jdans  les  Pays-Bas»  &  promit  de  reftitucr  au 
Comte  Palatin ,  Duc  de  Netrbourg ,  la  Capitale  de  Ton  Duché  de 
Juliers.  Le  mariage  duiloi  IjôuisXIV^  «\seç  Tlnfaiitc  M^tic-ThérL 
rpfe,  fut  le  fceau  de  cette  jpacificationf 

1 6'6o. 

Mort  de  Charles -Guftave,  Roi  de  Suède.  Il  kifla  un  fils  uni*^ 
que ,  le  Roi  Charles  XI ,  à  peine  âgé  de  qnatne  ans  »  qui  lui 
iuccéda  fous  la  Régence  ^  (a  merc  Hedwige  ^^HoUlein-Gottorp, 
&  des  cinq  premiers  Officiers  de  la  Couronne»  Cet  événement  ache- 
mina la  paix  générale  ^  TEitrope ,  &c  k  Roi  Louis  XIV  eut  la 
gloire  d'en  être  le  médiateur.  Traité  d*01ivasCotu:Iu,  le  7  Mai,  en- 
tre la  Pologne  &  fes  Alliés  d^une  part,  &  la  Suéde  de  l'autre,  fous 
la  médiation  du  Ifieur  de  Lumbres ,  Ambafladeur  de  France.  Les 
articles  principaux  de  cent  ;pax,  fe  téduifent  aux  points  fuivans; 
Que  le  Roi  Jean  Cafinur  jebonccpoîc  à  •6oiifiC6  les  prétentions  fiic 
le  Trône  de  Suéde  :  ^Quc  la  îlcpublignc  de  Pologne  céderoit,  à/«cr- 
pétuicé^  au  RqI  ^  à  la  Couroimç  dciucdç^.ks^]?rpvinc^  dEftho-. 
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nie  &  de  Lîvonie ,  jufqu'aux  rives  de  la  Duna  :  qu'elle  rentrcroic,  à 
ce  prix,  dans  Tes  anciens  droits  (ur  la  Prufle  Polonoile,  fauf  les 
droits  des  quatre  Villes  principales,  &  que  le  libre  exercice  de  la 
Religion  Proteftante  fcruit  confcrvé,  à  jamais,  dans  cette  Province, 
ainiî  que  celui  de  la  Religion  Catholique,  dans  la  Livonie.  Le  Roi 
de  France  fe  chargea  de  la  garantie  de  ce  Traite. 

Traité  de  Copenhague  ,  entre  la  Suéde  &  le  Danemarck,  con- 
clu, le  2.8  Mai,  fous  la  médiapon  du  Chevalier  de  Terlon,  AmbaA 
iadeur  de  France.  Il  confirme ,  en  général ,  le  Traite  de  Rothfchildi 
la  Suéde  reftitua  aux  Panois  la  Ville  &  le  Territoire  de  Drontheim, 
&  rifle  de  Bprnholm,  &  ceux-ci  abandonnèrent,  en  échange^  au 
Domaine  de  Suéde,  la  propriété  de  quantité  de  terres  Seigneuriales» 
que  la  Noblcfle  Danoile  poflcdoit  dans  la  Province  de  Scanie.  Enfia 
Ton  ftipula  robfervacion  inviolable  du  Traité  de  Copenhague ,  du 
21  Mai  1658,  par  lequel  le  Roi  de  Danemarck  avoit  abandonné 
aux  Ducs  de  Holftein,  la  fouveraineté  abfolue  de  leur  portion  dans  le 
Duché  de  Slefvrick.  Cette  ftipulation  devint,  dans  la  fuite  des  tems, 
une  foujce  féconde  de  difcuffipns  &  de  querelles  eijtrele  Roi  de  Da- 
nemarck &  les  Ducs  de  Holftein-Gottorp ,  principalement  par  rapport 
?u  droit  de  conftruîre  des  fortereflcs ,  &  d'entretenir  des  troupes  dans 
le  Slefwick  Holfteinois.  Il  s'enfuivit  des  guerres  ruineufes ,  qui  finirent 
çnfin  par  la  réunion  de  cette  Province  au  Royaume  de  Danemarck; 

Les  pertes,  que  le  Roi  de  Danemarck  cflTuya  par  cette  paix  ,  fur 
rent  bien  çornpenfées  par  les  avantages  qu'il  retira  des  circonftan- 
cçs  façhçufes  dans  lefquelles  ce  Royaume  s'étoit  trouve.  Touchés 
de  Imtrépidité  avec  laquelle  le  brave  Frédéric  III  avoit  défendu 
Copenhague  ^  fatigués  d  ailleurs  des  entreprifes  continuelles  que  U 
NoblcfFe  faifoit  fur  leurs  prérogatives,  le  Clergé  &  le  Tiers-Etat  dé- 
firent à  ce  Prince  une  PuijfTance  illimitée ,  en  renonçant  à  la  part 
que  Tancienne  conftitution  du  Danemarck  leur  doimoit  au  Gouvet^ 
nement  j  &  ils  déclarent  la  Couronne,  qui  jufqu'alors  avoit  été  à- 
peu-près  élçftîve,  pleinement  hérçditaire  dans  la  famille  de  Frcdé- 
uc  III,  même  j^fqu'auxifîlles.  LaNoblefTe  fut  forcéç  d*accéder  i ces 
féfolutions  :  alors  Ic^  Eçats  çn  Corps  rçndirent  au  Roi  les  rcvcrfalcs 
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qu'il  avoit  été  obligé  de  leur  remettre  à  fon  avènement  au  Trône, 
^  Frédéric  III  publia,  en  conféquence,  le  Z4  Novembre  16^5  ,1e 
£imeux  Konge-rLov y  Lcx  Regia^  ou  la  Loi  fondamentale  des  Royau- 
mes de  Danemarck  6c  de  Norwége ,  qui  établit  à  jamais  la  Souve- 
raineté illimitée  des  Rois,  &  qui  régla  Tordre  de  fuccefTion,  félon 
toute  la  rigueur  du  droit  de  primogéniture  ;  de  manière  qu'à  Tex- 
tinéHon  abfolue  de  la  poftcrité  malculine  du  Roi  Frédéric  III,  la 
£iccefEon  doit  appartenir  aux  filles  du  dernier  Roi,  &  à  leur  défaut, 
à  celles  de  fon  prédécefleur  immédiat ,  en  remontant ,  de  degré  en 
degré,  jufqu'aux  filles  de  Frédéric  III,  &c  nommément  à  la  Prin* 
cène  Anne-Sophie,  femme  de  Jean  Georges  III,  Eledeur  de  Saxe> 
à  qui  la  fucceflion  fiit  expreifément  réfervée,  par  Lettres -Patentes 
de  i66Z. 

Commencement  de  la  euerre  de  Hongrie.  Les  Turcs  envahifient 
la  Tranfylvanie,  après  avoir  battu  &  tué  le  Prince  Ragoczy  devant 
Claufenbourg.  Le  Prince  Kemini,  qui  lui  fuccéda,  fe  met  fous  la  pro- 
teâion  de  TEmpereurj  mais  les  foibles  fecours  que  Léopold  lui  en* 
voya,  ne  purent  pas  le  fauver  du  malheur  de  ion  prédéceffeur  -,  il 
fut  tué  dans  un  combat.  Michel  Abaffi  eft  proclamé  Prince  de  Tran- 
fylvanie, &  renouvelle  le  Traite  avec  l'Empereur. 

1661. 

Commencement  des  troubles  d*Erfort.  Cette  Capitale  de  la  Thu- 
ringe  étoitfoumife,  depuis  long-tems,  à  la  domination  de  l'Eledeur 
de  Mayence  j  cependant  elle  jouifToit  de  très-grands  privilèges,  donc 
les  Eleâeurs,  Ducs  4e  Saxe,  étoient  les  confervateurs ,  en  vertu 
d'un  Traité  de  protedion,  conclu  avec  elle  en  1481 ,  &  ils  y  pof- 
fédoient  d'ailleurs  nombre  d'autre  droits,  foit  utiles,  (bit  éminens. 
Fiere  de  cet  appui ,  la  Ville  s'étoit  oppofé,  plus  d'une  fois ,  aux  aûes 
de  Souveraineté  que  l'Elefteur  de  Mayence  y  vouloir  exercer ,  & 
nombre  d'Arrêts  émanés  de  la  Chambre  Impériale ,  n'avoient  pas 
fuffi  pour  faire  tarir  la  fource  des  différends  que  le  conflit  des  prc- 
teniîons  réciproques  ne  pouvoir  pas  manquer  d'occafionner.  La  paix 
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de  Weftphalîc  atyâftt  rétabli  rElcfteur  dans  la  jôuiffancc  de  fes  an- 
ciens droits,  ce  Prince  demanda  d'ctte  nomme,  expreflerftent,  dans 
les  prières  publiques,  comme  étant  StzgMut  dt  k  Ville,  &  dbtine 
un  mandement  favorable  de  la  Cour  Impériale ,  qui  lui  adjugcoit 
cette  prérogative ,  ô^  quelques  autres  droits  relatifs  à  la  formation 
du  Magiftrat  i  mais  le  Corps  Municipal ,  le  Confiftoire  Proteftant 
&  la  Bourgedifie ,  rejetterent  unanimement  ces  prétentions ,  dans  Fet 
pérance  que  la  Maifbn  de  Saxe  ne  les  abandonncroit  pas,  &  qu'cUa 
profiteroic  peut-être  de  cette  occafidn,  poi»r  arracher  à  TEglife  dô 
Mayence  la  Capitale  de  fon  Landgravîat  patrimonial* 

La  guerre  continue  en  Transylvanie  j  mais  les  Impériaux  n'y  pa^ 
roiffent  encore  que  fur  le  pied  de  troupes  auxiliaires, 

L'Empereur  convoque  une  Dîétc  à  Ratifbonne  y  pour  y  dertiân* 
der  aux  Etats  des  fubhdes  &  des  troupes  contre  les  Turcs  :  les  féân-. 
ces  n'en  commencèrent  qu'avec  l'année  fuivante. 

La  formation  de  cette  Affemblée  générale  de  la  Nation  Gertri*^ 
nique  )  occafionna  la  diffolurion  de  la  Diète  de  députarion  de  Franc 
fort,  qui  fubfiftoit,  depuis  fix  ans,  au  grand  regret  de  l'Empereur > 
dont  elle  avoit  contrarié,  plus  d'une  fois,  les  vues  en  faveur  de  là 
France  &  de  la  Suéde. 

Alliance  de  Ratifbonne,  entre  le  Comte  Palatin  de  Neubourg, 
les  Duc*  de  Bttinfwick ,  de  Lunebourg  &  de  Wurtemberg,  &  k* 
Laiftdgraves  de  Hefle-Caflel  &  de  Darmftadt,  pour  la  défchfe  de* 
droits  qui  leur  avoient  été  confirmés  par  la  paix  de  Weftphàfiê,  & 
pour  s'oppùfer  aux  empiécemens  que  les  Electeurs  voudroient  faire  fut 
leurs  prérogatives. 

Le  Comte  de  Portra,  ci -devant  Gouverneur  de  l'Empereur,  eft 
élevé  à  la  dignité  de  Prince  d'Empire.  Il  fut  admis,  en  id^4,  à  Voi* 
Se  à  fûffrage  dans  te  Collège  des  Princes ,  fous  la  réferve  qu'il 
aequwfoh  dis  terres  immédiate*,    auxquelles  fon  fuffrage  pour- 
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roit  être  attaché  \  mais ,  comme  il  ne  remplit  pas  cette  condition , 
iês  defcendans  ont  été  exclus  des  ÂfTemblees  comitiales,  &  il  ne 
leur  refle  que  la  qualité  ftérile  de  Ppinces  à  Diplôme» 

Commencement  de  la  Diète  de  Ratifbonne,  qui  s'cft  perpétuée 
jufqu'à  nos  jours.  Léopold  lui  demanda  des  fecours  contre  les  Turcs, 
qui  menaçoient  FAutriche  :  il  propofa  auffi  de  régler  définitive- 
ment les  grands  objets,  que  les  Pacincateurs  de  Munftcr  &  d'Ofiia- 
bruck  avoient  renvoyés  à  la  connoiflance  de  la  première  Dicte 
qui  (croit  tenue ,  &  quiai'avoient  pas  été  difeutés  à  celle  de  i  ^54.  Mais 
les  Princes ,  inftruits  par  une  longue  expérience ,  déclarèrent ,  des 
louverture  de  l'Aflcmblée ,  quilsne  prétendoient  pas  être  gênés,  dans 
leurs  délibérations,  par  Tordre  de  la  propofition  Impériale  .-qu'il  falloir 
les  commencer  par  les  objets  qui  rcftoient  en  fufpend  depuis  la  paix 
de  Wcftphalie ,  &  que  Tiiuérct  général  de  TEmpire  &  le  maintien 
de  la  conftitution  Germanique  cxigeoient  qu'on  s  occupât ,  avant 
toute  autre*  chofe  ,  de  la  rédadion  d  une  capitulation  perpémelle. 
Ces  prétentions  furent  vivement  combattues  par  les  Partiiâns  de 
l'Empereur,  &  même  par  le  Collège  Eleftoral,  qui  voyoit,  avec 
jre&ret,  échapper  de  fes  mains  le  droit  de  changer  &  de  corriger, 
à  ion  gré,  les  capitulations  Impériales }  mais  la  terreur  que  les  armées 
Ottomanes  répandirent  en  Allemagne ,  en  ravageant  tout  d'un  coup  la 
Moravie  &  la  frontière  des  Provinces  Autrichiennes,  fit  heureufe- 
ment  diverfion  à  ces  difputes ,  &  la  Diète  arrêta  qu'il  fèroit  fourni  à 
Léopold,  un  fubfide  de  cinquante  mois  Romains,  &  un  fecours  de 
troupes  parce  au  triple  des  contingents  ordinaires.  Cependant  les 
Princes  mécontens  trouvèrent,  dans  cette  réfolution  de  la  Diète  > 
nn  nouveau  fujet  de  griefs  &  de  plaintes.  Comme  elle  avoit  été 
formée  à  la  pluralité  des  fuffrages  ,  &  malgré  leurs  repréfenta- 
tions,  ils  fe  crurent  difpenfés  de  concourir  à  fon  exécution,  & 
ils  en  juftifierent    leur  refus  fçrmei  ,    par  les    ftipulacioa^    dii 


D'A  L  L  E  MAC  N  E:  57^ 

Evénemens   remarquables  fous  L  É  O  PO  L  D. 

TU        ■  I        I  .1  mt 

Traîcc  de  Wcftphalic ,  qui  défendoienc  de  rien  ftatuer  à  la  pluralitc 
des  voix ,  touchant  les  objets  qui  intércffcroient  les  droits  &  les  fa- 
cultés de  chaque  Etat  en  particulier.  Ces  difpures  anéantirent  à  peu 
près ,  lefFet  des  difpofîtions  favorables  de  la  Diétc.  Les  troupes  de 
l'Empire  ite  marchèrent  que  fort  tard,  &  en  fi  petit  nombre,  que 
les  Turcs  eurent  tout  le  tcms  de  prendre  la  Fortereflc  de  Neu- 
haufel ,  après  avoir  battu  les  troupes  Impériales ,  près  de  Barcan. 

La  Ville  d'Erfort  perfifte  dans  fa  défobeifTance  aux  ordres  de  l'Em- 
pereur &  de  TEledeur  de  Mayence,  quoique  la  Maifon  de  Saxe^ 
fîir  l'affiftancc  de  laquelle  la  Bourgeoifie  comptoit ,  lui  confeillât  de 
s'y  foumettre.  Léopold  la  met  au  ban  d'Empire  i  mais  la  popu- 
lace fanatique  fc  laifle  emporter  par  fa  fureur ,  julqu'à  maltraiter  le 
Héraut  Impérial ,  qui  venoit  lui  intimer  cette  Sentence.  Elle  aflaffine 
enfuite  deux  Membres  du  Magiftrat,  qui  avoient  défapprouvé  foi» 
emjportcmentr 

•  Léopold  fc  rend  lui-même  à  Ratisbonne ,  pour  ranimer  les  dclr* 
bérations  de  la  Diète,  &  il  obtient  enfin  quelles  commenceroient 
par  l'objet  le  plus  preflant ,  celui  des  fecours  dont  il  avoit  befoiii 
contre  les  Turcs.  L'Empire  arrête  unanimement  de  faire  marcher 
en  Hongrie,  une  armée,  qui  fut  commandée  par  le  Margrave  de 
Bade.  Les  Princes  de  Talliance  du  Rhin  en  lèvent  une  autre ,  en  fus 
de  leurs  contingents  matriculaires,  &  ils  l'y  envoient  fous  la  conduite 
du  Comte  de  Hohenlohe  ,  &  le  Roi  de  France  y  joint  un  corps 
auxiliaire  de  ^,000  hommes  choifis ,  fous  les  ordres  du  Comte  de 
Coligni  &  du  Marquis  de  la  Feuillade.  Bataille  de  Saint-Godard ,  le  t 
Août:  les  Turcs,  aprèsavoirrenvcrféprefque  toute  l'armée  Impériale, 
font  défaits  entièrement  par  les  troupes  Françoifes,  &  par  celles  des 
Alliés  du  Rhin.  Mais  au  lieu  de  profiter  de  la  déroute  des  Otto- 
mans, qui  ouvroit  le  chemin  aux  plus  vafl:es  conquêtes,  le  Miniftere 
Impérial  conclut  avec  eux,  huit  jours  après,  une  trêve  de  vingt  ans^^,, 
quiftit  fignéeàTcmefwar:  UEmpercurleurabandonitia,  parccTraitéi: 
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les  Fortcrcflcs  de  Ncuhaufd  &  du  grand  Waradcin ,  en  fc  rcfeiranC 
la  faculté  d'en  faire  conftruire  une  autre  à  ToppoCte  de  ces  deux 
Places }  il  confirma  le  Prince  AbafFy  dans  la  dignité  de  Prince 
de  Tranfylvanie  >  que  le  Grand -Seigneur  lui  avoir  conférée  j  &  il 
confentit  que  cet  ancien  Vaflal  de  la  Hongrie  demeurât  tributaire 
de  la  Porte  Ottomane.  Ce  Traité  honteux  caufà  un  mécontente- 
ment général  en  Allemagne  &:  en  Hongrie }  mais  le  Miniftere  Im« 
périal  paroît  avoir  eu  fes  raifons  de  le  précipiter  :  les  finances  de 
r£mpereur  étoient  en  très-mauvais  état  i  fes  armées  manquokot  des 
chofes  les  plus  néceflaires»  on  s'occupoit,  dès- lors  $  des  moyens 
d'afiiijettir  entièrement  les  Hongrois  à  ia  Souveraineté  de  la  Maifbn 
d'Autriche  ^  &  les  Chefs  de  cette  Narion,  qui  fe  doutoient  de  ce 
projet  deftruftif  de  leurs  anciens  privilèges ,  traverfoient  plutôt  les 
expéditions  militaires  contre  les  Ottomans,  qu'ils  ne  les  fecondoient. 
Il  le  peut  auffî,  &  Ton  n'en  douta  point  dans  le  tems»  que  le  Mi<- 
niftere  de  Léopold  n'ait  pas  vu  d'un  œil  indiiTérent,  la  gloire  &  le 
mérite  que  le  Roi  Louis  venoit  d'acquérir  vis-à-vis  de  l'Empire ,  Se 
qu'il  fut  charmé  de  prévenir  l'occafion  que  ce  Prince  fembloit  re- 
dbercber>  de  fe  renore  utile  &  néceflaire  à  la  Nation  Germanique.' 
La  Diète  continue  de  s'occuper  d'un  projet  de  capitulation  per« 

Î)étuelle,  &  les  trois  Collèges  s'accordent  enfin  mr  le  fond  âr 
ur  l'efience  de  cette  Loi  :  mais  les  Electeurs  s'étant  avifés  » 
dans  fa  rèdaâion ,  d'y  ajouter  la  claufe  réfervative ,  qu'il  leur  feroit 
libre )  le  cas  d'une  £leâ:ion  Impériale  arrivant >  de  faire,  à  ce  projet , 
tous  les  changemens,  additions  &  correâions,  que  les  circonftances 
exigeroienti  les  deux  autres  Collèges,  fpècialement  celui  des  Prin^ 
ces ,  s'élevèrent  vivement  contre  cette  prétention ,  par  la  raifon  que 
le  Traité  de  Weflphalie ,  en  communiquant  à  tous  les  Etats ,  le 
droit  de  concourir  à  la  confeétion  d'une  capitulation  perpétuelle , 
leur  avoir  aufli  nèceifairement  accordé  la  faculté  de  coopérer  aux 
changemens  &  aux  correâions  qu'il  échèeroit  d'y  faire,  &  que 
cette  même  constitution  fondamentale  de  l'Empire,  en  confirmant 
^x  Diètes  le  droit  exeluûf  de  faire  &  d'interpréter  les  Loix#  /eut 
fivoic  à|>lu$  forte  raifotoi  accordé  celui  de  ks  chaiogfor.  Cette  di^ 
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pute  s'échaufFa  biencôc  au  point  que  l'afFaire  de  la  capitulation  per«: 
pétuelle  ne  pût  eue  terminée  quén  171 1. 

Le  Confeil  Aulique  renouvelle  la  Sentence  du  ban  contre  la  Ville 
d'Erfort,  &  en  commet  l'exécution  à  l'Eleâeur  de  Mayence ,  partie 
intéreflee ,  malgré  les  oppolitions  de  TEleâeur  de  Saxe  >  qui  la  re- 
vendiquoit  en  &  double  qualité  de  Direéleur  du  Cercle  de  Haute- 
Saxe  &  d'Avoué  de  cette  Ville.  L'Eledeur  de  Mayence  en  forme 
le  iiége  avec  le  fecours  des  troupes  Françoifes  >  qui  revenoienc 
d'Hongrie,  &  la  force  à  capituler ,  le  5  OAobre.  Les  Che&  de  la 
révolte  furent  punis  :  la  Ville  perdit  la  plus  grande  partie  de  fes 
privilèges j  mais  fauf,  à  tous  égards,  la  liberté  de  confcience  des 
Protefbns.  L'Eledeur  y  fit  bâtir  une  Citadelle,  pour  contenir  la 
populace  dans TobéifTance,  &  l'Empereur  s'engagea,  par  une  con- 
vention particulière  9  d'y  entretenir  conftamment  une  garnifon  de 
400  hommes.  L'Eledeur,  pour  témoigner  à  Louis  XIV,  fâ  recon- 
noiffance  du  iêrvice  que  les  troupes  Françoifes  lui  avoient  rendu , 
fait  préfent,  au  Roi ,  du  tombeau  de  Childéric  I,  qu'on  avoit  dé- 
couvert, en  1^54,  à  Tournay ,  qui  étoitpaffé  de  Bruxelles  à  Vieime, 
&  que  l'Empereur  voulut  bien  céder  à  ce  Prince,  pour  l'ufage  qu'il 
fe  propofoit  d'en  faire. 

Lettres-Patentes,  du  i x  Mai ,  portant  éreâion  du  Comté  de  Fur^ 
ftemberg  en  Principauté  d'Empire ,  en  faveur  des  trois  fireres  Fran- 
çois ,  Herman  &  Guillaume*Egon ,  de  la  branche  de  Heiligenberg. 
Ils  ne  furent  introduits  dans  le  Collège  des  Princes,  qu'di  1667,  & 
leur  branche  s'étant  éteinte  en  1716  y  la  dignité  Princiere  pafFa  ^ 
avec  leurs  Terres ,  auxquelles  elle  étoit  attachée ,  à  la  branche  de 
Blumberg,  qui  exifte  encore  aujourd'hui. 

L'Empereur  accorde  le  titre  de  Duc  à  Albéric  Cibo ,  Prince  de 
Maifa  &  de  Carrara. 

La  Chancellerie  Impériale  commence  à  vendre  aux  Princes  d'Em-t 
pire ,  le  titre  de  SéréniJJimc  ou  de  Durchlauchùgfi. 

La  Diète  eft  toujours  occupée  du  projet  de  la  Capitulation  pet* 
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pccuelle ,  &  du  droit  que  les  Eleâeurs  s'arrogeoienc  d  élire  un  Roi 
des  Romains,  fans  le  confentement  préliminaire  des  autres  Etats. 

Traité  de  Léipfick ,  du  lo  Décembre  >  entre  les  Eledeurs  de 
Saxe  &  de  Mayence ,  par  lequel  le  premier  de  ces  Princes  renonça 
purement  &  iîmplement  aux  droits  de  protection ,  d  avoucric  & 
autres  quelconques  ,  qui  appartenoient  à  fa  Maifon ,  dans  la  Ville 
d'Erfort.  L'étendue  &  la  gratuité  de  cette  renonciation,  qui  ne  fiit 
compenfée  par  aucun  avantage  réciproque ,  confirmèrent  le  public 
dans  l'opinion  qu'il  avoir  eue  de  rindifTérence  avec  laquelle  TEledeut 
Jean  Georges  II  fe  réduîfît  au  rôle  de  fimple  fpeâateur  des  trou- 
bles d'Erfort  :  que  le  minifterç  de  ce  Prince  foible  avoir  été  gagné 
par  la  Cour  de  Mayence^  Ce  foupçon  fut  confirmé  par  la  démar- 
che très-fignificatîve  que  TEledeur  Jean  Georges  III,  fon  fils,fe 
jpcrmit  de  faire  ,  de  dépofer  dans  la  Chancellerie  de  l'Empire ,  une 
proteftation  folemnelle  contre  le  Traité  de  Léipfick  :  mais  l'affaire 
en  eft  demeurée  là ,  ou  les  fuites  qu'elle  a  eues  ,  font  reflécs  en- 
fevclics  dans  le  fecret  des  Cabinets.  Les  Ducs  de  Saxe  de  la  branche 
Ernefline,  tirèrent  plus  d'avantages  de  leur  renonciation  aux  mêmes 
droits  :  non-feulement  ils  fe  firent  accorder  de  très -gros  dédom- 
niagcmens,  par  manière  d'équivalent  i  mais  on  affure  qu'ils  fe  réfer- 
verent  aufli  très-exprefTément  les  droits  qui  leur  pouvoient  apparte: 
nir  fïir  la  Ville  d'Erfort ,  en  qualité  de  Landgraves  de  Thuringe. 

Troubles  du  Palatinat ,  au  fujct  des  droits  de  Wildfangiat^  de 
Téage  &dc  Conduite.  En  vertu  du  premier  de  ces  droits,  les  Elec- 
teurs Palatins  font  fondés,  depuis  plufieurs  fiédcs,  à  réduire,  dans 
une  efpcce  de  fervitude ,  &  à  foumectre ,  par  conféquent ,  à  une 
capitation  particulière,  tous  les  étrangers  qui  viennent  s'établir  dans 
îcurs  Etats,  &  dans  les  Terres  de  quelques  Princes  voifins ,  qui  font 
enfermées  dans  un  certain  arrondiffement  déterminé  par  des  aûes 
authentiques.  Les  bâtards,  qui  naiffent  dans  CjCtte  étendue  de  terres, 
&  les  gens  fans  aveu,  qui  viennent  à  y  pafler ,  fontauffi  fujets  à  la 
ùgnaiïànlVildfangiat.  Comme  ce  droit  fîngulier  &  onéreux  n'avoit 
pas  été  exercé  pendant  les  trente  ans  de  troubles  &  deconfuiîon, 
;^ui  précédèrent  la  paix  4e  Wcflphalie,  les  Princes  Se  les  Etats 

qu'il 
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qu  il  incommodoic  le  plus ,  s'accoutumèrent  à  le  regarder  comme 
combe  en  déiûétudei  &  ils  s'y  oppoferent ,  en  conféquence  de  ce 
préjugé,  lorfque  TElefteur  Charles- Louis  le  voulut  remettre  en 
aaivité.  D'un  autre  côté,  l'on  prétend  que  ce  Prince,  preflc  de 
repeupler  fes  Etats ,  que  la  guerre  avoir  réduit  en  de  vaftes  déferts , 
abufa  du  prétexte  du  IVildfangiat ,  pour  enlever  des  territoires 
voifîns,  &  pour  faire  tranfporter  dans  fes  domaines,  nombre  de  fa- 
milles qui  nétoient  nullement  qualifiées  pour  fubir  cette  Loi.  De 
ce  concours  de  prétentions  &c  de  circonftances ,  il  réfulta  nécefTai- 
Fement  des  dîfputes  très- vives  entre  l'Elefteur  Palatin  d'une  part, 
&  les  trois  Eledeurs  Eccléfîaftiques  &  les  Evêchés  de  Worms ,  de 
Spire ,  de  Strafbourg  &  de  Wurtzbourg ,  le  Duc  de  Lorraine ,  les 
Rhingraves  &  le  Corps  de  la  Noblefl'e  immédiate  de  l'autre  part  : 
&  ces  querelles  alloient  dégénérer  en  guerre  ouverte ,  quand,  après 
pludeurs  conférences  tenues  à  Spire  6c  à  Oppenheim ,  les  parties 
intéreiTées  convinrent  enfin  de  ^cn  rapporter  à  l'arbitrage  des  Rois 
de  France  &  de  Suéde,  qui  firent  décider  la  caufe  en  lôé/. 

Mort  de  Sigifmond- François,  dernier  Archiduc  d'Autriche,  de 
la  branche  de  Tirol ,  que  l'Archiduc  Léopold  Guillaume ,  frère  de 
l'Empereur  Ferdinand  II  avoir  fondée.  Les  Etats  de  ce  Prince,  qui 
comprenoient  la  plus  grande  partie  de  l'Autriche  antérieure,  furent 
réunis  à  la  mafTe  des  biens  patrimoniaux  de  cette  Maifon,  qui  n'a 
plus  éprouvée  depuis  aucun  démembrement. 

Tranfadion  paflee  à  Doerflen,  le  14  Février,  entre  l'Elcfteur  de 
Brandebourg  &  le  Comte  Palatin  de  Neubourg ,  comme  héritiers 
&c  pofTefleurs ,  par  indivis ,  de  la  fucceflîon  de  Juliers ,  touchant  le 
dircdoire  du  Cercle  de  Weftphalie ,  qui  appartenoit  aux  Ducs 
de  Juliers ,  conjointement  avec  l'Evêque  de  Munfler.  Ils  convin- 
rent, par  ce  Traité,  de  l'exercer  alternativement. 

Mort  deChriflian-Louis,  DucdeBrunrwick-Lunebourg,à  Zelle; 
Sa  fucceflîon,  conteftée  par  fes  deux  frerès,  fut  partagée  entr'eux. 

Guerre  entre  TEvêque  de  Munfter  &  les  Provinces  -  Unies  des 
Tome  IL  Bbb 
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Pays-Bas,  au  fujec  de  ta  Seigneurie  de  Borckelo  >  que  l'Evêque  prétendoic 
s'approprier ,  comme  un  Fief  ouvert  à  fâ  direâe ,  par  Textinâion  de  la 
Maifon  des  anciens  Comtes  de  Bronchorft ,  &  en  yertu  d'un  Traité 
conclu  à  Hildcsheim,  fous  la  médiation  de  la  France  &  de  la  Suéde} 
mais  que  la  Cour  féodale  du  Duché  de  Gueldres  avoit  adjugé  aux 
Comtes  de  Limbourg-  Styrum ,  comme  une  dépendance  de  ce 
Duché.  LTvcque  eut  d'abord  quelques  fuccès  dans  rOreryflelj 
mais  la  France  ayant  envoyé  des  fecours  aux  Hollandois  >  il  fiic 
obligé  de  foufcrire  aux  conditions  que  les  Eledeurs  de  Mayence  & 
4e  Brandebourg  lui  diâerent  y  en  qualité  d'arbitres ,  par  le  Traiter 
de  Clèves.  Cependant  le  foyer  de  la  guerre  ne  fiit  pas  éteint  :  eller 
£b  ralluma,  fix  ans  après ,  avec  beaucoup  de  violence. 
:  Traité  définitif  de  Clèves ,  du  1 6  Septembre ,  entre  l'Eleâeur 
de  Brandebourg  &  le  Comte  Palatin ,  Duc  de  Neubourg,  par  rap- 
port au  partage  de  la  fucceilion  de  Juliers.  L'Eleâeur  obtint,  par 
cette  convention ,  le  Duché  de  Clèves  &  les  Comtés  de  la  Marck  & 
de  Ravensberg  \  &  le  Duc  de  Neubourg  reçut  pour  iâ  parties  Du- 
chés de  Juliers  &  de  Bcrgue,  avec  la  Seigneurie  de  Raveftein« 
•  La  Ville  de  Magdebourg  eft  entièrement  affujettie  à  la  Maifon 
Eleâoiale  de  Brandebourgs  mais  le  Roi  de  Suéde  n'eut  pas  le  même 
fticcès,  en  cherchant  à  loumenre  la  Ville  Impériale  de  firemen  à 
fâ  domination.  Elle  fut  maintenue  par  le  Traité  de  Habenhaufën , 
dans  fon  Etat  de  République  indépendante  du  Duché  de  Bremen* 
On  remarque  que  les  Suédois  firent  au  fiége  de  cette  Ville ,  le  pre- 
mier ufage  des  boulets  rouges. 

Tranibâion  monétaire  conclue  à  Ziima  dans  le  Duché  de  Mag- 
dd^ourg,  entre  les  Eleâeurs  de  Saxe  &  de  Brandd^ourg.  Elle  porte 
que  le  marc  d'argent  fin ,  £eroit  exploité  déformais  dans  leurs  Cours 
de  Monnoie ,  fur  le  pied  de  dix  écus  &  demi ,  au  lieu  que  l'Ordon- 
nance monétaire  de  1559^  bornoit  le  produit  d'un  marc  d'argent 
à  dix  écus  juftes. 

1667. 

Congrès  de  Heilbronn,  pour  terminer  les  conceftatiom  iiihfiftantes 
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par  rapport  au  droit  de  W ildfansiat.  Le  (îeur  Couiftin ,  de  la  part 
ou  Roi  de  France  9  &  le  fieur  Mevius ,  muni  des  pleins- pouvoirs  du 
Roi  de  Suéde,  rendirent,  le  17  Février,  au  nom  ae  ces  Princes,  une 
Sentence  arbitrale ,  en  vertu  de  laquelle  le  droit  contentieux  fiit  con- 
firme  à  TElefteur  Palatin  pour  être  par  lui  exercé,  ainfi  &  de  la  mê- 
me manière  que  fbn  père  avoir  ïaxt  avant  les  troubles  de  Bohême  ; 
le  bien  entendu  que,  fous  prétexte  dudit  droit ,  l'Eleâeur  ne  pour* 
toit  s'arroger  aucune  forte  de  jurifdiâion  &  de  fupériorité  tcrri- 
togale  iiir  les  fujets  des  autres  Etats  d'Allemagne. 

Extindion  de  la  Maifon  des  Comtes  d'Oldenbourg  &  de  Del- 
menhorft.  La  Maifon  Royale  de  Danemarck ,  cêUe  des  Ducs  de  Hol- 
fteinrGottorp ,  &  le  rameau  de  Holftein-Ploen,  tous  iiTusde  la  Maifon 
d'Oldenbourg,  s'en  difputerent  la  fucceffion.  Les  deux  premières 
fondoient  leurs  prétentions  fur  une  cxpeâative  de  l'Empereur  Ma- 
ximilien  II ,  fur  un  pa6te  fucceffoire  qu'elles  avoient  conclu  avec  le 
dernier  Comte  à  Rensbourg  en  i  ^49 ,  &  fur  le  teftament  de  c« 
Seigneur  ;  mais  le  Duc  de  Holftcin-Ploen  invoquoit  en  fa  faveur 
la  proximité  du  fang  &  de  l'agnacion ,  à  laquelle  ni  les  expeâatives 
Impériales ,  ni  des  conventions  particulières ,  ni  le  teibunent  du  der- 
nier poirefFcur  d'un  Fief  d'Empire  ,  ne  pouvoient  préjudicierj 
&  il  produîfoitpar  furabondançe  des  diplômes  des  Empereurs  Ferdi- 
nand III  &  Léopold,  des  années  1^46  &  \666^  qui  l'affocioient  à 
rcfFetdcrexpcaativedc  Maximilien  IL  La  caufe  fiit  portée  devant  le 
Confcil  Aulique  de  l'Empereur ,  &  ce  Tribunal  adjugea,  en  1676 y 
les  deux  Comtés  contentieux,  au  Duc  de  Ploen,  qui  les  céda 
au  Roi  de  Danemarck  pour  quelques  autres  terres.  Quant  aux  biens 
allodiaux  du  Comte  d'Oldenbourg,  le  Prince  d'Anhalt-Zerbft ,  fon 
neveu ,  hérita  de  la  Seigneurie  de  Jevern  \  &  les  Seigneuries  de  Varel  & 
dcKniphaufen  échurent  àÀntoine  d'Àltenbourg,  fils  du  dernier  Comte, 
qu'il  avoit  eu  de  fon  mariage  difpar  avec  une  Baronne  d'Ungnad. 

Nous  obfcrveronsen  pafiant  que ,  par  le  Traité  d'échange,  du  1 1 
Oûobre  1773  ,  les  Comtés  d'Oldenbourg  &  de  Delmenhorfl,  font 
pafTés  fous  la  domination  de  la  Maifon  Ducale  de  Holflein ,  comme 
un  équivalent  de  la  moitié  du  Duché  dc  Holflcin>  qui  appartenoit  anr 
cienncment  à  cette  Maifon.  B  b  d  x 
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Les  Princes  de  Furftcnberg  &  d'Oftfrifefont  admis  >  le  i  tf  Sq)tciii- 
bre,  à  donner  leurs  voix  dans  la  Diète  de  l'Empire. 

Guerre  de  Flandre  entre  la  France  &  TEfpagne.  Le  Roi  Philippe 
IV  ctoit  mort  en  1 66^  ,  &  Charles  II,  fon  fils  unique  du  fécond  lit , 
lui  avoit,  fans  difficulté,  fuccédé  fur  le  trône  d'Efpagne.  Maïs  le  Roi 
Louis  XIV,  forma  des  prétentions  fiir  le  Duché  de  Brabant,  du 
chef  de  la  Reine  Marie-Térèfe ,  fa  femme ,  qui  étoit  la  fille  aînée 
^u  premier  mariage  de  Philippe  IV.  Ces  prétentions  avoicnt  pour  bafc 
le  droit  de  dévolution ,  en  vertu  duquel  lés  enfans  du  fécond  lit  font 
exclus  de  la  fucceffion  paternelle  par  ceux  du  premier  lit,  fans  que 
les  filles  du  premier  le  loient  par  les  fils  d'un  fécond  mariage*  Il  n  eft 
pas  douteux  que  ce  droit  n'ait  lieu  dans  plufieurs  Provinces  des  Pays- 
Bas  ,  à  l'égard  des  fucceifions  particulières  :  mais  Salcédo  &  Tlfola 
ont  foutenu  qu'il  ne  pouvoit  être  appliqué  à  la  fucceffion  des  Sou^ 
verams.  Le  fort  des  armes  en  décida ,  &  les  armées  de  France  s'em- 
parèrent en  peu  de  tcms  de  la  plupart  des  places  que  cette  Cou- 
ronne poflede  aujourd'hui  dans  le  Comté  de  Flandre. 

Paix  de  Bréda  entre  l'Angleterre  &  la  Hollande.  Les  fucccs  de 
Louis  XIV  en  hâtèrent  la  conclufion. 

Confpîratîon  en  Hongrie  contre  FEmpereur.  Les  Protcffans- 
de  ce  Royaume  fe  plaignoient  des  perfécutions  qu'ils  éprouvoient j 
les  Grands,  de  l'occupation  de  leurs  places  fortes  par  des  garnifons 
Allemandes ,  &  le  corps  de  la  Nation  de  la  perte  de  fes  libertés.  Ils 
portent  ces  griefs  devant  le  Trône  Impérial}  mais  reffct  de  cette 
démarche  fut ,  que  le  Minîftere  de  Léopold  appcfantit  leurs  chaî- 
nes. Le  mécontentement  général  éclate ,  &  il  fe  forme  une  conju- 
ration contre  la  perfonne  de  ce  Prince ,  dont  les  Comtes  Scrinyi 
Nadafti ,  Frangipani  &  de  Tettenbach ,  palTcrcnc  pour  avoir  été  les 
auteurs:  cependant  il  fe  trouva  dans  ce  tems  même  bien  des  pet- 
ibnnes,  &  le  nombre  s'en  eft  beaucoup  accru  depuis ,  qw  ctorcnt 
pcrfuadées  que  ces  quatrç  Seigneurs  n'ont  été  coupables  que  d'^ 
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voir  foucenu  avec  trop  de  vivacité  les  franchifcs prétendues  de  leur 
Nation ,  &  blâmé  trop  ouvertement  le  deipotifme  perfécuteur  de 
l'adminiflration  aâuelle  :  qu'on  leur  fuppofa  un  crime  atroce  >  afin 
de  pouvoir  les  punir  d'un  tort  véritable  qu'on  n'ofoit  pas  leur  re- 
procher ouvertement ,  &  qu'on  accufa  la  plus  grande  partie  de  la 
Nation  ,  d'avoir  trempé  dans  leurs  complots ,  pour  trouver  un  pré- 
texte d'opprimer  les  Protcftans ,  de  réduire  le  Royaume  fous  une 
domination  arbitraire ,  &c  de  confifquer  en  faveur  des  Miniftres  Im- 
périaux, les  biens  des  prétendus  conjurés. 

Le  Roi  de  France  fe  rend  maître  de  la  Franche-Comté.  Ses  fuccè^ 
rapides  donnent  de  la  jaloufie  à  toute  l'Europe  \  l'Angleterre  &  la 
Hollande  concluent,  le  15  Janvier  à  la  Haye,  une  alliance  pour  la 
défenfe  des  Pays-Bas ,  à  laquelle  le  Roi  de  Suéde  accéda  publique- 
ment à  Weftmunfter ,  le  5  Mai.  Ce  Traité  accéléra  la  paix  entre  la 
France  &  l'Efpagnei  elle  fut  fignéc,  à  Aix-la-Chapelle,  le  zMai.  La 
France  garda  fes  conquêtes  en  Flandre  >  &  rendit  aux  Efpagnols  la 
Franche-Comté. 

Fondation  de  l'Ordre  delà  Croix  étoilée  par  llmpératrice  Eléonore 
de  Gonzague,  Douairière  de  Ferdinand  IIL 

i66i. 

Troubles  de  Cologne.  La  Ville  Impériale  de  ce  nom ,  fîere  de  Ta- 
initié  des  HoUandois  ,  levoit  des  troupes  ,  &c  exerçoit  plufîeurs 
autres  ades  de  fouveraineté  contre  la  teneur  cxprelTe  des  paâes  qui 
fïibfiftoient  entr'elle  &  fes  Archevêques.  Elle  fut  bientôt  obligée  de 
rcdreflcr  les  principaux  griefs  que  l'Eledeur  régnant  avoit  contre- 
elle }  mais  Louis  XIV  fe  fcrvit  de  cette  occadon  pour  aigrir  l'efprit  de 
ce  Prince  contre  les  Hollandois,  &  pour  conclure  avec  lui  une  alliance 
défenfîvc,  qui  fiit  lignée  le  1 6  Février, 

■  La  triple  alliance  de  Weftmunfter  garantit  la  paix  d'Aix-la-Cha-; 
pelle. 

Traité  de  Berlin  entre  le  Roi  de  France  &  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg, négocié  par  M.  de  Vaubrim,  &  figné  le  3 1  Décembre.  L'ElcOr 
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teur  s'engagea  de  ne  point  accéder  à  la  triple  alliance ,  &  d'wdct  le 
Roi,  en  cas  de  mort  du  Roi  d'Efpagnc,  à  fiûrc  valoir  les  droits  de  la 
Reine  fiu  les  Pays-Bas. 

1^70. 

Laconfpiration  des  Hongrois  eft  découverte ,  les  i)rincipaux  chefs 
font  punis  du  dernier  fupplicc ,  &  les  troupes  Impériales  s  emparent 
de  toutes  les  forterefles  au  Royaume. 

Le  Duc  de  Lorraine ,  toujours  inquiet  &  ne  rcfpirant  que  la  guerre 
'&  le  détordre ,  fait  des  levées  confidcrables,  fous  prétexte  de  les  ame- 
ner au  fccours  de  Léopold,  mais  dans  le  fond  pour  les  mettre  à  la 
iblde  de  la  Hollande.  Le  Roi  de  France,  ayant  pénétré  ces  vues  fc- 
cretes ,  envoie  une  armée  en  Lorraine  ,  qui  s'empare  en  t^xs-pcu  de 
cems  de  tout  ce  Duché. 

Décret  de  la  Dicte,  du  19  Juin,  qui  autorife  les  Princes  d Alle- 
magne à  lever  fur  leurs  Etats  provinciaux  un  impôt  extraordinaire, 
pour  fubvenir  aux  frais  que  la  continuation  de  la  Dicte  leur  occa- 
Honnoit. 

Alliance  fecrcte  entre  la  France  &  l'Eleûeur  de  Bavière}  le  ma- 
riage de  la  fille  aînée  de  ce  Prince  avec  le  Dauphin,  tut  l'article  prm- 
cipal  de  ce  Traité  ,  &  la  caufe  déterminante  de  tous  les  autres.  L'Elec- 
teur Palatin  fuivit  bientôt  cet  exemple,  &  le  mariage  de  fa  fille  Char- 
lotte-Elilabeth  avec  le  Duc  d'Orléans ,  frère  unique  du  Roi  Lduis 
XIV ,  fut  le  gage  &  la  récompcnfe  de  fon  alliance. 

Lettres-Patentes ,  du  1 4  Juillet ,  pour  ériger  le  Comté  de  Schwar- 
tzcnberg  en  Franconie  ,  en  Principauté  du  S.  Empire.  Le  Prince  de 
Schwartzenberg  fut  introduit  dans  le  Collège  des  Princes  au  mois 
d'Août  j^74, 

1^71. 

Décret  de  la  Diète  concernant  l'éleâion  d'un  Roi  des  Romains  ; 
du  vivant  de  l'Empereur.  Il  établit  pour  maxime  fondamentale ,  guc 
les  Elcdcurs  ne  pourront  procéder  dorénavant  à  des  cfcdions 
içmbUblcs,  à  moins  que  l'Empereur  régnant  ne  iut  devenu  incapable 
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de  vaquer  aux  affaires  du  gouvernement,  qu'il  ne  fut  obligé  de  s'abfen- 
ter  derAllemagnepour  un  tems  confîdérable)  ou  qu'une  néceflîté  in- 
diipenfable  &  la  confervation  du  S.  Empire  n'cxigeaflcnt  abfolumenc 
d'employer  cç  remède  extrême.  Ce  décret,  qui  n'eft  dans  le  fond 
qu'une  amplification  du  Traité  de  Cadan  de  1 5  3  4 ,  fut  auiGtôt  inféré 
dans  le  projet  de  capitulation  perpétuelle  ,  &  il  paffa  avec  tous  les 
autres  articles  de  ceprojetdans  la  capitulation  de  l'Empereur  Charles 
VI,  &  defesfuccefleursi  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'il  ait  coupé 
racine  aux  conteftations  les  plu$  effentiellesqui  fe  rapportent  àréleâion 
des  Rois  des  Romains  :  en  enet,  il  laifTa  entièrement  indécife  la  queftion 
importante  de  fçavoir  fi  les  Eleftcurs  feuls  font  en  droit  de  déterminer 
l'exiftence  de  la  néceflîté  abfolue  d'une  pareille  éleftion  ,  ou  fi  les 
autres  Etats  doivent  concourir  à  la  décifion  de  ce  point  préliminaire. 
Alliance  des  Etats  du  Cercle  de  Weftphalie ,  à  fiilefeld,  le/  Avril; 
elle  avoir  pour  objet  la  défenfe  particulière  de  ce  Cercle  &  indire» 
âement  celle  des  HoUandois}  mais  ce  Traité  fut  auffi-tôt  rompu  que 
conclu.  L'Evêque  de  Munfter ,  qui  en  avoir  été  l'agent  principal ,  figna 
encore,  avant  la  ieparation  deTaifemblée  deBiteteld ,  une  alliance  fe- 
crête  avec  la  France ,  par  laquelle  il  promettoit  de  refter  neutre  dans  la 
guerre  que  le  Roi  alloit  déclarer  aux  Provinces-Unies  des  Pays-Bas. 
L'Eleâeur  de  Cologne  s'étoit  engagé  à  la  même  chofeparfon  Traité 
de  i669i  &  l'Evcque  d^OÛKibruck  &le  Duc  de  Hannovre  en  con- 
tracèrent  l'obligation  par  deux  Traités  conclus  à  Hildesheim, 
La  gloire  de  toutes  ces  négociations  étoit  due  au  fieur  de  Verjus.  Le 
Commandeur  de  Grémbnville  eut  ^aaUe  de  mettre  l'Empereur  lui- 
même  dans  les  intérêts  de  la  France ,  par  un  Traité  conclu  à  Vienne 
le  I  Novembre  y  &  les  Eleâeurs  de  Mayence  &  de  Trêves ,  le 
Comte  Palatin  »  le  Duc  de  Neubourg  &  l'Evêque  de  Strafbourg  ie 
déclarèrent  vers  le  même  tems ,  les  uns  pour  le  parti  du  Roi ,  & 
les  autres  pour  une  parfaite  neutralité.  D'un  autre  côté  y  le  fieur 
de  Courtin  détacha  le  Roi  de  Suéde  de  la  triple  alliance;  &  la  Du« 
chefie  d'Orléans  ,  fécondée  par  la  Duchefie  de  Porcfmouth  &  par  le 
Lord  Atlington ,  y  fit  renoncer  le  Roi  d'Angleterre  fon  trerc.  Ce 
Prince  conclut  avec  la  France,  le  i  o  Décembre  ,  à  Witchal ,  une  al- 
liance offenfivc  &  dcfenlive  contre  la  Hollande  j  &  de  tous  les  Souve^ 
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rains  que  le  Roi  Louis  XIV  entreprit  de  mettre  dans  fcs  in- 
térêts ,  TEleâcur  de  Brandebourg  &it  le  feul  qui  ne  fe  laifla  point 
gagner ,  foit  qu'il  appréhendât  une  cataftrophe  fâchcufe  pour  /es 
Etats  de  Clè  ves ,  fi  la  Hollande  étoit  écrafée,  foit  qu'il  n'eut  agi  que  par 
jaloufie  contre  les  Ducs  de  Hannover,  qui  étoient  entrés  dans  le  parti 
de  la  France. 

Les  Ducs  dcBrunfwick  fe  rendent  maîtres  delà  Ville  de  Branfwick, 
qui  s'étoit  maintenue  depuis  très  long- tems>  dans  une  liberté  prcfque 
Semblable  à  celle  des  Villes  Impériales, 

1 67%. 

Commencement  de  la  guerre  de  Louis  XFV  contre  les  HoUan- 
idois.  Les  Provinces  d'Utrecht ,  de  Gueldres  &  d'Overyflcl ,  &  plus  de 

Quarante  Villes  fortifiées ,  devinrent  en  moins  de  trois  moins  la  proie 
es  François  &  de  leurs  Alliés.  Ces  fuccès,  qui  tenoientdu  prodige, 
alarmèrent  toute  l'Europe  ;  mais  c'en  étoit  fait  de  la  République  des 
Provinces-Unies ,  fî  TEledeur  de  Brandebourg  ne  fe  fut  pas  chargé 
de  leur  défenfe.  Il  conclut  avec  elle,  le  6  Mai ,  un  Traité ae  fubiides, 
par  lequel  il  s'cngageoit  d'envoyer  à  fon  fecours  une  armée  de 
ao,ooo  hommes.  Ces  troupes  s'ébranloient  déjà,  lorfquil  trouva 
moyen  de  détacher  auffi  l'Empereur  Léopold  du  parti  de  la  France,  & 
de  conclure  avec  lui,  le  15  Juin,  une  alliance  détenfîve  pour  le  main- 
tien des  Traités  deMunfler,  des  Pyrénées  &  d'Aix  la-Chapelle.  Alors 
ces  deux  Alliés  f îgnerent  à  la  Huy e ,  le  1 5  Juillet ,  une  nouvelle  conven- 
tion avec  la  République,  par  laquelle  l'Empereur  s'obligcoit  à  joindre 
une  armée  de  X4,ooo  hommes  aux  troupes  auxiliaires  de  Brande- 
bourg. La  jondion  de  ces  deux  corps  s'eftcétua  à  Halberfladt ,  &  le 
célèbre  Montecuculi  en  obtient  le  commandement  général. 

AfTembléedu  Cercle  de  Baffe  Saxe  à  Brunfwick  î  l'Empereur  &  l'E- 
leâeur  de  Brandebourg  y  font  de  concert  les  plus  grands  efforts 
pour  armer  contre  la  France  les  Princes  qui  avoient  embraflcla  neu- 
tralité ,  &  ils  parviennent  à  gagner  le  Roi  de  Dannemarcjc»  les  Ducs 
M  Br^nfwi(^k  &  de  Luncbourg ,  &  le  Landgrave  de  Hcffe-CafTeU 

MoncecuculJi 
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Moncccuculi  fe  jette  avec  larmée  combinée  fiir rEvêché de  Munfter , 
pour  forcer  TEvêquc  Bernard  dé  Gahlen  à  renoncer  à  Talliance  du 
Roi  Louis  XIV.  Mais  le  Maréchal  de  Tureime  vole  au  fecours  de  ce 
Prince ,  il  délivre  (es  Etats  ,&  empêche  enfuïte  Montecuculi  de  paffer 
le  Rhin  pour  pénétrer  dans  les  Pays-Bas.  La  France  fut  bien  fervie  ea 
cette  occafion  par  les  quatre  Eledeurs  du  Rhin,  qui  refuferent  con- 
ftamment  de  livrer  à  l'armée  alliée  les  ponts  qu'ils  avoient  fur  ce 
fleuve.  L'Empereur  propofe  à  la  Diète  d'armer  pour  la  défenfe  corn* 
mune  :  les  délibérations  durèrent  deux  ans  ,  &  il  ne  fallut  pas  moins 
que  les  hoflilités  que  le  Roi  fit  commettre  le  premier  fans  utilité  8c 
i2Lns  raifon  contre  l'Empire  ,  pour  les  faire  tourner  à  la  guerre. 

Alliance  défcniîve  entre  la  France  &  la  Suéde ,  fignée,  à  Stockholm; 
le  14  Août.  Par  un  article  fecret  de  ce  Traité,  la  Suéde  promit  de  faire 
çntrer  une  armée  de  1 5,ooo  hommes  dans  les  terres  des  Princes  d'Em- 
pire ,  qui  fe  déclaroient  contre  la  France.  La  haine  des  Suédois  contre 
le  Danemarck  eut  peut-être  autant  de  part  à  cette  alliance  que  tou- 
tes les  autres  confîderations. 

1^73; 

La  diverfion  que  l'Empereur  &  TEleâreur  de  Brandebourg  avoient 
faite  en  faveur  des  HoUandois ,  leur  donne  le  tems  de  refpirer  & 
de  reprendre  des  forces.  Ils  concluent,  à  la  Haye ,  le  30  Août,  une 
alliance  oftcnfive  &  défcnfiveaycc  l'Empereur  &  TEfpagne  contre  la 
France. 

Turenne  s'oppofe  à  Montecuculi ,  &  l'arrête  dans  la  Franconic  au- 
delà  du  Mein ,  tandis  que  le  Duc  de  Rochefort  s'emparoit  de  Trê- 
ves pour  punir  l'Eledteur  d'avoir  reçu  garnifon  Impériale  dans  Her- 
maaftein ,  &  que  le  Duc  de  la  Fcuillade  foumettoit  les  dix  Villes 
Impériales  d'Alfâce.  L'Evêquc  de  Wurtzbourg  livre  à  Montecuculi 
Je  pont  de  fa  Capitale.  Turenne  cfl:  obligé  de  fe  replier  fur  le  Rhin  , 
^  l'armée  Impériale  fe  joint  à  celle  àes  HoUandois  :  elles  forment  en- 
femble  le  ficge  de  Bonn  &  de  Kaiferfwerth  ,  &  s'emparent  de  ces 
dpux  Fortçreûes ,  après  une  longue  rcfiftancc,  La  France  eft  forcée. 
Tome  II.  C  c  c 
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par  ces  contrecems,  d'évacuer  toutes  fes  conquêtes,  excepté  les  pla- 
ces de  Grave  &  de  Maftricht  >  pour  en  oppofer  les  garnifbns  à  (es  ncu-' 
veaux  ennemis. 

UEleâeur  de  Brandebourg  n*eut  point  de  part  à  ces  exploits^ 
Voyant  fes  Etats  de  Weftphalie  inondés  par  les  troupes  du  Roi  y 
&  par  celles  de  Tes  Alliés  >  fans  efpérance  &  fans  moyen  de  les  fe- 
courir ,  il  les  fauve  par  une  négociation  heureufe ,  &  conclut  avec 
Louis  XIV ,  le  I G  Avril  >  le  Traité  de  S.Germain ,  qui  fut  ratifié  >  le  6  Juin 
Êiivant,  au  campdeVoffcm,  près  deLouvain.  En  vertu  de  ce  Traite}, 
la  France  rendit  à  TEledeur  toutes  les  places  fortes  du  Duché  de 
Clcves  qu'elle  avoit  occupées,  hormis  Wéfel  &  Rées ,  dans  lefquel- 
les  elle  £:  réfcrva  le  droit  de  tenir  gamifbn  jufqu  a  la  paix  générale  ; 
à  ce  prix  TEleâcur  renonça  à  l'alliance  de  la  Hollande,  &  promit  de 
ne  plus  fe  mêler  delà  guerre  aâuelle,  à  moins  que  l'Empire  en  corps 
n'y  voulût  participer.  Il  tint  parole  :  ce  fut  lui  principalement  qui 
détourna  la  Diète  de  la  réfolution  de  fe  déclarer,  dès  cette  année > 
contre  la  France. 

Congrès  de  Cologne  pour  traiter  de  la  paix  générale  ibus  la  mé- 
diacion  de  la  Suéde.  L'Empereur  y  envoya  le  Comte  de  Kocnigfegi 
la  France ,  le  Duc  de  Chaulnes  j  TEfpagne»  le  Comte  de  Lyra^  l'An- 
gleterre ,  Milord  Jenkens  j  la  Hollande ,  le  Penûonnaire  Fagel ,  &: 
la  Suéde ,  le  Comte  de  Sparre.  Les  délibérations  commencèrent  dans 
les  premiers  jours  du  mois  de  Juin^  mais  les  François  étoient  encore 
trop  fiers  de  leurs  victoires ,  &  les  HoUandois  efpéroient  trop  de 
leurs  nouvelles  alliances,  pour  que  ce  Congrès  pût  produire  aucune 
utilité. 

L'Empereur  fait  enlever  de  Cologne  le  Prince  Guillaume  Egon  de 
Furftenberg,  par  un  détachement  du  Régiment  de  Grana,  qui  dévoie 
feryir  de  garnifon  neutre  dans  cette  ViUe.  On  accufoit  ce  Seigneur  , 
qui  avoit  toute  la  confiancede  TEledeur  de  Cologne ,  de  retenir  fcuJ 
ice  Prince  dans  l'alliance  de  la  France ,  d'avoir  lui-même  un  Kcgi- 
ment  au  fervice  de  cette  Couronne ,  &  de  traverfer,  en  toutes  occar 


D'A  L  LE  MAC  N  E.  58^ 

Evénemens  remarquables  fous  L  É  o  P  O  L  D. 

fions ,  les  defTeins  de  TEmpereur  Ton  Souverain.  Mais  ces  inculpations 
juftifiorenc  d  autant  moins  la  violence  qu'on  lui  faifoit,  que  l'Empire 
en  corps  ne  prenoit  pas  encore  part  à  la  guerre  contre  la  France ,  & 
que  le  Prince  de  Furftenberg  lui-même  n'étoit  ni  fujct  ni  vaflat  de 
la  Maifon  d'Autriche.  Le  prilonnier  fut  conduit  à  Vienne  y  &  l'on 
prétend  que ,  fans  les  inftances  du  Nonce  de  Clément  X  ,  il  y  auroit 
perdu  la  tête.  Cet  attentat  contre  le  droit  des  gens  fit  rompre  lé  Con- 
grès/&  la  guerre  continua  avec  plus  de  violence  que  jamais. 

Les  Eleâeurs  de  Mayence  &  de  Trêves  quittent  le  parti  de 
la  France,  &  TElefteur  Palatin  conclut,  à  Vienne,  le  lo  Mars, 
une  alliance  ofFenfive  &  dcfcnfive  avec  l'Empereur  contre  elle. 
Cette  démarche  hafârdeufe  fit  tomber  tout  le  reflentiment  du 
Roi  fur  ce  Prince ,  il  éclata  par  la  dévaftatron  la  plus  terrible  du 
Palatinat.  Les  Cercles  antérieurs  de  Franconie ,  de  Souabe  &  du 
Haut-Rhin  fe  liguent  pour  la  défenfe  de  TEleâeur ,  &  toute  l'AUe- 
magne  retentifiant  à  préfent  de  plaintes  contre  la  France ,  l'Empe* 
rcur  propofe  de  nouveau  à  la  Diète  de  rompre  avec  elle.  Le  fieur 
de  Gravel  fait  vainement  fes  derniers  efforts,  pour  empêcher  ou  pout 
retarder  cette  réfolution.  Il  reçoit  ordre  de  iortir  de  Ratiibonne ,  8c 
l'Empire  déclare  folemnellement  la  guerre  au  Roi  LouisXlV,  le  zSMail 

L'Empereur  y  le  Roi  d'Efpagne  &  la  République  des  Provinces-Unie$ 
ayant  reîlerré  entr'cux  Talliance  de  la  Haye ,  FEleftcur  de  Brande- 
bourg ,  les  Ducs  de  Brunfwick  &  le  Roi  de  Danemarck  y  accèdent 
fiicceffivement  par  des  Traités  particuliers. 

La  France  eft  abandonnée  par  tous  fes  Alliés.  L'Angleterre  fait  Ùl 
paix  avec  la  Hollande  à  V/eftmunfter,  le  19  Février ,  fur  le  pied  du 
Traité  de  Bréda  de  1 666.  L'Evêque  de  Munfter  conclut  fon  Traité  le 
I X  Avril ,  &  rend  à  la  République  toutes  fes  conquêtes  »  fans  eti  ex- 
cepter la  Seigneurie  de  Borckelo  i  enfin  1  Eledeur  de  Cologne  figne 
aufG  la  paix  le  1 1  Mai ,  6c  obtient  la  reftitution  de  fa  Fortcreife  de 
Rhinbergen ,  que  les  Efpagnols  8c  les  FloUandois  >  après  eux ,  avoienc 
occupée  pendant  près  de  cent  ans. 

L'armée  de  Léopold  y  commandée  pot  le  Duc  de  Lorraine ,  ^ 

C  ce  A 
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porte  fur  le  Rhin  contre  Turcnnc.  Bataille  de  Sintzheim  ou  de  Wifc- 
loch  entre  Philipfbourg  &  Heilbronn  le  1 6  Juin.  Laviâoire,  d'abord 
douteufe ,  fe  décida  en  faveur  du  Maréchal ,  par  la  retraite  du  Général 
Impérial.  Mais  les  troupes  des  Cercles  commandées  par  le  Margrave 
de  Bade-Dourlach ,  &  celles  de  Brunfwick-Lunebourg  étant  arrivées 
à  fon  fecours y  le  Maréchal  eft forcé,  à  fon  tour,  défi;  replier  jufqu'en 
'Alface.  L'armée  combinée  dont  le  Duc  de  Bournonville  avoir  pris  le 
commandement  général ,  l'y  fuit.  Bataille  d'Enshcim,  près  deStraf^ 
boutg.  L'armée  Germanique  eft  battue  une  féconde  fois  j  mais  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  la  renforce  à  point  nommé  avec  un  corps  de 
a 5,000  hommes  de  fes  propres  troupes.  Turenne  inférieur  de  plus 
des  deux  tiers  à  fes  ennemis  ,  leur  abandonne  l'Alface  pour  fauver 
la  Lorraine ,  que  le  Duc  Charles  IV  fc  flattoit  de  conquérir  j  il  fe  re- 
tire par  les  gorges  des  Voges:  l'armée  Germanique  inonde  toute  l'Al- 
face, &  s'y  difperfe  en  des  quartiers  d'hiver. 

Bataille  de  Sennef  en  Flandre,  le  1 1  Août.  Les  Alliés  reprennent 
Huy  &  Dinant.  Conquête  de  la  Franche-Comté  par  le  Roi  de  France 
en  perfonne. 

Difgrace  du  Prince  de  Lobkowitz,  premier  Miniftre  de  l'Empe- 
reur ,  qui  le  fait  conduire  prifonnicr  à  Ranitz  en  Bohême.  On  at- 
tribua ce  traitement  rigoureux  à  la  découverte  prétendue  d'un  com- 
merce illicite  que  le  Prince  auroit  entretenu  avec  la  France  :  mais 
cette  accufktion  n'a  jamais  été  prouvée ,  &  il  fc  juftifia  pleinement  de 
tous  les  autres  crimes  qu'on  lui  imputoit.  Ces  circonftances  ont  fait 
foupçonner  dans  le  tems ,  que  la  chute  de  ce  Miniftre  fiit  l'effet 
d'une  fimple  intrigue^  &  que  l'Impératrice  Claude  -  Félicité  d'Au- 
triche en  hâta  le  dénouement  pour  punir  le  Prince  de  Lobkowitz 
des  obftacles  qu'il  avoir  mis  à  fon  mariage  avec  l'Empereur,  dans 
l'intention  de  faire  époufer  à  Léopold  la  Princeffe  Eléonore  de  Ncu- 
bourg.  Du  moins  eft-il  certain  que  cette  même  Princeffe  de  Ncu- 
bourg  ayant  fuccédé  à  l'Impératrice  Claude -Félicité  dans  le  lit  de 
1  Empereur ,  elle  fit  élever  les  enfans  du  Miniftre  difgracic  aux  premiers 
honneurs  de  la  Cour  Impériale. 
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Le  Prince  de  Schvartzenberg  eft  admis  à  voix  &  féance  à  la 
Dicte. 

Lettres-Patentes  du  i  o  Odbobre ,  portant  creftion  du  Comté  d'Oet-? 
tingen  en  Principauté  d'Empire ,  en  faveur  du  Comte  Albert  Erneft, 
&  au  défaut  de  fes  defcendans ,  en  faveur  de  fes  frères  cadets.  Mais 
les  Comtes  du  Cercle  de  Souabe  ont  formé  oppofition  à ladmiflion 
du  nouveau  Prince  à  voix  &  féanceà  la  Diète,  pour  ne  pas  voir  étein- 
dre enriérement  leur  Collège  par  1  elévarion  fucceffive  des  membres 
qui  le  compofcnt ,  à  une  dignité  plus  éminente. 

1^75. 

Belle  eampagtie  de  ÎA.  de  Turennc.  Il  fort  toiït  d'un  coup  de  fes 
quartiers  d'hiver ,  &  fe  rend,  par  des  marches  forcées,  àBeffort.  Là^ 
il  repafle  la  montagne  de  Vôgei  il  tombe  à  l'împrovifte  fur  les  trou? 
pes  Allemandes,  qui  étoient  difperfées  dans  toute  l'Allâce ,  &  en  enlevé 
fucceffivement  plufieurs  quartiers.  Il  défait  le  refte  à  mefurc  qu'elles 
fe  rallioient,  aux  combats  fanglants  de  Mulhaufen  &  de  Turckheim  i 
près  de  Colmar ,  &  détruit  en  détail  la  plus  âoriiflànte  armée  que 
l'Empire  eut  raffemblée  depuis  longtems.  Les  débris  fe  retirèrent  au- 
delà  du  Rhin.  L'Alface  ayant  été  remife,  de  cette  manière,  dans  la  puif^ 
fance  du  Roi,  Turenne  pénétre  à  fon  tour  en  Allemagne.  L'Empereur 
lui  oppofe  le  fameux  Montecuculi.  Ces  deux  grands  Hommes  fe  tâtent 
&  fe  menacent  pendant  deux  mois  \  enfin  Turenne  voit  le  moment 
d'attaquer  l'armée  Impériale  avec  fuccès ,  mais  il  eft  tué ,  près  de  Safbach  ; 
par  un  coup  de  canon,  le  17  Juillet ,  au  moment  qu'il  alloit  recueillir 
le  fruit  de  fes  manœuvres  favantes.  Alors  les  François  fe  replient 
fous  les  ordres  du  Comte  de  Lorge.  Montecuculi  les  attaque  fansfuc^ 
ces  à  Altenheim.  Il  les  fuit  jufqu'en  Alfacey'&  forme  le  fiège  de  Ha* 
guenau  ;  mais  le  Prince  de  Condé  vole  au  fecours  de  la  place ,  &  force 
les  Impériaux  à  fe  retirer  en  Allemagne.  Ce  fiit  la  dernière  campagne 
de  Montecuculi:  il  renonça  au  commandement  des  armées  dès  qu  il 
n'eut  plus  Turenne  pour  adverfaire. 

Les  troupes  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg,  qui  faifoient  la  guerre 
furlaMolelle,  affiégcnt  Trêves.  Le  Maréchal  de  Créqui,  voulant 
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fecourîr  cette  Place,  cft  défait,  à  Confarbruck,  le  1 1  Août.  Il  fe  jette 
dans  la  Ville,  lui  Quatrième,  &  y  eft  fait  prifonnier ,  lorfqu'cllecapîtuU 
contre  fa  volonté,  par  la  trahifon  de  Boisjourdan, 

Dès  le  mois  de  Décembre  de  Tannée  précédente  >  les  Suédois 
étoient  entrés  dans  l'Eleâorat  de  Brandebourg,  pour  faire  diverfion 
àTEleâeur ,  qui  commandoit  larmée  Impériale,  enÂlface.  Ils  y  repè- 
rent tranquilles  pendant  plus  de  (ixmois ,  que  Frédéric  Guillaume  em- 
ploya  aie  fortifier  par  des  alliances.  Enfin  ce  Prince  fort  des  quartiers 
a  hiver  qu'il  avoir  pris  en  Franconie.  Il  furprend ,  par  des  marches 
forcées  &  fecretes,  l'avant-garde  des  Suédois  à  Ratenau  ,  &  s  empare 
de  ce  pofte  important.  Il  attaque  enfuite ,  avec  fa  feule  cavalerie 
leur  armée  entière  près  de  Fehrbellin  fur  le  Havel  :  il  la  met  en  fuite, 
&  en  repoufTe  les  débris  jufqu'en  Poméranie..  Ces  fuccès  înefpérés 
animèrent  toute  l'Allemagne  contre  la  Suéde.  L'Empire  lui  déclara 
la  guerre,  le  15  Août.  Le  Roi  de  Danemarck ,  les  Ducs  de  Brunf^ 
vriçk  &  de  Lunebourg ,  &  l'Evêque  de  Munfter  fe  liguent  par  des  Trai- 
tés particuliers  avec  l'Eleâleyr  dç  Brandebourg  >  &  tout  le  Nord 
conlpire  pour  dépouiller  les  Suédois  des  conquêtes  qu'ils  avoient 
faites  en  Allemagne.  L'Elefteur  s'empare  des  Fortereffcs  de  Wollin 
&  de  Wolgaft  ,  «c  de  Me  d'Ufe4om  en  Poméranic.  L'Evêque  de 
Munfter  ,  fécondé  par  quelques  troupes  Brandebourgeoifês ,  fe  rend 
maître  de  la  Principauté  de  Verdcn ,  &  les  Ducs  de  Brunfwîck  &  de 
Lunebourg  s'emparent  des  Forterefles  de  Bremerfiirt ,  de  Buxtehude 
&  de  Carlfladt  dans  le  Duché  de  Bremen  ,  où  il  ne  refla  aux  Sué- 
dois que  la  feule  Fortereffe  de  Stade.  Le  Roi  de  Danemarck  fiit 
plus  lent  à  former  des  entrcprifes  contre  l'ennemi  commun^  par  la 
crainte  que  lui  infpiroitle  voifinage  du  Duc  dcHolflcin-Gottorû.Ce 
Prince  pouvoit ,  en  effet,  lui  Êiire  une  diverfion  fàcheufe ,  s'il  le  joi-^ 
gnoit  à  la  Suéde ,  fa  Fortereffe  de  Tpenningen  lui  ouvrant  un  pafTage 
dans  le  cœur  du  Jutland.  Le  Roi  réfolut  en  conféquence  de  fe  dé- 
barraffer ,  ayant  toute  chofc ,  de  ce  [voifîn  inquiétant ,  &  il  ne  ic 
rendit  pas  difficile  fur  le  choix  des  moyens.  Il  attire  le  Duc  de  Hol- 
ftein  àRendIbourg,  fous  prétexte  d'une  entrevue  i  il  l'y  fait  arrê- 
ter prifopnicr  Çc  le  force  à  livrer  toutes  fç$  Places  de  guerre 
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aux  troupes  Danoifês  >  &  à  renoncer  au  domaine  fouverain  que  les 
Traités  de  Gluckftadc ,  de  Rochfchild  &  de  Copenhague  avoient  ac* 
cordé  à  ce  Prince  dans  (â  portion  du  Duché  de  Slefwick.  Le  Duc  fe 
fauve  à  Hambourg ,  &  protefte  contre  les  ftipulations  du  Traité  de 
Rendfbourg  i  mais  le  Roi  fe  fert  de  ce  prétexte  pour  fe  mettre  en 
pofleflîon  de  fes  Etats  de  Slefwick  ,  &  le  Confeil  Aulîque  de 
l'Empereur,  favorifântles  vues  politiques  de  la  Cour  de  Vienne,  con- 
damne le  Duc  à  reftituer  au  Duc  de  Ploen,  la  part  qu'il  s'étoit  appror 
priée  dans  la  iûcceflion  d'Oldenbourg. 

Le  Roi  de  Danemarck  joint  fa  Flotte  à  celle  que  les  HoUandoîS 
avoient  envoyée  dans  la  Baltique,  &  fon  armée  de  terre  s'empare 
des  Fortereflès  de  Damgart  &  de  Wîfmar. 

Congres  de  Nimégue  pour  traiter  de  la  paix.  Les  Rois  d'Angle- 
terre ,  de  Suéde  &  de  Portugal ,  le  Pape  &  la  République  de  Venifc 
s'offrirent  fucceffivement  pour  en  être  les  médiateurs:  on  agréa  enfin 
le  Roi  d'Angleterre. 

Mort  de  Georges  Guillaume ,  dernier  Duc  de  Lîgnîtz  en  Sîléfie.' 
Avec  lui  finit  la  Maifon  des  Piaftes ,  defcendans  de  Ladiflas  II ,  Souve- 
rain de  Siléûe,  fils  de  Boleflas  III,  Roi  de  Pologne.  Ses  Etats  fur6nr 
réunis  au  Domaine  de  cette  Province. 

i6y6. 

Charles  V,  Duc  de  Lorraine,  qui  venoît  de  fuccéder  à  fon  oncle 
Charles  IV  dans  fes  prétentions  fur  ce  Duché  ,  prend  Philipsbourg , 
après  un  fîége  opiniâtre  &  meurtrier.  Les  François  fe  rendent  maî- 
tres de  Monthelliard ,  &  de  la  plus  grande  partie  de  TEvcché^  de 
JLiége. 

Le  Comte  Palatin  de  Neubourg  abandonne  TalHance  de  la  France^ 
&  fe  ligue  étroitementavecFEmpereur,  le  i6  Mars.  Les  François  ra- 
vagent fes  Etats  de  Juliers ,  pour  le  punir  de  ce  changement  in- 
Gonfidéré  de  fyftcme. 

La  flotte  combinée  des  Danois  &  des  HoUandoîs,  empêche  les  Ef^. 
cadres  Suédoifcs  de  fccourir  la  Poméranic ,  que  l'Elcdeur  de  Bran- 


,9»  HISTOIRE 

Evénemens  remarquables  fous  LÉ  OP  O LD. 

debourg  réduifît  prefque  toute  entière  fous  Ton  obéifTance.  Les  trou-^ 
pes  Lunebourgeoifes  prennent  Stade ,  &  achèvent  par-là  la  conquête 
du  Duché  de  firemen.  Traité  de  Cloppenbourg  pour  partager  les 
dépouilles  de  la  Suéde  çntre  les  Alliés  de  BafTe-Saxe.  La  Principauté 
de  Verden  &:  quelques  places  du  Duché  de  Bremen  demeurèrent  à 
TEvêque  de  Munfter ,  &  le  reftc  du  Duché  de  Bremen  fut  partagé 
également  entre  les  trois  branches  de  ta  Maifon  de  Brunfwick. 
.    Le  Roi  de  Danemarck  fait  une  defcente  en  Scc^nie. 

On  admet  au  Congrès  de  Nimégue  les  Plénipotentiaires  du  Duc 
dç  Lorraine  que  la  France  en  avoir  exclus  j  &  le  Prince  de  Furften- 
berg  efl  remis  entre  les  mains  du  Pape.  Ces  deux  aâes  de  complai-r 
fance  réciproque  levèrent  les  obftacles,  qui  avoient  jirrçté  jufques-là 
les  délibérations  du  Congrès. 

L'Edit  monétaire  de  1559  n  etoit  plus  obfervé  depuis  long-tems  > 
parce  que  les  principes  d'adminiflration  avoient  changé ,  &  que  le  tarif, 
qui  en  formoitla  bafe,  auroit  ruiné  les  Etats  qui  fe  ieroient  obftinés  à 
s'y  conformer.  Il  en  réfulta  des  abus  horribles ,  auxquels  la  Diète  crut 
remédier ,  en  diminuant  la  valeur  jntrinféque  des  efpçces ,  fans  rien 
cl^nger  à  leur  cours. 

En  Flandre  ,  les  François  prennent  Condé ,  Bouchain  &  Aire ,  & 
pbligent  le  Prince  d'Orange  de  lever  le  fîége  dcMaftricht, 

Deux  armées  Impériales  fe  préparent  à  attaquer  la  France  :  Tune 
commandée  par  le  Duc  de  Lorraine ,  devoir  pénétrer  par  ce  Duché, 
jufqu'en  Champagne ,  tandis  que  le  Duc  de  Saxe-Eilen^ph  s  cmpa- 
reroit  avec  l'autre  de  l'Alface.  Mais  le  Maréchal  de  Créqui  s'oppoi4 
z,  la  première  avec  tant  d'habileté ,  qu'après  lui  avoir  coupé  les  vi- 
vres ,  il  l'obligea  dic  fe  retirer  en  fort  mauvais  état.  La  féconde  ar- 
inée  Germanique  fut  encore  plus  maltraitée.  Elle  ne  put  jamais  former 
d'établiflement  en  Alface ,  &le  Marquis  de  Monclar  finit  parla  rc/Tcr-r 
rer  tellement  dans  une  Me  du  Rhin ,  que  le  Duc  d'Eifenach  fur  ré- 
duit à  demander  un  paffc-port  au  Général  François  pour  la  rameneç 

àRaftadt^ 
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à  Raftadc.  Le  £)uc  de  Lorraine»  qui  venoic  à  fon  fecours ,  efl:  batca 
par  le  Maréchal  de  Cr  équi ,  au  combat  du  Kochcrfbcrg ,  le  7  Oftobre  j  & 
îa  perte  de  Fribourg  met  le  comble  aux  défaftres  de  cette  campagne; 
Les  Danois  {e  foutenoient  encore  en  Scanie^  maîtres  de  la  mer 
par  la  défaite  de  la  flotte  Suédoife ,  ils  y  avoient  été  joints  par  les 
troupes  de  Munfter  &  de  Lunebourgj  mais  leur  bonheur  éphémère 
échoua  au  iiége  de  Malmoé ,  &  toute  leur  armée  fut  taillée  en  pie^ 
•CCS  y  près  de  Landfcron,  le  14  Juillet.  [Les  débris  s*en  fauvercnt  avec 
peine  à  bord  de  la  flotte  combinée ,  &  toute  la  Scanie  retourna  fous 
robéiflTance  de  la  Suéde. 

La  flotte  combinée  s'empare  de  Tlfle  de  Rugen ,  &  TElefteur  da 
Brandebourg  prend  Stettin,  après  un  fiége  de  neuf  mois. 

Campagne  brillante  des  Françoise»  Flandre.  Ils  s  y  rendirent  maî- 
tres de  Valenciennes  ,  de  Cambrai^  &  de  Saint-Omer»  Us  battirent  le 
Prince  d'Orange  à  Caflcli  ils  l'obligèrent,  peu  après,  à  lever  le  fiége 
de  Charleroi ,  &  terminèrent  leurs  exploits  par  la  prifc  de  Saint- 
Guilain. 

Difcuflîons  famcufes  à  la  Diète ,  au  fujet  du  Congrès  de  Nîmc- 
gue.  Le  Traité  de  Wcftphalic  ayant  donné  aux  Etats  d'Empire  le  droit 
de  concourir  à  toutes  les  délibérations  {ut  la  paix  &  flir  la  guerre  ^ 
ils  fe  difpofent  à  en  faire  uiage  à  Nimégue ,  fans  pouvoir  conve- 
nir de  la  manière  de  Texcrccr.  On  réfolut  d'abord  d'y  envoyer  une 
grande  dépuration  au  nom  de  TEmpire  j  mais  cet  arrêté  fut  révoqué 
uir  lesrepréfentations  des  Etats,  qui  avoient  des  intérêts  particuliers  à 
ménager  dans  cette  Affemblée.  On  propo^  enfuite  d'autorifer  in- 
diftinâement  tous  les  Membres  du  Corps  Germanique ,  à  députer 
leurs  Plénipotentiaires  à  Nimégue,  lefquels  s'y  expliqueroient  par 
l'organe  des  AmbaiTadeurs  de  l'Empereur  »  fur  les  anàiresqui  toune- 
roîent  l'Empire  en  général ,  lauf  à  traiter  diredement  celles  qui 
concerneroient  leurs  Maîtres  en  particulier.  Mais  on  ne  tairda  pas  à 
reconnoître  auffi  les  inconvéniens  de  cette  £:conde  marche}  &  l'Em- 
pereur, qui  deiiroit  fbuverainement  de  fe  rendre  maître  des  négocia- 
tions de  la  paix ,  fit  enfin  agréer  à  la^  Diète  un  expédient  qui  fatisfit 
tout  le  monde.  La  Diétc  chargea  rEnipcreur  des  intérêts  de  l'Em- 
Tome  II.  o  -r  ^^^ 
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pire  à  la  pacification  générale  y  &  ce  Prince  promit  de  rinfotmer 
exadement  des  progrès  quelle  feroît,  8e  de  ne  rien  conclure 
fans  fon  approbation  préliminaire.  Cependant  on  réferva  à  cous  les  * 
Membres  du  S.  Empire  la  faculté  d'envoyer  chacun  en  droit  £bi  des 
Plénipotentiaires  au  Congrès  pour  y  faire  veiller  à  leurs  intérêts  par- 
ticuliers. Mais  cet  arrangement  occafionna  y  àNimégue  meme^  des 
difputes  facheufes  au  fujet  du  caraârere  public  dont  les  Plénipocèn* 
daires  des  Princes  d'Empire  dévoient  être  cenfés  revêtus.  Les  Princes 
ayant  à  leur  tête  les  Ducs  de  Neubourg  àc  de  Brunfwick,  Soutinrent 

3u'on  ne  pouvoit  pas  leur  refufer  celui  d'Àmbafladeurs,  ni  le  titre 
'Excellence  que  l'ufage  a  fpécialement  zScGté  aux  Miniftresdu  premier 
rang.  Mais  l'Empereur  &  les  Eleâeurs  s'oppofèrent  vivement  à  cette 
prétention  i  &  les  Couronnes  étrangères  ayant  paru  abonder  dans 
leur  fèns ,  les  Princes  finirent  par  donner  eux-mêmes  à  leurs  Miniftrcs 
la  qualité  de  fimples  Envoyés. 

Les  ennemis  de  la  France  tiennent  y  au  mois  de  Février,  un  grand 
Çonfeil  de  guerre  à  la  Haye ,  &  arrêtent  de  la  Élire  affaillîr  à  la  fois  par 
trois  armées  y  celle  de  l'Empereur  &  de  l'Empire  devoir  agir  fur  le  Rhin , 
les  troupes  des  Alliés  de  Baffe-Saxe  fiurent  dcftinécs  a  fe  porter  fiir 
Ja  Mofelle,  &  les  Efpagnols  ,  renforcés  par  l'armée  Hollandoife,  fc 
chargèrent  de  faire  les  plus  grands  efforts  du  côté  des  Pays-Bas.  Mais 
les  conférences  furent  interrompues  par  la  nouvelle  imprévue  que 
le  Roi  Louis  XIV  venoit  de  s'emparer  de  Gand&  d'Ypres.  Cette  con- 
quête renverfa  tous  les  projecs  de  cette  dernière  armée. 

M.  de  Créqui  fit  échouer  celui  de  la  campagne  fur  le  Rhin. 
Après  avoir  battu  les  Impériaux ,  à  Rhinfelden ,  le  6  Juillet ,  &  près 
de  Gengcnbach,  le  t^  du  même  mois,  il  prit  d'affaut  la  Fortereffc 
de  Kehl  &  les  autres  Forts  qui  couvroienc  le  pont  de  Strasbourg , 
dont  il  brûla  une  partie ,  &  finit  par  ic  rendre  maître  du  Château  de 
Lichtenberg  en  Àlface,  qu'on  croyoit  imprenable.  En  même  -  tems 
les  Maréchaux  de  Luxembourg  &  de  Schomberg  s'établirent  dans  le 


D'A  l  £  s  MA  G  N  E.  >9t 

Eyériemcns  remarquables  fous  L ÉOPO LD. 

pays  de  julîers  &  dans  THcdorac  de  Cologne.  Cette  pofition  empê- 
cha les  Allies  de  Bàfle-Saxe  de  rien  entreprendre  fer  la  Mofellc. 

Les  Suédois  reprennent  llfle  de  Ragen,  &  font  prifonniers  quatre 
mille  Danois  qui  s  y  trouvoîent.  UElefteur  de  Brandebourg  achevé 
la  conquête  de  la  Poméranic,  par  la  prifè  de  Stralfund  &  de  Greife- 
valde  le  15  Oftobte ,  &  les  Suédois,  qui  occupoient  encore  llfle  de 
Rugen ,  &  ceux  qui  avoîent  défendu  la  Pomcranie ,  font  obligés  de 
capituler.  On  leur  promit  de  les  tranfporter  en  Suéde  fur  des  vaîfi 
feawx  que  TElefteur  s'engagea  de  fournir  pour  cet  effet ,  &  le  Roi  de 
Danemarck  leur  fit  expécScr  les  paffe-ports  néceffaires  pour  la  fii* 
reté  de  leur  traverfée.  Mais  le  trajet  fut  très-malheureux  :  foît  hafàrd 
de  la  mer ,  foit  arrangement  prémédité ,  TEfcadre  Brandebourgeoifc 
alla  échouer  contre  les  côtes  de  Tlfle  de  Bornholm  ;  grand  nombre 
de  Suédois  périrent  dans  ce  naufrage  ,  &  les  autres  furent  arrêtés 
prifonniers  par  le  Gouverneur  Danois  ,  fous  prétexte  que  le  palfe- 
port  dont  ils  étoient  munis,  ne  regardoit  que  la  mer  feulement.  Les 
troupes  de  Suéde  reprennent  Chriftianfladt  le  14  Août,  &  délivrent 
une  féconde  fois  la  Scanie  de  TinvaCon  Danoife. 

Les  Princes  d'Allemagne ,  animés  par  le  Prince  d'Orange  ,  tien- 
nent des  Conférences  à  Cplogne  fur  les  moyens  de  s'oppofcr  aux 
progrès  des  François;  mais  tandis  qu'on  y  délibère  fur  les  moyens  de 
lever  une  armée  contr'elle,  la  paix  eft  conclue  à  Nimégue.  Il  y  eut 
trois  Traités-,  le  premier  entre  la  France  &  les  Hollandois , fut  figné 
le  I  o  Août,  &  Louis  XIV  rendità  la  République  la  Ville- de  Maftricht, 
la  feule  place  qui  lui  reftoit  encore  de  fes  conquêtes  de  1671.  Cette 
défcftîoa  des  Hollandois ,  pour  la  querelle  de  qui  toute  l'Europe 
avoir  pris  les  armes  ,  augmenta  la  confiance  de  Louis  XIV  dans  la 
même  proportion  qu'elle  abattit  les  efpérances  de  leurs  anciens  Al- 
liés &  Protefteurs  ,  &  ce  Prince  difta  les  condirions  de  la  paix  à 
rEmpiré ,  à  TEipagne  &  au  Nord.  Les  Efpagnols  ,'  abandonnés  de  la 
Hollande ,  &  réduits  aux  dernières  extrémités ,  ie  trouvèrent  trop 
heureux- de  pouvoir  fauver  le'  rcfte  des  Pays  -  Bas ,  en  cédant  à  la 
France  la  Franche  -  Cortité  8k  la  plus'  grande  jpartiedes  Villes  qu'ils 
av  oient  perdues  en  îlandre  &  dans  le  Hainaut:  leur  Traité  futfignc 

Ddd  ^ 
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le  27  Septembre  i  &  TEmpire  rcfta  feul  expcfé  à  recevoir  la  loi  du 
vainqueur.  Cependant  la  France  ne  lui  propofoit  pas  des  conditions 
fort  onéreufes  pour  le  Corps  Germanique  en  général ,  ni  autrement 
avantageufes  pour  foi-même }  elle  exigeoit  feulement ,  comme  une  con- 
dition cflcntielle  &  irrécufable,  que  les  Alliés  du  Nord  reftitucroicnc 
à  la  Suéde  toutes  les  conquêtes  qu'ils  avoient  faites  fur  elle*  La  rigueur 
de  cette  demande  caufa  de  fortes  difputes  à  la  Diète  y  les  Etats,  qui 
avoient  participé  aux  dépouilles  de  la  Suéde  »  réunifiant  tous  leurs 
efforts  pour  la  faire  rejctter ,  &  le  refle  de  l'Empire,  qui  portoit  le 
fardeau  de  la  guerre  fans  en  rien  efpérer,  preifant  la  ceilation  de  ce 
fléau  deftru£teur.  L'année  finit  fans  apparence  de  paix. 
:  Léopold ,  qui  venoit  d'époufer  la  fille  du  Duc  de  Neubourg  > 
ic  qui  devoir  des  complaifances  à  l'Eleâeur  de  Brandebourg  ,  con^ 
firme  d'autorité  Impériale  la  tranfaûion  paffée  entr'eux  à  Clcves  ea 
1 666  y  par  rapport  a  la  fuceffion  de  Julicrs  &  de  Clèves ,  fauf les  droits 
&  les  prétentions  de  la  Maifon  de  Saxe. 

1679. 

L'Empereur,  qui  voyoît  d'un  œil  jaloux  les  fuccès  de  l'Eleveur  de 
Brandebourg,  brufque  la  négociation  de  la  paix  &  la  figne  à  Nimé- 
gue,  le  5  Février,  fans  en  avoir  aucunement  prévenu  les  Etats.  Ce 
Traité  fut  conclu  fur  la  bafe  de  celui  de  Munfter ,  dont  il  ne  diffère 
qu'en  ce  que  la  France  renonça  en  faveur  de  l'Empereur  &  de  l'Em- 
Çire  au  droit  de  tenir  garnifon  à  Philipfbourg  ,  &  qu'elle  garda  en 
échange  la  Fortereflc  de  Fribourg  ;  elle  promit  d'ailleurs  de  réta- 
blir le  Duc  de  Lorraine  dans  fon  Duché}  mais  les  conditions  atta- 
chées à  cette  reftitution  parurent  fi  dures  à  ce  Prince ,  qu'il  ne  l'ac- 
cepta point,  &  qu'il  y  préfera  de  refter  jufqu'à  fa  mort  dans  une  cf^ 
pcce  d'exil.  Enfin  la  France  &  la  Suéde  flipulerent  expreffément  que 
l'Empereur  ni  l'Empire  ne  pourroient  point  les  troubler  dans  les  me» 
fures  qu'elles  alloient  prendre  pour  forcer  leurs  ennemis  à  remettre 
toutes  chofes  fur  le  pied  fixé  par  le  Traité  de  Weftphalic ,  &  que  le 
Direâ:oirc  de  l'Empire  nç  rcççyrçit  point  de  protefkadons  dirigés 
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contre  cette  pacifîcacion.  Dun  autre  côté  ,  Léopold  s'engagea,  par 
un  Traite  particulier  envers  la  Suéde ,  de  lui  faire  rendre  les  Provin- 
ces que  les  Alliés  du  Nord  avoicnt  conquis  fur  elle,  &  de  maintenir 
les  droits  de  fouveraineté  du  Duc  de  Holftein  -  Gottorp  contre  U 
Couronne  de  Danemarck. 

Les  Négociateurs,  qui  conclurent  cette  paix  ,  furent,  de  la  parc 
deTEmpereur,  TEvêque  de  Gurck  &  le  Comte  de  Kinski  :  de  la  part 
de  la  France ,  le  Maréchal  d'Eftrades  &  le  fieur  Colbert  de  Croiffy  :  8c 
de  la  part  de  la  Suéde,  Benoît  Oxenftierna  &c  Olivencrantz. 

La  Diète  approuve  &  ratifie  le  Traité  de  Nimégue  ,  après  avoir 
pris  afte  des  excufes  que  l'Empereur  lui  faifoit  de  ce  qu'il  Ta- 
voit  conclu  (ans  la  participation  des  Etats  \  mais  les  Ducs  de  Lune- 
bourg  ,  l'Evêque  de  Munfter ,  TEleûeur  de  Brandebourg  &  le  Roî 
Danemarck  perfiftent  à  refufer  les  conditions ,  qui  leur  impofoicnt 
la  loi  de  rcftituer  leurs  conquêtes.  Pour  vaincre  ces  oppofitions,  qui 
ne  tendoient  qu'à  prolonger  les  horreurs  de  la  guerre ,  la  France 
envoie  des  troupes  dans  la  BafTc-Saxe  ,  &  les  Eleûeurs  de  Saxe  &  de 
Bavière  concluent  une  alliance  pour  le  maintien  de  la  paix  de  Nimé- 
gue. Ces  démonftrations  firent  leur  effet. 

Les  Ducs  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg  accédèrent  les  premiers 
à  la  pacification  générale  par  un  Traité  6x1x6  Février.  Us  rendirent 
aux  Suédois  tout  le  Duché  de  Bremen ,  à  la  réferve  des  Bailliages  de 
Dovern  &  de  Tedinghaufen  j  &  ils  reçurent  de  la  France ,  par  ma- 
nière de  dédommagement ,  une  fomme  de  trois  cens  mille  écus. 
L'Evêque  de  Munfter  fuivit  inceflàmment  cet  exemple,  &  reftitua  àla 
Suéde  la  Principauté  de  Verdcn  pour  la  fomme  de  cent  mille  écus, 
que  la  France  lui  paya. 

Il  ne  reftoit  plus  que  l'Eledeur  de  Brandebourg.  Ce  Prince  né 
pouvoir  pas  fe  réfoudre  à  rendre  la  Poméranie  i  mais  la  perte  du 
JDuché  de  Clèves,  delà  Principauté  de  Minden,  &  de  (es  autres 
Etats  de  Weftphalie ,  que  les  François  lui  enlevèrent  en  très-peu  do 
tems  ,  &  la  crainte  de  voir  fondre  fiir  lui  les  Saxons,  les  Bavarois , 
&  peut-être  l'Empereur  lui-même,  le  déterminèrent  enfin  à  faire  pa- 
reillement £a  paix  avec  la  France  &  la  Suéde.  Elle  fut  conclue  à 
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S.  Germain  le  Z9  Juin,  &  TEleâeur  refHtuaaux  Suédois  toute  laPomé- 
ranic  fepcentrionale  )ufqu*aux  rives  de  TOder ,  il  leur  rendit  en* 
deçà  de  ce  fleuve ,  les  forterefles  de  Damm  &  de  Golnau,  &  ne 
conferva  de  toutes  Tes  conquêtes  qu'un  petit  nombre  de  Villes  iur  la 
rive  gauche  de  TOder  ^  la  moitié  qui  avoit  appartenu  aux  Suédois ,  dans 
le  péage  de  Colberg,  &  trois  cens  mille  écus  que  la  France  lui  paya. 
Le  Roi  de  Danemarck ,  abandonné  de  tous  fes  Alliés  ;  &  prêt  à  voir 
une  armée  Françoife  inonder  fes  Etats  d'Allemagne,  fait  là  paix  avec 
la  France  à  Fontainebleau  le  i  c  Septembre ,  &  avec  la  Suéde,  à  Lun- 
den  ou  Londres  en  Scanie ,  le  16  du  même  mois.  Les  trois  parties 
concraâantes  rendirent  chacune  toutes  les  conquêtes  qu  elles  avoient 
faites  depuis  le  commencement  de  la  guerre  :  on  caflâ  le  Traité  de 
Rendfbourg ,  que  le  Roi  de  Danemarck  avoit  extorque  au  Duc  de 
Holftein-Gottorp ,  &  Ton  arrêta  que  ce  Prince  feroit  rétabli  dans 
tous  fes  Etats ,  honneurs  &  droits  de  fouveraineté ,  qui  dévoient  lui 
appartenir  en  vertu  des  anciens  paâes  de  famille,  du  Traité  de  Roth- 
fchild  &  de  la  paix  de  Copenhague.  Le  Roi  de  Danemarck ,  dé- 
chu des  grandes  cfpérances  qu'il  avoit  conçues  en  prenant  les  armes , 
cherche  à  s'en  dédommager  aux  dépens  de  la  Ville  de  Hambourg } 
il  la  fait  inveftir ,  pour  la  foumettre  à  fà  domination ,  comme  une 
dépendance  du  Duché  de  Holftcin ,  quoique  la  Chambre  Impériale 
l'en  eût  déclarée  parfaitement  indépendante  :  mais  la  France ,  fEledeur 
de  Brandebourg  &  les  Ducs  de  Brunfwick-Lunebourg  prennent  la  dé- 
fenfe  de  cette  Ville  ,  &  ils  obligent  le  Roi  de  Danemarck  à  lever  le 
iîégeau  moyen  delafommede  110,000  écus  qu'elle  lui  paya  pour  les 
frais  de  fon  expédition.  Le  Traité  fijt  conclu ,  à  Piimcbcrg ,  le  i  No- 
vembre. 

Telle  fut  la  fin  d'une  guerre  dans  laquelle  l'Empire  entra  fans  raî- 
fon ,  en  fuivant  aveuglément  Timpulfion  de  la  Cour  Impériale ,  &  dont 
il  fortit  fans  gloire  &  fans  profit.  Trop  heureux  que  la  France  voulut 
bien  facrifier  tous  les  avantages  qu  elle  avoit ,  pour  obtenir  Je  rcta- 
bliflcmcnt  du  Roi  de  Suéde  dans  la  plus  grande  partie  de  fes  Etats , 
que  la  mauvaifc  conduite  des  Généraux  de  ce  Prince  lui  avoit  fcûr  per- 
dre. Charles  XI  n'en  fut  pas  plus  reconnoiiTant.  U  ne  compcat  pour  rica 
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les  vaftcs  refticucions  que  la  France  lui  procuroit ,  ni  les  fommes  im- 
menfes  qu'elle  prodiguoit  pour  les  faciliter  :  il  ne  calcula  que  la  va- 
leur des  objets  qu'il  fut  oblige  de  laifler  en  arrière ,  &.  de  ce  que 
la  France  ne  continua  pas  la  guerre ,  pour  réparer  toutes  Tes  fautes  > 
il  conclut  qu'elle  Tavoit  ^crifié  à  fes  intérêts  particuliers.  Ce  préjuge 
jetta  des  racines  profondes  dans  le  cœur  de  ce  Prince  impérieux  & 
véhément ,  &  il  ne  ceflfa ,  jufqu'à  fa  mort,  de  faire  efluyer  à  la  France 
les  effets  de  fon  reffentîment  &  de  fa  vengeance. 

Cependant  les  Alliés  du  Nord  n'en  furent  pas  plus  fatisfaits  de  la 
conduite  que  l'Empereur  tenoit  à  leur  égard.  Ils  avoient  fervi  fes  projets 
avec  le  plus  grand  zèle  i  &  Léopold ,  rebuté  par  {es  propres  mal* 
heurs ,  envieux  de  leur  iRiccès  &  prefTé  d'éteindre  l'incendie,  qui  fe 
trianifeftoit  en  Hongrie ,  immola  leurs  intérêts  à  fa  politique.  L'Alle- 
magne retentit  long-tcms  de  leurs  plaintes  :  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg fur-tout  accabla  la  Diète  de  demandes  en  indemnité ,  par  rap- 
port aux  frais  de  la  guerre ,  qu'il  n'avoir  entreprife  qu'à  la  réquifîtion 
de  la  Diète  &  par  ordre  de  l'Empereur  :  &  l'Eledeur  Frédéric,  fon  fils, 
fut  affez  adroit  pour  fe  faire  accorder,  pendant  la  guerre  de  1^89  , 
une  expedative  fur  la  Principauté  d'Ofnrife  &  fur  le  Comté  de  Lîm- 
bourg  en  Franconie  ,  qui  produifît  fon  effet  à  l'égard  du  premier  dé 
ces  fiefs  en  1745  ,  &  à  l'égard  de  lautre  en  17 1 5. 

Révolte  des  Hongrois  fous  la  conduite  du  Comte  de  Teckely. 
Ils  fe  plaignoient  de  l'infradion  de  leurs  privilèges,  de  la  perfécu- 
tion  qu'éprouvoient  les  Proteftans ,  &  de  la  licence  effrénée  de  la 
Milice  Autrichienne ,  qui  gardoît  leurs  ForterefTes-  Ils  s'emparent  de 
plufieurs  Villes  de  la  Haute-Hongrie ,  &  ravagent  la  Moravie  &  les 
frontières  de  l'Autriche. 

Les  Seigneurs  de  Reuff  fe  font  recevoir  Comtes  du  S.  Empire. 

1680. 

Louis  XIV  fait  fortifier  Sarre  -  Louis  &  Huningue  pour  couvrir  la 
Lorraine  &  l'AlCice.  Commencement  du  fameux  fyftême  des  Réu- 
nions. Il  fubfiftoit  y  depuis  près  de  vingt  ans ,  des  conteflations 
fàcheufes  entce  l'Empereur  &  l'Empire  d'une  part ,  &  la  France 
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de  Taùcre  >  par  rapport  à  retendue  des  ceifions  que  le  Traité  de 
Weftphalie  avoit  fait  à  cette  Couronne.   Le  Roi  précendoic  que 
celle  des  trois  Evcchés  de  Metz ,  Toul  &  Verdun,  avec  toutes  leurs 
dépendances  )  emportoit  la  fouveraineté  de  tous  les  Fiefs  qui  enrele- 
voient  eh  Allemagne  i  &  que  la  claufe  itatamen  de  Vzcdclere/icatur, 
avoit  fournis  à  la  Suprématie  de  la  France  >  tous  les  Etats  ci-devant 
immédiats  qui  fe  trouvoient  en  Âlface.  En  conféquence  de  ces  prin- 
cipes ,  que  les  ÂmbaiTadeurs  de  l'Empereur  avoient  très-mal-à-propos 
négligé  de  faire  difcutcr  àNimégue,  qui  pouvoient  ne  pas  être  fondés 
à  l'égard  des  trois  Evcchés,  mais  que  le  texte  du  Traité  de  Weftphaliç 
^uftifioit  évidemment  par  rapport  à  TAlface ,  le  Roi  établit  à  Metz 
la  célèbre  Chambre  Royale  des  Réunions,  qui  adjugea  fucce/Eve- 
ment  à  la  France  à  titre  de  dépendance  féodale  des  trois  Evcchés  , 
tout  leHundfruck,  le  Duché  de  Deux -Ponts,  les  Comtés  de  Sar- 
brik ,  de  Veldence ,  de  Salm ,  de  Sponheim ,  de  Bitfch  &  Hombourg 
&  de  Créange ,  partie  des  Etats  des  Rhingraves  &  des  Comtes  de 
Linange  ,  &  nombre  de  Terres  &  de  Seigneuries  immédiates.  En 
mcme-tems  le  Confeil  Supérieur  d' Alface  établi  à  Brifâc,  prononça 
la  réunion  de  l'Evêché  de  Strasbourg ,  des  Abbayes  de  Murbac ,  de 
Lurç  &c  d'Andlau ,  de  la  Prévôté  de  Wei/Tembourg  &  d'une  grande 
partie  de  l'Evêché  de  Spire  j  des  Comtés  dcHorbourg,  de  Lichtenberg, 
dcDabo,  de  la  petite  Pierre,  &c.  &  dç  touçe  la  Préfe^re  de  Gucr- 
mersheîm ,  aînfî  que  celle  des  Terres  appartenantes  à  la  NoblefTe  im- 
piédiate  de  cette  Province:  d'un  autre  côté ,  le  Parlement  de  Befançon 
ordonna  la  réunion  du  Comté  de  MontbcUiard  &  celle  des  quatre 
Seigneuries  relevantes  de  la  Comté  de  Bourgogne,  que  laMaifon 
de  Wurtemberg  avoit  poffédé  jufqu'alors  en  fouveraineté.  Enfin 
la  Chambre  Royalç  dp  Metz ,  pourfuivant  auflî  les  anciens  Fiefs  des 
Ducs  de  Bar ,  comme  des  arriere-fîefs  du  Comté  de  Champagne , 
adjugea  au  Roi  toutes  les  dépendances  du  Comté  de  Chiny,  qui 
comprcnoient  un  grand  tiers  du  Duché  de  Luxembourg  j  &  elle 
trouva  d'ailleurs  des  titrçs  fuffifans  pour  lui  attribuer  aulii  la  fouve- 
raineté du  Duché  de  Bouillon,  de  TEntre - Sambre  &  Meuze  ,  &  de 
quelques  i^utre^  4iftri^s  de  J'Cvcché  de  Liéçe.  L'Empereur  chargç 
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le  Comcc  de  Mansféld  de  faire  des  rcprëfentations  à  Louis  XIV , 
contre  CCS  envahiffcmcns  judiciaires:  le  Roi  renvoie  toutes  ces  plain- 
tes à  la  connoiflance  des  Tribunaux ,  qui  les  avoient  occaiionncs 
par  leurs  Sentences.  Fatigué  des  clameurs  générales,  qui  incul- 
poient  les  Miniftres  Impériaux  de  ces  embarras  ruineux,  parce  qu'en 
effet  il  n  avoir  dépendu  que  d'eux  de  les  prévenir ,  en  faifânt  inter- 
préter à  Niméguc  les  ftipulations  obfcurcs  &  contradiftoircs  du  Traité 
de  Weftphalic  j  Léopold  cherche  à  détourner  l'indignation  &  le 
reffentiment  de  l'Empire  fiir  la  France  :  il  propofe  à  la  Diète  de  re- 
commencer la  guerre  contre  cette  Couronne  j  mais  elle  rejette  ce 
parti  extrême ,  &  adopte  celui  de  tenir  un  Congrès  particulier  à 
Francfort,  pour  y  difcuter,  de  concert  avec  les  Commiffaires  du  Roi, 
les  fondemens  &  la  jufticc  de  fes  prétentions.  Léopold  preffe  vai- 
nement la  Ville  de  Strafbourg  de  recevoir  une  garnifon  Impériale. 

Difgrace  du  Comte  de  Sintzendorff,  Préfident  de  la  Chambre  des 
Finances,  &  premier  Miniftre  de  l'Empereur. 

Continuation  des  troupes  de  Hongrie. 

Mort  d'Augufte,  Duc  de  Saxe ,  Fondateur  du  Rameau  de  Weîf^ 
fcnfels ,  &  dernier  Adminiftratcur  de  l'Archevêché  de  Magdebourg.  Ce 
beau  Fief  échut  alors,  en  vertu  du  Traité  de  Weftphalie,  alaMaifon  de 
Brandebourg ,  comme  un  Duché-principauté  de  l'Empire ,  &  l'Elefteur 
FrédéricGuillaumc  prit ,  à  ce  titre ,  la  féconde  place  fur  le  banc  des  Prin* 
ces  féculiers  à  la  Diète  générale  de  Ratisbonne.  Il  relâcha  peu  après, 
par  un  Traité  particulier ,  à  la  Maifon  d'Anhalt ,  la  féodalité  des  terres 
qu'elle  poffédoit  dans  la  mouvance  &  foiis  la  direûe  de  ce  nouveau 
Duché,  nommément  des  Seigneuries  deKœthcn  &  de  Bernbourg, 
&  il  ne  s'y  réferva  que  le  droit  de  fucceflîon  éventuelle,  à  l'extindion 
des  mâles  du  nom  d'Anhalt.  Ce  Traité  fut  (igné  &  ratifié  le  7  Janvier 
1  68 1 ,  &  les  Princes  d'Anhalt,  étant  devenus,  par  ce  moyen ,  vaffaux 
immédiats  du  S.  Empire  pour  lefdites Terres,  Léopold  leur  en  donna 
les  premières  Inveftitures  en  1^95. 

1681. 

Les  réunions  continuent  en  Alface  &  en  Lorraine.  L^  Ville  de 
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Strasbourg  fe  rend  au  Roi  le  50  Sq)tcmbrc.  Elle  confcrva  la  jouît 
fânce  de  cous  Tes  privilèges  \  mais  la  Religion  Catholique  y  fut  réta- 
blie ,  &  TEglife  Cathédrale  fut  rendue  à  TEvêque  du  même  nom  ^ 
dont  le  Siège  avoit  été  établi  depuis  un  fîécle  &  demi  à  Molshdm. 
Cette  conquête  caufà  des  mouvemens  extraordinairas  en  Allema- 
gne &  en  Europe.  L'Empereur ,  la  Suéde ,  &  plufieurs  Etats  d'Em- 
pire ,  rappellerent  le  Corps  Germanique  aux  armes  ;  mais  TElcfteur 
de  Brandebourg  ,  qui  venoit ,  à  l'exemple  du  Roi  de  Danemarck  > 
de  s'allier  avec  la  France ,  arrêta  l'ardeur  de  la  Diète.  On  revint  au 
Congrès  de  Francfort,  L'Empereur  y  envoya  le  Comte  de  Rofcn- 
berg ,  l'Empire  une  députation  des  trois  Collèges ,  &  la  France ,  les 
fieurs  de  S.  Romain  &  de  Harlay.  Mais  cette  Àifemblée  ne  s'occupa 
que  de  choies  abfolument  étrangères  à  l'objet  de  fa  convocation.  Il 
s'y  éleva  d'abord  des  querelles  très-vives  entre  les  Députés  de  l'Em- 
pire par  rapport  à  l'étiquette.  Les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  refu- 
foient  à  ceux  des  Eledeurs,  les  honneurs  du  premier  rang  &le  titre 
d'Excellence^  ceux-ci  les  conteftoient  à  leur  tour  aux  Minières  Pléni- 
potentiaires des  Princes,  &  ces  derniers  s'opiniatroient,  de  leur  côté, 
a  ne  point  reconnoître  le  droit  quclesElefteurs  s'arrogeoient  de  tenir 
des  Conférences  féparées.  Ces  graves  différends  (ervoient  trop  utile- 
ment les  vues  de  la  France  ,  pour  qu'elle  s'empreffât  de  les  ter- 
miner :  les  Miniftrcs  du  Roi  augmentèrent  au  contraire  les  embarras , 
en  fe  fervant  de  la  langue  Françoife  dans  plufieurs  Ecrits  qu'ils  prc- 
fenterent  aux  Conférences.  Cet  incident  caufa  de  longues  di/Icn- 
fions ,  qui  firent  totalement  perdre  de  vue  l'objet  du  Congres  de  Franc- 
fort. Cette  Afl^embléc  eft  rompue,  &  l'examen  de  l'affaire  des  réu- 
nions eft  renvoyée  à  la  Dicte  générale. 

Traité  de  la  Haye,  du  10  Odobre,  entre  la  Suéde  &  les  Provinces- 
Unies  des  Pays-Bas ,  pour  leur  défenfe  mutuelle  ,  &  pour  empêcher 
les  infraftions  du  Traité  de  Niraégue.  Le  Roi  de  Suéde  conclut  ce 
Traité  par  reffentiment  contre  la  France,  &  la  République  de  Hol- 
lande s'en  fit  un  boulevard  contre  cette  Couronne ,  que  Ibccuparion 
de  la  terre  d'Aloft  avoit  rendu  fa  très  -  proche  voifine.  L'Empereur 
accéda  à  ce  Traité  le  zS  Février,  &  rEfpagnc  le  %  Maifuivant^  La 
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Diéce  arrête  un  nouveau  plan  de  dcfenfe)  &  augmente  coniidérable- 
mène  Tétat  militaire  de  l'Empire* 

i6%x. 

L'Empereur  propofc  vainement  au  Corps  Germanique  de  lever 
des  troupes  pour  le  maintien  des  anciens  Traités.  A  la  vue  des  diffi- 
cultés que  cet  armement  éprouvoit,  les  Cercles  du  Haut-Rhin,  de 
Souabe  &  de  Franconie ,  concluent  entr  eux  une  afTociation  parti-^ 
culiere  pour  la  défenfe  de  l'Empire ,  &  pour  l'abolition  du  fyftcmc 
des  réunions.  L'Empereur  accède  à  cette  ligue  à  Laxenbourg ,  le  lo 
Juin.  Le  Roi  de  Suéde,  le  i%  Oftobre  fuivant ,  &  fucceffivement  les 
Eledeurs  de  Saxe  &  de  Bavière,  les  Ducs  de  Lunebourg  &  le  Land- 
grave de  Heffe-Caffel.  La  France ,  de  fon  côte ,  reflerrc  fes  alliances 
avec  le  Roi  de  Danemarck  &  avec  l'Elefteur  de  Brandebourg. 

Lettres-Patentes,  du  27  Juin,  pour  ériger  le  Comté  de  Waldeck 
en  Principauté  d'Empire.  Les  Princes  de  ce  nom  fiirent  admis  à  voix 
&  féance  à  la  Diète  cni6%6\  mais  ils  ne  fe  font  pas  maintenus  dans 
Tcxercice  de  cette  prérogative,  par  rapport  aux  oppofitions  que  les 
Landgraves  de  HeUc-Caflel,  Seigneurs  ui2érains  de  la  terre  de  Wal-^ 
deck ,  n'ont  pas  cefle  de  mettre  à  leur  fiifTrage. 

La  révolte  de  Hongrie  continue  -,  Tœkeii  fe  met  fous  laprotedion 
de  la  Porte* 

1685. 


La  Chambre 'Royale  de  Metz  ordonne  la  réunion  du  Marquiiât 
de  Franchimont  &  de  l'Abbaye  de  Stavelot.  L'Empire ,  foUicite  par 
la  Suéde  ,  la  Hollande  &  l'Efpagne ,  &  prefle  par  Léopold  &  par  les 
£tats  des  Cercles  aflbciés ,  eft  fur  le  point  de  déclarer  une  nouvelle 
guerre  à  la  France}  maisl'Éle&eur  de  Brandebourg  empêche  encore, 
par  fes  repréfentations,  un  éclat  pernicieux,  &  détourne  l'attention 
des  Etats  vers  les  Ottomans. 

La  Porte ,  excitée  par  les  mécontens  de  Hongrie ,  fait  fommer  Léo-^ 
pold ,  qui  lui  demandoit  le  renouvellement  de  la  trêve  de  1 664  >  de 
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rétablir,  avant  toutes  chofes,  les  Hongrois  dans  la  pleine  jouiffance 
de  leurs  anciens  privilèges i  de  remettre  ladminiftration  intérieure 
de  ce  Royaume  fur  le  pied  de  l'année  i  ééj  ^  de  faire  reftituer  à  Tce- 
keli  &  à  fes  adhérents  les  biens  qu'il  avoit  confifqué  fur  eux;  de  cé- 
der à  l'Empire  Ottoman  les  diftriûs  finies  entre  le  Waag  &  fc  Tibifc 
ou  la  TheifTe,  de  lui  payer  un  tribut  annuel  de  ^0,000  écus  ,  &  de 
faire  rafer  les  fortifications  de  Léopold-Statt.  L'Empereur  refufe  ces 
conditions  dangereufes:  les  Turcs  lui  déclarent  la  guerre  &  fondent 
fur  l'Autriche  avec  une  armée  de  deux  cens  mille  hommes.  Ils  s'em- 
parent de  rifle  de  Schutt ,  &  font  le  fiége  de  Vienne ,  qui  fut  défen- 
due par  le  Comte  de  Stahrcnberg,  L'Empereur  conclut  une  alliance 
ofFenfive  &  défenfivc  avec  l'Elefteur  de  Bavière,  &,  le  ^%  Avril,  avec 
Jean  Sobiesky ,  Roi  de  Pologne.  Ce  Prince  vole  au  fecours  de  Vien- 
ne, tandis  que  l'Empereur  fefauvoit  à  Paflaw,  Les  Elefteurs  de  Saxe 
&  de  Bavière ,  &  les  troupes  des  Cercles ,  commandées  par  le  Prince 
de  Waldeck,  fe  joignent  au  Roi  de  Pologne,  &  attaquent  ,  le  it 
Septembre ,  les  Turcs  dans  leurs  rctranchemens.  Il  n'y  eut  prc/quc 
point  de  combat.  Une  terreur  panique  faifit  le  Grand- Vifir  à  l'appro- 
che de  l'armée  Chrétienne  j  il  prit  la  fuite  &  abandonna  fon  camp 
aux  vainqueurs-  Le  butin  fiit  immenfe ,  &  il  échut  en  grande  partie 
au  Roi  de  Pologne ,  qui  pénétra  le  premier  dans  le  quartier  géné- 
ral des  Ottomans.  L'Empereur  retourne  dans  (à  Capitale,  où  le  Roi 
de  Pologne  ne  parvint  pas  fans  peine  à  le  faluer  :  le  Minifterc  de 
Léopold  s'étant  obftiné  à  lui  prcfcrire  le  cérémonial  humiliant  de 
laCour  Impériale,  à  laquelle  le  Libérateur  de  Vienne  refufaconflram- 
ment  de  fe  fbumettre.  Sa  fermeté,  &  le  fentiment  du  befoin  qu'on 
avoit  de  lui ,  pour  remporter  des  nouveaux  fuccès,  triomphèrent 
enfin  de  rétiquettcj  on  trouva  des  expédiens  qui  parurent  fiitisfaîrc 
tout  le  monde ,  &  Sobiesky  retourna  à  fon  armée  prefque  aufll  glo- 
rieux de  cette  féconde  vidoire  que  de  la  première.  Il  pourfuit  les 
Turcs  dans  leur  retraite  j  battu  près  de  Barcan  le  7  Oûobre ,  il  a  fa 
revanche  le  furlendcmain,  après  que  le  Duc  de  Lorraine  l'eut  joint 
avec  les  troupes  Impériales ,  &  il  termine  cette  campagne  pat  la pri/e 
de  Gran  ou  de  Strigonic» 
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La  gticrrc  tcconimencc  entre  la  France  &  TETpagnc  dans  les  Pays- 
Bas,  au  fujct  du  territoire  d'Aloft  ,  que  la  France  prétendoit  lui  avoir" 
été  cédé  par  la  paix  de  Nimégue.  Prifcdc  Courtray  &  de  Dixmuyde, 

Lettres-Patentes  accordées  à  l'Abbé  Princier  de  Kempten ,  portant 
confirmation  de  fon  office  d'Archi-Maréchal  des  Impératrices. 

Le  Roi  de  Danemarck  fe  prévaut  de  Talliance  de  la  France  pour 
opprimer  le  Duc  de  Holftcin  -  Gottorp  ,  que  Fintérêt  de  fa  propre 
confervationattachoit,  par  des  liens  indifTolublcs ,  à  la  Suéde.  Le  Duc 
fe  fauve  de  nouveau  à  Hambourg,  &  le  Roi  réunit  le  Slefwick  ducal 
au  domaine  de  fa  Couronne.  Il  s'empare  enfuite  de  la  Seigneurie  de 
Jeveren,  que  le  Prince  d'Anhalt-Zerbft  avoir  reçu  de  la  fucceffion 
d'Oldenbourg ,  &  couvre  cette  ufurpation  du  prétexte  de  Tabandoa 
que  le  Roi  Louis  XIV  venoit  de  lui  faire  des  droits  de  direde ,  que 
l'Empereur  Charles  V  y  avoir  a'cquis,  en  qualité  d'héritier  de  laMaifon 
de  Bourgogne. 

1684. 

Le  Maréchal  de  Créquy  prend  la  ForterefTe  de  Luxembourg ,  le 
4  Juin.  Louis  XIV  fe  mettant  à  la  place  des  anciens  Ducs  de  Lu-< 
^embourgjfait  revivre  l'avoucrie  qui  leur  avoir  appartenu  ci-devant 
fur  la  Ville  de  Trêves ,  &  ordonne  en  conféquence  Ja  démolition 
de  toutes  les  fortifications  de  cette  Place.  Traité  de  la  Haye  con^ 
plu,  le  Z4  Juin,  entre  la  France  &  la  Hollande  ,  à  l'effet  de  faire  ter- 
miner la  guerre  préfente ,  &  les  difcuffions  qui  favoienc  occafîonnée , 
.  par  la  voie  d'un  accommodement  amiable.  Léopold  ,  trop  occupé 
dans  ce  moment  de  la  guerre  de  Hongrie,  pour  fe  livrer  encore  à  l'idée 
d'en  commencer  une  nouvelle  contre  la  France,  entre  avec  emprcflé- 
ment  dans  ces  vues,  &  l'Efpagne,  abandonnée  à  fa  propre  foibleffe  i 
y  efl  entraînée  par  les  confeils  &  par  l'exemple  de  ce  Prince.  Les  Confé- 
rences de  Francfort  font  reprifes  à  Ratifbonne  ,  &  l'Eledrcur  de  Bran- 
debourg y  achemine  les  chofes  à  une  trêve  de  vingt  ans.  L'Efpagne 
ligna  fon  Traité,  le  lo  Août}  elle  abandonna  à  la  France  la  Ville  de 
Luxembourg  avec  fes  dépendances  ,  le  Comté  de  Beaumont  Se  I^ 
Principauté  de  Chimay  en  toute  fouveraineté,  &  obtint,  à  ce  prix,  lat 
rcftitution  de  toutes  les  conquêtes  &  de  toutes  les  réunions  que  la 
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France  avoic  faites  depuis  le  lo  Août  1^83.  Le  Traité  de  l'Em-' 
pire  fut  conclu  le  15  du  même  moisj  la  France  conferva  la  Ville 
de  Strafbourg  >  le  Fort  de  Kehl  >  &  toutes  les  réunions  pronon- 
cées ,  avant  le  i  Août  i6Z^\  &  elle  reftitua  à  TEmpire  les  réunions 
poftérieures  à  cette  époque. 

Une  armée  formidable  ramafTée  dans  toute  TAUemagne  &:  com* 
mandée  par  le  Duc  de  Lorraine ,  fe  morfond  &  périt  de  mifere  de* 
yant  Bude.  On  attribua  dans  le  tems  les  malheurs  de  cette  campagne 
à  la  mauvaife  volonté  du  Miniftere  Impérial,  qui  efpéroit  que  ces  re- 
vers  diminueroient  l'afcendant  aue  le  Duc  avoit  pris  fur  refprit  de 
l'Empereur  fon  beau-frerc  ,  &  a  la  jaloufîe  des  Princes  d'Empire , 
qui  avoient  amené  leurs  propres  troupes  à  l'armée  Impériale ,  &  qui 
fupportoient  impatiemment  uu  commandement  étranger. 

Ligue  de  l'Empereur ,  du  Pape  Innocent  XI ,  du  Roi  de  Pologne 
&  de  la  République  de  Venife  contre  les  Ottomans. 

i6Zy 

Mort  de  Charles ,  Elcftcur  Palatin  &  dernier  rejetton  de  la  bran- 
che de  Simmeren ,  qui  s'éteignit  avec  lui.  Il  en  réfulta  des  contcfta- 
tions  facheufes  par  rapport  à  fa  fucceffion.  L'Eleâiorat  Palatin ,  les 
Etats  qui  en  dépendoient  anciennement,  &  ceux  qui  avoient  formé 
l'héritage  particulier  de  la  branche  de  Simmeren ,  appartenoient  in- 
conteftablemenr  au  Comte  Palatin  Philippe  Guillaume,  Duc  de 
Neubourg  &  Chef  du  Rameau  de  Neubourg,  qui  étoit  le  premier 
en  rang  dans  la  branche  de  Deux-Ponts,  &  que  les  principes  du  droit 
d'aînefl'e ,  la  Bulle  d'Or  &  les  anciens  paâes  de  famille  appelloient 
alors  à  cette  fucceflion.  Elle  étoit  d'ailleurs  affurée  à  ce  Prince  par  la 
convention  de  Halle  en  Souabe,  que  l'Eleâeur  défunt  avoit  conclue 
avec  lui  peu  de  tems  avant  fà  mort.  Cependant  le  Comte  Palatin 
de  Veldentz ,  iffu  de  la  dernière  branche  de  la  Maifon  Palatine  fb 
l'arrogeoit  en  vertu  de  la  proximité  du  fang ,  parce  qu'en  eiïet,  en 
comptant  les  degrés  de  parenté ,  il  touchoit  l'Eledcur  Charles  de 
plus  près  que  le  Duc  de  Neubourg,  &  qu'aucun  autre  de  fes  collarc- 
raux.  Mais  cette  prétention  très-gratuite  en  elle  -  même  ,  ne  trouva 
point  de  faveur.  Le  Comte  Palatin  de  Vcldçntz  étoic  d'ailleurs  trop 


D'A  l  L  E  MA  G  N  E:  407, 

Evincmens  remarquables  fous  L  koPO  LD. 

foible  pour  la  fou  tenir  contre  l'Empereur ,  qui  avoir  cpoufc  la  fille 
du  Duc  de  Neubourg  ,  &  contre  le  Collège  Eledoral ,  qui  fe  dé- 
clara unanimement  en  faveur  de  rhcritier  légitime  j  le  Duc  de  Neu- 
bourg fut  reconnu  fans  difficulté  comme  Heâeur  Palatin,  &  comme 
fucceffeur  univerfcl  de  Ja  branche  de  Simmcren. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  des  prétentions  que  la  Ducheffe  d'Or- 
léans ,  fœur  de  TEleâeur  défiint,  forma  fur  les  allodiaux  &c  fur  les 
biens  meubles,  qui  faifoient  partie  de  la  fiiccef&on  de  fon  frère.  Us 
lui  étoient  acquis  par  le  teflament  de  l'Elcûcur  Charles  Louis, fbn 
père ,  par  fon  propre  contrat  de  mariage,  &  par  le  Traité  de  Halle 
en  Souabe ,  dont  nous  venons  de  parler.  UEledeur  Philippe  Guil- 
laume ne  pouvoir  pas  les  lui  contefler  ;  mais  il  ne  convenoit  pas 
de  rétendue  qu'il  falloit  donner  aux  termes  de  meubles  &  de  biens 
allodiaux.  La  France ,  qui  époufa  la  caufe  de  Madame ,  cntendoit , 
fous  le  premier ,  non-feulement  tout  le  mobilier  proprement  dit , 
mais  aufïi  l'artillerie  qui  fe  trouvoit  dans  les  Plaches  fortes  j  &  elle 
comprenoit  fous  les  biens  allodiaux ,  toutes  les  terres  allodiales  que 
le  défunt  Elcdeur  avoit  poffédées  à  quelque  titre  que  ce  fût ,  &  tous 
les  Fiefs  féminins  héréditaires  ,  oblats ,  achetés  ou  engagés,  qui  fai- 
foient partie  de  fa  fucceffîon.  Mais  l'Eleéteur,  fans  accorder  a  tous 
égards  la  première  interprétation  ,  rcjettoit  abfolument  la  féconde, 
comme  contraire  à  l'obfervance  générale  de  l'Allemagne ,  au  droit 
féodal  Germanique  ,  au  paéke  de  famille  de  la  Maifon  Palatine ,  &  à 
Tufàge  conflamment  reçu  &  pratiqué  dans  cette  Maifon.  Il  ajoutoic 
à  cet  argument  pércmptoire,  qu'en  prélevant  fur  la  fucceffion  liti- 
.  gieufe  les  Fiefs  héréditaires ,  oblats ,  achetés  &  poffédés  à  titre  d'en- 
gagifle ,  il  n'en  refleroit  pas  la  dbcieme  partie  à  l'héritier  de  la  dignité 
Elcdorale,  La  France  défera  à  ces  raifons ,  &  on  convint  de  terminer 
>ce  différend  par  la  voie  d'une  négociation  amiable. 

La  guerre  de  Hongrie  n'offre  pas  de  grands  événemens.  L'armée 
Chrétienne ,  à  peine  rcmife  des  pertes  de  l'année  précédente ,  borna 
fes  exploits  à  la  prife  de  Neuha^fel>  dont  elle  s'empara  >  le  19  Août , 
après  avoir  défait  l'armée  Ottomane ,  près  de  Gran. 

La  Noblcflc  de  Weflphalic  difputoit,  depuis  long -tems,  aux £*/i^ 


'4o8  HISTOIRE 

^  Evénemens  remarquables  fous  LÉO?  O  LD. 

mannery  ou  aux  Pacrices  de  la  Ville  de  Munfter ,  la  qualité  de  N<v 
blcs  de  race  &  d'armes,  &  la  faculté  de  polTcdcr  des  Canonîcats 
dans  la  Cathédrale  de  Munfter,  ou  des  autres  bénéfices,  qui  exigent 
des  preuves  de  Noblefle.  Cette  contcftation  étoit  devenue  la  ma- 
tière d  un  procès,  qui  duroit  depuis  1 597  »  &  que  la  Chambre  Im- 
périale décida  enfin  en  faveur  aes  ErbmAnner  :  nous  trouverons  la  , 
fuite  de  cette  afïàire  fous  l'année  1705. 

La  révocation  de  l'Edit  de  Nantes ,  peuple  l'Empire  de  quan- 
tité de  Proteftans  François,  qui  portèrent  dans  les  Etats  où  Ton 
voulut  bien  les  recevoir ,  une  induftrie ,  des  Arts  &  des  Manu&6hi- 
rcs ,  dont  on  n'avoit  encore  aucune  idée  en  Allemagne,  L'Eleâorac 
de  Brandebourg  profita  le  plus  de  cette  émigration, 

L'Eleûeur  Palatin  racheté  les  meubles  de  la  fiicceflîon  de  fon  prc- 
décefleur ,  pour  la  fomme  de  cent  mille  livres  :  mais  le  Duc  d'Or- 
léans perfifte  dans  fes  prétentions  fur  les  terres  allodiales ,  &  réclame 
nommément  les  Principautés  de  Simmeren  ,  de  Lautcrcn  &  le 
Comté  de  Sponheim ,  avec  grand  nombre  d'autres  terres ,  Villes  & 
Seigneuries.  L'Eleâeur  implore ,  dans  cette  détreffe ,  l'a/nilance  de 
l'Empire,  &  redouble ,  par  fes  plaintes ,  les  inquiétudes  que  l'Allemagne 
&  l'Europe  entière  avoit  conçues  par  rapportaux  deffeins  de  la  France, 
&  que  le  Miniftere  de  Louis  XIV  fembloit  trop  méprifer  pour  s'at- 
tacher à  les  détruire.  Cet  excès  de  fccurité  fervit  merveilleufemcnc 
au  Prince  d'Orange ,  Stadhouder  de  la  République  de  Hollande,  dans 
l'exécution  des  projets  qu'il  avoit  formés  contre  la  France.  U  nour- 
rit &  augmenta  l'allarme  générale  par  des  infinuations  artificieufes , 
que  la  perfévérance  avec  laquelle  le  Miniftere  de  Louis  XIV,  mar- 
choit  dans  la  route  qu'il  s'étoit  tracée ,  ne  rcndoit  que  trop  impo- 
fantes ,  &  parvient  enfin  à  entraîner  l'Empereur ,  le  Roi  d'Ûpagne , 
Je  Roi  de  Suéde ,  les  Elefteurs  de  Saxe  &  de  Bavière ,  &  les  Cer- 
cles de  Souabe  ,  de  Franconie,  de  Haute -Saxe  &  de  Bavière  ,  dans 
la  fameuTc  liguç  d'Aufbourg.   L'objet  principal  de  cette  alliance  , 

qui 
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qui  fut  conclue  le  1 1  Juin  >  &  dont  on  fixa  la  durée  à  trois  ans»  devoit 
être  de  maintenir  &  de  faire  obferver,  dans  toutcleur  étendue  les  Trai- 
tés de  Munfter  >  de  Nimégue  &  de  Ratisbonne.  Elle  fût  augmentée, 
le  17  Juillet,  par  Taccemon  de  l'Eleveur  Palatin,  &  par  celle  du 
Cercle  du  Haut- Rhin.  L'Elcûcur  de  Brandebourg  avoir  déjà  aban- 
donné le  parti  de  la  France ,  &  avoir  conclu ,  le  7  Mai ,  une  alliance 
défenfive  avec  TEmpcrcur ,  qui  lui  céda  le  Cercle  de  Schwibus ,  en 
Siléfie ,  pour  le  dédommager  de  la  perte  du  Duché ,  de  Ja?gerndorf >' 
en  Siléfie,  que  Ferdinand  1 1  avoir  eonâfqué,  en  i^ii  ,  fiir  la  Mai- 
fi>n  de  Brandebourg.  Tous  ces  Traités  furent  négociés  &  conclus 
par  le  Comte  de  Hohenlohe.  La  ligue  d'Ausbourg  prend  des  me- 
fures  pour  aflembler  une  armée  de  foixanre  mille  hommes ,  &  en 
donne  le  commandement  à  l'Eledeur  de  Bavière. 

Confpiration  de  Hambourg  pour  livrer  cette  Ville  au  Roi  de  Da- 
ncmarçk.  Elle  fur  découverte  prefqu'au  moment  qu  elle  alloit  écla- 
ter. Les  troupes  de  Lunebourg  eurent  à  peine  le  tcms  de  fe  jetter 
dans  la  Ville ,  &  elles  repouflerenr ,  dès  le  lendemain  de  leur  arrivée ,  les 
Danois,  qui  venoient  s*cn  emparer.  Le  Roi  fe  réconcilia  enfiiite  avec 
les  Hambourgeois ,  fous  la  médiation  de  l'Eleéteur  de  Brandebourg; 
&  les  chofes  furent  rétablies,  de  part  &  d'autre,  fur  le  pied  du  Traité 
de  Pinncberg,  de  1679. 

Les  Comtes  de  Taxis ,  Surintendans  des  Poftes  Impériales ,  font 
élevés  à  la  dignité  de  Princes  d'Empire.  Us  ne  furent  admis  à  voix  & 
feance  à  la  Diète ,  qu'en  1754. 

L  armée  Impériale,  que  les  Eleâeurs  &  les  Etats  d'Allemagne  avoient 
renforcé  à  l'envi ,  entreprend  de  nouveau  le  fiégc  de  Bude.  On  y; 
forma  plufieurs  attaques  féparées  &  indépendantes ,  afin  de  mena* 
ger  l'amour- propre  des  Princes  ,  qui  commandoient  en  perfonnc 
leurs  troupes  auxiliaires.  Cet  expédient  réuffît,  &Bude  fiit  empor- 
tée d'afiapt,  après  un  fiége  de  près  de  quatre  mois.  La  divifion  des 
Chefs  empêcha  les  vainqueurs  de  profiter  de  la  confiernadon  que 
cet  échec  répandit  dans  l'Empire  Qttonvin. 
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Le  Roi  de  France  £ut  offrir  à  TEmpereur,  par  le  Nonce  du  Pape; 
de  convertir  la  Trêve  de  Racisbonne ,  en  une  paix  perpétuelle:  mais 
Léopold  enhardi  par  fes  fuccès  en  Hongrie ,  &  par  Icipecc  d*cn- 
thoufiafine,  qui  avoir  ùïfx  prefque  toute  l'Europe,  en  feveur  de  la 
Ligue  d'Ausbourg ,  rejette  cette  proportion.  Ce  refus  fat  une  des 
caufês  qui  rallumèrent  la  guerre  entre  la  France  &  l'Empire. 

Le  Corps  Germanique  envoie  des  fecours  confidérables  à  l'Em- 
pereur contre  les  Turcs.  Bataille  de  Mohacz  ,  le  1 1  Août.  Le  Duc 
de  Lorraine  &  l'Eleftcur  de  Bavière ,  remportèrent  une  vidoire  com- 
plète ,  &  s'emparèrent  enfuite  de  toute  rÊfclavonic. 

Aflcmblée  générale  des  Etats  de  Hongrie  à  Presbourg.  Léopold 
leur  propofc  d'unir  &  d'incorporer  à  ce  Royaume  toutes  les  con- 
quêtes que  fes  troupes  avoient  faites  fur  les  Turcs ,  de  confirmer  les 
anciens  privilèges  de  la  Nation ,  &  d'accorder  aux  Proteftans  le  libre 
exercice  de  leur  Religion ,  à  condition  qu'ils  confentiroient  »  r^  à 
caflcr  la  loi  du  Roi  André  H ,  de  Tannée  1 121 ,  qui  leur  permettoit 
de  dépofer  les  Rois»  qui  auroient  violé  les  droits  des  Etats >  i^  à 
rendre  la  Couronne  de  Hongrie  héréditaire  aux  mâles  du  nom 
d'Autriche i  j^  à  recevoir  des  garnifons  Impériales  dans  toutes  les 
places  fortes  du  Royaume»  Ces  propodtions  furent  agréées  d'un 
confentement  unanime,  le  3 1  Odobre.  L'Archiduc  Jofeph,  fils  aîné 
de  l'Empereur ,  fut  couronné  Roi  de  Hongrie,  le  9  Décembre,  par 
les  mains  de  l'Archevêque  de  Gran. 

Le  Prince  d'Oettingen  eft  introduit  dans  le  Collège  des  Princes, 
à  la  Diète  générale.  Mais  fes  fiicceffeurs  ne  jouiflent  plus  de  cette 
prérogative ,  à  caufe  des  oppofitions  perpétuelles  que  les  Comtes 
de  Souabe  ont  formées  à  la  féparation  de  cette  Maifon  de  leur  Corps. 

Léopold  refiife  au  Czar  le  titre  de  Majefté ,  fous  prétexte  qu'il  ne 
pouvoit  pas  le  lui  accorder  fans  l'aveu  &  le  confentement  des  Eleveurs. 

Lettres-Patentes  portant  confirmation  de  la  célèbre  Académie  des 
Curieux  de  la  Nature. 

Le  Prince  de  DietrichAein  eft  enfin  admis  à  voix  &  féancc  dans 
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le  Collège  des  Princes }  mais  la  noblefle  immédiate  fait  des  vaine« 
démarches  pour  y  obtenir  une  voix  Collégiale. 

1688. 

La  Trêve  de  Ratisbonne  eft  rompue,  à  Toccafion  des  troubles  de 
Cologne,  Le  Cardinal  de  Furftenberg ,  Evêque  de  Strasbourg ,  ve- 
noit  d'être  élu  Coadjuteur  de  cet  Eleftorat- Archevêché ,  fur  les  for- 
tes infiances  de  FElefteur  Maximilîen  Henri ,  par  le  vœu  de  la  plus 
grande  partie  du  Chapitre  Cathédral ,  contre  lequel  les  proteftations 
d'un  très-petit  nombre  de  Chanoines ,  ne  fembloient  pas  devoir  pré- 
valoir. Cependant,  comme  perfonne  n'ignoroit  que  la  France  s'é- 
toit  employée  avec  une  chaleur  extrême  pour  faire  réuflîr  cette  élec* 
tion ,  c'en  fut  affez  pour  engager  la  ligue  d'Aufbourg,  &  le  Pape  In-^ 
nocentXI  lui-même ,  à  la  déclarer  nulle ,  pour  être  contraire  aux  Éiints 
Canons,  &  préjudiciable  au  bien  de  l'Empire.  L'Eledeur  Maximilieh, 
étant  mort  fur  ces  entrefaites ,  le  Cardinal  de  Furftenberg  fiit  obligé, 
par  le  défaut  de  confirmation  Apoflolique ,  de  renoncer  à  fa  qua-> 
lité  de  Coadjuteur ,  &  de  courir  les  ha(ards  d'une  nouvelle  éleâionJ 
Le  choix  du  Chapitre  rouloit  for  lui  &  fur  le  Prince  Clément  de 
Bavière ,  Evêque  de  Ratisbonne',  qui  étoit  à  peine  âgé  de  17  ans. 
Mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  pouvoient  être  élus,  parce  qu'ils  pofFédoîcnc 
déjà  tous  deux  des  Evêchés ,  &  il  ne  leur  refloit  pour  réuflîr ,  que  la 
voie  de  la  poftulation ,  pour  laquelle  le  Droit  Canon  exige  la  réu- 
nion des  deux  tiers  de  tous  les  fufïrages.  Il  étoit  facile  à  prévoir  que 
le  Prince  de  Bavière  ne  gagneroit  jamais  une  fupériorité  femblable 
fur  le  Cardinal  de  Furftenberg  ^  mais  le  Pape,  qui  ne  demandoit 
pas  mieux  qu'à  mortifier  la  France ,  en  détruifant  fon  protégé , 
leva  cette  difficulté ,  en  accordant  à  l'Evêque  de  Ratisbonne ,  un 
Bref  d'éligibilité  ,  qu'il  refofoit  rudement  au  Cardinal  Evêque  de 
Strasbourg.  Le  Chapitre  ayant  enfin  procédé  à  l'éleftion,  quinze  voix 
des  vingt-quatre  dont  il  étoit  compofé  ,  nommèrent  le  Cardinal  de 
Furftenberg ,  &  le  Prince  de  Bavière  eut  les  neuf  voix  reflantes.  Il  en 
manquoit  donc  trois  au  Cardinal  pour '^être  légitimement  pofl:ulé,  &c 
les  neuf  voix  du  Prince  de  Bavière  devenu  eligible ,  lui  donnèrent 
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une  fupcriorité  dccifivc  fur  fon  Concurrent.  Alors  le  Collège  Elec- 
toral ,  pour  écarter  le  dernier  obftacle ,  qui  s  oppofoit  encore  à  la 
légitimité  de  TEleûion  de  ce  Prince ,  fe  hâta  cle  lui  accorder  une  diipenfe 
d  âge  )  mais  pour  cette  fois  feulement ,  &  fans  tirer  à  con/equence 
pour  1  avenir.  Ce  fuccès  inefpéré  caufa  une  (atisfadion  extrême  dans 
toute  la  Germanie  j  &  elle  la  fit  éclater  d  une  manière  (î  défobli^ 
géante  pour  la  France ,  que  Louis  XI V  y  trouva  un  prétexte  fpé- 
cieux  de  recommencer  la  guerre. 

La  ligue  d'Ausbourg ,  les  prétentions  que  la  Ducheflc  d'Orléans 
formoit  fur  le  Palatinat ,  &  le  refus  que  l'Empire  taifoit  de  changer 
la  Trêve  de  Ratisbonne  en  une  paix  perpétuelle,  en  furent  les  au- 
tres caufes  apparentes. 

L  armée  Françoifc  commandée  par  le  Dauphin,  s'empare  de  tout 
le  Palatinat  i  Mayence  fefoumetle  zj  06ïobre,  Philipsbourg  le  19 
du  même  mois ,  &  Manheim  le  1 1  Novembre  \  les  Villes  de  Spire, 
Worms  &  Trêves ,  fe  rendent  à  la  première  fommation ,  &  le  Car- 
dinal de  Furftenberg  reçoit  des  garnifons  Françoifes  dans  toutes  les 
places  fortes  de  TEleétorat  de  Cologne ,  dont  il  difpofoit. 

L'Empire  ordonne  au  Comte  de  Grecy  ,  Miniftrc  Plénipotentiaire 
de  France ,  auprès  de  la  Diète  de  Ratisbonne ,  de  quitter  cette  Villc^ 
&  de  fe  retirer  entièrement  des  terres  d'Allemagne. 

Lettres- Patentes,  du  4  Août,  pour  élever  le  Comte'de  Naffau- 
Ufîngen  ,  à  la  qualité  de  Prince  d'Empire,  Cette  dignité  fut  étendue 
aux  branches  collatérales  de  NaiTau  Idflein ,  éteinte  en  1721 ,  &de 
Naflàu  Weîlbourg  :  mais  jufqu'ici  ni  Pune  ni  L'autre  des  furvivantcs  > 
n'ont  pu  obtenir  de  fuffrage  à  lia  Diète. 

Continuation  de  la  guerre  de  Hongrie.  L'armée  Impériale  prend 
Belgrade  d'aflhut ,  le  6  Septembre.  Conquête  de  tout  le  Royaume 
de  Servie.  Michel  Abaffi ,  Prince  de  Trani^lvanie ,  fe  met ,  le  8  Msd, 
fous  la  protcârion  de  l'Empereur. 

Révolution  d'Angleterre.  Le  Roi  Jacques  II,  abandonne  de  Ces 
fojets,  &  trahi  par  fes  plus  proches,  fe  retire  enFrancci  &  le  Trône 
déclaré  vacant  par  les  Etats  affemblés  fous  le  nom  de  Convention^ 
cft  occupé  par  le  Prince  d'Orange ,  Stadhoudcr  de  Hollande ,  &. 
gendre  du  Roi  fugitif.  Il  ne  dépendit  pas  du  Rpi  de  France,  que 
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Jacques  II  ne  prévînt  cette  cataftrophe  ,  dont  ce  Prince  fcul 
atFeéta  de  ne  pas  croire  l'éclat  prochain  i  &  peut-être  Louis  XIV 
auroit-il  déconcerté  les  projets  ambitieux  du  Prince  d'Orange ,  s'il 
eût  fait>  à  propos,  une  diverfion  à  la  Hollande,  Mais  le  Marquis 
de  Louvois ,  qui  ne  cherchoit  qu'à  rendre  l'incendie  général ,  fit 
réfoudre  lefiége  de  Philipsbourg,  &  laifTa  les  Hollandois  en  état 
d'opérer  la  révolution,  qui  plaça  l'ennemi  le  plus  redoutable  du  Roi 
de  France  fur  le  Trône  du  feul  Allié  qui  lui  reftoit.  L'Empereur  fc  hâte 
de  reconnoître  le  Prince  d'Orange ,  en  qualitç  de  Rx)i  d'Anglqtcrrc* 

Léopold  conclut ,  le  ir  Mai,  une  alliance  ofTenfive  &  défenfivc 
avec  la  Hollande,  contre  la  France,  à  laquelle  le  nouveau  Roi  d'An-' 
gleterre  accéda  à  Hamptoncourc  >  le  2.0  Déeembre  fiiivant;  Le» 
deux  Puiâfancfts  niairitimes  s^y  engagèrent ,  par  un  article  fecret  ,* 
que  le  Roi  d'Efpagne,  Charles  II  >  venant  à  décéder  fans  laifTer  de 
poftérîté,  elles  employeroient ,  de  concert,  toutes  leurs  forces, 
pour  faire  pafTer  fa  Couronne  fiir  la  tête  d'un  Archiduc ,  à  l'exclu- 
fion  de  tous  autres  prétendans  quelconques^  Elles  promirent  auât 
de  favorifer  &  de  hâter ,  de  toute  leur  influence ,  l'Eledion  du 
jeune  Archiduc  Jofeph,  Roi  de  Hongrie,  en  qualité  de  Roi  des 
Romains. 

L'Empire  déclare  la  guerre  à  la  France,  &  les  Alliés  d'Ausbourg 
£e  préparent  à  la  pouUer  avec  la  plus  grande  vivacité.  Ces  difpo-* 
fîtions  annonçant  à  la  France  une  campagne  dangerenfe,  fie  des 
ennemis  puiflàns,  d'un  côté  où  elle  avoit  eu  peu  ou  rien  à  craindre, 
dans  les  guerres  précédentes  ^  le  Marquis  de  Louvois  donne  l'ordre 
barbare  de  dévafter  entièrement  le  Palatinat  &  les  Provinces  d'Em*' 
pire ,  qui  confinent  immédiatement  à  l'Alface.  Il  ne  fut  que  trop' 
bien  obéi  :  les  Villes  Impériales  de  Spire  6c  de  Worms ,  les  Villes» 
Capitales  du  Palarinat ,  du  Margraviat  de  Bade-Bade  &  de  celui  de  Bade- 
r>ourlach,  plus  de  quarante  autres  Villes  floriûantes-,  &c  un  nombre^ 
infini  de  Bourgs  &  de  Villages  fiirent  bnilcs  inhumainement  pen- 
dant l'hiver  même ,  au  mois  de  Février  j  leurs  hatitans  réduits-  à^ 
la  plus  affreufç  mifçrçj^  fc  difperfçrçnt  au  Igin,  jufqu'en  Amériqjic^  fc 
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le  pays  le  plus  fertile  de  rÀllemagne  devint,  en  moins  de  quinze  jours; 
un  horrible  dciert.  Le  foldat,  avide  de  butin,  n'épargna,  ni  les 
tombeaux  des  £le£teurs  Palatins,  à  Heidelberg,  ni  le  caveau  des 
anciens  Empereurs  à  Spire.  Il  ouvrit,  dans  celui-ci,  les  cercueils 
de  pierre  dans  lefquels  repofoient  les  offemens  des  Empereurs 
Albert  &  Adolfe  :  on  les  trouva  enfevelis  dans  du  plomb  laminé , 
fans  autres  ornemens  quelconques.  Ces  dépouilles  nétant  point 
faites  pour  tenter  l'avarice  du  foldat,  il  épargna  les  autres  cer- 
cueils. La  deftruûion  de  la  Ville  de  Spire  fut  fatale  à  la  Chambre 
Impériale ,  laquelle  y  fîégeoit  depuis  plus  de  cent  foixantc  ans.  Obli- 
gés de  fe  fkuver  au-delà  du  Rhin ,  les  Membres  de  ce  Tribunal  au- 
guftc  errèrent,  quelque  tems,  de  Ville  en  Ville,  jufqu'à  ce  qu'enfin 
la  Diétc  arrcu  de  le  fixer  à  Wetzlar ,  petite  Ville  Impériale  du  Cer- 
cle de  Haut-Rhin  ,  où  la  Chambre  Impériale  fubfîfte  encore  aujour- 
d'hui ,  malgré  les  raifons  prefTantes  qui  fembleroient  en  devoir  con- 
ieiller  la  tranflation  dans  un  endroit  plus  commode  &  plus  convenable. 

L'Empire  forme  deux  armées  Formidables  fur  le  Rhin  ;  la  pre- 
mière ,  commandée  par  l'Eleûeur  de  Brandebourg ,  prend  Rhin- 
bcrgen,  le  i^  Mai,  Kayferfwerth  le  i6  Juin,  &  Bonn  le  rx  Oûo- 
brej  l'autre,  fous  les  ordres  du  Duc  de  Lorraine,  reprend  Mayence 
le  8  Septembre.  Les  François  forcent  Kochheim  fur  la  Mofèlle,  tt 
y  taillent  en  pièces  un  corps  de  troupes  Brandebourgeoifes. 

Diète  EleÛorale  d'Ausbourg ,  à  laquelle  l'Empereur  &  tous  les 
Eleâeurs ,  excepté  ceux  de  Saxe  &  de  Brandebourg ,  aflSfterent  en 
perfonne.  Il  y  tut  queftion  de  l'éleftion  de  l'Archiduc  Jofeph ,  en 
qualité  de  Roi  des  Romains  ;  de  la  création  d'un  nouvel  Elcftorat, 
en  faveur  de  la  Maifon  de  Brunfwick-Lunebourg-,  &  du  rétabliflc- 
ment  des  Rois  Eleâeurs  de  Bohême ,  dans  tous  les  droits  comi- 
tiaux  &  autres,  qui  appartiennent  aux  autres  Eleâeurs.  Ces  deux 
derniers  objets  ne  furent  que  foiblement  ébauchés. 

Le  Roi  de  Danemarck,  refferré  par  l'Eledeur  de  Brandebourg, 
par  les  Ducs  de  Brunfwick-Lunebourg,  &  par  le  Roi  de  Suéde  , 
fans  cfî>oir  de  recevoir  aucun  fccours  de  la  part  de  la  France ,  & 
menace  du  reflcntiment  de  la  Cour  Impériale ,  conclut ,  avec  le 
Pue  4ç  Hoiftçia-Gottorp ,  fous  la  médiation  des  Puiflances  mari-: 
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cimes  ,  la  cranfââioa  d'Àlcona  du  %o  Juin.  Le  Duc  rendnça  à 
toutes  ics  prétentions  fur  Théritage  d'Oldenbourg ,  &  le  Roi  lui 
refticua  fes  Etats  de  Slcfwick  &  de  Holftein ,  pour  les  pofleder  en 
toute  fouveraineté  ,  conformément  aux  Traités  de  Copenhague 
&  de  Fontainebleau.  Le  Prince  d'Anhalt-Zerbft  recouvra ,  en  même 
tems ,  fa  Seigneurie  de  Jeveren ,  en  renonçant  à  quelques  autres 
Terres  allodiales  du  feû  Comte  d'Oldenbourg ,  &  au  moyen  d'une 
(bmme  de  100,000  écus  une  fois  payée.  Le  Roi  de  Danemarck 
conclut  un  Traité  de  fubfides  avec  l'Angleterre ,  contre  la  France, 
fbn  ancienne  Alliée. 

Mort  de  François  Jules,  dernier  Duc  de  Saxe-Lauenbourg,  de 
l'ancienne  Maifon  d'Àfcanie  ou  d'Afcherflcben.  La  branche  de  Lauen^ 
bourg  yétant  éteinte  avec  lui ,  il  fê  préfenta  pluiîeurs  prétendans  à 
fa  fucccffion.  1°  L'Eledeur  de  Saxe  la  réclamok  en  vertu  d'une 
expedative  que  l'Empereur  Maximilien  I  avoit  accordé  à  fa  Maifon , 
&  d'un  pa£le  fûcceffoire ,  que  fon  père  avoit  conclu  avec  ce  derniet 
Duc  y  en  1^71.  %^  Les  Princes  d'Anhalt  la  demandoient  en  qualité 
d'agnats  &c  d'héritiers  féodaux  du  défunt,  étant  iffus,  comme  luf, 
de  la  Maifon  d'Afcanie  ou  d'Afcherflcben.  Us  produifoient  d'ailleurs 
un  paâe  fucceflbire  de  l'année  1678,  qui  approuvoit  &  fortifioic 
leur  prétention.  3°  Les  Ducs  de  Lunebourg-Zell  &  deHannover 
refFulcitoient  les  droits  de  Henri-le-Lion ,  Duc  de  Saxe  &  de  Ba^ 
viere,  leur  Auteur ,  à  qui  le  Duché  de  Lauenbourg  avoit  été  in- 
juflement  enlevé  ,  en  11 80.  Enfin  4**  les  filles  du  Duc  François 
Jules  foutenoient  que  ce  Duché  étoit  une  Terre  allodiale,  ou  bien 
un  Fief  féminin.  Ce  différend  qui  >  dans  un  autre  tems ,  auroit 
pu  entraîner  des  fuites  facheufes  >  fe  termina ,  fans  beaucoup  de 
difficulté,  en  faveur  de  la  Maifon  de  Brunfwick-Luncbourg,  dont 
la  Cour  Impériale  protégeoit  ouvertement  les  prétentions.  L'Elec- 
teur de  Saxe  lui  céda  fes  droits  par  un  Traité ,  conclu  en  s 697  , 
moyennant  une  fomme  de  ^00,000  écus,  &  fauf  le  droit  de  fîiccef^ 
fion  éventuelle.  Le  Comte  Palatin  de  Neubourg  &  le  Margrave 
de  Bade-Bade ,  qui  avoient  époufé  les  filles  du  dernier  Duc,  mrenc 
réduits  à  fe  contentée  des  vaftes  Domaines  que  ce  Prince  pofledoîc 
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en  Bohême,  &laMaifon  d'Anhalc,  viâimc  de  fa  foibieflc,  enrichie 
Tes  armoiries  de  TécufTon  de  Lauenbourg,  &  fauva  fês  droits  par  une 
proteftacion. 

Continuation  de  la  guerre  de  Hongrie.  Le  Margrave  de  Bade- 
Bade ,  qui  commandoic  l'armée  Impériale ,  s'empare  des  Forterefles 
de  Nifïa  &  de  Widdin.  La  Porte,  confternée  par  ces  pertes ,  de- 
mande la  paix;  &  l'Empereur  confent  à  la  conclure  fur  le  pied  de 
Yuti  poffidctis  ^  à  condition  qu'elle  lui  payeroit  un  tribut  annuel  de 
deux  millions  d'écus.  Le  Duc  de  Lorraine  prefla  vainement  le 
Miniftere  Impérial  d'adoucir  la  rigueur  de  ces  conditions ,  de  ne 
poiat  pouffer  à  bout  une  Nation  hère  &  hautaine,  qui  avoit  encore 
des  refTources  infinies,  &  de  fe  débarrafTer,  le  plutôt  poflible,  delà 
guerre  de  Hongrie ,  afin  de  ramafTer  toutes  les  forces  de  la  Germa- 
nie fiir  les  rives  du  Rhin.  Le  Margrave  de  Bade,  qui  moifibnnoit 
des  lauriers  faciles  aux  dépens  des  Ottomans,  combattit  ces  con- 
feils  fâlutaires ,  avec  d'autant  plus  de  fupériorité ,  que  tous  les  avan- 
tages de  la  guerre  de  Hongrie  demeuroient  nécefTairement  à  la  Mai- 
fon  d'Autriche;  que  la  Cour  de  Vienne  n'étoit  que  foiblement  in- 
térefTée  aux  événemens  de  la  guerre  de  France,  &  que  le  Duc  de 
Lorraine  fembloit,  au  fond,  ne  plaider  que  fa  caufe  particulière, 
&  ne  chercher  qu'à  fe  procurer  de  nouvelles  reffourccs ,  pour  recon- 
quérir fon  Duché  patrimonial.  Le  Miniflere  Impérial  perfifta  dans 
k%  prétentions,  &  la  Porte  réfolut  de  courir  les  hafards  d'une  nou- 
velle campagne. 

Le  Roi  de  France  déclare  la  guerre  à  FEfpagne.  Bataille  de  Wal- 
çour£)  4^ns  les  Pays-Bas  ;  les  troupes  de  France  y  furent  battues. 

'Lts  HeAeurs ,  aifemblés  à  Àusbourg ,  élifent  unanimement  Roi 
des  Romains ,  l'Archiduc  Jofeph,  fils  amé  de  l'Empereur,  &  Koi  de 
Hongrie.  L'Eleûion  folcmnelle  fe  fit  le  14  Janvier ,  &  le  couronne- 
ment,  par  l'Elefteur  de  Mayence,  le  i6  fuivant.  Comme  ce  Prince 
n'avoir  pas  encore  atteint  fa  douzième  année,  les  Electeurs  curenc 

foin 
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foin  de  ftipulcr ,  par  (k  capitulation ,  que  fi  TEmpereur  vcnoit  à 
mourir,  avant  que  le  Roi  des  Romains  fût  parvenu  a  lage  de  dix- huit 
ans  révolus,  les  Vicaires  d*Empire  prendroient  les  rênes  du  gou- 
vernement de  rAllemagne,  jufquà  Texpiration  du  terme  fixé  pour 
£â  majorité.  A  cette  occafion,  rAmbafladeur  de  Bohême  fut  admis ,' 
pour  la  première  fois,  aux  délibérations  du  Collège  Eleftoral,  tou-l 
chant  la  capitulation.  Mais  les  autres  Etats ,  en  applaudiflant  d  ail- 
leurs à  TEledion  de  l'Archiduc  Jofeph,  trouvèrent  très-mauvais  que 
les  Eleveurs  s'y  flifient  déterminés  (ans  leur  participation ,  &  mr- 
tout  qu'ils  n'euflent  pas  pris  leur  avis,  par  rapport  à  la  rédaâion: 
de  la  capitulation  de  ce  )cune  Prince,  conformément  aux  Traités 
de  Weftphalie.  Ils  préfenterent ,  en  conféqucnce ,  à  l'Elefteur  de 
Mayence,  une  proteftation folemnellc contre  tout  ce  quis'étoitpaflTé, 
fait  &  conclu,  à  Ausbourg,  à  leur  infii  &:  à  leur  défavantage,  pour 
être,  ledit  aâ:e,  dépofé  dans  les  Archives  d'Empire.  Mais  l'EIedeuc 
reflifa  de  la  recevoir,  &  excita,  par-là,  des  clameurs  générales  contre 
fâ  partialité  &  fon  injuftice.  Déjà  les  menaces  fuccédoient  aux  plain** 
tes}  mais  l'Empereur  détourna  l'animofité  de  la  Diète  fur  la  France; 

L'EIeâcur  de  Bavière  perfuade  le  Duc  de  Savoie  ,  fon  coufin-: 
germain,  par  les  intrigues  de  l'Abbé  Grimani,  d'accéder  à  la  grande 
alliance  de  Vienne.  Ce  Prince ,  que  le  Marquis  de  Louvois  s'étoit 
plu  à  défefpérer,  par  fes  hauteurs  &  par  fa  conduite  impérieufe, 
tilt  principalement  gagné ,  par  la  promefle  du  titre  d'Altcfle  Royale , 
qu'il  ambitionnoit  depuis  long-tems. 

Mort  du  Duc  de  Lorraine,  le  plus  fidèle  des  Alliés  de  l'Empe- 
reur ,  &  fon  meilleur  Général.  Le  Duc  Léôpold,  fon  fils,  luifiicceda 
dans  fes  droits  &  dans  fes  efpérances. 

Evénemens  de  la  guerre. 

L'armée  du  Rhin ,  commandée  par  les  Eleâeurs  de  Saxe  &  de 
Bavière,  forme  une  entreprife  fiir  la  Franche- Comté,  qui  pouvoit 
avoir  àts  fuites  fâcheufes  pour  la  France  :  mais  elle  fut  tellement 
afïbiblie,  dans  le  moment  le  plus  critique  ,  par  les  décabhemens 
qu'on  en  fit  pour  la  Flandre ,  que  les  deux  Elefteurs  fe  contentèrent, 
le  refte  de  la  campagne,  d'obfqcvcr  l'armée  Françoife. 
Tome  IL         ^  G  g  g 
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En  Flandre  i  bataille  de  Flcurus ,  gagnée  le  premier  Juillet ,  par 
le  Maréchal  de  Luxembourg,  fiir  le  Prince  de  Waldeck,  qui  com- 
mandoit  l'armée  Alliée. 

En  Italie }  bataille  de  StafTarde ,  gagnée  le  18  Août,  par  le  Maré- 
chal de  Catinat,  fur  le  Duc  de  Savoie.  La  conquête  de  ce  Duché  fur 
le  prix  de  fa  viftoire. 

En  Hongrie  i  les  Turcs ,  pouffes  à  bout  par  les  loix  dures  &  ofFen- 
fântes  qu'on  vouloit  leur  impofer  ,  font  de  nouveaux  efforts  ;  fis 
battent  les  troupes  Impériales  dans  plusieurs  combats^  ils  prennent 
d'affaut  Belgrade ,  &  fecourent  le  Grand- Waradin. 

Bataille  de  la  Boine  en  Irlande ,  le  1 1  Juillet  :  le  Roi  Jacques  II  y 
fut  entièrement  défait  par  le  Prince  d'Orange ,  que  cette  viftoire 
affermit  fur  le  Trône  d'Angleterre. 

Conférences  de  Léipfick ,  entre  les  Cercles  de  Haute  &  Baffe- 
Saxe  ,  touchant  les  affaires  de  monnoie  &  la  réforme  du  pied  mo- 
nétaire arrêté ,  en  i666j  àZinna.  On  arrêta  principalement  que  la 
valeur  du  marc  d'argent  fin ,  devoit  être  porté  de  dix  écus  &  demi , 
à  douze  écus  complets  j  &  ce  Règlement,  connu  fous  le  nom  de  pied 
monéuire  de  Léipfick,  fut  adopté  par  la  Diète  générale,  pour  tout 
l'Empire,  en  1738J  &  il  fett  encore  aujourd'hui  de  loi,  à  quelques 
changemcns  près,  que  l'Autriche  &  la  Bavière  y  ont  faits  par  la  con- 
vention de  1751 ,  &  qui  ont  été  fucceffivement  approuvés  par  les 
autres  Cercles. 

1^9 1. 

Les  Cercles  de  Franconie  &  de  Souabc  fc  liguent  étroitement  pour 
leur  défenfe  commune. 

Continuation  de  la  guerre. 

Sur  le  Rhin  j  la  campagne  y  fut  entièrement  défenfivc  de  part 
&  d'autre. 

En  Flandre  i  Louis  XIV  prend  Mons,  le  9  Avril.  M.  de  Bouflers 
bombarde  Liège,  le  4  Juin ,  &  le  Maréchal  de  Luxembourg  défait  la 
cavalerie  du  Prince  de  Waldeck  au  combat  de  Lcuze,  le  18  Seprcm' 
hïc.  Ces  revers  déterminèrent  le  Roi  dïfpagnc  à  confier  le  gouvcr- 
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ncmcnt  général  des  Pays-Bas  à  TEleftcur  de  Bavière ,  qui  avoic 
cpoufé  fâ  nièce,  &  qui  conduinc,  fur-le-champ,  un  renfort  confia 
dérable  de  Tes  propres  croupes  à  Tarmée  qui  défendoic  ces  Pro- 
vinces. 

En  Italie }  le  Maréchal  de  Catînat  achevé  la  conquête  de  la 
Savoie,  par  la  prife  de  Montmélian. 

En  Hongrie  i  le  Prince  de  Bade  défait  les  Turcs  près  de  Salanke- 
men ,  le  1 9  Août,  Mais  cette  viâoire  n  eut  pas  les  fuites  qu  on  pour- 
voit en  efpérer. 

£n  Irlande  \  bataille  de  Kirconnel ,  perdue  par  le  parti  du  Roi* 
Jacques  II,  qui  fut  obligé  d  évacuer  tout  ce  Royaume. 

Lettres -Patentes,  du  xo  Mai,  par  iefquelles  l'Empereur  chargea 
TEvcquc  de  Neuftad  de  travailler  à  la  réunion  des  Proteftans. 

Continuation  de  la  guerre. 

Sur  le  Rhin i  le  Maréchal  de  Lorges  force  le  pofte  de  Pfortzheîmi 
il  défait  rAdminiftrateur  du  Duché  de  Wurtemberg,  au  combat 
d'Ottersheira ,  le  17  Septembre,  &  le  fait  lui-même  prifonnicr.  Il 
oblige  enfuite  le  Landgrave  deHefre-Caifei  à  lever  le  fiége  ^d'Ebern* 
bourg.  Mais  le  Landgrave  eut  fâ  revanche  au  fiége  de  Rheinfcls, 
qu'il  fit  lever  au  Comte  de  Tallard.  Les  troupes  de  Caffel  occupent 
cette  place,  en  conféquence  du  paâe  de  1^54. 

Aux  Pays-Bas;  le  Roi  de  France,  enperfonne,  prend  Namur,  le 
30  Juin ,  &  le  Maréchal  de  Luxembourg  bat  le  Prince  d'Orange  y 
au  combat  de  Steinkerque,  ie  4  Août. 

En  Italie  ;  le  Duc  de  Savoie  fait  une  irruption  importante  dans 
le  Dauphiné;  mais  une  maladie,  qui  lui  furvint,  &c  quelques  négo« 
ciacions  fccretes  pour  renouer  avec  la  France,  Tarrêterent  au  mi-, 
lieu  de  (es  fiiccès. 

Création  d'un  neuvième  Eleâorat  en  faveur,  d'Ernefl-Augufte; 
Duc  de  Brunfwrick-Lunebourg^Hannover  ,  &  de  fes  defcendans 
mâles.  L'Empereur  y  avoit  prépare  le  Collège  Electoral,  dès  l'année 

Ggg  * 
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i6yo ,  &  il  ne  paroifToit  pas  alors  que  cet  ctabliffcmcnc  éprouvcroit 
tes  oppofitions  qu'il  rencontra  dans  la  fuite.  Il  fe  fondoit  fur  un 
double  Traité  que  TEmpercur  vcnoît  de  conclure  à  Vienne,  le  zt 
Mars,  avec  le  Duc  Erneft  Augufte  :  Léopold  s'y  engageoic  de  con- 
férer à  ce  Prince,  la  dignité  Eleélorale  avec  l'Office  de  Grand-Ban- 
neter  du  Saint-Empire  Romain,  &  d'obtenir,  pour  cet  effet,  l'agré- 
ment du  Collège  Eleéloral,  &  le  confentement  de  l'Empire ,  à  con- 
dition que  le  nouvel  Elefteur,  outre  fon  contingent  ordinaire ,  cn- 
tretiendroit  un  corps  de  ^,000  hommes  au  fervice  de  l'Empereur , 
tant  que  la  guerre  de  Hongrie  &  d^  Allemagne  dureroit;  qu'il  lui  paye- 
roit,  pendant  le  même  tems,  un  fubfîde  de  500,000  ccusi  que  1er 
Roi  d'Efoagne  venant  à  mourir  fans  laifTer  d'enfans,  il  employeroit 
toutes  tes  forces  pour  en  aflurer  le  Trône  à  un  Archiduc  i   qu'il' 
contribueroit  de  même  ,  de  fon  crédit  &  de  fon  influence,  à 
rétablir  les  Rois  de  Bohême  dans  l'exercice  de  tous  les  droits ,  pri- 
vilèges  &  prérogatives  qui  appartenoicnt   aux   autres  Elcdcursj 
qu'il  s'engageroit  pour  lui,  &  fes  héritiers  &  fucceffeurs,  à  perpé- 
lâiité ,  de  ne  difpofer  de  leur  fuffragc  Eleâroral ,  dans  les  Eleftions 
lutures  des  Empereurs  &  des  Rois  des  Romains,  qu'en  faveur  des* 
aînés  de  la  Maifon  Archiducale  d'Autrichei  qu'il  agiroitde  concert 
avec  la  Cour  Impériale ,  dans  toutes  les  Affemblées  générales  &  par- 
siculicrcs  de  l'Empire,  &  qu'il  accorderoit  aux  Catholiques  rexcrcicc 
publie  de  leur  religion,  à  Zelle  &  à  Hannover. 

L'Empereur  propofe  au  Collège  Electoral ,  la  création  du  neu- 
vième Elcftorat.  Les  Eleveurs  de  Mayencc  ;  de  Bavière ,  de  Saxe  & 
de  Brandebourg ,  y  confentent  fans  difficulté  j  mais  les  Elefitcuts  de 
Trêves,  de  Cologne  &  Palatin ,  réclament  vivement  contre  cet  éta^ 
bliffcment,  par  le  double  motif  que  l'Empereur  Tavoit  formé  de  fon 
autorité  privée  &  particulière,  &  qu'il  tournoit  évidemment  à  l'avan- 
tage des  Proteftans.  Les  oppofitions  du  Collège  des  Princes  forent 
encore  plus  preflantes.  Ils  rcpréfenterent ,  avec  force,  à  l'Empereur, 
^ue  le  nombre  des  Elefteurs  avoir  d'abord  été  fixé  à  fept,  &  puis 
à  huit,  par  deux  Loix  fondamentales,  faites  &  paflces  ,  Vune  ÔC 
l'autre,  par  tout  le  Corps  Germanique,  la  Bulle  d'Or  &  le  Traite  de 
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Wcftphalîe  :  que  et  même  Traité,  la  Capitulation  Impériale,  & 
robfervance  invariable  de  tous  les  fiéclcs ,  exigeoient  le  concours , 
f  avis  &  le  confêntement  de  tous  les  Etats  pour  changer  les  Loix  an- 
ciennes, &  pour  y  déroger  par  des  établiflcmens  contraires  :  que  c*é- 
toit  donc  enfreindre  ces  Loix  précifes ,  contrevenir  à  cette  obfer- 
Vance,  &  violer  les  droits  les  plus  facrésdes  Princes  &  des  États  d'Alle- 
magne ,  que  d'augmenter  le  nombre  des  Eleveurs  fans  leur  aveu  Se 
leur  participation.  A  ces  remontrances  fermes  &  vigoureufes  étoit 
jointe  une  proteftation  folemnelle  de  nullité,  contre  tout  ce  que 
l'Empereur  oferoit  encore  entreprendre ,  à  cet  égard ,  fans  le  con- 
fêntement légitime  du  Corps  Germanique.  Ce  n'en  fut  pas  afTez  de  ces 
oppofîtions  Collégiales  de  l'Ordre  des  Princes  d'Empire  i  les  Princes 
Eccléfiaftiques  en  particulier,  fe  plaignirent  amèrement,  &  à  l'Empe- 
reur ,  &  au  Saint-Siège ,  du  furcroit  d'autorité  &  de  confidération  qud 
la  création  de  l'Eleftorat  de  Hannover  procureroït  aux  Proteftans.  Le 
Duc  de  Brunfwrck  Wolfcnbuttel  réclama  les  anciens  paâ:es  de  famille  >. 
&  les  prérogatives  attachées  à  fort  droit  d'aîneffe ,  contre  l'élévation 
de  la  branche  cadette  de  fa  Maifon,  à  une  dignité  plus  éminente.  Lef 
Duc  de  Wurtemberg  protefta,  en  qualité  de  Grand-  Guidon  de  l'Em- 
pire, contre  l'Office  d*Archi  -  Banneret ,  qu'on  deftinoit  au  nouvel 
tleéleur.  Mais  le  Miniftere  de  Vienne,  qu'un  ench^nement  conti- 
nuel de  fuccès  aveugloit  fut  les  fuites  de  fon  cntreprifc ,  &  qui ,  à; 
Fombre  de  la  haine  qu'on  portoît  à  la  France,  avoir  contradé  l'ha- 
bitude de  régner  defpotiquement  fur  la  Diète  &  fur  les  Erats ,  mé- 
prifa  d'abord  ces  reproches  &  ces  clameurs  impuiflantes  :  il  crut  que 
la  gloire  de  l'Empereur  étoit  intéreflcc  à  foutcnir  &  à  confommer 
fbn  ouvrage,  &:  il  détermina  ce  Prince  à  inveftir  folemnellcment , 
le  19  Décembre,  les  Plénipotentiaires  du  Duc  de  Lunebourg-Han-. 
nover,  du  neuvième  Eleftorat,  &  des  prérogatives  générales  &  parr 
dculieres  qui  étoient  attachées  à  cette  dignité. 

Evénemens  de  la  guerre. 

Sur  le  Rhin  y  le  IvUréchal  de  Lorges  reprend  la  Ville  de  Hcidetf 
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berg ,  qui  fe  relevoic  à  peine  de  Tes  cendres  ,  &  la  détruic  entière- 
mène.  Les  exploits  de  cette  campagne  fe  bornèrent  à  cette  expé* 
ditîon  i  l'armée  d'Empire  ,  qui  s'etoit  campée  avantageufêment  fous 
Heilbronn,  empêcha  celle  de  France,  que  le  Dauphin  commandoir> 
de  pénétrer  en  Allemagne. 

Aux  Pays-Bas^  les  François  prennent  Furnes  &  Huy  :  le  Maréchal 
de  Luxembourg  remporte,  le  29  Juillet,  une  vîdoire  (ànglante  fut 
larmée  alliée ,  qui  s'étoit  retranchée  à  Nerwindc ,  près  de  Tirle- 
mont,  &  il  finit  la  campagne  par  la  prife  de  Charleroi. 

En  Italie  y  le  Duc  de  Savoie  eil  défait ,  le  4  Oâobre ,  à  la  bataille 
de  la  Marfaille  ou  d'Orbeflan ,  par  le  Maréchal  de  Catinat.  Cette 
viftoire  fauva  Pignerol ,  que  les  Alliés  menaçoîent  d'un  fiége,  &. 
confirma  le  Duc  de  Savoie  dans  les  diipofitions  pacifiques,  qui  écla- 
tèrent en  1696. 

En  Hongrie ,  l'armée  Impériale  échoue  au  fiége  de  Belgrade. 

Les  troubles  ,  que  TétabliiTement  du  neuvième  Eleâorat  occa- 
fionnoît ,  deviennent ,  de  jour  en  jour  ,  plus  féricux.  Irrités  du 
peu  d'attention  que  la  Cour  Impériale  avoir  faite  à  leurs  reprc- 
lentations  ,  les  Princes  remettent  au  CommiiTaire  principal ,  a  la 
Diète ,  une  proteftation  formelle  contre  rinveftiture  que  TEmpc- 
reur  avoir  donnée  au  nouvel  Eledeur ,  &  déclarent  cette  Inveftiture , 
&  tout  ce  qui  l'avoit  précédé  &  fuivi,  nulle  &  (ans  effet.  En  mêmc- 
tcms ,  les  Evcques  de  Bamberg ,  de  Wurtzbourg ,  d'Eichfla?tt  &  de 
Hildesheim,  les  Ducs  de  Saxe  Gotha,  de  SaxeCobourg,  de  Brunfwîck- 
Wolfenbuttel  &  de  Mecklcnbourg ,  le  Roi  de  Danemarck,  comme 
Duc  de  Holflcin-Gluckftadt,  le  Lajndgrave  deHeffe-CafTel,  &  les 
Margraves  de  Brandebourg-Culmbach  ouBarcith,  &  de  Bade-Baden, 
concluent,  les  \6  Janvier  &  11  Février,  fous  le  nom  des  Princes 
Correfpondans  contre  le  neuvième  Elcûorat,  une  Ligue  ou  union 
particulière,  à  l'effet  de  s'oppofer  aux  valjes  deffeins  de  la  Cour 
Impériale.  Déjà  le  Roi  de  Danemarck  fe  portoit  à  des  hoftiJités  ou- 
vertes contre  la  Maifon  de  Lunebourg ,  en  faifant  bombarder  ia 
Ville  de  Ratzcbourg,  que  le  Duc  de ZcUe  avoir  fortifiée,  &  il  éto/r 
à  çramdre  que  les  haines  domeftiques  venant  à  l'emporter  fut  l'ani- 
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mofité  contre  la  France,  cette  Couronne  ne  profitât  de  ces  divifîons 
pour  donner  y  de  nouveau,  la  loi  à  fes  ennemis.  Ces  confidérations 
triomphèrent,  dans  le  moment,  de  l'ambition  du  Duc  de  Hannover, 
&  de  la  fermeté  impcrieufe  du  Miniftcrc  Impérial.  L'Empereur  fait 
favoir  à  la  Diète ,  quil  avoit  fufpcndu  l'effet  de  l'Inveftiture  qu'il  venoit 
d'accorder  auDucErneft  Augufte,  jufqu'à  ce  qu'elle  feroit  approuvée 
du  Corps  Germanique}  &cc  Prince,  lui-même,  déclare  qu'il  ne  fe 
prévaudroit ,  en  aucune  manière,  des  droits  qu'elle  lui  donnoit,  & 
qu'il  dépoferoit  le  titre  d'Elcdeur ,  jufqu'à  ce  que  cette  condition 
eflcntielle  auroit  été  remplie.  Ces  déclarations  defîrables  calmèrent 
le  reffentiment  des  Princes  Correfpondans,  &  les  Puiflances  mari- 
times rétablirent  la  paix  entre  le  Roi  de  Danemarck  &  la  Maifbn 
de  Lunebourg ,  à  condition  que  les  fortifications  de  Ratzebourg  fe- 
roient  démolies. 

Le  Roi  de  France  entame  une  négociation  de  paix  avec  la  Répu- 
blique de  Hollande.  Les  conférences  furent  tenues  à  Maftricht, 
entre  les  fieurs  de  Callieres  &  de  Dyckfeld ,  fous  la  médiation  du 
ficur  Molo,  Réfident  du  Roi  de  Pologne ,  à  la  Haye.  Le  Roi  offroit 
de  convertir  la  Trêve  de  Ratifbonne  en  une  Paix  perpétuelle }  de 
reftituer  à  l'Empire ,  Fribourg  &  Philipfbourg  ,  en  confervant  Straf- 
bourg}  de  faire  rafer  quelques  Fortereffes,  qui  donnoient  de  l'om- 
brage à  l'Empire  j  de  i&tisfaire  le  Duc  d'Orléans ,  par  rapport  à  fes 
prétentions  fur  le  Palatinat ,  de  donner  un  équivalent  au  Duc  de 
Lorraine,  pour  fon  Duché ,  &  de  s'en  rapporter  à  l'arbritrage  de  la 
République  de  Venife,  relativement  aux  réunions.  Ces  propofitions 
ne  (atisfirent  pas  le  Roi  d'Angleterre,  &  les  conférences  de  Maftricht 
furent  rompues. 

U94. 

Evénemens  de  la  guerre. 

Les  armées  ennemies ,  également  fortes  fur  le  Rhin ,  en  Flandre 
&  en  Italie ,  ne  font  que  s'obferver ,  &  reftent  par-tout  fur  la  défen- 
iîve.  Le  Roi  d'Efpagne ,  intimidé  par  les  fuccès  que  la  France  avoit 
eus  en  Catalogne^  veut  faire  la  paix  j  mais  la  Reine  douairière,  qui 
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étoic  Autrichienne ,  &  qui  n  agifToit  que  par  Timpulfion  de  la  Cour 
4c  Vienne ,  fait  échouer ,  par  fes  intrigues ,  ce  projet  falucaire.  Le 
jMiniftere  Impérial  eft  toutpuifTant  à  Madrid. 

Troubles  arrives  dans  TEvêché  de  Liège,  après  la  mort  de  TEvêquc 
Jean  Louis  d'EIteren.  Vingt- quatre  Chanoines  Capitulaires  lui  don* 
nent,  pour  fuccefleur,  TLlefteur  de  Cologne,  Jofeph  Clément  de  Ba- 
vière ,  qui  avoir  obtenu ,  pour  cet  effet ,  un  Bref  d'éligibilité  -,  tnais 
les  vingt-deux  Chanoines  reftans  réuniffent  leurs  fiiffrages  en  faveur 
du  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutonique ,  Louis- Antoine ,  Comte 
Palatin  de  Neubourg,  &  frère  de  FEledcur  Palatin.  Le  Pape  ap- 
prouva TEleûion  du  premier ,  comme  conforme  aux  Loix  de  l'Eglilc, 
&  l'Empereur  fevorila  celle  de  fon  beau-frere.  La  mort  du  Prince 
Palatin ,  qui  arriva  peu  de  tems  après ,  ne  termina  pas  cette  efpece 
de  fchifme  :  les  vingt-deux  Chanoines ,  qui  s'étoient  déclares  pour 
lui ,  procédèrent  incontinent  à  une  nouvelle  éle^Hon,  qui  tomba  fur 
fon  hère  cadet,  alors  Evcque  de  Breflau}  mais  le  Saint -Siège  s'op- 
pofa  avec  tant  de  force,  à  cette  démarche  illégale,  que  l'Empereur, 
qui  craignoit  d'ailleurs  de  mécontenter  la  Maifon  de  Bavière ,  ceffa 
de  la  foutenir.  La  paix  fut  rétablie  dans  l'Eglife  de  Liège ,  &  l'Elec- 
teur de  Cologne  en  fut  reconnu  comme  Evêque  par  tout  l'Empire. 

L'Empereur  propofe  d'ériger  l'Evêché  de  Paffaw  en  Archevêché , 
^fîn  de  finir,  de  cette  manière,  les  différends  qui  fubiîftoient,  depuis 
plufieurs  fîèf  les ,  entre  cette  Eglife  &  celle  de  Saltzbourg ,  par  rapr 
port  à  l'exemprion  &  l'immédiateté  que  les  Evêques  de  Paflaw  s'at- 
tribuoient.  Mais  le  banp  entier  des  Princes  Eccléfîailiques  s'éleva 
içontric  ce  dcflèin  &  le  fit  avorter  :  ils  craignoient  que  l'Evcquc  de 
Paflaw ,  qui  n'occupe  que  la  treizième  place  parmi  eux ,  ne  s  arro- 
geât le  rang  immédiatement  après  l'Archevêque  de  Saltzbourg ,  s'il 
ctoit  revêtu  de  la  même  dignité. 

Mort  de  Léopold-Louis ,  Comte  Palatin,  Duc  de  Veldcntz,  & 
çxtinaion  de  cette  dernière  branche  de  la  Maifon  Palatine.  Elle 
occafionna  de  grandes  difputes,  par  rapport  à  la  fucceflTion  de  ce 
Pnpce  :  l'Elefteur  Palatin  y  prétendoit,  comme  Chef  de  la  Maifon 
Pajatinç,  à  qui  t0B§  les  apanages  vaçans  dévoient  naturellement  re- 
tourner > 
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tourner }  le  Roi  de  Suéde  la  réclamoic ,  comme  chef  de  la  branche 
de  Deux-Ponts,  en  vertu  du  pafte  de  Marbourg,  de  154} ,  &  du 
Tcftamcnt  du  dernier  Comte  Palatin  de  Veldentz  ;  &  le  Comte  Palatin 
de  Birckenfeldla  dcmandoit en  vertu  duTeftament  du  Duc  Wolfgang, 
ibuche  commune  des  trois  Prétendans.  Ce  différend ,  pour  autant 
qu  il  concernoit  les  terres  fituécs  en  Allemagne ,  fut  terminé  par  la 
mveur  de  l'Empereur ,  au  profit  de  TEledeur  Palatin.  Mais  il  n  en 
fut  pas  de  même  à  regard  du  Comté  de  Petite-Pierre  oudeLuzelftein, 
&  de  quelques  autres  parcelles  de  l'héritage  de  Veldentz,  qui  étoient 
fîtuées  fous  la  domination  du  Roi  de  France ,  en  Âlface.  Elles  furent 
adjugées,  en  1^99,  par  le  Confeil  Supérieur  de  cette  Province  , 
iîégeant  à  Colmar,  au  Comte  Palatin,  Prince  de  Birckenfeld ,  à  Texr 
clufion  des  autres  Compétiteurs. 

L'Empereur  négocie,  avec  une  nouvelle  ardeur ,  le  rétabliflement 
des  Eleéîeurs  Rois  de  Bohême,  dans  les  droits  Comitiaux.  L'Elefteur; 
de  Saxe  y  confent,  par  un  Traité  particulier,  àa  t6  Mars  :  celui 
de  Brandebourg  fuit  cet  exemple  dans  une  convention,  fîgnée  le  10 
Décembre,  par  laquelle  ce  Prince,  profitant  habilement  des  circons- 
tances, retrocédoitàlaMaifon  d'Autriche,  le  Cercle  deSchwibus,  en 
Siléfîe ,  pour  la  fomme  de  cent  mille  écus  d'argent  comptant ,  & 
l'Empereur  lui  accordoit,  en  échange,  une  expeftative  fiir  la  Princi- 
pauté d'Oftfrife  &  (iir  le  Comté  de  Limbourg,  en  Franconie,  le  titre 
de  Duc  Souverain  de  Pruffe,  que  la  Chancellerie  Impériale  lui  avoit 
refufé  jufqu'alors ,  &  l'entrée  d'un  Confeiller  Calviniftc  dans  le  Con- 
feil-Aulique  de  l'Empereur  ôc  de  l'Empire. 

1^95. 

Evénemens  de  la  guerre. 

Sur  le  Rhinj  la  campagne  fe  pafle  en  marches  &  contremarches: 

En  Flandre i  le  Roi  Guillaume  III  reprend,  en  perfonnc,  la  Forte-, 
reffe  de  ISTamur,  le  %  Septembre. 

En  Italie  \  la  Ville  de  Cafâl  eft  rendue,  le  1 1  Juillet,  au  Duc  de 
Savoie,  après  unûégcfîmulé  de  quinze  jours.  Cette  Place  fut  dcman- 
Tomclh  Hhh 
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tclcc,  en  vertu  d'une  convention  fecretc,  &  re(tituée  dons  cet  état 
au  Duc  de  Mantoue. 

Les  Princes  Correfpondans  contre  le  neuvième  Eleâorat  y  renou* 
vellent  leur  union  à  Francfort,  &  font  échouer  les  projets  de  l'Em- 
pereur concernant  les  droits  comitiaux  de  TElcétorat  de  Bohême ,  & 
réreftion  de  TEglife  de  Paflaw  en  Archevêché. 

Mort  de  Guftave-Adolfe,  Duc  de  Mecklenbourg- Guftrow.  Cette 
branche  de  la  Maîfon  de  Mecklenbourg  s'étant  éteinte  avec  lui ,  la 
fucceflion  en  devint  contentieufc  entre  le  Duc  de  Schwerin  ,  qui  la 
réclamoit  en  qualité  de  chef  de  toute  la  Maifon  ,  &  conformément 
au  droit  de  primogéniture ,  &  le  Duc  de  Strelitz ,  qui  fondoit  fcs 
prétentions  fur  la  proximité  du  degré ,  &  fur  le  Tcftament  du  Duc 
Adolfç  de  Schwerin ,  leur  fouche  commune.  L'Empereur  fait  fcqucf- 
trer  les  terres  de  Guftrow ,  en  attendant  la  décifion  du  Confeil  Auli- 
que ,  à  qui  la  connoilfance  de  ce  différend  étoit  dévolue. 

Difcuflîons  facheufes  dans  le  Cercle  de  Haut-Rhin ,  par  rapport 
au  Diredoire.  Il  appartenoit  anciennement  à  TEvcquc  de  Worms 
&  aux  Comtes  Palatins  de  Simmeren,  &  ces  derniers  avoientprofeflc 
Ja  Religion  Proteftantc  jufqu  à  Textindion  de  leur  rameau ,  en  1 68  5  •  Le 
Comte  Palatin  de  Neubourg ,  Catholique  zélé ,  leur  ayant  fuccédé  dans^ 
TEleftorat  Palatin ,  &  dans  le  Duché  de  Simmeren ,  les  Etats  Proteftans 
prétendirent  qu'il  étoit  inhabile  à  gérer  l'Office  de  Direfteur  du  Cercle 
de  Haut- Rhin,  parce  que  ce  Cercle  étant  de  Religion  mixte,  il 
falloit  que  l'un  des  Dircfteurs  profeflat  la  Religion  Proteftantc.  La 
difpute  s'étant  échauffée ,  le  Landgrave  de  Heffe-CafTel ,  ^ui  în/îA 
toit  le  plus  fur  la  parité  des  deux  Religions,  fe  fépara  du  Cercle: 
mais  TEleûeur  Palatin  n'en  confèrva  pas  moins  le  Diredoire. 

La  France  continue  fes  démarches  pour  la  paix.  Le  Comte  d'Avaux 
à  Stockolm  ,  &  le  fîeur  Amelot  à  Soleure ,  font  de  nouvelles  ou- 
vertures à  ce  fujcti  &  le  fîeur  Molo  provoque,  une  féconde  fois, 
des  conférences  entre  les  fîeurs  de  Cailleres  &  Boréel,  qui  furent 
tenues  à  Gand.  Les  propofitions  de  Tannée  paffée  ayant  été  jugées 
înfuffifantes  par  le  Roi  d'Angleterre ,  la  France  offrit,  cette  fois,  de 
rendre  à  l'Empire,  Strasbourg,  Philîpsbourg  &Fribourgj  dcreftitucr 


D'A  L  L  E  MA  G  N  E.  417 

Evénemens  remarquables  fous   L  ÉOPO  LD. 


au  Roi  d'Eipagnc ,  la  Place  de  Luxembourg  ;  de  reconnoîcre  le 
Prince  d'Orange  en  qualité  de  Roi  d'Angleterre  ;  de  rétablir  en- 
tièrement le  Duc  de  Lorraine ,  &  de  remettre  d'ailleurs  toutes 
chofcs  dans  l'état  où  elles  dévoient  fe  trouver ,  conformément  au 
Traité  de  Nimégue.  Mais  l'Empereur  &  FEfpagne,  qui  fe  flattoient 
toujours  de  ramener  la  France  aux  difpofîtions  des  Traités  de  Munf- 
ter  &  des  Pyrénées,  &  le  Roi  de  Suéde,  dont  la  haine  contre  cette 
Couronne  n'étoit  pas  encore  calmée,  trouvèrent  moyen  de  faire 
rejetter  ces  conditions  avantageufes  ,  &  réfoudre  la  continuation  de 
la  guerre.  La  grande  Alliance  conclue  contre  la  France,  entre  l'Em- 
pereur, l'Efpagne,  l'Angleterre,  la  Hollande,  &  les  piincipaux  Etats 
d'Allemagne ,  cft  renouvellée  par  diflférens  Traités ,  aux  mois  d'Août 
&  de  Septembre.  Les  fîx  Cercles  antérieurs ,  favoir ,  ceux  du  Haut 
&  Bas-Rhin ,  de  Franconie,  de  Souabe ,  de  Bavière  &  de  Weftpha- 
lie,  renouvellent,  à  Francfort,  leur  aflbciation  ,  &  fe  cottifent  pour 
entretenir  conftamment,  en  tems  de  paix  comme  en  tcms  de  guerre  > 
une  armée  de  60,000  hommes.  j 

Pafte  fucceflbire  entre  la  Maifon  de  Brandebourg ,  d'une  part,  & 
la  Maifon  Princiere  de  HohenzoUeren ,  de  l'autre.  UEIedeur  ne  pou* 
vant  plus  difpofcr  en  faveur  des  Princes  de  HohenzoUeren ,  des 
Terres  de  Brandebourg ,  qui  font  déjà  fubftituées  aux  Maifons  de  j 

Saxe  &  de  Hefle ,  leur  promit  la  fuccefïîon  éventuelle  du  Burgra-  \ 

viat  de  Nuremberg ,  dont  il  cpnfentit  en  mcme-tems  qu'ils  priilent 
le  titre  &  les  armes  j  &  il  fe  fit  accorder ,  en  échange ,  la  fucccflîon 
éventuelle  dans  les  Terres  de  HohenzoUeren. 

1696. 

Evénemens  de  la  guerre.  Elle  languit  de  tous  côtés  :  la  laffittide 
des  deux  Partis  annonçoit  la  paix.  Le  Comte  de  Tefle  négocie  & 
conclut  la  paix  particulière  du  Duc  de  Savoie.  Ce  Prince ,  défef- 
pérant  d'obtenir ,  par  la  faveur  de  fes  AUiés ,  les  conditions  qu'il  am- 
bitionnoît,  avoit entamé,  depuis long-tems,  des  négociations  fecretes 
avec  la  France,  qui  paffercnt  d*abord  par  les  mains  du  Maréchal  de 

Hhh  % 
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Catinat  \  le  Comte  de  TefTé  les  conduifîc  à  la  fin  defirée ,  8c  le 
Traité  fut  conclu  à  Turin,  le  4  Juillet.  Il  ne  parut  d'abord  que  fous 
le  nom  de  neutralité  d'Italie.  La  France  rendit  au  Duc  toutes  \^^ 
conquêtes  qu'elle  avoit  faites  fur  lui^  &  lui  reftitua,  entr'autres  > 
la  Place  importante  de  PigneroU  qu'elle  pofTédoit  depuis  1630» 
&  qui  fut  rafée  :  Elle  lui  paya  quatre  millions  de  livres ,  pour 
le  mettre  en  état  d'entretenir  fes  troupes  fur  pied ,  jufqu'à  ce  que 
la  paix  d'Italie  feroit  a(furée.  On  convint  du  mariage  de  la  Princeflc 
Marie  Adélaïde,  fa  fille,  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  &  le  Roi  lui 
accorda  tous  les  honneurs  des  têtes  couronnées.  Le  Duc  de  Savoie, 
ayant  vainement  propofé  fa  médiation  aux  Alliés ,  pour  rendre  gé« 
nérale  la  neutralité  altalie ,  les  y  oblige  par  le  fîégc  de  Valence^ 
L'Empereur  &  les  Efpagnols  acceptent  cette  neutralité  au  moyen  de 
la  convention ,  fignce  a  Vigcvano ,  le  7  Oftobrc.  Les  troupes  Impé- 
riales, qui  avoient  fervi,  jufqu'alors,  en  Italie,  s'en  retournent  ea 
Allemagne ,  après  s'être  fait  payer ,  par  les  Etats  de  Florence  ,  de 
Mantoue ,  de  Parme  ,  de  Modène  &  de  Gênes,  une  contributiooi 
de  500,000  piftoles. 

Les  négociations  pour  la  paix  continuent  à  Vorbourg ,  près  de 
la  Haye,  &  puis  à  Delft ,  entre  le  fieur  de  Cailleres  &  les  fieurs  de 
Dickveld  &  Boréd.  Le  Pape,  le  Roi  de  Portugal,  &  la  République 
deVenife,  propofent  vainement  leur  médiation. 

Mort  de  Jean  Sobiesky,  Roi  de  Pologne.  Le  Prince  Jacques ,  fon 
fils>  fe  met  fur  les  rangs  pour  lui  fuccéderj  mais  fa  mère,  dont  l'ava- 
rice fordide  avoit  déjà  indifpofé  la  Nation  contre  fa  famille,  achevé 
de  ruiner  les  affaires  par  des  intrigues  inconfidérées  qu'elle  fit  en 
faveur  de  fon  fils  cadet.  Le  parti  de  Sobiesky  ainfi  divifé,  perdit, 
dans  le  moment,  fa  prépondérence,  &  le  choix  des  Polonois  fiic 
concentré  entre  le  Prince  de  Conti  &  l'Elcâieur  de  Saxe- 

L'Empereur  décide  le  Procès  relatif  à  la  fucce/Eon  de  Guflroir; 
jtn  faveur  du  Duc  de  Mecklenbourg^-Schverin,  &  charge  le  Comte 
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d'Eck,  fon  Envoyé  cjttraordinaîrc  en  Danetnarck,  du  foin  d'cxécutcf 
cette  Sentence  en  qualité  de  Commiflaire  Impérial.  Mais  le  Roi  de 
Suéde,  l'EIefteur  de  Brandebourg  &  les  Ducs  de  Brunfwick,  fe  trou- 
vant léfés  par  cette  commiifîon  extraordinaire,  dans  le  droit  qui 
leur  appartenoit  en  qualité  de  Diredeurs  du  Cercle  de  Bafle-Saxe, 
de  s*acquitter  de  ces  fortes  de  fondions,  arrêtent,  à  main  armée, 
les  opérations  du  Comte  d'Eck,  &  les  Suédois  en  viennent  même  â 
des  voies  de  fait  contre  fà  perfonne.  Tout  fembloit  annoncer  un 
nouvel  orage  dans  le  Nord  de  TAUemagne ,  l'Empereur  foutenant, 
avec  vivacité,  les  démarches  danslefquelles  il  s'étoit  laiflc  entraîner, 
&  le  Roi  de  Suéde  faiiànt  des  armemens  confîdérables  pour  s'y  oppo^ 
ferj  mais  la  mort  de  ce  Prince,  qui  arriva  le  1 5  Avril,  délivra  TEm* 
pire  de  ces  appréheniions  :  la  Régente  de  Suéde  adopta  les  voies 
de  conciliation  que  la  Cour  Impériale  lui  fît  propofer  j  &  cette  Prin- 
ceffe  remplit  enfuire  les  fondions  de  Médiateur  entre  la  France  & 
fcs  ennemis,  avec  un  zèle  &  une  impartialité  qui  acheminèrent  k 
paix  générale  de  l'Europe. 

Evénemens  de  la  guerre  :  il  Ae  fc  pafTa  rîen  for  le  Rhin. 

Dans  les  Pays-Bas ,  prife  d'Ath ,  par  le  Maréchal  de  Catinar; 

En  Catalogne  i  les  François  s'emparent  de  Barcelone  &  de  la  plus 
grande  partie  de  cette  Province. 

Le  Congrès  pour  la  paix  eft  enfin  ouvert ,  le  9  Mai ,  au  Château 
de  Ryfvrick,  fitué  entre  Delft  &  la  Haye,, après  que  la  Cour  Impé- 
riale fe  fot  défîfté  des  oppofitions  qu'elle  avoit  long-tems  mifes  a  {a 
tenue,  dans  une  Ville  de  Hollande.  L'Empereur  fait  part  de  cet  évé- 
nement à  la  Diète  générale,  avec  des  infinuations  tendantes  à  fê 
faire  accorder  les  pleins- pouvoirs  néceffaires  pour  traiter  au  nom 
de  l'Empire:  mais  les  Etats,  qui  nes'étoient  pas  trop  bien  trouvés 
de  la  facilité  avec  laquelle  ils  lui  avoient  remis  leurs  intérêts  au  Con- 
grès de  Nimégue,  réfolurent ,  le  jo  Mai,  d'envoyer  à  celui  de 
Ryfwick,  une  dépuration  folemnelle  &  extraordinaire,  compofée 
de  quatre  Miniftres  Eledroraux,  de  vingt-quatre  Miniftrcs  du  CoUcge 
des  Princes,  &  de  quatre  Députés  des  Villes  d'Empire,  tirés  en 
nombre  égal  dçs  deux  Religions.  U  fiic  arrêté ,  en  mèmc-tcms,  que 
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ces  Députes  du  corps  Germanique  feroicnt  confulcés ,  par  les  Ambaf- 
fadeurs  Impériaux ,  fur  tous  les  objets  qui  intéreflcroient  dircftc- 
mcnt  ou  indireftement  l'Empire }  &  qu'ils  fe  ferviroient  de  Torganc 
de  ces  Ambaffadcurs ,  pour  raire  parvenir  leurs  demandes  au  Con- 
grès général.  Cette  députation  nombreufe ,  &  vraiment  illuftre ,  fc 
rendit,  en  effet,  à  Ryfwick  :  elle  y  eut  nombre  de  conférences  avec 
les  Ambaffadeurs  Impériaux  ,  qui  n'aboutirent  à  rien  d'autre ,  qu'à 
embrouiller,  de  plus  en  plus,  les  affaires,  &la  paix  fut  enfin  con* 
,  due,  à-peU'près,  fans  leur  participation. 

Les  premières  Conférences  publiques  fe  paflcrent ,  à  Ry fw  ick ,  en  dif 
putes  d'étiquette,  &ron  obferva,  comme  une  chofe  affez  fînguliere, 
la  prétention  que  les  AmbaïTadeurs  de  l'Empereur  formèrent,  d'indi- 
quer  ces  Conférences,  &  d'en  fixer  le  retour  &  l'heure.  Ces  mêmes 
Ambaffadeurs,  de  concert  avec  ceux  d'Efpagne,  infiflerent  long- 
tems  fur  la  promeffe  préliminaire,  que  la  France  rétabliroit  toutes 
çhofes  fur  le  pied  où  ellesi  avoient  été  mifes  par  les  Traités  de  Weft- 
phalie  &  de  Niméguej  &  quelle  reflitueroit,  purement  &  fimple* 
ment ,  au  Duc  de  Lorraine ,  tous  fes  Etats.  Ces  demandes  ayant 
fait  languir  les  Conférences  >  le  Lord  Portland ,  muni  des  pleins- 
pouvoirs  du  Roi  d'Angleterre  ,  traita  fecrétement  avec  le  Maréchal 
de  Bouflers,  à  Bruckom,  près  de  Hall  en  Brabant,  d'une  paix  par« 
ticuliere  pour  l'Angleterre  &  la  Hollande  c  la  convention  en  fut 
fîgnée  le  9  Juillet,  &  fervit  à  l'acheminement  de  la  paix  générale. 
Le  Roi  d'Efpagne  flit  le  premier  à  fuivre  cet  exemple.  La  prî/ê  de 
Barcelone ,  l'état  miférable  de  fon  Royaume  &  la  défeâion  de  fes  AJJiés 
principaux,  qui  avoient  fèuls  fupporté,  jufqu'alors,  tout  le  fardeau 
de  la  défenfe  des  Pays-Bas,  le  rendirent  aflez  facile  à  l'acceptation 
des  conditions  que  la  France  lui  avoir  offert  î  &  fes  Ambaffadeurs 
fignerent  fâ  paix,  le  zo  Septembre.  Il  ne  refloit  plus  que  l'Empe- 
reur  &  l'Empire,  qui  perfîfloient  invariablement  à  demander  la 
reftitution  de  la  Ville  de  Strasbourg,  l'anéantiffement  total  de  toutes 
les  réunions ,  &  le  renouvellement  pur  &  fimple  des  Traités  de  MunP 
fer  &  de  Nimégue.  Mais  Ja  France  parvint  à  rompre  ce  concert ,  &  à 
ftmçr  la  diviiioncntrçleChcf  &  les  Membres  du  Corps  Germanique, 
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en  leur  offrant  l'ai  ternatîve  de  leur  rétrocéder,  ou  la  Ville  de  Strasbourg, 
ou  les  deux  Fortereffes  de  Brifac  &  de  Fribourg*  L'Empire  fe  déclara, 
comme  de  raifon,  pour  la  reftiturion  de  la  Ville  Impériale  de  Stras- 
bourg j  mais  la  Cour  de  Vienne  y  préféroit  celle  des  deux  autres 
Villes  ,  qui  dévoient  naturellement  retourner  fous  la  domination 
Autrichienne.  Les  débats  que  cette  alternative  occafîonna,  duroient 
encore  entre  les  Ambaffadeurs  de  l'Empereur  &  les  Députés  de 
l'Empire,  lorfqu'un  nouvel  incident  vînt  troubler  l'union  admirable, 
qui  fubfiftoit  encore  entre  ces  derniers.  Le  Roi  avoir  rétabli  l'exer- 
cice de  la  Religion  Catholique  dans  tous  les  endroits  qu'il  avoît  fait 
occuper,  en  vertu  des  Arrêts  de  réunion,  &  fpécialement  dans  une 
grande  partie  du  Palatinat.  L'Elefteur  Palatin,  dont  le  zèle  pour 
cette  Religion  n'avoit  point  de  bornes,  propofa  de  ftîpuler  que 
l'exercice  en  feroit  maintenu  fur  le  pied  atbuel,  dans  tous  les  endroits 
que  la  France  reftitueroit  :  les  Ambaffadeurs  de  France  adoptcrdtat 
cette  ouverture  avec  d'autant  plus  d'empreffement ,  qu'en  confer- 
vant  d'ailleurs  des  établiffemens  faits  par  la  piété  du  Roi ,  elle  de- 
voit  néceffairement  opérer  une  fciffion  entre  les  Députés  des  deux 
Religions ,  dont  la  France  pourroit  profiter  pour  leur  difter  enfin 
les  loix  de  la  paix.  L'événement  juftifia  ces  conjcftures.  La  querelle 
s'échauflfà,  entre  l'Empereur  &  l'Empire ,  au  point  que  le  terme  fijcé 
par  la  France  ,  pour  l'acceptation  de  l'alternative ,  de  Strasbourg  ou 
de  Brifac ,  s'écoula  en  de  vaines  diicufiîons.  Alors  le  Roi ,  ufant  de  la 
faculté  qu'il  s'en  étoit  réfervée ,  opta  la  confervation  de  Strasbourg , 
en  cédant  Fribourg  &  Brifac,  &  l'Empire  fut  trop  heureux  de  rece- 
voir la  paix  telle  que  les  Ambaffadeurs  de  ce  Prince  la  propoferent- 
Elle  fut  fignée,  le  30  Oftobre,  malgré  les  Députés  Proteftans  ,  & 
la  Diète  la  ratifia,  le  1 3  Décembre  fiiivant,  contre  le  gré  &  la  vo- 
lonté des  Etats  de  cette  Religion.  Voici  le  précis  des  différens  Trai- 
tés de  Ryfwick. 

Par  le  Traité  conclu  entre  la  France  &  FAngleterre ,  le  Roi  Louis  XIV 
s'engagea  de  reconnoître  le  Prince  d'Orange  en  qualité  de  Roi  d'An- 
gleterre i  &  Guillaume  III  s'obligea,  par  un  article  fecret,  défaire 
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reconnoîtrc,  pour  fon  fuccefleur,  le  Prince  Jacques  Scuart,  fils  du 
Roi  Jacques  II  &  fon  beau-frerc. 

Celui  avec  la  Hollande ,  ftipuloit  la  reftitution ,  de  part  &  d'aucrc; 
de  coucej  les  conquêtes  j  &  celle  du  Marquifat  dç  Bcrg-Op-Zoom,  à 
la  Maifon  d'Auvergne, 

Le  Traite  >  conclu  avec  TEfpagne ,  remetcoit  toutes  chofes  dans 
rétat  où  elles  dévoient  être  aux  termes  du  Traite  de  Nimcguc. 
La  France  reftitua  à  TEfpagne  fes  conquêtes ,  &  les  endroits  réunis 
par  les  Arrêts  de  la  Chambre  de  Metz ,  &  obtint  un  arrondifle- 
ment  de  peu  d'importance,  pour  Jes  Places  de  Çharlemont  &  de 
iTournay. 

Le  Traité,  conclu  avec  TEmpîre,  portoit,  que  la  France  devoit 
çonferver  la  Ville  de  Strasbourg ,  &  toutes  les  Terres  &  Seigneuries 
GU  elle  avoit  réunies  en  Alface ,  &  que ,  par  une  forte  de  compçn- 
^cion ,  elle  rendroit  à  l'Empereur  les  Villes  de  Brifàc  &  de  Fribourg, 
&  à  l'Empire  les  fortçrelTes  4c  Kehl  àC  de  Philipsbourg ,  ainfî  que 
tous  les  Pays,  Tprrçs  &  endroits  réunis  hors  de  l'Aîfaçei  à  condirion 
que  y  dans  tous  les  endroits  ainfi  reftitués  ^  l^eoçercice  de  la  Religion 
Catholique  demeurerqit  dans  le  même  état  oit  ilsUtoit  trouvé  à  l'épo- 
que de  la  conclujîon  du  Traité  de  Ryjwick.  Au  furplus ,  la  Forte- 
reffe  de  Montrpyal,  &  les  Forts  conftruits  dans  les  Ifles  du  Rhin, 
pu  fur  la  rive  droite  de  ce  fleuve,  vis-à-vis  de  Fort-Louis,  de  Strat 
bourg  &  de  Hunîngue,  forent  rafés.  Le  Duc  de  Lorraine  fut  rétabli 
dans  la  pofleflîon  libre  &  indépendante  de  fon  Duché  j  mais  il  fot 
obligé  dç  démanteler  toutes  les  Fortereffcs  j  la  Frapce  garda  les 
Places  de  Longwy  &:  de  Sare-Louis,  moyennant  un  équivalent,  & 
çUe  fe  réferva  la  liberté  du  paflage  pour  fes  troupes.  Quant  au  diffé- 
rend, qui  fubfîftoit  encore  pntre  TElefteur  Palatin  8(  la  Ducheflc 
d'Orléans,  par  rapport  à  la  fucceffion  Palatine ,  il  fut  arrêté  ,  que 
l'Empereur  &  le  Roi,  nommeroient  des  Commiffaircs  pour  en  con- 
uoître  en  leur  nom ,  comme  arbitres  comprqmiflionnaires  j  qu'en 
cas  de  partage  de  leurs  opinions,  les  Parties  s'en  rapportcroient  à  la 
déjpiÛQri  du  Souverain  Pontife,  &  qu'en  attendant  la  fin  dç  la  con- 
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tcftacion,  TEleéleur  payeroît  annuellement  à  la  Ducheffe  d'Orléans, 
une  fommc  de  200,000  livres. 

Les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  au  Congrès  de  Ryfwîck; 
furent  les  Comtes  de  Kaunitz  &  de  Stratman ,  &  le  Baron  de 
Seilern  :  ceux  de  France  ,  le  Préfident  de  Harlay ,  le  Comte  de 
Crecy  &  le  iîeur  de  Calliercs. 

Les  Cercles  de  Souabc  &  de  Franconie  fe  chargent  éventuel- 
lement du  foin  de  faire  garder  les  fortereffes  de  Kehl  &  de 
Philipsbourg.  L'Empereur  inveftit  le  Margrave  de  Bade-Bade  de 
la  Seigneurie  territoriale  de  la  première  de  ces  places  :  cette  In- 
veftiture  fut  étendue  ,  en  1700  ,  fur  la  branche  de  Bade-Dourlach; 

Le  Traité  de  Ryfwick  ayant  rétabli  les  Landgraves  de  Heflc-Rhin- 
fcls  dans  tous  les  droits  &  prérogatives  qui  leur  appartenoient , 
en  vertu  des  anciens  paftes  de  famille ,  il  s'éleva  inceflammcnt 
une  conteflante  bruyante ,  entr*eux  &  le  Landgrave  de  Heffe- 
Caffel ,  par  rapport  au  droit  de  tenir  garnifon  dans  les  fortere(fes 
de  Rhinfels,  de  Saint -Goar&  de  Katz.  Le  Landgrave  de  Caflcly. 
fut  maintenu ,  après  de  longs  débats ,  dans  lefquels  l'Empereur 
&:  la  France  intervinrent  ,  par  la  raifon  que  la  garde  de  ces 
fortereflcs  écoit  une  fuite  néceffaire  .&  indifpenfable  de  la  haute 
fouveraineté,  laquelle,  en  vertu  defdits  pades,  a  voient  été  réfervce 
à  la  branche  de  Caffel ,  dans  les  terres  qui  compofent  l'apanage 
du  rameau  de  Rhinfels. 

UEledcur  de  Saxe ,  preflfé  d'argent  pour  acheter  les  fuffragesL 
de  la  nobleife  Polonoife ,  tranfige  avec  la  Maifon  de  Brunfwick- 
Lunebourg ,  fur  la  fucceffion  de  Lauenbourg ,  &  fe  déûfte  de  fes 
prétentions,  au  moyen  d'une  fomme  de  600,000  écus  :  il  vend, 
en  même-tems,  à  l'Elefteur  de  Brandebourg  ,  les  avoueries  de 
l'Abbaye  de  Quedlinbourg ,  &  de  la  Ville  Impériale  de  Nordhaufen. 

Lettres-Patentes ,  du  5  Septembre ,  pour  ériger  les  terres  qui 
compofent  les  Etats  de  Schwartzbourg-Sondershaufen  en  Thuringc 
en  Principauté  du  Saint-Empire,  Elles  furent  étendues,  en  1710  ,  lur 
les  Etats  de  la  branche  de  Schwartzbourg-Rudolfstatt.  Comme  la 
plus  grande  partie  des  terres  qui  compofent  cette  Principauté  rele- 
lomc  IL  I  i  i 
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vent  anciennement  de  la  Maifon  de  Saxe  y  les  Eleâeurs  8c  les 
Ducs  de  Saxe-Weimar  s*oppofcrent  long-tems  à  Tadmidion  des 
Princes  de  Schwartzbourg  a  la  féance  dans  la  Diète  générale 
d'Empire.  Mais  la  Maifon  Eleâorale  de  Saxe  ayant  reciré  ion 
oppofîtion,  en  conféquence  des  ttanfaâions  de  16999  1701  &c 
1719  y  &  la  Maifon  de  Saxe-Weimar  s'étant  déûfté  des  (iennes» 
au  moyen  d'une  convention  iignée  en  1731  ,  les  Princes  de 
Schwartzbourg  ont  été  folemnellement  introduits,  en  1754  >  dans 
le  Collège  des  Princes  y  où  ils  occupent  la  dernière  place  fur  le 
banc  des  Princes  féculiers. 

Bataille  de  Zentha  ^  le  1 1  Septembre  y  le  Prince  Eugène  défait 
entièrement  larmèe  Ottomane. 

L'Eleâeur  de  Saxe  eft  élu  Roi  de  Pologne,  le  17  Juin ,  &  facrc 
le  15  Septembre  fuivant,  après  avoir  embraffé  la  Religion  Catho- 
lique y  cependant  il  conferva  le  Directoire  du  Corps  Evangélique 
à  la  Diète  d'Empire,  au  moyen  des  affurances  qu'il  donna  a  cette 
AfTcmblée  &  à  fes  Etats  Provinciaux  ,  de  ne  rien  innover  par 
rapport  à  la  Religion ,  dans  fes  terres ,  &  de  commettre  un  Col- 
lège entièrement  compofé  de  Miniftrcs  Protcftants,  à  Fadminif- 
tration  des  affaires  d'Empire. 

1698. 

La  Diète  tombe  dans  une  inadion  abfolue  y  par  un  effet  de 
l'aigreur  que  la  claufe  fameufe  de  l'Arriclc  IV  du  Traite  de  Ryf- 
wick ,  touchant  le  maintien  de  la  Religion  Catholique ,  dans  les 
lieux  où  le  Roi  de  France  Tavoit  rétablie  ,  venoit  de  répandre , 
entre  les  Catholiques  &  les  Protcftants.  Cette  animofité  naiffante 
dégénéra  en  haines ,  &  en  inimitiés  publiques ,  par  lardeur  indif- 
crête  avec  laquelle  l'Elefteur  Palatin  travaiUoit  à  relever,  dans  fes 
Etats ,  la  Religion  Catholique  fur  les  ruines  du  Proteftantifinc,  & 
dont  les  écarts  donnèrent  enfin  lieu  à  FEleéleur  de  Brandebourg  d'ufer 
de  repréfaillcs  fâchcufcs ,  contre  les  Catholiques  de  Halberftadt  bc 
de  Menden. 

Le  Roi  de  Danemarck  renouvelle  fes  prétentions  de  fouveraineté 
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fur  la  partie  du  Duché  de  Slefvick  ,  qui  appattenoit  au  Duc  de 
Holftcin-Gottorp. 

Commencement  des  négociations  concernant  la  fucccflîon  au 
Royaume  d'Efpagne  ,  dont  1  ctat  foible  &  languîflant  du  Roi 
Charles  II  préfageoit  la  prochaine  ouverture.  L'Empereur  Léopold 
fe  portoic  pour  héritier  univerfel  de  ce  Prince  ,  en  qualité  de 
chef  de  la  branche  cadette  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  à  laquelle 
il  précendoit  que  la  fucceilîon  de  la  branche  aince  devoir  écheoir» 
à  rcxtinftîon  de  celle-ci  ,  préférablement  aux  femmes  qui  en 
ctoient  ifTues  }  mais  cette  prétention ,  qui  n'avoit  d'ailleuts  point 
de  fondement  particulier  dans  les  paâes  de  famille  conclus  entre 
l'Empereur  Charles  V  &  Ferdinand  I,  étoit  totalement  contraire 
à  la  forme  de  fliccefïïon  ufitée  dans  les  Royaumes  d'Efpagne ,  & 
nommée,  par  cette  raifon ,  la  fucceilion  Caftillane,  fuivant  laquelle 
les  defcendants  femelles  excluent  les  collatéraux  mâles  y  &  leur 
doivent  être  préférés.  Voici  l'ordre  des  defcendants  femelles  de  la 
branche  Caftillane  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  dont  le  Roi  Charles  II 
étoic  le  dernier  rejetton.  (i)  Le  Dauphin  de  France,  fils  de  Marie- 
Térèfe,  fille  aînée  du  premier  lit  de  Philippe  IV,  &  fœur  du  Roi 
Charles  IL  (i)  Le  Prince  Eleftoral  de  Bavière,  dont  la  mère  étoit 
Marguerite-Térefe  d'Autriche ,  fille  du  fécond  lit  de  Philippe  IV, 
&  première  femme  de  l'Empereur  Léopold.  (3)  Le  Duc  d'Orléans, 
frère  de  Louis  XIV  ,  fils  cadet  d'Anne  d'Autriche ,  laquelle  étoit 
fille  aînée  du  Roi  Philippe  IIL  (4)  L'Empereur  Léopold,  fils  de 
Marie- Anne  d'Autriche,  féconde  fille  de  Philippe  IIL  (5)  Le  Duc 
de  Savoie ,  aux  droits  de  fa  bifaïeule  Catherine ,  fille  du  Roi  Phi- 
lippe II ,  &  femme  de  Charles-Emmanuel ,  Duc  de  Savoie. 

Le  Roi  de  France  conclut ,  le  f  i  Oftobre ,  à  la  Haye  ,  avec 
le  Roi  d'Angleterre  &  la  République  des  Provinces-Unies  ,  le  pre- 
mier Traité  de  partage  de  la  fucceffion  d'Efpagne.  Par  ce  Traité, 
le  Prince  Eledoral  de  Bavicte  fut  défîgné  héririer  univerfel  de 
TEfpagnc  >  des  Pays-Bas  &  des  Iodes  :  on  attribua  au  Dauphin  les 
Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  ,  l'état  cïes  garnifons ,  {fiato  dcgli 
pnfidii  )  fur  les  côtes  de  Tofcane  ,  le  port  de  Final,  &  la  Province 
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de  Guipufcoa ,  avec  les  Villes  dte  Fontarabic,  de  Saint-Sébaftien ,  8c 
du  Paffage  :  &  l'on  deftîna  à  TArchiduc  Charles ,  fécond  fils  de 
l'Empereur  ,  le  Duché  de  Milan ,  avec  fes  dépendances.  Ce  Traite , 
que  le  Comte  de  Tallard  avoir  négocié  en  Angleterre  ,  déplut 
également  à  l'Empereur  &  au  Roi  d'Efpagne.  Le  premier  y  oppoiâ 
une  proteftation,  &  le  fécond  TannuUa  par  un  Tcftamcnt  que  le 
reflcntiment ,  autant  que  toutes  autres  coniîdérations ,  le  détermi- 
nèrent à  faire  en  faveur  du  Prince  de  Bavière ,  qu'il  inftitua  fon 
héritier  univerfel. 

Trêve  avec  les  Turcs,  le  17  Oftobre.  Elle  fut  conclue  fous  la 
médiation  des  Puiflances  maritimes. 

Mort  d'Erneft-Augufte  de  Brunfwick-Lunebourg  ,  premier  Elec- 
teur de  Hannover.  Elle,  augmenta  les  divifîons  qui  fubfiftoient  déjà 
à  la  Diète  ,  en  reffufcitant  la  querelle  touchant  le  neuvième 
Elcdorat. 

Les  Eleveurs  de  Cologne,  de  Trêves,  &  le  Palatin,  retirent 
les  oppoficions  qu'ils  avoient  mifes  jufqu  alors  à  rétabliffcment  de 
TEleâorat  de  Hannover.  Enhardi  par  ce  fuccès  ,  l'Empereur  en 
invcftit  le  Duc  Georges-Louis  de  Brunfwrick  Lunebourg-Hannover, 
fils  aîné  du  Duc  Erneft-Augufte.  Les  Princes  correfpondants  pro- 
teftent  contre  cette  Inveftiture. 

Le  Corps  des  Proteftants  d'Allemagne,  que  la  crainte  de  pa- 
roîtrc  déférer  aux  ordres  de  la  Cour  de  Rome ,  &  un  éloigne- 
jnent  invincible  pour  tout  ce  qui  émanoit  d'elle ,  avoient  engagé 
jufqu'ici ,  à  conferver  le  Calendrier  Julien  ,  quelque  défedhicux 
qu'il  fut,  adopte,  par  une  réfolution  unanimement  arrêtée, le  i  3 
Septembre ,  un  Calendrier  particulier ,  que  le  célèbre  Aftronome 
de  Jcne,  Erhard  Wcigel  avoir  drefle,  par  fon  ordre,  d'après  des 
calculs  &  des  obfervation^  exaûes.  En  conféquencc,  il  fit  retran- 
cher onze  jours  du  mois  de  Février  1700,  &  il  ftatua ,  relative- 
ment au  comput  pafcal ,  de  ne  fuivre ,  à  cet  égard ,  ni  le  cycle 
Julien,  ni  celui  du  Pape  Grégoire  XIII}  mais  de  s'en  tenir  ftriac: 
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ment  au  calcul  aftronomîque  ,  aînfi  que  cela  s'étoit  pratiqué ,  lors 
du  Concile  de  Nicéc ,  en  évitant  cependant  de  célébrer  les  Pâques 
en  même-tems  que  les  Juifs  les  fêteroient.  Il  réfulta  de  cet  arran- 
gement, en  1714  &  1744»  une  différence  de  huit  jours  entre  les 
Pâques  Catholiques  &  Proteftantes  ,  qui  donna  lieu  à  beaucoup 
de  démêlés  &  de  conteftations.  Elle  devoit  fe  reproduire  en  1778  i 
mais  le  Corps  des  Proteftants ,  pour  prévenir  les  mêmes  difficul- 
tés ,  arrêta,  en  1775  ,  qu'ils  célébreroient  déformais  leurs  Pâques 
conjointement  avec  les  Catholiques  ,  fans  iniîfter  davantage  fur 
l'obiêrvation  fcrupuleufe  des  calculs  aftronomiques ,  &  il  y  a  grande 
apparence  que  le  Calendrier  Grégorien ,  quoique  moins  exad  que 
le  Calendrier  réformé ,  finira  par  devenir  le  Calendrier  univerfel  du 
S.  Empire.  Au  furplus ,  nous  remarquerons  encore  que  le  Calen- 
drier des  Proteftants ,  qu'on  appelle  communément  le  calendrier 
corrigé,  a  été  adopté,  en  1745  ,  par  le  Roi  de  Danemarck,  & 
en  175x5  par  la  Suéde  &  la  Grancle-Bretagne ,  qui  tous  avoient 
fuivi ,  jufqu'à  ces  époques ,  le  Calendrier  Julien. 

Mort  du  Prince  Eledoral  de  Bavière  ,  que  la  plus  grande  partie 
de  l'Europe  regardoit  comme  l'héritier  préfomptif  de  la  Monar- 
chie d'Elpagne.  Ce  Prince ,  décédé  à  Bruxelles  ,  n'avoit  que  fepc 
ans.  Sa  mort  fit  revivre  les  conteftations  touchant  la  fucceflîon  du 
Roi  Charles  II. 

Traité  de  Carlowitz ,  figné  le  16  Janvier,  entre  l'Empereur  & 
la  Porte  Ottomane.  Toute  la  Hongrie  en-deçà  de  la  Save ,  la 
Tranfylvanie  &  l'Efclavonie ,  furent  cédées  à  l'Empereur.  Témef- 
war  &  la  Hongrie  au-delà  de  la  Save  ,  refterent  aux  Turcs.  L^^ 
Polonois  obtinrent  Kaminiec  }  les  Rufles,  Azofi  &  les  Vénitiens, 
la  Morée. 

L'Empereur  élevé  le  Comte  Henri-François  de  Mansfcld ,  Prince 
de  Fondi,  à  la  qualité  de  Prince  d'Empire.  Il  n'a  jamais  été  quel^ 
tion  de  lui  faire  obtenir  voix  &  féance  à  la  Diète  ,  parce  que  le 
Comté  de  Mansfeld  mouvant,  en  plein  relief,  de  la  Maifon  de 
Saxe,  &  de  la  Principauté  de  Halberftact,  &  foumis  à  la  fupério- 
rite  territoriale  de  fcs  Suzerains  ,  n'cft  point  fufceptible  de  cette 
prérogative. 
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Alliance  du  Nord ,  conclue  le  1 1  Novembre ,  entre  le  Roi  de 
Pologne ,  le  Roi  de  Danemarck  ,  &  le  Czar  Picrre-le-Grand , 
contre  le  jeune  Roi  de  Suéde. 

1700. 

Les  Princes  correfpondans  contre  le  neuvième  Heûorat ,  aigris 
par  rinveftiture  folemnelle,  que  l'Empereur  venoit  de  donner  au 
nouvel  Elefteur  de  Hannover,  &  par  les  démarches  qu  il  Êtifoit  pour 
llntroduire  dans  le  Collège  Eleftoral ,  à  la  Diète  d'Empire ,  arrê- 
tent laftivitc  de  cette  Aflcmblée ,  en  déclarant  qu'ils  ne  permet- 
troient  pas  qu'on  y  traitât  d'aucunes  affaires,  tant  quils  n'auroient 
pas  obtenu  fatisfaâion,  par  rapporta  leurs  griefs.  Ils  tiennent,  à  ce 
fujet,  des  conférences  particulières ,  à  Goflar ,  &  arrêtent  enfin,  le 
1 5  Février,  d'envoyer  une  dépuration  folemnelle  de  leur  Corps,  à 
rÉmpereut ,  afin  de  lui  repréfenter  l'illégalité  monftrueufc  des 
formes  que  fon  miniftere  avoir  fuivi ,  jufqu'alors,  dans  cette  affaire  j 
de  lui  rappcUer,  pour  cet  effet,  que,  ni  le  confentement  du  Col- 
lège Elcdoral ,  qui  approuvoit  feul  l'ércdion  d'un  neuvième  Elec- 
torat ,  ni  mcmc  celui  de  la  plus  grande  partie  de  la  Diète ,  ne  fuffi- 
roient  point  pour  valider  cet  établiffement  j  mais  que  le  Traité  de 
Wcftphalic  exigeoit  le  concours  unanime  de  tous  les  membres  de 
cette  Affemblce  ,  parce  qu'il  tournoit  au  préjudice  des  droits  &  des 
prérogatives  acquiles  à  plufieurs  Etats}  &  qu'au  fiirplus,  les  deux 
Collèges  fupérieurs  s'étant  totalement  divifès  fur  cette  matière ,  le 
même  Traité  défendoit  de  rien  arrêter ,  à  cet  égard ,  à  la  pluralité 
des  fuffrages ,  &  n'admettoit  plus  que  la  voie  des  négociations  &: 
d'un  accommodement.  Mais  ces  raifons  ne  firent  qu'une  foible  im- 
prclfion  fur  le  Miniflere  Impérial,  &  Lèopold  fe  contenta  de 
renvoyer  la  contcftation  &  les  plaintes  des  Princes  corrcipon- 
dans,  à  la  Diète  générale  de  l'Empire.  Irrités  par  cette  réponfc, 
que  l'on  qualifia  de  déni  de  Juftice ,  ces  Princes  s'affemblent  , 
de  nouveau,  à  Nuremberg,  &  y  concluent,  le  1 9  Juillet,  une  Ligue 
çtroite,  pour  leur  défenfc  mutuelle ,  &  pour  la  confçrvation  de  leurs 
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droits*,  &  conviennent  de  lever,  à  cette  fin,  une  armée  de  14,000 
hommes ,  &  de  réclamer  l'affiftance  des  Rois  de  France  &  de  Suéde, 
comme  garans  de  la  Paix  de  Weftphalie.  Cette  dernière  démarche 
fut ,  à-peu-près  ,  infrudhieufe  du  côté  de  la  Suéde  -,  mais  le  Roi 
Louis  XIV  fit  déclarer,  le  x6  Septembre,  par  le  fieur  de  Chamois  ,fon 
Minîftre Plénipotentiaire,  près  delà  Diète  de  Ratifbonnc,  qu'il  défap- 
prouvoit  réredion  de  l'Eledorat  de  Hannover,  &  que ,  fi  TEmpe- 
reur,  nonobftant  les  oppofitions  des  Etats  &  les  proteftations  de  la 
France ,  perfiftoit  à  pafler  outre ,  le  Roi  regarderoit  tout  ce  qui 
feroit  fait  &c  entrepris,  à  cet  égard,  comme  des  atteintes  données 
à  fa  qualité  de  garant  du  Traité  de  Weftphalie. 

Enhardi  par  fon  alliance  avec  la  Ruflîe  &  avec  le  Roi  de  Pologne , 
&  méprifant  la  jeuneffe  du  Roi  de  Suéde,  qui  étoit  l'Allié  principal  du 
Duc  de  Holftein-Gottorp ,  le  Roi  de  Danemarck  fomme  ce  Prince 
de  démolir  les  fortereffes  qu'il  avoir  fait  conftruire  dans  le  Slefwick 
Ducal  &  de  congédier  fes  troupes.  Le  Duc  fe  refiife  à  ces  fomma- 
tions  ,  qui  alloient  dircdement  contre  le  Traité  d'Altona,  de  1689. 
Auffi-tôt  une  armée  Danoife  fond  fiir  les  Etats  de  Holftein-Gottorp  j 
elle  s'empare  des  Forts  qui  défendoient  les  rives  de  l'Eyder,  & 
forme  le  fiége  de  la  ForterefTe  de  Toenningen ,  qui  étoit  défendue 
par  une  garnifon  Suédoife ,  &  qui  fut  fecourue ,  à  tems ,  par  les 
troupes  réunies  dej  Suéde  &  de  l'Eledeur  de  Hannover.  En  même- 
tems  le  Roi  Charles  XII,  à  la  tête  de  la  flotte  combinée  des  Anglois, 
des  Hollandois  &  des  Suédois ,  tous  garans  du  Traité  d'Altona ,  fe 
rend  maître  du  Sund,  &  ayant  combattu,  avec  avantage,  la  flotte 
de  Danemarck,  il  fait  une  defcente  en  Zéelande,  &  marche  droit 
à  Copenhague  ,  pendant  que  l'armée  Hannoverienne  battoit,  près 
d'Eiflében,  un  corps  de  8,000  Saxons,  que  le  Roi  de  Pologne  en- 
voyoit  au  fccours  des  Danois,  en  confcquence  du  Traité  du  ii 
Novembre.  Ces  revers,  &  la  crainte  de  plus  grands  malheurs ,  dé- 
terminèrent le  Roi  de  Danemarck  à  demander  la  paix.  Les  préli- 
minaires en  furent  (ignés  à  Oldcflo  ,  le  1 8  Juillet,  &  le  Traite  défi- 
nitif fut  conclu  à  Travcndahi,  le  18  Août  fuivant,  fur  la  bafc  des 
Traités    de  Copenhague ,    de  Gluckftat  &  d'Altona.  Le  Duc  de 
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Holftciii-Gottorp  fut  maintenu,  en  conféquence,  dans  fon  droit 
des  armes ,  &  dans  toutes  les  autres  prérogatives  qui  lui  compé- 
toient ,  en  vertu  des  anciens  paâes  de  famille ,  &  Ton  confirma 
fpécialement  la  capitulation  de  1 647 ,  par  laquelle  le  Chapitre  Ca- 
tncdral  de  Lubeck  s'étoit  engagé  de  tirer ,  confécutivement ,  fix 
Evcques  de  Lubeck  de  la  Maifon  Ducale  de  Holftein-Gottorp. 

La  mort  du  Prince  Eledoral  de  Bavière  ayant  annuUc  le  Traité 
de  partage  de  la  Haye,  qui  afluroit,  à  ce  Prince,  lafuccefGon  éven- 
tuelle au  Royaume  d'Efpagne,  la  France,  TAngleterre  &  la  Hollande, 
Concluent  un  fécond  Traité  de  partage  de  cette  Monarchie ,  qui 
fut  (igné  à  Londres,  le  1 3  Mars,  &  à  la  Haye,  le  t$  du  même  mois. 
Par  ce  fécond  Traité ,  TArchiduc  Charles ,  fils  cadet  de  l'Em- 
pereur Léopold ,  fiit  déclaré  héritier  préfomptif  de  TEipagnc ,  des 
Indes  &  des  Pays-Bas  :  on  ajouta,  au  lot  du  Dauphin,  (qui  con{îl^ 
toit  toujours  dans  le  Royaume  des  Deux-Siciles,  l'Etat  des  Garni- 
fons  &  la  Province  dç  Guipafcoa)  à  fon  choix,  la  Haute -Navarre, 
le  Duché  de  Luxembourg ,  le  Duché  de  Lorraine  ou  le  Duché  de 
Savoie  :  &  Ton  ftipula  que ,  fi  la  France  optoit  la  Savoie  ou  la  Lor- 
raine ,  le  Duché  de  Milan  ferviroit  de  dédommagement  aux  Souverains 
a£tuels  de  ces  deux  Etats.  Enfin  il  fut  arrêté  que  jamais  les  Couronnes 
d'Empire  &  d'Efpagnene  pourroient  être  réunies  fiir  la  même  tête, 
&  Ion  accorda  trois  mois  à  l'Empereur  pour  accéder  à  cette  conven- 
tion. Mais  elle  ne  fatisfit  nullement  ce  Prince ,  qui  perfiftoit  à  deman- 
der toute  la  fucceflîon  d'Efpagne ,  &  qui  fe  flattoit  toujours  de  l'ob- 
tenir, par  les  intrigues  de  la  Reine,  Marie -Anne  de  Neubourg, 
féconde  femme  du  Roi  Charles  II,  fa  belle -fœur.  D'un  autre  côté, 
elle  acheva  d'irriter  le  Roi  d'Efpagne,  qui  voyoit  depuis  long-tems, 
avec  chagrin,  des  Etrangers  difpofer  d'avance  de  fon  héritage.  Cette 
confîdération  engagçace  Prince  à  faire  un  fécond  Tcftamenti  &  il  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  fon  ancienne  animofité  contre  la  France 
auroit  fait  tomber  fon  choix  d'un  héritier  univerfel  fur  un  Archiduc , 
pour  peu  que  le  Miniftere  de  Vienne  eût  fécondé  &  entretenu  fes 
t)onnes  difpoiîtions.  Maiç  rAqibaffadçur  Impérial  fe  conduifit,  à 

Madrid  ^ 
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Madrid ,  avec  tant  de  hauteur  &  d'indifcrction ,  &  la  Reine  d'Efpa- 
gnc ,  que  le  Roi ,  fon  époux ,  étoit  bien  éloigné  d  eftimer ,  &  qu'il 
n'aimoit  pas  ,  mit  tant  de  vivacité,  tant  d'éclat  dans  les  intrigues 
qu'elle  tramoit  en  faveur  des  Archiducs  fes  neveux ,  que  Charles  II 
conçut  un  éloîgnement  invincible  pour  ces  collatéraux  importuns  & 
impérieux.  Ce  fentiment  fut  fortifié  par  le  contrafte  frappant  de  la 
conduite  infinuante  que  le  Maréchal  d'Harcourt,  Ambafladeur  de 
France  enEipagne,  tenoit,  &  par  les  repréfentations  du  Cardinal 
Portocaréro ,  &  des  autres  Miniftres  Efpagnbls  ,   qui  redoutoienc 
autant  le  defpotifme  Impérial,  que  le  démembrement  de  leur  Mo- 
narchie, dont  la  France  feule  les  pouvoit  garantir.  Bientôt  la  voix 
du  fang  fe  fit  entendre  au  Roi  d'Efpagne  :  elle  lui  parloir  fortement  en 
faveur  des  enfans  du  Dauphin ,  fon  neveu-,  mais  il  ne  Técouta  qu'après 
avoir  confulté  les  Univerfités  de  fon  Royaume  &  le  Pape  Innocent  XIL 
Les  premières  prononcèrent,  unanimement,  en  faveur  des  Princes 
de  France ,  &  l'autre  lui  confeilla  de  préférer  les  petits -fils  de  Ùl 
iœur,  à  des  collatéraux  plus  éloignés.  Affermi,  par  ces  conful tarions, 
dans  ks  penchans,  Charles  II  figna,  le  t  Octobre,  fon  fameux 
Teftament,  par  lequel  il  déclara  héritier  de  toute  la  Monarchie  d'Ef: 
pagne,  Philippe  de  France,  Duc  d'Anjou,  fécond  fils  du  Dauphin, 
&  perit-fils  de  la  Reine  Marie  Térèfe ,   à  condition  qu'il  ne  pour- 
roit  point  réunir  les  Couronnes  de  France  &  d'Efpagne  :  à  fon  défaut, 
foit  qu'il  mourût  fans  enfans ,  foit  qu'il  devînt  Roi  de  France ,  il  appella 
le  Duc  de  Berry ,  troifieme  fils  du  Dauphin ,  aux  mêmes  condi- 
tions :  à  fon  défaut ,  l'Archiduc  Charles ,  fécond  fils  de  l'Empereur, 
fous  la  même  réferve,  de  ne  pouvoir  réunir  l'Empire  &  la  Cou- 
ronne d'Efpagne  ;  &  puis  enfin ,  le  Duc  de  Savoie.  Tel  fiit  le  fameux 
Teftament  du  Roi  Charles  II,  dont  l'authenricité  a  été  vainement 
attaquée  par  quantité  de  libelles ,  qui  font  aujourd'hui  la   honte 
de  ceux  qui  les  ont  enfantés. 

Mort  de  Charles  II ,  Roi  d'Efpagne',  le  premier  Novembre.  Il 
fiit  le  dernier  mâle  de  la  Maifon  d'Autriche  en  Efpagne  :  Prince 
au/fi  foible  de  corps  que  d'efprit ,  il  ne  tenoit  de  fon  trifaïcul  , 
Charles  V,  que  le  nom  &  la  Couronne  :  il  feroit  ignoré  dans  l'Hif? 
coire,  s'il  n'avoir  point  fait  de  Teftament. 

Tome  il.  ^  Kkfc 
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Grand -Confeil  tenu  à  Verfailles ,  le  1 1  Novembre  >  on  le  Tefta- 
ment  eft  accepté ,  préférablement  au  Traité  de  partage  que  ITmpe* 
reur  Léopold  n  avoir  pas  ratifié  au  terme  prdGcrit.  Le  Duc  d'Anjou 
part  pour  TEfpagnc ,  &  prend  poiTeffion  oc  ce  Tronc,  aux  accla- 
mations de  tous  les  Etats  de  cette  vafte  Monarchie.  Le  Duc  àc 
Savoie  &  TElefteur  de  Bavière,  Gouverneur -Général  des  Pays-Bas  > 
ie  déclarent  pour  lui  :  le  Roi  d'Angleterre  &  la  République  des  Pro^ 
vinces-Unies,  le  xeconnoifTent  en  qualité  de  Roi  d'Eipagne^  les  au- 
tres PukTances  demeurent  neutres. 

L'Empereur  protefle  contre  ie  Teftament  de  Charles  II,  &  contre 
la  fuccellion  du  Duc  d'An)ou ,  &  fe  porte  pour  héritier  univerfel 
de  toute  la  Monarchie  Efpagnole.  Il  invoquoit,  à  l'appui  de  fes 
prétentions,  fa  qualité  de  Chef  de  la  branche  cadette  de  la  Maifbn 
d'Autriche ,  qui  étoit ,  difoit-il ,  fubrogée  de  droit ,  aux  mâles  iflus 
de  la  branche  aînée  :  il  rédamoit  d'aUlcurs  les  pades  de  fàmiiie  & 
de  fucceffion  réciproque,  conclus  en  i  5  zx  &  1 5  X4 ,  entre  l'Empereur 
Charles  V,  fondateur  de  la  branche  d'Efpagne,  &  l'Empereur  Ferdi- 
nand I ,  fon  frère,  qui  avoir  fondé  la  branche  d'Allemagne,  &  ceux  de 
1 6 1 7  &  I  ^  z  z  i  enfin  il  alléguoit  les  droits  de  fa  mère ,  leconde  fille  du 
Roi  Philippe  III ,  le  Teftament  du  Roi  Philippe  IV,  qui  fubftituoi  t  au  Roi 
Charles  II ,  fon  fils  »  les  enfans  de  TEhipcrcur  Léopold ,  &  la  renoncia* 
tion  de  la  Reine  Marie  Térèfe,  femme  de  Louis  XIV ,  &  ayeulc  du  Duc 
d'Anjou.  Mais  la  France  répondoità  ces  argumens,  que  l'ordre  de  fuc- 
ceffion établi  dans  une  Monarchie,  par  les  Loix  fondamentales  du 
pays ,  obligeoit  les  Souverains  eux-mêmes ,  &  ne  pouvoir  point  être  ' 
interverti  tons  l'aveu  &  le  confentement  de  la  Nation  :  Que  l'ordre  de 
fucceffion,  anciennement  reçu  &  établi  en  Eipagne>  par  la  Loi  des 
fiedas  parti das  ^  étoit  linéal  &  cognatique ,  de  manière  que  la  fixcceflion 
ne  pafibit  pas  d'une  ligne  ou  dune  branche  à  l'autre,  qu  aTextindioa 
abfoluc  de  la  branche  régnante,  en  héritiers  mâles  &  femelles j  que  les 
Paftes  de  15x1,  151.4,  1617  &  162,1,  ne  pourroicnt  donc  pas  être 
allégués  contre  ces  formes  antique  ,   quand  même  ils   auroient 
ftipulé  la  fucceffion  réciproque  des  mâles  iffus  des  deux  branches  de 
la  Maifon  d'Autriche,  à  1  exclufion  des  femmes.;  mais  que  ces  Paâtes, 
en  ftipulant  la  réverfibilité  ^  Etats   d'Allemagne  à  la  branche 
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d'Efpagne,  au  défaut  de  la  poAéricé  mafculine  de  Feidinand  I, 
bien  loin   d'établir   aucune  réciprocité  en  faveur  de  la  branche 
d'Allemagne,  au  défaut  de  la  poftérité  mafculine  de  Charles  V,  y 
étoient  abfolumcnt  contraires  j  que  kTeflament  de  Charles  V>  de 
1554,  &  celui  de  Philippe  II,  de  1594,  appelloient  très-exprefle- 
ment,  au  défaut  d'hoirs  mâles,  les  femmes  ifTucsde  leur  branche,  prc- 
férablement  à  la  branche  Autrichienne  ;  que  les  droits  de  l'Impératrice 
Marie  Anne  ,  mère  de  l'Empereur  Léopold ,  &  fille  cadette  da 
Roi  Philippe  III ,  ne  venoient  qtfaprès  ceux  de  la  Reine  Marie 
Térefe ,  femme  de  Louis  XIV,  &  fîUe  de  Philippe  IV  ,.Rai  dXf- 
pagne,  &  encore  après  ceux  de  la  Reine  Anne ,  femme  de  Louis 
XIII ,  &  fille  aînée  du  Roi  Philippe  III  j  que  le  Tcftament  du  Roi 
Philippe  IV  ne  pouvoit  pas  être  oppofe  aux  loix  fondamentales 
de  la  Monarchie  j  qu'il  avoir  d'ailleurs  perdu  toute  fa  valeur  & 
fon  effic^aciré  ,  à  l'ïnftant  même  que  le  Roi  Charles  II,  fon  fils, 
eut  atteint  l'âge  requis  pour  tejier  lui-même  :  que  ce  Prince ,  qui 
poffédoit  la  Couronne  d'E(pagne ,  en  vertu  de  la  confkiturion  de 
cette  Monarchie  &  de  fon  propre  droit,  &  non  pas  aux  droits  de 
fon  père,  avoir  eu ,  fans  difficulté,  la  même  faculté  de  faire  un  Tefla- 
ment,  que  le  Roi  Philippe  IV,  &  que  cette  loi  pofléricure  avoir  ne- 
ceffairemcnt  dérogé  à  la  Loi  précédente  :  que  la  renonciation  de  la 
Reine  Marie  Térèfc  n'avoir  aucunement  pu  préjudicier  à  fes  enfans, 
qui  tcnoient  leurs  droits,  non  pas  de  cette  Princcflc,  mais  d'une 
loi  qu'il  n'étoit  pas  dans  fon  pouvoir  d'enfreindre ,  &  que  la  Narion 
feule ,  qui  l'avoir  portée,  auroit  pu  abroger  à  leur  égard  :  qu'un  Roi 
d'Efpagnc  ayant  ftipulé  cette  renonciation ,  fans  le  concours  de  la 
Nation ,  il  avoir  du  être  libre  au  Succeflfeur  de  ce  Prince ,  Roi 
d'JEfpagne  comme  lui,  de  Tannuller ,  quant  à  fon  effet i  &  qu'enfin 
le  Roi  Charles  II  avoir  pourvu  de  refte  à  l'objet  que  fon  père 
a  voit  eu   en  vue,  en  exigeant  la  renonciation  de  la  Reine  Marie 
Tcrèfb  :  que  le  Roi  Philippe  IV  ne  setoit  propofc  autre  chofe, 
que  d'empêcher  la  réunion  des  Couronnes  de  France  &  d'Efpagne 
fur  une  même  tête,  &  que  le  Roi  Charles  II  en  avoir  fait  une  con- 
dition elTenticlle  de  fon  Tcftament  >  &c.     ^ 

Kkk  %. 
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Ces  raifons  ne  fâtisfirenc  pas  l'Empereur  :  il  prit  le  parti  de 
faire  valoir  fes  droits  par  les  armes,  &  ne  s'occupa,  dès  ce  moment, 
que  des  moyens  de  fufciter ,  de  toutes  parts ,  des  ennemis  à  ia 
France.  Il  propofe  à  la  Diète  de  fe  déclarer  en  fa  faveur ,  contre  cette 
Couronne^  mais  la  plupart  des  Etats  embraifentune  entière  neutralité  ; 
les  fculs  Cercles  de  Souabe  &  de  Franeonie,  prévoyants  Torage  qui  fe 
formoit  dans  leur  voidnage,  renouvellerent ,  à  Heidenhcim,  le  15 
Novembre,  leur  ancienne  afTociation,  en  proteftant,  toutefois,  de 
ne  vouloir  fè  mêler  en  rien  des  différends  relatifs  à  la  fucceffioa 
d'Efpagne. 

Négociations  fameufes  touchant  Téreâion  du  Duché  de  Prufle 
en  Royaume  :  les  conjonéhires  étoient  uniques  pour  les  favorifer. 
L'Empereur,  qui  avoir  encore  refufé,  en  1^95,  de  reconnoître  la. 
Pruffe  pour  un  Duché  féculier,  ne  fit  aucune  difficulté  de  la  recon- 
noître pour  un  Royaume ,  dès  que  TElefteur  de  Brandebourg  lui 
eut  promis  des  fecours  contre  la  France*  L'Angleterre  &  la  Hol- 
lande fiirent  gagnées  par  le  même  motif.  Les  différends ,  qui  vc- 
noient  d'éclater  entre  la  Suéde  d'une  part ,  &  le  Roi  de  Pologne  , 
le  Roi  deDanemarck&  la  Ruffie,  de  l'autre  part,  procurèrent  au 
nouveau  Roi  de  Pruffe,  le  confentement  de  ces  quatre  Couronnes  y 
qui  avoient  un  intérêt  égal  à  le  ménager  i  &  les  Etats  d'Allema- 
gne fijivirent,  fans  difficulté,  l'exemple  de  l'Empereur,  &  des  Puif- 
iances  leurs  Alliés  :  il  ne  rcfta  que  la  France  avec  l'Efpagne ,  le 
Pape  &  l'Ordre  Teutonique,  qui  s'oppoferent  ouvertement  à  cet 
ctabliffement  :  la  France  &  l'Efpagne,  par  des  raifons  politiques,  & 
pour  fc  faire  rechercher}  le  Pontife,  par  zèle  de  Religion,  &  parce 
qu'il  étoit  prévenu  de  Tidée  que  le  Saint-Siège  feul  pouvoir  créer 
des  Royaumes  nouveaux  j  &  l'Ordre  Teutonique,  par  réminifcence 
de  fon  ancienne  Souveraineté  de  la  Pruffe,  &  pour  placer,  à  propos> 
une  proteftation  contre  l'envahiflement  de  cette  Province. 

La  guerre  éclate  dans  le  Nord*  Le  Roi  de  Pologne ,  qui  ne  fe 
prapofoit  rien  de  moins  que  de  s'affujcttir  cette  République,  comp- 
toit  s'en  frayer  le  chemin  par  la  conquête  de  la  Livonie-,  &  le  Czar 
Pierre j  réduit  au  rôle  flérile  dune  Puiffancc  Afiarique^  vouloit^  à 
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tout  prix ,  avancer  les  frontières  de  fon  Empire  jufqu'aux  bords  de 
la  mer  Baltique.  Ces  deux  Alliés  fondent,  à  la  fois,  fur  la  Livonie. 
Le  Roi  de  Suéde ,  après  avoir  forcé  de  Danemarck  à  foufcrire  aux 
conditions  du  Traité  de  Travcndal ,  paife,  avec  un  corps  de  10,000 
hommes,  dans  cette  Province,  &  y  remporte,  fur  l'armée  Ruffe, 
qui  aflîégeoit  Narva,  la  vidoire  incroyable  du  30  Novembre. 
Fondation  de  l'Académie  des  Sciences  de  Berlin. 

Î701. 

Les  Princes  Correfpondans  contre  le  neuvième  Eleàorat ,  s'af* 
femblent,  à  Francfort,  pour  reprendre  leurs  délibérations  d'après 
les  erremens  du  Congrès  de  Nuremberg.  L'Empereur  &  le  Roi  de 
France  y  envoyent  chacun  des  Minières ,  afin  de  les  attirer  dans 
leurs  intérêts  refpeâifs.  Mais  Léopold  trouva  bientôt  moyen  de 
captiver  tous  les  efprits  de  cette  AiTemblce ,  en  contraâant  avec 
elle  une  obligation  folcmnelle  de  terminer  la  conteftation ,  qui  dîr 
vifoît  l'Empire,  à  l'entière  fatisfaûion  du  Collège  des  Princes; 
Cette  déclaration  fut  acceptée  préférablemenc  aux  offres  de  la 
France,  &  le  Congrès  de  Francfort  fe  fépara,  après  avoir  encore 
réfolu  que  les  Princes  Correfpondans  obferveroient  une  exaftc  neu- 
tralité concernant  la  fucceffîon  d'Elpagne.  La  Diète  reprend  fon 
aâ:ivité ,  &  l'Empereur ,  fécondé  par  les  bons  offices  du  Roi  de 
Pruffe,  &  par  l'or  des  PuifTances  maritimes,  s'attache  fucceffive- 
mcnt ,  par  des  Traités  particuliers ,  ila  plupart  des  Membres  de  la 
redoutable  oppofîtion. 

Le  Miniftere  Impérial  n'augurant  rien  de  favorable  des  difpo/i- 
tions  que  la  Diète  marquoit ,  touchant  la  guerre  qu'il  mcditoit 
contre  la  France ,  fe  tourne  du  côté  des  Cercles ,  dont  la  conftitu- 
tion  les  rendoit  plus  fufceptibles  de  recevoir  l'impulfion  qu'il  s'agilloic 
de  donner  à  l'Empire.  Les  Cercles  de  Haut  &  Bas- Rhin,  de  Ba- 
vière, de  Franconie  &  de  Souabe,  affemblés  à  Heilbronn ,  concluent 
enfemble  une  aifociation  conforme,  en  tous  points,  à  celle  deHei-^ 
•denheim,  de  l'année  précédente,  &  munie,  comme,  elle,  delà; 
claufej  que  les  Cercles  Confédérés  ne  prendroicnt  poinr  de  parc 
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iaux  différends  fubfiftans  par  rapport  à  la  fiicceflîon  d'Efpagnc. 
Mais  cette  réfolution  fi  convenable  à  la  pofition  &:  aux  intérêts 
des  Cercles,  &  dont  Icxpéricncc  des  deux  dernières  guerres  ne 
prauvoient  que  trop  la  fageffe ,  ccda  bientôt  aux  infinoations  artH 
ècieufes  du  Comte  de  Loewenftein  ,  que  Léopold  députa  dans  îa 
Haute-Allemagne,  pour  l'entraîner  dans  fon  parti. 

Les  Elefteurs  de  Bavière  &  de  Cologne  s*allient  fecrctemcnt  avec 
la  France ,  &  lèvent  des  troupes  nombreufes  dans  leurs  Etats.  Le 
premier  de  ces  Princes  ,  qui  ctoit  Gouverneur -Général  des  Paysr 
Ëas,  fait  entrer  des  troupes  Françoifes  dans  toutes  les  Fortereffes 
de  ces  ProviiKes.  L'Eledeur  de  Cologne,  fon  frère,  menacé  d'une 
invafion  de  la  part  des  Souverains  de  Juliers  &  de  Clèves ,  fiiir  cet 
exemple ,  &  reçoit  garnifon  Françoife  àMs  les  Places  fortes  de  fon 
Eleftorat,  &  dam  la  Citadelle  de  Liège. 

Le  Roi  de  Portugal  reconnoh  le  Roi  Philippe  V  d'Anjou,  &  con- 
clut une  alliance  offenfitc  &  défenfivc  avec  la  France  &  FEfpagne* 
Les  Ducs  de  Satoie  éc  de  Mantoue,  la  Ducheffe  de  la  Mirandoie, 
&  la  République  de  Gênes  reconnoiffent  pareillement  ce  Prince , 
liïalgré  les  lettres  déhortatoires  du  Confeil-Aulique  de  TEmpire, 
qui  les  déclara,  pour  cette  raifon,  coupables  de  félonie  envers  leur 
Suzerain.  Les  troupes  Françoifes  occupent  ta  Fortereffe  de  Mantoue. 
Les  Etats-Généraux  des  Pravinces*Unies,  dirigés  par  le  Roi  d'An- 
gleterre., &  ce  prince  lui-même,  reconnoiffent  le  Roi  Philippe  V 
d'Anjou ,  pour  Roi  d'Efpagne  &  des  Indes ,  par  deux  aftes  du  1 1 
Février.  Ces  déclarations  importantes  étoient  d'un  heureux  augure 
pour  la  confervation  de  la  tranquillité  générale  \  &  Ton  peut  croire 
que  Léopold  n'auroit  pas  tardé  à  fe  repentir  de  la  levée  de  boucliers 
qu'il  venoit  de  faire  en  Italie ,  pour  peu  que  le  Roi  Louis  XIV  eut 
voulu  ménager  les  efprits&  les  circonftances  j  mais,  aveuglé  par  le 
foccès  inefperé  de  fes  deffeins ,  mcfurant  fa  conduite  plutôt  fîir  Iz 
puîflance  aftuelle  de  fa  Maifon ,  que  fur  la  jaloufie  qu'eiic  in(pi- 
roit  à  toute  l'Europe ,  ce  Priaœ  s'attira  inceflamment  la  haine  & 
l'inimitié  de  l'Angleterre  &  de  la  Hollande ,  celle  du  Roi  Gui7- 
Jauroe  III,  ea  rçconnoiffant,  après  la  mort  du  Roi  Jacques  II,  fon 
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fils,  le  Prince  Jacques  Stuart,  pour  Roi  d'Angleterre,  &  le  reflfentî- 
ment  de  la  Hollande,  en  mettant  des  entraves  à  fbn  commerce  ^ 
&  en  lui  refufant  les  Places  defôreté  &  de  barrière,  que  redoutant 
le  voilinage  de  la  France ,  cette  République  demandoit  dans  les 
Pays-Bas  Espagnols.  Dès  oc  moment ,  les  Conférences ,  que  le  Comte 
d'Avaux  avoit  entretenu ,  jufqu'alors ,  avec  les  Etats-Généraux,  forent 
rompues,  &  l'Angleterre  &  la  Hollande  conclurent,  le  7  Septem- 
bre, avec  TEmpereur  Léopold,  la  grande  Alliance  de  la  Haye,  à 
reflfct  de  procurer  à  la  Mai^n  d'Autriche,  une  jufte  indemnité  , 
par  rapport  à  fes  prétentions  fur  la  fucccifion  d*E(pagne.  Les  deux: 
Puiffances  maritimes  fe  réferverent,  pour  prix  des  efforts  qu'ils 
alloient  faire  contre  le  Roi  Philippe  V ,  les  pays  dont  ils  parviens 
droient  à  s'emparer  en  Amérique. 

Commencement  de  la  guerre  en  Italie^ 

Le  Duc  de  Savoie,  dont  le  Roi  d'Efpagne  vcnoît  d'époufcr  la  fille  ; 
commandoic,  en  qualité  de  Généralimme,  l'amiée  combinée  dé 
France ,  d'Efpagne  &  de  Savoie.  Le  Prince  Eugène  pénétre  en  Italie, 
par  Ic^  gorges  du  Trentin  :  il  force ,  le  9  Juillet,  le  pofte  de  Carpi , 
rcpouflc  l'armée  Alliée,  le  i  Septembre,  à  la  bataille  fânglante  de 
Chiari ,  dans  le  Duché  de  Modène ,  &  s'empare  de  tout  le  pays  au- 
delà  de  rOglio  &  de  l'Adda.  La  Mirandoîe  fe  -  rend  aux  troupes 
Impériales,  le  ia  Décembre.  Le  Duc  de  Savoie  entretenoit,  dès- 
lors  ,  des  intelligences  fecretes  avec  le  Prince  Eugène ,  dont  l'effet 
ne  fe  dévoila  que  l'année  fuivante ,  mais  qui  furent  caufe  de  tous  les 
revers  de  cette  campagne. 

Les  fieurs  de  Binder  &  d'Obrecht ,  Commîflaires  nommés  par 
f  Empereur  &  le  Roi  Louis  XIV,  pour  juger  les  prétentions  que  la 
Ducheflc  d'Orléans  formoit  fur  la  fucceffion  de  la  branche  Palatine 
de  Simmeren,  rendent,  à  Francfort,  une  double  Senèence  :  le  pre- 
mier débouta  cette  Princeffc  de  fes  demandes  :  le  fécond  lui  adju^ 
gca  la  moitié  des  Duchés  de  Simmeren  &  de  Lautern ,  &  du  Comte 
de  Spanheim.  Cette  affaire  eft  renvoyée  à  la  décilion  de  la  Rote 
de  Rome. 

Tranfaâion  de  Hambourg,  du  8  Mars»  concernant  lafucceffic»» 
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Jitigieufe  de  Mcckicnbourg-Guftrow.  Le  Duc  de  Mccklenbourg* 
Schwerin ,  renonça  au  bénéfice  de  l'Arrêc,  qui  la  lui  adjugeoir  coure 
entière,  &  céda  au  Duc  de  Mecklenbourg-Scrclicz,  pour  rfndem- 
nifcr  de  fes  prétentions ,  la  Principauté  de  Ratzebourg,  avec  ia  voix 
qui  lui  adhéroit,  à  la  Diète,  la  Dynaftie  de  Stargard,  &  les  deux 
Commanderies  de  Némerow  &  de  Mirow. 

Le  Duc  de  Glocefter ,  fils  du  Prince  Georges  de  Danemarck  ; 
&  de  la  Princcfle  Anne  d'Angleterre,  &  héritier  éventuel  du  Tronc 
delà  Grande-Bretagne,  étant  mort,  le  lo  Août  de  Tannée  précé- 
dente, le  Parlement  d'Angleterre  déclare ,  le  ii  Juin,  qu arrivant ie 
décès  du  Roi  Guillaume ,  ou  de  la  Princeffe  Anne  Smart ,  fa  belle- 
fççur ,  fans  enfans ,  rEleftrice  Douairière  de  Hannovcr ,  Sophie,  qui 
étoit  la  plus  prochaine  de  la  fucceflîon  dans  la  ligne  Proteftante,  Se 
{es  defcendahs,  après  elle,  fuccéderoient  à  la  Couronne  Britannique. 
Nous  avons  obfervé ,  ci-defTus,  que  cette  Sophie  étoit  fille  du  malheu- 
reux Frédçric  V,  Elefteur  Palatin ,  &  de  fâ  femme ,  Elifabeth  Smart, 
qui  étoit  fille  du  Roi  Jacques  I. 

Frédéric  I ,  Electeur  de  Brandebourg ,  fc  fait  proclamer  Roi  àc 
Praffe,  &  fç  couroime,  de  fes  propres  main?,  à  Kœnîgfbcrg,  le  15 
Janvier. 

Le  Roi  de  Suéde,  Charles  XII,  défait  les  troupes  RufTes  &  Saxon- 
nes,.près  de  Riga,  le  19  Juillet,  &  reprend  le  Forç  de  Dunamund , 
dont  elles  s  ctoient  emparé^ 

IJOl. 

L'Empçreur ,  ne  pouvant  pas  encore  induire  TEmptrc  à  déclarer 
çomitialement  la  guerre  à  la  France,  fe  retourne  vers  les  Cercles,  & 
parvient  à  faire  conclure ,  le  1 6  Mars ,  à  Heilbronn ,  une  aflbcia- 
ïion  particulière  des  Cprcles  de  Franconie ,  de  Sopabe  &  d'Autriche, 
Ceux  du  Haijt  &  Bas-Rhin  y  entrent ,  le  10  Mars ,  &  tous  cinq 
açcédçnt,  deux  jours  après,  à  la  grande  Alliance.  Dès  ce  moment, 
il  ne  parut  plus  douteux  que  TEmpire,  en  Corps,  ne  prendroic 
tnçcfla^Timçnt  pne  part  dirç^c  «c  cflentiçllç  à  la  guerre  qui  s'étoit 

rallumcç 


Evénemens  remarquables  fous  L Éo P o  LD. 

contre  la  France  :  en  effet,  la  Diète  la  déclara  à  cette  Couronne; 
le  30  Septembre. 

L'EIedeur  de  Bavière  renouvelle  à  l'Empereur  fon  ofFre  de  neu- 
tralité ,  pour  lui ,  &  pour  ITleiteur  dç  Cologne,  fon  frère ,  &  pro- 
met, à  la  fin,  de  faire  caufe  commune  avec  le  refte  de  l'Empire, 
fî  Léopold  vouloir  lui  rembourfer  les  dépenfes  énormes  que  les 
guerres  de  Hongrie  &  fon  Gouvernement  des  Pays-Bas  lui  avoienc 
caufés  :  comme  il  n'eifuya  que  des  refus,  &  que  les  Alliés  de  l'Em- 
pereur commencèrent  même  les  hoftilités  contre  la  France,  par 
rinvafîon  de  l'Eleftorat  de  Cologne ,  ce  Prince  s'allie  plus  étroite- 
ment avec  le  Roi  Louis  XIV ,  &  celui-ci ,  fondé  des  pouvoirs,  de 
Philippe  V,  Roi  d'Efpagne,  lui  tranfporte,  le  7  Novembre,  la  Sou- 
veraineté des  Pays-Bas. 

Les  Ducs  de  Brunfwick-Wolffenbuttel,  qui  avoient  levé  un  corps 
de  1 1,000  hommes  pour  le  fervice  du  Roi ,  font  obligés  d'eu  donnet 
une  partie  à  l'Empereur,  &  de  congédie^:  le  reftc. 

L'Empereur ,  l'Angleterre  &  la  Hollande  ,  .déclarent  la.^çtrc; 
le  1 5  Mai,  à  la  France ,  &  au  Roi  Philippe  V  d'Efpagne.  Louis XIVi 
Fa  voit  déclarée,  dès  le  zx  Avril,  à  la  République  des  Provinces- 
Unies. 

Evénemens  de  la  guerre. 

En  Allemagne  -,  une  armée ,  compofée  de  troupes  Hollandoifcs 
&  Brandebourgeoifes ,  s'empare  de  Kayfcrfwerth,  dans  l'Eleftorat 
de  Cologne  ,  après  un  fîége  de  deux  mois.  L'armée  Impériale,  ren- 
forcée par  les  contingents  des  Cercles  affociés ,  &  commandée  pat 
]e  Roi  des  Romains,  prend  Landau,  le  11  Septembre,  après  un 
fîége  de  trois  mois.  Le  Margrave  de  Bade-Bade,  cherchant  à  pénc* 
trer  dans  la  Haute- Alfâce ,  par  le  territoire  de  Baie ,  cfl  battu  par 
le  Marquis  de  Villars,  à  Fridlingen,  le  14  Oftobre.  Le  Comte  de 
Tallard  prend  Trêves,  le  15  Oftobre,  &Trarbac,  le  3  Novembre. 
L'Eleûeur  de  Bavière  furprend  les  Villes  Impériales  d'Ulm  &  de 
Meqimingen,  &  s'empare  de  plufleurs  autres  pofles,  en  Souabe, 
qui  lui  étoient  ncccfraires ,  pour  s'ouvrir  une  communication  avec 
l^  France. 

Tome  11^  LU 
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En  Icalie }  furprifc  de  Crémone,  le  i  Février,  par  le  Prince- 
Eugène,  qui  en  fucchafTé,  fur -le- champ,  parlagamîfbn  :  mais  le 
Marédial  de  Vilieroi  demeara  ion  pttfonnier.  Les  deux  Couronnes 
ôtenc  le  commandement  de  Tarmée  combinée  au  Duc  de  Savoie, 
qui  leur  étoic  devenu  plus  que  fufpeâ:.  Le  Duc  de  Vendôme ,  qui  lui 
uiccéda,  bat  le  Général  ViRronti ,  à  Santa- Vitcoria ,  le  t6  Juillet,  6c 
s'empare  du  Duché  de.  Modène.  Le  Prince  Eugène  cft  oblige  de- 
lever  le  blocus  de  Mantoue,  le  i  Août.  Bataille  de  Luzara,  le  15 
'Août,  dont  les  deux  partis  s'attribuèrent  Itionneur;  mais  le  fruic  en 
demeura  au  Duc  de  Vendôme,  qui  (c  rendit  maître  de  Luzara,  &, 
ie  9  Septembre,  de  Guaftalla. 

Aux  Pays-Bas»  le  Duc  de  Bourgogne  repouiiè  l'armée  Alliée ;. 
îufques  fous  le  canon  de  Nimégue,  le  1 1  Juin*,  mais  bientôt  elle  fe 
remet  en  campagne^  &  s'empare,  fous  le  commandement  du  Comte 
Malborough,.  de  Venlo,  le  7  Oftobre^  de  SteÊmfwert  &  de  Rurc- 
monde,  le  7  Oâobre,  &  de  la  Ville  &  Ciudelle  de  Liège,  les  14 
&  2.3  du  même  mois» 

Le  diâférend ,  concernant  la  fucceffion  Palatine ,  efl:  décidé  défi- 
nitivement ,  par  une  Sentence  de  la  Rote ,  qui  adjugea  à  la  Du- 
cheflc  d'Orléans,  une  fomme  de  300,000  tendis,  pour  lui  tenir 
lieu  de  toutes  Tes  prétentions ,  &  à  condition  d'imputer  fur  cecre 
fbmme,  toutes  celles  que  cette  Princefle  avoir  reçues  depuis  la  paix 
de  Ryfwick,  en  conféquence  de  ce  Traité. 

Mort  de  Guillaume  III  de  Naflau,  Roi  d'Angleterre,  Stadhouder 
des  Provinces-Unies,  &  Prince  dX)range,  le  8  Mars.  La  Couronne 
d'Angleterre  pafla  à  la  Reine  Anne  Stuart ,  fec<Mide  fille  du  Roi 
Jacques  II,  &  femme  de  Georges  de  Danemarck ,  frère  cadet  du 
Roi  Chriftian  V.  Le  Stadhoudérat  fut  fiipprimé.  Quant  aux  terres 
patrimoniales  que  ce  Prince  délaiffa ,  &  qui  confillotent  dans  les 
Comtés  de  Lingcn  &  de  Moers  en  Allemagne,  dans  quantité  d'au- 
tres terres  répandues  aux  Pays-Bas,  &  dans  la  Principauté  d'Orange> 
elles  devinrent  l'objet  d'une  longue  conteftation  entre  le  Prince  Jean- 
Guillaume  Frifon  de  Naffau  Dietz,  neveu,  à  la  mode  de  Brttagne^ 
du  Roi  Guillaume  III ,  &  fon  légataire  univerfcl  d'une  part,  &  le  nou^: 
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veau  Roi  de  Pniife>  coufin  iflu  de  germain  du  défunt  p^  fa  mère, 
Louifê  d'Orange  >  &  appelle  à  cecce  fucceÛîon  par  le  Teftamenc  du 
Prince  Frédéric  Henri,  leur  ayeul  commun  de  l'autre  part.  Cette  con- 
teftation  ne  fut  terminée  qu'en  1731  j  par  voie  d'accommodement. 
Le  Roi  Louis  XIV  adjugea  la  Principauté  d'Orange  au  Prince  de  Conti.  * 
Le  Roi  de  Suéde  pouriuit  ks  troupes  Saxones  juiqu'en  Pologne: 
îl  s'empare,  au  mois  de  Mai,  de  Variovie,  &  défait  les  Saxons  ,  à 
CliiFow  ou  Pinczow ,  près  de  Cracovie.  Il  déclare  hautement  qu'il 
ne  bornera  fà  vengeance  qu'au  détronement  du  Roi  Àugufte  IL 

1703. 

Evénemens  de  la  guerre. 

En  Allemagne  i  deux  armées  Impériales  fondent,  à-la-fois^  fur 
la  Bavière  >  mats  l'Eleâeur  bat  la  première,, commandée  par  le  Comte 
de  Schlick,  le  1 1  Mars,  près  de  Paflaw,  &  la  féconde ,  commandée 
par  le  Comte  de  Styrum ,  à  Einhaufen ,  près  de  Burglengenfeld  ; 
dans  le  Haut-Palattnat.  Il  fe  rend  en^te  maître  de  Ransbonne ,  le  9 
Avril.  Le  Mairéclaial  de  Villars,  après  s'être  emparé  de  la  fortereiTe 
de  Kehl ,  le  9  Mars ,  force  les  gorges  de  la  Foret-Noire ,  par  la  vallée 
de  la  Quinche,  &  joint  l'Elefteur,  le  1 1  Mai ,  près  de  Duttlingen. 
Us  concertent  alors ,  avec  le  Duc  de  Vendôme ,  une  entreprife  iûr 
le  Tirol  :  rEleâeur  fe  rend  maître  de  la  fortereiTe  de  Kufttcin,  le 
18  Juin,  &dln^cuck:,  le  1 6  du  même  mois>  tandis  que  le  Duc  de 
Vendôme  forçait  les  gorges  du  Trentin ,  pour  lui  prêter  la  main« 
Mais  la  réfiftance  défdipérée  des  Payfans  die  Tirol ,  donna  le  tems 
XHi  Général  de  Vaubonne,  de  venir  au  fecoufs  de  cette  Province^  & 
la  défeétion  ouverte  du  Duc  de  Savoie  ayant  rappelle  le  Duc  de 
Vendôme  à  la  défcnfe  de  l'Italie ,  l'Eleâreur  renonça  aufli ,  de  fon 
coté ,  à  cette  expédidon.  Il  dé&it  une  féconde  fois  le  Comte  de 
Scyrum,  près  de  Hœchfbett>  le  ^o  Septembre,  &  fe  rend  maître 
d'Ausbourg,  le  15  Décembre,  &  de  PsUlàw,  le  4 Janvier  fiiivant. 

Les  Alliés  prennent  Rhinberg,  le  9  Février,  &  Bonn>  le  i  y  Mai. 
Le  Duc  de  Bourgogne,  s'empare  du  vieux  Brifâc,  le  6  Septembre, 
Oc  le  M^céchal  de  TaUaid.  reprend  Landau  >  le  1 5  Novembre ,  après 
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avoir  défait ,  la  veille ,  le  Prince  Héréditaire  de  Hefle-CafTel ,  de- 
puis Roi  de  Suéde ,  fous  le  nom  de  Frédéric  I,  à  la  bataille  de 
Spirebac. 

Aux  Pays-Bas-,  le  Maréchal  de  Villeroi  force  Tongrcs,  le  la 
Mai ,  &  le  Maréchal  de  Boufflers  bat  le  Baron  d'Obdam ,  qui  com- 
mandoit  l'armée  Hollandoife  à  Eckeren,  le  50  Juin.  Les  Alliés 
prennent  Huy ,  le  15  Août,  &  Limbourg,  le  17  Septembre*  La  For- 
terefle  de  Gueldres  fe  rend  aux  troupes  Pruflîenncs,  le  17  Décem- 
bre ,  après  un  blocus  de  quatorze  mois. 

En  Italie  j  le  Duc  de  Savoie ,  gagné  par  les  inttigues  du  Comte 
d'Auersberg ,  rompt  ouvertement  avec  la  France^  il  fc  ligue  avec 
l'Empereur ,  le 5  Janvier,  &  accède  enfin,  le  15  Oûobre,  à  la  grande 
Alliance,  au -moyen  de  la  ccflïon  éventuelle  que  l'Empereur  lui  fit^ 
du  Duché  de  Montferrat,  des  Forterefles  d'Alexandrie  &  de  Va- 
lence ,  de  tout  le  pays  finie  entre  le  Pô  &  le  Tanaro ,  de  la  Loma- 
line  &  du  Val  de  Sefiia.  Le  Comte  de  Stahremberg  lui  amené  un 
fecours  confidérable  de  troupes  Impériales ,  dont  le  Duc  de  Ven- 
dôme ne  put  point  empêcher  la  jonûion.  Les  François  fe  rendent 
maîtres  de  tout  le  Duché  de  .Savoie  ,  excepté  Montmélian. 

Le  Roi  de  Portugal  quitte  le  parti  de  Louis  XIV,  &  entre  dans  la 
grande  Alliance,  le  i6  Maij  foitpar  un  effet  de  la  terreur  que  les 
flottes  combinées  de  l'Angleterre  &  de  la  Hollande  répandoient  fur 
les  côtes  de  ce  Royaume,  &  contre  lefquelles  il  avoir  vainement  im- 
ploré le  fecours  de  la  France  j  foit  qu'il  eut  été  féduit  par  l'appas  de 
quelques  démembremens  de  l'Eflramadoure  &  de  la  Gallice,  &dc 
la  ceffion  de  tout  ce  que  l'Efpagne  poffédoit  au  nord  du  Riode- 
la-Plata.  Cet  événement  imprévu  changea  totalement  le  fyfbême  des 
Alliés;  leurs  vœux  &  leurs  projets  s  croient  bornés,  jufqu'alors,  à 
procurer  une  indemnité  quelconque ,  à  la  Maifon  d'Autriche ,  aux 
dépens  de  la  France  &de  l'Efpagne  j  mais,  dès  ce  moment,  leurs 
vues  ne  tendirent  plus  à  moins  qu'à  précipiter  Philippe  V  de  fou 
Trône,  pour  y  placer  un  Archiduc*  Tout  fembloit  Êivorifcr  ce  dcf- 
fcm.  Les  forces  du  Portugal  pouvoient  être  comparées  à  celles  de 
l'Efpagne  ,  dans  l'épuifcment  total  où  cette  Monarchie  ,   jadis 
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fi  formidable  y  étôit  tômbéci  II  ouvtoit  d'aillcuTS ,  f i^x  troupcs> 
alliées,  unpa/Tage  facile  jufquau  cceur  des  Caftilles;  &:  les  auteurs 
de  cette  révolution  y  voyôient ,  avec  confiance,  l'alternative  infail- 
lible de  la  conquête  de  rEfpagne,  ou  d'une  divcrfion  ruîncufc,>qui 
forceroit  Philippe  V  à  rappcUer  àladéfcnfe  de  fesfoyqrs, Ics.troupes 
qui  combattoient  en  Italien  dans  les^Pay$-Bas.  Ces  vaftes  projets  furent, 
en  partie,  juftifiés  par  révénemenc;  mai^  il  s'en  fallut  de  beaucoup, 
que  les  ennemis  de  la  France  noîtiraflent^  de  Talliancc  du  Portugal , 
tous  les  avantages  qu'ils  s'en  étoient  promis.  La  jaloufie  fe  mit  incef 
famment  entre  les  Anglois,  les  Hollandois  &  les  Portuguais,  par 
rapport  aux  conquêtes  que  chacune,  de  ces  nations  préfen- 
doient  faire  dans  l'Amérique  £fpagn61e}.&  l'envie  &  la.  défistn^ce 
qu'elles  s'infpiroient  mutuellement,  £rent  avorter,  à  la  fin ,  tous, 
leurs  projets  d'envahiflenient.  Il  en  fut,  i-peu-près,  ,de  rpêmp  des 
plans  de  campagne,  que  les  Alliés  avoient  fondés,  fur  la  coopération, 
des  forces  Portugtraifcs  :  elles  leur  manquèrent  communément  au 
befoiu}  &le  Portugal,  après  avoir  iêrvi  à  faire,  inutilement,  beau- 
coup de  mal  à  rEfpagne,'nQn-feulemccftfe  vit.,  à  la  fin,  fruflré  de. 
toutes  Ces  efpérances  ,  mais  il  tomba  lui r  même,,  par  une  fuite  de 
l-enthoufîafme  qui  l'avoir  fàifi,  pour  fes  Alliés,  dans  la  dépendance  la 
plus  étroite  &  la  plus  ruineufe,  de  l'Angleterre, 

L'acceffion  du  Roi  de  Pormgal ,  à  la  grande  Alliance ,  détermine 
l'Empereur  à  faire  partir,  pour  l'ETpagne,  l'Archiduc  Charles,  fon, 
fécond  fils,  -à  qui  le  Trône  de  cette  Monarchie  étoit  dcfliné.  Dé- 
claration folemnelle,  du  19  Septembre»  par  laquelle  Léopold,  &c  le 
Roi  Jofeph  I,  cédèrent  &  abandonnèrent j  à  ce  Prince,  tous  les 
droits  qui  leur  compétoient,  fur  les  Royaumes  de  Charles  II. 
Cette  Déclaration  fut  fuivie  d'un  Paâle  de  famille  &  de  fuccefiion 
réciproque,  par  lequel  on  ftipula ,  qu'à  l'extindlion^de  l'une  ou 
Tautre  des  deux  branches  de  la  Maifon  d'Autriche,  qui  allpient  s'é- 
tablit, la  fur  vivante  en  recueillcroit  l'héritage,  .à  Tcxcîufipn  des  fem- 
nies  iflucs delà  branche  éteinte}  bien  entendu  que  li  la  branche  aînée 
s'étant  éteinte  la  première,  la  féconde  venoit  aufli  à  manquer  d'hoirs 
mâles ,  les  defcendans  /emelles  de  Jofeph  1  reprenant  leurs  droits  de 
iiicceiIion>  héritoroient  indiftsnâ:em«ac  dccQU$  Içs  i^tats  de  la  Maiioa 
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d'Autriche  >  préfcrablément  aux.  ArcKidiuikeâbs  prpcréées  du  (aiig 
de  Charles,  &,  à  leur  exclufion»  jurqu'à  Tinfiiû. 

L'Empereur  reçoit  le  premier  ÀiTeâèur  de  Religion  Calvinifte, 
dans  fbn  Coofêil  Aulique»  en  vertu  de  fon  Traite  oalliance  avec  le 
Roi  de  PruiTe,  Eleâeur  de  Brandebourg. 

Le  Roi  de  Suéde  défait,  le  i  Mars>  ks  troupes  Sftxones ,  près  de 
Pulto vsk ,  &  s'empare  de  la  plus  grande  partie  de  la  Pruffis  Polonoife. 
.  Soolérement  des  Hongrois  fous  le  Prince  R^oczy. 

1704* 

Evénemens  de  la  guerre. 

En  Allemagne  i  TEleâeur  de  Bavière»  renforcé  par  deux  nouveaux 
corps  d'armée  y  que  les  Maréchaux  de  Marân  &  de  Tallard  lui 
amenèrent,  menace,  à-la-fbis»  la  Souabe  &  l'Aumcfae.  Le  Ehic  de 
Malborough>  à  la  tête  des  troupes  Angloiies  &c  HoUandoiics,  quitte 
fiibitemenc  tes  Pays-Bas ,  pour  voler  au  fecours  de  TEmpeteur  de  de 
FEmpire.  Le  Prince  Eugène  Le>oint  avec  les  troupes  ImpcdaJes,  &  | 

ils  fe  réunîflfent ,  le  tx  Juin,  près  d'Ulm,  avec  le  Marerave  de  Bade»  | 

qui  coramandoit  l'armée  des  Cercles.  Ces  trois  Généraux  fe  por-  | 

Ktït  alors  f\ir  la  Bavière  :  ils  forcent,  le  z  Juillet,  les  retranche-  I 

mens  que  l'Eledeur  avoir  fait  coiaftruire  fur  la  montagne  de  Schel*  1 

lemberg,  pour  la  défcnfe  de  la  Ville  de  Donawert-,  ils  s'emparent  de 
cette  Place,  &  forment  le  (iége  d'Ingolibut,  ibus  les  ordres  du  Mar- 
grave de  Bade.  L'Ele&eur ,  au  lieu  de  ruiner  tes  ennemis,  comme  il  le 
Sou  voit,  en  temporiÊint,  marche  ,  avec  toute  fon  armée,  au  kcoun 
e  cette  fortercfîe ,  &  livre,  très -mal -à- propos^  auxAUiés,  le  15 
Août,  lafameufe  bataille  de  HoechftetL  Cette  journée  fut  décifive 
pour  le  fort  de  TAllemaene.  Plus  de  la  moitié  de  Tarmée  Françoifê 
&  Bavaroise  y  fut  déttuite,  ouJEiit  prifonnierej  le  reflie  regagna, 
avec  peine,  les  bords  du  Rhin,  abandonnant  aux  vainqueurs,  ia 
Souabe  &  la  Bavière.  Il  n'y  eut  que  la  garnifon  d'Ulm  qui  ût  une 
fbible  défenfe  :  elle  fe  rendit  le  1 1  Septembre.  Ces  circonfiances  fia- 
teufes  rappellerent  le  Roi  des  Romains  à  la  tète  de  l'armée  combi- 
née. Il  s'empare,  une  féconde  fois,  de  Landau,  le  Z3  Novembre , 
après  im'  fîége  de  drax  mois-^  pendant  cpe  k  JDoc  Malbotough  fc 
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tcndoit  maître  âc  Trêves,  le  lo  Odobre,  fie;  que  le  Prince  hiré-* 
dîtaire  de  Hcfle-Caffel  réduifbit  k  Vitle  &  le  Château  de  Tr'atfcac» 
L'Eleârcur  de  Bavière  eft  force  de  fe  réfugier  en  Ftance ,  en  àban^ 
donnant  tous  fcs  Etats.  LIElcarice,  fa  femme ,  fille  Ai  Roi  Sobieski , 
conclut,  en  fon  nom,  le  17  Novembre,  au  village  dllbersheim , 
dans  le  quartier-général,  devant  Landau,  une  capitulation  générale, 
au  moyen  de  laquelle  elle  remit,  purement  &fimplcmtentb  ces  Pro- 
vinces au  pouvoir  de  l*Empereur,  à  l'éxccptibn  de  la  Ville  &  de 
rintendance  de  Muntck,  qui  forent  réfirirvés',  fous  la  Souveraineté 
Impériale*,  à  Tentretien  de  cette  Prinoeflfe,  &  de  fes  énfans.  L*Em- 
pcreur  nomme  le  Comte  de  Loewenltein ,  Stadhouder-général  des 
Terres  de  Bavière. 

Aux  Pays-Bas  ;  la  campagne  fc  borna,  de  !a  part  des  Alliés,  à  lat 
prîfê  du  Fort  Saint-Habdle ,  &  au  bombardeinent  déNamuîr, 

En  Italie  i  le  Comte  de  Stahrembcrg,  à  la  tête  des  troupes  aux?-* 
liaircs ,  que  l'Empereur  envoyoit  au  Duc  de  Savoie  i  joint  ce  Prince 
près  d'Albe  >  for  le  Tanaro.  Le  Duc  de  Vendôme  s'empare  <lu  Duché 
de  Modène,  pour  punir  le  Duc,  du  Traité  qu'il  avoit  fait  avec 
TEmpereur.  Une  autre  armée  Françoife,  après  avoir  occupé  le  Duché 
de  Savoie,  fe  rend  maître  de  la  plus  grande  partie  du  Piémont, 

En  Efpagne  y  l' Archiduc  Charles  dœarque,  le 9  Mars,  àLifbonne; 
après  avoir  refTcrré,  lui*même,  en  paflant  à  là  Haie  &  à  Londres; 
les  liaifons  que  FEmpcreur  avoit  formées ,  en  fon  nom ,  avec  les 
Puiffances  maritimes.  Les  Alliés  forment  une  tentative  infruftueufe 
fur  Barcelone  :  mais  ils  font  plus  heureux  à  Gibraltar ,  dont  ils  s'em-^ 
parent ,  après  une  légère  defènfe ,  le  4  Août.  L'armée  Elpagnolc 
tait,  vainement ,  tous  {cï  efforts ,  pour  reprendre  cette  Place  îm-î 
portante. 

Révolution  fameufe  dans  la  Chambre  impériale.  LTlefteur  de 
Trêves  étoit  alors  Grand -Juge  de  ce  Tribunal  &  comme  les  foins 
■que  ce  Prince  devoir  aux  affaires  de  fon  ElcfSfcorat ,  ne  lui  permet- 
Toient  pas  de  demeurer  habituellement  à  Wet^lar ,  il  avoit  confie 
rcxcrcicc  de  fes  fonAîons  au  Baron  dlngcHieim  ,  Préfîdent  Carho^ 
lique  de  cette  Cour  Souveraine.  Bientôt  cette  diflindioa  6c  fabus^ 
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qu'on  açcufoic  le  Baron  de  faire,  de  fon  aucoritc  précaire ,  remr 
plirenc  la  Chambre  de  jalouûe  &  d^animoiîté.  Ces  haines  éclatèrent^ 
a  loccafîon  de  U  préférence  ,  juftcment  méritée ,  que  M,  d'Ingci- 
heim  accorda  à  un  Cbnfeiller  préfenté  par  l'Eleâeur  de  Bavière, 
fur  un  nominataire  de  l'Empereur,  Le  Comte  de  Solms,  Prcfident 
Proteftant ,  que  la  hauteur  de  fon  Collègue  affedoit  particulière- 
ment, fe  prévalut  du  mécontentement  que  la  Cour  Impériale  témol^ 
gnoit  contre  celul-çi ,  pour  l'attaquer  vivement ,  &  il  fe  trouva  un 
AfTeffeur  de  ia  fa^on,  nommé  Pyrck^  qui  pouffa  le  reffentiment 
jufqu'à  décl>irer  impîtoyahlemcnc  Iç  Préudcnt  d'Ingclheim,  &  fçs 
paxtifans.,  dans  un  libelle,  qu'il  répandit  contr'eux.  Le  Baron  en 
porta  plainte  à  la  Chambre  affemblée  ,  &  ce  Tribunal  condamna 
f^rck  à  une  interdiftion  abfolue  ;  mais  le  Comte  de  Solms  fit  caffer 
cet  Arrêt  par  la  Cour  Impériale ,  &  il  en  obtint  un  ordre  précis 
de  réîntroaiiir^  folemnçUcment  cet  ÀffeiTeur ,  dans  fa  place.  Cepen- 
dant il  ne  put  pas  s'acquitter  de  cette  commiilîon.  Informé  des  or« 
dres  que  fon., Collègue  ayoit  reçus ^  le  Parpn  d'Ingelheim  fit  appofer 
le  fcellé  au  Greffe  &  aux  Archives  de  la  Chambre,  &  quitta  Wetzlar 
avec  tous  fcs  adhérejits.  Dès  ce  moment ,  cç  Tribunal  fut  entière- 
ment fermé  >  ai^  grand  détriment  dç  la  Juftice,  &  il  ne  reprit  foA 
aftivité  qu'au  bout  de  fepç  ans. 

Continuatioa  des  troubles  de  Hongrie,  Le  Parti  du  Prince  Ra- 
goczy,  fortifié  par  les  Comtes  de  Bercheny  ,  Caroly  &  Forgatfch, 
s'empare  de  quantité  de  Villes  de  ce  Royaume,  &  inflilte  les  retran- 
chemens  devant  Vienne  i  mais  il  efl  battu  ,  le  i }  Juillet ,  prçs  àfi 
Raab,  &ç  le  i6  Dècetpbre,  près  de  Tyrnau. 

.  Le  Çzar  Pierre- le-Qrand  &  le  Roi  de  Pologne,  Eleûeur  de  Saxe, 
concluent,  le  30  Août ,  à  Narva,  dont  le  Czar  venoit  de  s'emparer, 
une  alliance  pffenfivc  &  défenilve  ço.iîttç,le  Roi  de  Suéde.  Pierre  I 
c'y  engagea  formellement  de  remettre  à  la  République  de  Pologne 
les  conquêtes  qu'il  feroit  fur  les  Suédpis  cpLivonie^  Le  Roi  Char- 
les XII  poi^rfuit  (es  projets  de  vengeance  cpntrç  le  l^o\  de  Pologne, 
Il  engagele  Cardinal Radziowicky,  Primat  de  Pologne  bc.  Archevêque 
de  Gnefne  ^  à  pubîiçr  un  interrègne  ,  fous  prétexte  <ju  Au|^u/tc  1 1 

ayoiç 
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avoit  enfreint  fcsPaela  conventd^  en  commençant  une  guerre  fans 
Taveu  de  la  Republique  :  ce  Prélat  prononce  TArrêt  de  dépoiîtion 
dans  une  Dicte,  qu'il  convoqua,  pour  cet  effet,  à  Varfovie;  après 
quoi,  cette  Affemblée  élut  folcmnellement à  fa  place,  le  %i  Juillet, 
Staniflas  Leczinski,  Palatin  de  Pofnanie.  Retraite  fameufe  du  Général 
Schulembourç,  avec  l'armée  Saxone,  devant  le  Roi  Charles  XII, 
qui  la  pourfuivit  plus  de  i8o  lieues,  &  la  harcela  continuellement 
wns  pouvoir  Tentamer. 

1705. 

Prêt  à  prononcer  la  Sentence  du  ban  d'Empire  contre  les  Elec- 
teurs de  Bavière  &  de  Cologne,  l'Empereur  meurt ,  après  un  regno 
de  quarante -fix  ans. 

Léopold  avoit  toutes  les  qualités  d'un  honnête  homme  :  de  la 
piété,  un  zèle  ardent  pour  fa  Religion,  un  attachement  fincere  pour 
la  vertu,  de  la  pénétration,  une  mémoire  fînguliérement  heureufe^ 
mais  un  eforit  flexible  jufqu'à  la  foibleflc,  &:  trop  facile  à  fubjueuer. 
Deftiné,  clés  fon  enfance,  à  l'état  Eccléfîaftique,  il  reçut  une  éduca- 
tion conforme  à  cette  vocation  prématurée  :  il  fut  inftruit  dans 
coûtes  fortes  de  fciences,  au  point  de  pouvoir  pafler  pour  {avant  i 
mais  on  négligea  totalement  de  lui  enfeigner  l'art  de  régner.  Par- 
venu à  la  Couronne,  par  la  mort  de  fon  frère  aîné ,  dans  un  âge 
qui  ne  connoît  &  ne  cherche  que  le  plaifîr ,  entouré  d'objets  nou- 
veaux &  difficiles  à  faifir ,  &  affcz  éclairé  pour  ne  pas  fe  juger  ca- 
pable de  conduire  lui-même  fes  affaires  ^  il  en  abandonna  le  foin  à 
fcs  Miniftres ,  &  contraâa,  des  fa  jeunefle,  l'habitude  de  fe  laiffer 
gouverner.  Il  fut  dominé,  tour- à -tour,  par  fcs  Femmes,  par  fes 
Miniftres  &  par  (es  Confcffeurs  :  livré  à  leurs  confcils  avec  une 
pleine  fécurite,  jouet  de  leurs  intrigues,  &  perfuadé  de  bonne  foi 
que  leur  rôle  fe  bornoit  à  exécuter  fes  volontés ,  tandis  qu'ils  les 
^irigeoient  fouverainement.  Contemporain  des  Rois  Louis  XIV  & 
Guillaume  III ,  le  premier  de  ces  deux  rivaux  de  gloire  mépriiâ  fa 
foiblefTe,  &  l'autre  remua  l'Univers  pour  la  fecourir  :  mais  tous  deux 
y  forent  trompés,  &  Léopold  devint,  par  une  fuite  de  leurs  erreurs^ 
Tome  II.  Mm  m 
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le  Reftaurateur  de  l'autorité  Impériale,  &  le  Fondateur  de  la  puii^ 
iânce  aéhielle  de  fa  Maifon. 

L'aucoricé  Impériale  fe  trouvoit  prefque  anéantie  à  la  mort  de 
Ferdinand  IlL  Les  Traités  de  Weftphalie,  en  la  réduifânt  dans  les 
bornes  les  plus  étroites ,  lui  av oient  donné  pour  rivale ,  l'autorité 
des  Etats,  &pour  furveiilans,  les  deux  garants  de  ces  Traités.  Les 
haines  &  les  défiances ,  que  l'intolérance  &  le  defpotifme  de  Ferdi- 
nand 1 1  avoit  attiré  fur  (S  Maifon  ,  n'étoient  pas  encore  éteintes  ; 
&  le  Prince,  le  plus  foible,  (ê  plaifoit  à  efTayer ,  pour  ainfî  dire,  (a 
liberté  renaifTante,  en  contrariant  la  Cour  Impériale  dans  Tes  vues 
les  plus  falutaires.  L'influence  de  la  France  dirigeoit,  à  fon  gré,  les 
délibérations  de  la  Diète }  &  dans  le  particulier  des  Cours,  Ion  vit, 
plus  d'une  fois ,  des  Etats  du  premier  ordre ,  rechercher  fon  arbi* 
trage,  après  avoir  refufé  la  médiation  du  Chef  de  l'Empire.  Çcût 
été  fait  de  la  majefté  des  Empereurs  &  de  l'unité  du  fyftême  Ger- 
manique, fi,  dans  ces  circonftances  épineufes,  il  fe  fîit  rencontré , 
fur  le  Trône  d'Allemagne,  un  Prince  vif,  orgueilleux,  entrepre- 
nant :  mais  le  miniftere  de  Léopold  y  oppofa  une  patience  à  toute 
épreuve,  un  flegme  que  rien  ne  démon  toit,  une  forte  d'infenfibilité 
diont  le  principe  échappa  à  la  pénétration  des  plus  clairvoyans.  U 
affeâa  la  plus  grande  foiblefle,  un  épuifement  total,  une  nullité  irré- 
parable :  il  parvint ,  par  cette  conduite  peu  commune,  à  perfuader 
toute  l'Europe ,  que  la  Maifon  d'Autriche  n'étoit  plus  à  craindre  i 
&  il  détourna,  avec  la  même  adreflc ,  les  défiances  de  l'Empire  &  la 
jaloufie  univerfcUc  fur  le  Roi  de  France,  qui  ,  trompé  le  premier 
par  ces  apparences ,  contribua ,  plus  que  tout  autre  chofe ,  par  ^étalage 
de  fa  grandeur,  à  ce  fuccès  de  la  politique  Autrichieimc.  La  Capitale 
de  Léopold  aflîégée  par  les  Turcs,  fcs  armées  réduites  à  une  dixaine 
de  régimens  mal  entretenus,  fes  finances  détruites,  la  Bohême  cou- 
verte de  ruines  &  la  Hongrie  déchirée  par  la  rébellion  &  le  mécon- 
tentement, tous  ces  objets  funcftcs  formoicnt,  fans  doute,  un  con- 
traftc  frappant  avec  l'éclat  de  la  France  ,  dans  les  beaux  purs  de 
Louis  XIV,  lorfquc  ce  Prince,  maître  dun  Royaume  floriflant  & 
îibondant  en  reffourccs,  affemblpit  des  armées  de  xoo,ooo  hommes 
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fur  fes  froncicrcs,  qu'il  couvroit  rOcéan  de  fes  flottes,  &:  triomphoit 
de  TEuiopc  entière  réunie  contre   lui.  Mais  ce  netoît  pas  aflez 
d  avoir  in^irc  à  l'Empire  ,  &  aux  Puiflances  voifines  de  la  France , 
des  craintes  &  des  défiances  contre  elle  :  la  terreur  que  fes  armes 
répandoient  au  loin ,  auroit  pu  enchaîner  ces  fentimens  &  les  rendre 
infruftueux  :  il  falloit  encore  rendre  la  France  odieufe ,  &  la  tâche 
étoit  trop  difficile  9  mais  la  politique  pernicieufe  du  Marquis  de 
Louvois  en  épargna  la  peine  au  miniftere  de  Léopold.  Le  lyftêmc 
bruyant  des  réunions ,  î'invafion  inconfidérée  de  l'Allemagne ,  en 
i^88j  la  deftruâion  horrible  du  Palatinat>  plufîeurs  autres  griefs  9 
moins  fondés,  auxquels  on  auroit  peut-être  applaudi,  en  1660  9 
excitèrent,  trente  ans  après,  une  haine,  un  déchaînement  univerfcl 
contre  cette  Couronne.   Le  même  enthoufiafme ,  qui  avoit  jette 
l'Empire  entre  les  bras  de  la  France ,  le  faifît  en  faveur  de  la  Maifon 
d'Autriche.  On  ne  vit  plus  dans  le  Roi ,  garant  de  la  paix  de  Wcft- 
phalie ,  que  l'ennemi  le  plus  dangereux  de  la  liberté  Germanique  \ 
te  dans  h  puiffance,  qu'un  torrent  deftrudteur,  auquel  on  ne  pou- 
voir pas  oppofer  de  digues  affez  fortes.  La  Maifon  d'Autriche  y  fut 
deftinée ,  par  le  vœu  des  mêmes  peuples ,  que  la  France  avoit  protégés 
contr'elle,  &  l'Allemagne  fc  facriha  avec  autant  de  vivacité,  pour 
rétablir  &  pour  affermir  la  puiffance  de  l'Empereur ,  qu'elle  en  avoit 
mis,  cinquante  ans  auparavant,  à  la  miner  &  lafïbiblir.  Quelques 
Bourgs  réunis  par  la  France,  en  1680  &  1681,  valurent  à  Léopold, 
en  1^91  &  1701,  laffociation  des  Cercles  :  l'Empire  apprit  à  con- 
noître  fes  forces,  &  il  raffembla,  plus  d'une  fois,  70,000  hommes 
fur  les  bords  du  Rhin  ,  indépendamment  des  troupes  innombrables 
que  les  Etats  fournirent,  à  l'envi,  à  TAngleterre  &  à  la  Hollande. 
Cette  révolution  fut  tellement  complète  ,  que  la  Suéde ,  cette 
Puiffance   militaire,  fi  formidable  aux  Ferdinands,   ne  conferva 
qu'une  influence  précaire  dans  les  affaires  d'Allemagne  ,  &  qu'elle 
ne  maintint  l'opinion  de  fon  crédit,  qu'en  s'alliant  étroitement  avec 
la  Maifon  d'Autriche. 

M  mm  X 
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JOSEPHI, 

fils  atné  de 
VEmpereurLéo- 
pold^&d*Eléo- 
nore^Masdelai- 
nedeNeubourg, 
nilt26  JuilUt 
fôyS.facréRoi 
héréditaire  de 
Hongrie  en 
KfSj^éluRoi 
des  Romains  à 
Ausbourgj  le  24 
Janvier  i6po  , 
Jîiccéde  à  fin 
pere  le  s  Mai 
^70 s»  âgé  de 
2/  ans. 


1705. 

Lja  mokt  de  Léopold  ne  caufa  point  de  changer 
ment  dans  les  affaires  générales  de  l'Europe.  Jofeph 
foutinc  le  fyftéme  que  fon  père  avoit  etnbrafle.  Son 
efprit  écoit  plus  vif  &  plus  entreprenant,  éloigné  des 
finefles  de  la  politique  Italienne ,  plus  propre  à  bruf- 
quer  les  événemens  qua  les  attendre  »  comultant  (es 
Miniftres  &  agiffant  par  lui-même.  Léopold  avoic 
préparé  TÂllemagne  a  recevoir  les  Loix  que  Jofeph 
lui  prefcrivit. 

Prévenu  contre  la  Cour  de  Rome  par  rapport  à 
certaine  partialité,  qu'on  accufoit  Clément  XI  de 
marquer,  en  faveur  de  Philippe  V,  TEmpereur  fc 
brouille  totalement  avec  elle,  au  fujet  du  droit  des 
premières  Prières.  Le  Pontife  prétendoit  que  ce 
Prince  ne  pouvoit  pas  Texercer  fans  une  autorifâtion 
préalable  du  Saint  Siège,  &  il  appuyoit  iâ  prétention 
de  l'exemple  de  tous  les  Empereurs,  depuis  Frédé- 
ric III,  qui,  le  premier,  avoit  demandé  cette  faculté; 
jufqu'à  Ferdinand  III,  qui  avoit  cefféde  la  requérir 
lorfque  le  Traité  de  Weftphalie  lui  eut  confirmé  fo- 
lemnellement  le  droit  antique  des  premières  Prières; 
Cette  querelle  n'empêcha  pas  Jofeph  I  d'ufer  de  fbn 
droit ,  fans  requérir  le  confentement  de  Clément  XI, 
&  fon  exemple  a  été  fuivi  depuis,  fans  beaucoup  de 
difficulté. 

La  Diète  avoit  mis  en  délibération  >  après  la  mort 
de  Léopold,  fi  fon  aâivité  fiirvivoit  à  l'Empereur, 
qui  l'avoir  convoquée.  Cette  queftion  fiit  jugée  par 
fon  Succefleur.  Jofeph  continua  cette  Affemblce ,  & 
confirma  le  Commiffariat  principal  dans  fcs  fbno- 
cions. 

La  NobleiTç  dç  Weftphalie  demande  la  rcviûo» 
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Wilhelmine  ^  Amélie 
de  Brunfwick,  fille  de 
Jean-Frédéric  de  Brunf- 
wick ,  Duc  de  Hanno- 
vcr ,  née  le  z6  Avril 
167  i  ,  mariée  le  ly 
Janvier  1^99  ,  -J-  10 
Avril  i74i- 


0    'EifTfAUfS. 


Marie  Jofephe ,  née 
le  8  Décembre  1^99  > 
mariée  le  20  Août 
1719  j  à  Frédéric  Au- 
gufte  ni,  Roi  de  Polo- 
gne )  Eleveur  de  Saxe , 
1 17  Novembre  17Î7. 

Léopold  Jofcph,  né 
le  28  Oûobre  1700, 
ne  vécut  que  dix  mois, 

Marie  Amélie,  née 
le  22  Oâobre  1701 , 
mariée  lé  17  Oâobre 
i722,àQiarlcs  Albert, 
Bleâeur  de  Bavière, 
Empereur  en  1742  , 
veuve  le  20  Janvier 
i74f ,  t  II  Décembre 
i7J^. 


1711. 

Mort. 


JosBFH  meurt  h 
Vienne  y  le  17  -^^tU 
171I5  âgé  de  }i  ahsy 
dont  il  avoit  régné  6, 
Il  efi  enterré  aux  Ca- 
pucins de  Vienne. 


Princes 
contemporains. 


Papes. 

Clément  XI.       1711; 

Maifon  Ottomane. 

Achmet  III ,   dépofé 
en  1730» 

JRoi  de  France^ 
Louis  XIV.  171;. 

Roi  d'EJpagne. 

Philippe  V.  174^* 

Rois  de  Portugal* 


Pierre  II. 
JeanV. 


i7o^» 
I7J0. 


Reine  d^ Angleterre 
&  d'Ecoi/è. 

Anne  Stoart.        X7i4» 

Roi  de  Danemarck, 

Frédéric  IV.         1750. 

Roi  de  Suéde. 

Charles  Xn.        171 1» 

Roi  de  Pologne. 

Frédéric  Augufte  II , 
Eleâeur   de  Saxe. 
1733. 

Roi  de  Prufe. 
Frédéric  I.  171 3. 

C;ar, 
PiettcAlC3dowit2»ï7i|i 
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de  fon  fameux  procès  contre  les  Erbmxnner  ou  Patrices  de  Muni^ 
ter  y  à  qui  elle  contefloit  la  qualité  de  Nobles  chapitrables ,  mais 
que  la  Chambre  Impériale  leur  avoir  adjugée.  Cette  affaire  bruyante 
eft  portée  devant  la  Diète ,  qui  nomme  des  Revifeurs  pour  exa- 
miner les  titres  des  Erbmdnner.  Les  fentimens  de  ces  Commif- 
faires  ayant  été  également  partagés  ,  le  Collège  des  Princes  &: 
celui  des  Villes  reconnoiffent  de  concert  la  légitimité  de  l'Arrêt 
de  1685  ,  &  opinent  que  la  Noble/Te  de  Weftphalie  devoir  être 
déboutée  de  fa  demande  \  mais  le  Collège  Ele&oral  s  oppofe  vive- 
ment à  cet  avis ,  &  infifte  fur  la  nécefhté  de  nommer  de  nou- 
veaux Revifeurs  en  nombre  impair.  Cette  contrariété  de  fentimens 
divifa  la  Diète  jufqu*en  1709  ,  que  l'Empereur  ratifia  enfin  l'avis 
des  Eleâeurs,  qui  fupportoient  impatiemment  une  pluralité  for- 
mée contr'eux  par  le  Collège  des  Villes. 

Jofcph  convient  fecrètement  avec  les  Electeurs,  de  la  procrip- 
tion  des  Eleâeurs  de  Bavière  &  de  Cologne. 

Evénemens  de  la  guerre. 

En  Allemagne  \  le  Maréchal  de  Villars  occupe  le  fameux  camp 
de  Sirck  y  &c  empêche  y  dans  cette  pofition ,  les  Alliés  d'exécuter 
leurs  defieins  fur  la  Champagne.  Le  Margrave  de  Bade  prend 
Drufcnheim ,  en  Alface ,  le  14  Septembre ,  &  force  les  lignes  de 
Haguenau,  le  18  du  même  mois.  Blocus  du  Fort-Louis. 

Soulèvement  des  Payfans  Bavarois.  Il  auroit  pu  avoir  des  ftiitcs 
très-fâcheufes  pour  la  Maifon  d'Autriche  ,  fi  la  France  avoir  été 
à  porrèe  de  foutenir  cette  entreprife  j  mais ,  conduite  par  de  fim- 
ples  villageois  y  elle  fiit  fatale  à  la  Bavière.  L'Eleârice  fe  fauva  à 
Venife  ,  les  Princes ,  fes  fils ,  furent  conduits  à  Infpruck ,  le  tréfor 
Eledoral  tomba  entre  les  mains  de  l'Empereur,  les  Payfans  rebelles 
furent  taillés  en  pièces,  &  la  Bavière  fut  entièrement  confifquèe, 
par  une  fentcnce  Impériale. 

Dans  les  Pays-Bas  i  le  Duc  de  Malborough  force  les  lignes  du 
Brabant,  &  prend  Sandvliet,  le  29  Octobre. 

En  Italie  j  les  François  s'emparent  de  Nice  >  le  9  Avril  j  de  la 
Vcrue,  le  10  Avril  j  de  laMirantioIe,  le  11  Maij  &dc  Chivas,  le 


D'A  LLE  MA  G  N  E. 


4^i 


ELECTEURS 
Ecdéfiafliques. 


ELECTEURS 

Séculiers^ 


COMMISSAIRES 

Principaux. 


FICE' 
CHANCEUERS. 


MAYENCE. 

LothsLÎre-François  de 
Schœnborn,    élu  en 
i<^95  >  t  17*9- 

COLOGNE. 

Jofeph  Clément  de 
Bavière,  élu  en  1^88, 
profcrit  en  170^ ,  réra- 
bU  en  1714,  t  1723. 

TRÈ  VE  S. 

Jean -Hugues  d'Ors- 
beck,  élu  en  16769  t 
1710. 

Charles  -  Jofeph  de 
Lorraine,  t  I7i;« 


BOHEME. 

L'Bmpereur  Jofeph 
t  1711. 

S  A  FI  ERE. 

MaxiffliUen  Emma* 
nuel  ,Bleûeur  en  i^79> 
profcrit  en  170^,  réta- 
bli en  I7i4>  + 1716. 

SAXE. 

Frédéric  Augufte  , 
Eleâeur  de  Saxe  en 
1^94,  Roi  de  Pologne 
en  1^97,  t  I733* 

BRANDEBOURG. 

Frédéric  m,  Elec- 
teur de  Brandeboui^ 
en  1^88,  RoidePrufle 
eni7oi,  +  I7I3» 

PALATINAT. 

Jean  -  Guillaume  de 
Neubourg,  Eleâeur  Pa- 
latin en  1^90 ,  t i7i^« 

HANNOVER. 

Georges  Louis,  Duc 
de  Brunfwick  -  Lune- 
bourg,  introduit  dans 
le  Collège  Eleâoral  en 
1708 ,  Roi  d  Angleterre 
en  17x4, 1 17*7. 


Jean  -  Philippe  de 
Lamberg>  Evcque  de 
Pafaw>  1712. 


Frédéric-Charles  de 
Schoenborn ,  Evêque  de 
Bamberg  &  de  Wurte- 
bourg  en  1719.  U  r6lî- 
gna  le  poftc  de  Vice- 
Chanccliet  en  i734« 


^64  HISTOIRE 

»i        I.  ■■  ■     I  i 

Evénemens  remarquables  fous   Jo  S  E  P  H  L 

^  ■  liai 

t%  Juillet.  Bataille  de  CafTano  ,  le  lé  Août.  Les  deux  partis  s'en 
attribuèrent  la  vidoirej  mais  l'avantage  en  demeura  au  Duc  de 
Yendôme ,  qui  empêcha  le  Prince  Eugène  de  pafler  l'Àdda. 

En  Efpagne  j  les  Efpagnols  font  forcés  de  lever  le  fiégc  de 
Gibraltar.  L'Archiduc  Charles  fait  une  defcente  en  Catalogne ,  où 
le  Prince  Georges  de  Hefle-Darmftadt ,  ancien  Vice-Roi  de  cette 
Province ,  &  qui  commandoit  les  troupes  Impériales ,  avoit  con- 
fervé  quelques  intelligences.  Les  Alliés  prennent  Gironne ,  le  4 
Octobre  i  Barcelone  fc  rend,  le  19  du  mcme  mois,  &  devient 
la  réfîdence  ordinaire  du  rival  de  Philippe  V.  Ses  troupes  s  éten- 
dent dans  les  Royaumes  d'Aragon  &  de  Valence.  Les  Portugais 
s'emparent  de  quelques  Places  dans  l'Eftramadure ,  &  font  repoufles 
devant  Bajados. 

Le  Roi  de  France  envoie  le  Préfîdent  de  Rouillé  avec  des  pro- 
pofitions  de  paix,  à  la  Haye  :  elles  ne  furent  pas  reçues. 

Tranfadion  de  DufleldorfF,  conclue  le  it  Novembre,  entre  le 
Roi  de  Prufle  &  l'Elcfteur  Palatin,  par  rapport  à  la  conftirution 
future  de  l'Eglife  Palatine.  Elle  aflura  une  pleine  liberté  de  con- 
fcience  aux  Catholiques ,  aux  Calviniftes  &  aux  Luthériens.  Elle 
accorda  aux  Proteftants  des  Confiftoires  particuliers  ,  qui  furent 
chargés  de  la  manutention  de  la  difciplinc  des  Eglifes  &  des  ma- 
riages :  elle  confirma  aux  Luthériens  tous  les  biens  eccléfiaftiques 
qui  leur  avoicnt  appartenu  en  1 614.  ,  &  partagea  ceux  que  les 
Calviniftes  pofîcdoient,  entr'cux  &  les  Catholiques,  de  manière 
que  ceux-ci  en  obtinrent  deux  fcptiemes. 

L'Empereur  rend  aux  Villes  de  Landau  &  de  Donavrert ,  le 
rang,  la  qualité  &  les  prérogatives  de  Villes  Impériales. 

Lettres-Patentes  du  14  Novembre,  par  lefquelles  Jofcph  I  éleva 
le  Duc  de  Malborough  à  la  dignité  de  Prince  d*Empire ,  &  Fin- 
vcftit  de  la  Seigneurie  de  Mindelheim  ,  qui  faifoit  partie  de  la 
confifcation  de  la  Bavière.  Le  nouveau  Prince  de  Mindelheim  fût 
admis  à  voix  &  féance  à  la  Diète,  le  13  Septembre  1706  -,  mais 
cette  Principauté,  &  le  fuffrage  y  annexé,  ont  été  éteints  par 
la  paix  de  Badc^ 

Le 
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Le  Roi  Charles  XII  ne  s'occupe ,  en  Pologne ,  que  du  fohf 
d'affermir  le  Roi  Scaniflas  fiir  le  trône.  Les  Rufles  >  quoique  batcu» 
fcm  deux  rencontres  >  s'emparent  de  Mittau. 

170^. 

Le  Collège  Eledoral  ayant  confenti  >  par  une  Déclaration  du  %y 
Novembre  de  l'année  précédente,  à  la  profcription  des  Eledcurs 
de  Bavière  &  de  Cologne,  la  fentence  du  ban  eft  prononcée 
contr'eux,  à  Vienne,  le  ij  Avril,  &  publiée  avec  beaucoup  de 
iblemnité.  Les  Princes  d'Empire  >  quoique  d'accord  avec  la  Cour 
Impériale  fur  le  fond  de  cette  procédure ,  proteftent  hautement 
{:ontre  la  forme  qu'on  y  avoir  obfervée ,  en  confommant  la  prof- 
cription des  deux  Ele&eurs,  fans  prendre  l'avis  de  leur  Collège. 
Ces  réclamations  pouvoient  avoir  des  fuites  fâcheufes  î  mais  Jofepb 
calma  leur  refTentiment ,  par  la  promeffe  de  faire  remettre  incef- 
famment  fur  le  tapis ,  le  projet  de  la  capitulation  perpétuelle. 

L'Empereur  fait  transférer ,  à  Clagenturth ,  en  Carinthie ,  les 
quatre  fils  aînés  de  l'Eledeur  de  Bavière ,  pour  y  être  élevés  fous 
le  nom  de  Comtes  de  Wittelfpach«  Il  démembre  de  cet  Eledorat^ 
toute  llntendance  de  Burghaufen ,  pour  autant  qu'elle  eft  ûtuée 
à  la  rive  droite  de  la  Saltza  &  de  l'Inn  ,  &  l'incorpore  à  la  Haute- 
Autriche.  UEvcque  de  PafFaw  eut  le  Comté  de  Hais,  l'Evcque  d'Auf- 
bourj^  celui  de  Schwabeck  j  les  Domaines  que  la  Maifon  de  Bavière 
pofTcdoit  en  Souabe^fiirent  partagés  entre  le  Duc  de  Wurtemberg: 
&  la  Ville  dlJlm  j  les  Miniftres  de  l'Empereur  fiirent  gratifiés  de 
nombre  de  Seigneuries  détachées  du  Domaine  de  Bavière,  &  qui 
nirent  déclarées  immédiates  en  leur  faveur  :  la  Bohême  fut  arrondie 
aux  dépens  du  Haut-Palatinat,  &  la  Ville  de  Nuremberg  obtint  la 
fortercffe  de  Rotenberg ,  après  qu'on  en  eut  démoli  les  forrificarions-r 

Evénemens  de  la  guerre. 

En  Allemagne  i  le  Maréchal  de  Villars  fait  lever  le  blocus  dit 
Fort-Louis  i  il  prend  Haguenau  k  11  Mai,  6c  force  l'armée  dcs^ 
Cercles  de  rcpaflcr  le  RJ&in. 


D*A  LlEMAGifE,  V^?r 

Evénemcns  remarquables  fous  Joseph  I. 

■     i>  ■  Il  ■— ■— ^ 

Aux  Pays-Bas  j  bataille  de  Ramilly ,  le  i  j  Mai*  L'armée  Fran- 
çoife,  commandée  par  le  Maréchal  de  Villeroi  &  TEleâeur  de 
Bavière,  fût  enciéremenc  défaite  par  le  Duc  de  Marlborough,  & 
abandonna,  après  cette  déroute,  les  Villes  de  Bruxelles,  Malines^ 
Anvers,  Oftende,  Oudenarde^  Dendermonde  ^  Gand,  Bruges, 
Menin,  Ath,  &c. 

En  Italie  j  le  Duc  de  Vendôme  défait , le  19  Avril,  à  la  bataille 
de  Calcinato  ,  le  Général  de  Reventlau  ,  qui  commandoit  les 
troupes  Impériales  ,  pendant  Tabfcnce  du  Prince  Eugène,  &  force 
cette  armée  de  fe  retirer  dans  le  Trentin.  Le  Maréchal  de  la 
Feuillade  forme  le  fiége  de  Turin ,  dont  la  prife  alloit  livrer  tous 
les  Etats  du  Duc  de  Savoie ,  &  l'Italie  entière ,  au  pouvoir  de  la 
France.  Le  Duc  de  Vendôme  eft  rappelle ,  pour  rétablir ,  par  fâ 
préfence ,  les  affaires  dans  les  Pays-Bas  :  il  remet  le  commande* 
ment  de  l'armée  d'Italie  au  Duc  d'Orléans.  Le  Prince  Eugène  i' 
après  avoir  reçu  les  renforts  qu'on  lui  envoyoit  d'Allemagne  , 
craverfe,  par  une  marche  longue  &  pénible,  toute  la  Lombardie, 
pour  fecourir  Turin.  Il  attaque  &  force  les  lignes  des  François , 
le  7  Septembre,  &  s'empare  de  leur  camp  &  de  tout  l'atrirail 
du  fîége.  Le  Comte  de  Médavi  bat,  deux  jours  après,  le  Prince 
de^Hcflc-CafTcl  à  Caftiglione  j  cette  viftoire  complète  auroit  pu 
rétablir  les  affaires  de  la  France  dans  ce  pays-là  -,  mais  il  n'en 
étoit  plus  tems  :  l'armée  du  Duc  d'Orléans ,  au  lieu  de  fe  replier 
far  Suze,  s'étoit  retirée  vers  Pignerol,  &  avoit  abandonné,  par-là, 
toute  l'Italie  à  la  diicrétion  des  Généraux  Impériaux.  Us  pren- 
nent Pizzighitone,  le  %y  Oftobre :  Tortone ,  le  19  Novembre,  & 
Cafal,  le  6  Décembre. 

En  Efpagne  ;  le  Roi  Philippe  V,  renforcé  par  quelques  troupes 
Françoifes ,  afiîége  Barcelone  ,  que  l'Archiduc  Charles ,  fon  conî- 
péritcur  ,  défendit  en  perfonne.  Une  flotte  Angloife  vient  au 
Iccours  de  cette  Place  i  les  cfcadres  de  France  &  d'Eipagne ,  qui 
la  bloquoicnt  du  côte  de  la  mer ,  fe  retirent  -,  Philippe  V  le  trouve 
forcé  d'abandonner  fou  «x\tr«prife  ,  &  de  fe  rerirer ,  par  la  Na- 
varre, ;ufqu'à  Burgos«  Uarmce  Alliée,  qui  avoit  défendu  &  fecount 
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Barcelone,  s'empare  de  Carchagene,  le  ij  Juin,  tandis  que  le 
Lord  Galloway,  à  la  tête  des  croupes  Àngloifes  &  Portugaifes ,  fe 
rendoic  maître  d'Alcantara  ,  de  Sakmanque  &  do  Madrid,  d  oà  Ja 
Keine  fut  obligée  de  fortir.  L'Archiduc  y  eft  proclamé  Roi.  Cen 
ctoit  fait ,  félon  toutes  les  apparences  >  du  Roi  Philippe  V ,  û 
Charles  fe  fut  hâté  de  fe  rendre  dans  la  capitale  d'£fpagne  ;  mais 
il  perdit  un  tems  précieux  à  faire  un  pèlerinage  à  Noue-Dame 
de  Montferrat ,  pour  lui  faire  hommage  de  les  fuccès  y  il  n'en 
confomma  pas  moins  en  difcuffions  touchant  l'étiquette  militaire , 
qui  feroit  obfervée  entre  les  troupes  de  fes  Alliés  &  les  fienneSé 
Ces  délais  donnèrent  à  Philippe  V  le  tems  de  refpirer  }  il  raf- 
femblc  une  armée  affez  confidcrable  fous  Burgos  y  aidé  des  lumières 
du  Maréchal  de  Berwick ,  il  coupe  les  vivres  aux  troupes  Alliées , 
qui  avoient  occupé  Madrid,  &  les  force  à  fe  replier  fiic  k  Royaume 
de  Valence ,  pour  fe  rapprocher  de  l'armée  de  l'Archiduc ,  qui 
venoit  enfin  à  leur  fecours.  Ces  armées  réunies  s'emparent  d'Ali- 
cante ,  le  8  Août }  la  flotte  Angloife  fe  rend  maître  de  ilfle 
dTvica ,  le  %o  Septembre  ,  &  de  celle  de  Majorque,  le  25  du 
même  mois.  Les  Elpagnols  repreiment  Carthagène,  le  iSNovem^ 
bre,  &  Alcantara,  le  14  Décembre. 

Le  Roi  de  France  fait  renouveller  folemnellement,par  l'entre- 
mife  de  l'Elefteur  de  Bavière ,  des  propofîtions  d'une  paix  géné- 
rale :  cette  démarche  fut  encore  infruûueufe. 

Mort  de  Frédéric  Chriftian  de  Plettenberg ,  Evêque  de  Munflcr; 
Le  Chapitre  Cathédral  de  cette  Eglifc  fe  divife ,  à  l'occafîon  de 
l'Eleftion  d'im  nouvel  Evêque.  Vingt-un  Chanoines  élifcnt  l'Evêquc 
de  Paderborn,  François  Arnoul  de  Metternich,  malgré  l'exclufîon 
formelle  que  Jofeph  lui  avoir  donnée  ,  pour  favorifer  le  parti 
contraire.  Celui-ci ,  qui  n'étoit  compofé  que  de  feize  Chanoines, 
nonune  l'Evêque  d'Ofhabruck ,  Charles  Ignace  de  Lorraine ,  frerc 
du  Duc  de  Lorraine,  &  coufin-germain  de  l'Empereur.  Cette 
double  éleûion  fcmbloit  devoir  produire  quelque  fâcheux  cvéne- 
jnent.  L'Empereur  ayant  foutcjML.£clle  d^  fon  protégé  avec  toute 
h  hauteur  qui  lui  étoit  nacurçlle,  tandis  que  le  Roi  de  PrufTe  ôc 
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h  République  des  Provinces-Unies  fe  déclaroienc ,  avec  la  plusf 
grande  vivacité,  en  faveur  de  fon  Concurrent.  Enfin  cette  difcuf- 
fion  fut  portée  devant  le  Saint-Siège,  &  le  Pape ,  après  avoir  cafle, 
d'autorité  Apoftolique  ,  lune  &:  lautre  éleâion ,  nomma  ,  le  17 
Juillet  1707  ,  TEvêque  de  Paderborn,  en  vertu  du  Concordat 
de  1447. 

Procès  fameux ,  entre  le  Landgrave  de  Heflfc-Darmftadt  &  la 
noblefTe  du  Val  de  Bufeck,  qui  prétendoit  à  l'immédiateté.  Le 
Confcil -  Aulique*  caffe ,  d'autorité,  le  Traité  de  1576,  moyennant 
lequel  cette  Nobleflc  s'étoit  foumife  à  la  Maifon  de  Hcffc ,  &  la 
déclare  libre  &  indépendante.  Le  Landgrave  prend  fon  recours 
à  la  Dicte  d'Empire  :  les  deux  Collèges  fupérieurs  reçoivent  fcs 
plaintes  ,  &  arrêtent  des  remontrances  à  l'Empereur ,  touchant  les 
procédés  de  fon  Confeil-Aulique;  mais  le  Collège  des  villes  s'étant 
oppofé  à  cette  réfolution  des  Eleâ:eurs  &  des  Princes ,  Jofeph  fe 
prévaut  de  cette  circonftance,  ménagée  avec  adreffe,  pour  ne 
pas  admettre  des  remontrances  qui  lui  dèplaifoient ,  &  il  n'en  fut 
plus  queftion  jufqu'après  fa  mort. 

Le  Roi  de  Pologne,  Eiefteur  deSaite,  renvoie  une  armée  nou- 
velle en  Pologne.  Le  Général  Rhenfchild  l'attaque,  le  13  Février; 
près  de  Frauftatt ,  &  la  détruit  cnriérement.  Charles  XII  pourfiik 
vivement  cette  viâoire. Il  pénétre,  à  travers  la  Siléfie,  en  Luface; 
&  delà  jufqu'en  Saxe ,  &  torcc  enfin  le  Roi  Augufte  II  à  fîgner , 
à  Alt-Ranftadl ,  le  24  Septembre,  un  Traité ,  par  lequel  il  renon-, 
çoit  à  la-fois  à  la  Couronne  de  Pologne,  en  faveur  du  Roi  Sta- 
niflas,  &  à  l'alliance  de  la  Ruffie ,  &  arcordoit ,  à  l'armée  Suédoife  , 
des  quartiers  d'hiver  dans  fcs  Efats  héréditaires. 

Union  des  Royaumes  d'Angleterre  &  d'EcofTe ,  fous  le  nom  do 
Grande-Bretagne. 

1707. 

La  Chaml:)re  Impériale  de  Wetzlar  étant  fermée  depuis  troîi 
ans  ,  au  grand  détnmcui;  <l«  la  Jufti'ci*  ,  la  Diéce  refont  d'y  en^ 
.voyer  une  dèputacioa  extraordinaire  de  vingt-fix  Etats  >  pour  ùdiq 
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la  vifîce  de  ce  Tribunal,  &  pour  remédier  aux  abus  de  toute  efpece 
qui  s'y  écoienc  multipliés  à  rinfini. 

Le  Roi  de  Suéde,  quoiqu'il  eut  pleinement  iâtisfait  fâ  vengeance; 
en  confommant  la  dépofition  du  Roi  Âugufte  II ,  continue  {on 
féjour  en  Saxe,  avec  une  armée  de  50,000  hommes.  Cette  por- 
tion  le  mettoit  en  état  de  terminer ,  foit  comme  arbitre  ,  foie 
comme  médiateur  ,  la  guerre  qui  divifoit  le  refte  de  TEurope. 
Louis  XIV  Ten  faifoit  folliciter  j  mais  le  Duc  de  Marlborough  fê 
rendit  en  perfonne  auprès  de  ce  Prince,  &:  parvint  facilement  à 
le  détourner  de  cette  idée ,  dont  il  étoit  médiocrement  zffeâé. 
Cependant  Charles  XII  exigea  ,  pour  prix  de  cette  complaifance, 
que  TEmpereur  rétabliroit  l'exercice  de  la  Religion  Proteftante  en 
Siléfie ,  fur  le  pied  convenu  par  le  Traité  de  Weftphalie ,  &  qu'il 
accorderoit  (îx  nouvelles  Eglifês  dans  autant  d'endroits  où  il  n'avoic 
pas  eu  lieu  jufqu'à  préfent.  Il  obtint  d'ailleurs  la  confirmation  Im- 
périale du  Paâe  de  i  ^47  ,  qui  appelloit  confécutivement  Gx  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Holftein-Gottorp ,  au  fiége  de  Lubeck ,  & 
il  fe  fit  difpenfer  de  fournir  les  contingents  de  Bremen  &  de  Po- 
méranie ,  à  l'armée  Impériale  ,  tant  que  la  guerre  touchant  la  fiic- 
ceflion  d'Efpagnc  dureroit.  Tous  ces  arncles  fiirent  confignés  dans 
un  Traité  conclu  à  Àlt-Ranftatt ,  le  3 1  Août  î  après  quoi ,  Char- 
les XII  ramena  fon  armée  en  Pologne ,  renonçant  à  la  gloire  de 
donner  un  Roi  à  l'Efpagne ,  la  paix  à  l'Europe ,  &  la  loi  aux  plus 
grandes  Puiflances  de  la  terre,  pour  courir   après  la  fâdsfàdion 
chimérique  de  donner  un  Czar  à  la  Ruflie. 
'   La  Diète  s'occupe  laborieufement  du  projet  de  former  une  caifle 
militaire^  pour  mbvenir  aux  befoins  de  l'armée   d'Empire,  qui 
manquoit  communément  des  chofes  les  plus  nécefiaires  pour  fê 
mettre  en  campagne  >  cependant  ce  projet  falutaire  ne  fiit  pas 
^gréé. 

Ercftion  du  Comté  de  Blankenberg,  dans  le  Duché  de  BcunP 
wick  en  Principauté  du  Saint-Empire  ,  en  faveur  de  Louis  Ro- 
dolfç  ,  Duc  dfe  BrunPi^îolc  WolfeaUmia  ,^  dont  la  fille  aînée  ,  la 
PnnceiTe  £liiabeth  Cbriâine,  venoit  d'être  mariée,  par  procura-? 
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tion ,  à  TArchiduc  Charles.  Comme  il  n'y  eut  pas  moyen  d'atta- 
cher ,  à  cette  nouvelle  Principauté  ,  un  fufFrage  particulier  à  la 
Diète ,  i'Eleâeur  de  Hannover  eut  la  complaifance  d'abandonner, 
au  Duc  Louis  Rodolfe  >  pour  fa  vie  durant ,  l'exercice  du  fuffrage 
de  Grubenhagen. 

Le  Comté^de  Mders,  faUânt  partie  de  la  fucceflion  d'Orange  ,^ 
6ç  qui  étoit  échu  au  Roi  de  Pruflfe ,  par  la  tranfaftion  provifoirc 
<lc  1703  ,  eft  pareillement  érrgé  en  Principauté ,  par  Lettres-Pa- 
tentes du  i  €  Avril.  Le  Roi  demanda  incontinent  un  fuffrage  par- 
ticulier pour  cette  terre  ,  &  l'Empereur ,  qui  avoir  les  plus  grandes 
obligations  à  ce  Prince ,  recommanda  vivement  cette  propoiîtion 
aux  Etats  }  mais  ayant  réveillé ,  par  cette  démarche ,  l'ambition 
tle  nombre  d'autres  Ele£teurs  &  Princes  y  tant  eccléfîailiques  que 
réculiers ,  qui  réclamoient  tous,  à  différents  titres,  la  même  pré^ 
rogative ,  rimpoflibilité  de  les  fatisfaire  tous  fit  rejetter  la  demande 
du  Roi  de  Pruffc ,  conjointement  avec  les  autres  prétentions  dç 
la  même  nature. 

Evénemens  de  la  ,guerre. 

En  Allemagne i  le  Maréchal  de  Vîllars  force,  le  xi  Mai,  les 
lignes  de  Stolhoffen ,  &  bat  les  troupes  du  Cercle  de  Franconîe,; 
à  Lorch.  Il  épuife  eniûite  la  Souabe  &  la  Franconîe ,  par  d'im^t 
«lenfcs  contributions  ,  jufqu'à  ce  que  l'arrivée  de  l'Elefteur  de 
Hannover  ,  nouveau  Général  de  l'armée  d'Empire ,  l'obligea  dç 
repaffer  en  AUace. 
'     Aux  Pays-Bas  •,  la  campagne  fut  défcnfive  de  part  &  d'autre; 

En  Italie  i  capitulation  du  1 5  Mars ,  en  vertu  de  laquelle  les 
troupes  Françoiies  &  Eipagnoles  évacuèrent  la  Lombardie.  Le 
General  Daun  s'empare  du  Royaume  de  Naples,  tandis  que  la 
grande,  armée  Impériale,  commandée  par  le  Duc  de  Savoie  &  le 
Prince  Eugène ,  pénétroit  en  Provence  -,  elle  forme  le  fiége  de 
Toulon,  le  19  Juillet,  &  le  levé,  après  s'y  être  rainée  ;  cepen«? 
dant  clW  reprit  Suze,  le  4  Oftobre,  &  Orbîtello ,  le  ^I  Décembre; 
Les  troupes  Impéii^Uc  épuifent  l'Etat  du  Saiht-Siége,  en  ypaffanè 
&  repadanc  >  pat  des  concribucipns  exhorbicantes* 
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En  Efpagne  »  bataille  d'Almanza,  le  15  Avril.  Le  Maréchal  de 
3crwick  y  défie  enciéremcnc  les  Comtes  de  Gallovray  &  de  Peteti- 
borough ,  qui  commandoient  l'armce  alliée.  La  conquête  des  Royau«- 
mes  de  Valence  &  d'Aragon  ,  &  la  prife  de  Lérida ,  le  x  i  No- 
vembre,  furent  les  fuites  de  cette  viâoire,  qui  affermie  inébranla* 
blement  le  Roi  Philippe  V  fur  le  trône  d'Efpagne. 

Mort  dp  la  Duchefle  de  Nemours  ,  dernière  héritière  de  la 
Maifon  de  Longueville  ,  Sf  dernière  Princeffe  de  Neuchatel  Se 
.Valengin.  Les  Etats  de  ces  petits  pays  prononcent  entre  les  diâér 
rens  précendans  à  fa  fuccemon ,  &c  fe  foumettent  ^  par  un  aâe 
du  3  K^o vembre  »  au  Roi  de  Prufle,  conmie  rçpréfentant  l'ancienne 
M'^iifon  de  Châlons. 

Le  Prince  Ragoczy  fe  fait  proclamer,  à  Onoth,  Prince  deTranr 
iylvanie ,  &  déclare  enfuite ,  de  concert  avec  les  mécontents  dç 
Jftongriç,  le  trône  de  ce  Royaume  vacant* 

1708. 

L'Êledeur  Palatin  cft  înyefti,  le  23  Juillet,  du  cinquième  Elec- 
jorat,  du  Haut-Palatmat ,  de  l'Office  de  Grand -Sénéchal ,  &  du 
.Vicariat  dans  les  parties  du  Rhin,  de  Franconie ,  de  Souabe  &  de 
Bavière,  tous  ces  fiefs  étant  devenus  vacans ,  par  la  profcription 
de  l'Eleâieur  de  Bavière  :  par  une  fuite  de  cet  arrangement,  la 
huitième  dignité  Eleftorale,  que  le  Traité  de  Weftphalie  avoît  créée 
pour  la  Maifon  Palatinç ,  fut  iupprimée ,  en  conformité  des  claufes 
^ppofées  i  fa  créatipp. 

Le  30  Novembre  fuivant,  TJ^mpereur  cède,  &  confère  folem- 
nellement ,  au  Prince  de  Lamberg ,  le  Landçrayiat  Princier  do 
Lcutchtenberg ,  qui  étoit  auffi  retombé  à  la  di^ofition  Impériale, 
en  vertu  de  la  même  profcription. 

Fameux  Arfct  de  la  Diète  de  Ratisbonne,  du  30  Juin,  par 
ï^quel  les  Eleveurs,  les  Princes  &  les  Etats  confenrircnt  unanime- 
ment ai^  rctabliflcment  des  Elefteurs  Rois  de.  Bohème,  dans  tous 
>çs  droits  comitiaii^  "ST  autres ,  dont  les  Rçis  Jeurs  prçdécc/ïcurç 
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avoient  joui  anciennement,  &  qui  écoienc  tombés  en  défuétude, 
depuis  plufieurs  fiécles  j  foit  que  ces  Princes  euffent  répugné  à 
faire  ufage  dune  faculté  qui  conftatoit  &  fortrfioit ,  de  plus  en  plus  y 
leur  dépendance  envers  l'Empire  -,  foit  qu'ils  Teuffent  perdue ,  par  le 
laps  de  tems ,  &  par  négligence  de  leur  part  j  foit  enfin  qu  on  les 
en  eût  privé ,  malgré  eux ,  en  vertu  d'une  interprétation  faufle  & 
illégitime  des  Lettres-Patentes  de  l'Empereur  Frédéric  II  ,  qui 
accordoient  aux  Rois  de  Bohême  \  à  titre  de  grâce  &  de  faveur 
fînguliere  ,  une  difpenfe  d'affifter  aux  Diètes  qui  ne  feroicnt  pasl 
tenues  à  fiamberg  ou  à  Nuremberg.  Quoi  qu'il  en  foit^  l'Arrêt  cômi- 
rial  de  1708  réélit  ces  Princes  dans  la  jouiffance  la  plus  parfaite 
de  tous  les  droits  compétents  aux  autres  Eleâeurs  ,  nommément 
celui  de  fîéger  dans  toutes  les  Aflcmblées  générales  ou  particu- 
lières du  Collège  Electoral,  &  de  concourir,  dans  les  Diètes  d'Elec*. 
tion ,  à  la  conteâion  des  capitulations  I^ipèriales. 

Par  le  même  Arrêt,  du  30  Juin,  le  Corps  Germanique  donna 
aufC  fa  Sandion  à  l'écabliffement  de  l'Eleâorat  de  Haniiôv^r  j  mais  - 
Içs  Etats  Catholiques ,  pour  prévenir  la  prépondérance  que  les 
Proteftans  rccouvreroient  par  -  là ,  dans  le  Collège  Eleâoral ,  û. 
jamais  l'Eleâotat  Palatin  paffoit  à  un  Prince  de  cette  Religion  > 
firent  munir  ce  confentement  de  la  condition  eflcnticlle  ,  que , 
dans  le  cas  prévu ,  la  voix  du  premier  Elefteur  CâtholiquP  feroit 
comptée  pour  deux  fufïrages ,  dans  toutes  les  délibérations  dudit 
Collège.  En  confèquence  de  ce  double  arrêté  ,  les  Plénipoten- 
tiaires de  Bohême  &  de  Haimover  furent  folemnellement  intro- 
duits, le  1 1  Septembre  ,  '  dans  le  Collège  'Elèâoral ,  affemblè  à  la 
Diète  de  Ratiû>onne.  C'eft  ainfi  que  l'Empereur  Jofeph  I ,  favorifé 
par  les  circonftances ,  profitant  habilement  de  l'enthoufiafme  des 
uns,  de  la  fituation  perfonnelle  des  autres,  flattant  les  vues  &  les 
aflfeâions  de  tous,  parvint,  fans  peine  ^  fans  difficulté  y  àconfom- 
nict>  en  moins  de  hi^t  jours,  trois  opérations  différentes,  dont 
chacune  autoîr  fuffi  pour  iUuflrer  à  jamais .  fon  règne* 

Eledion  litigieuie  d*UAo.  AUbeA>  Af-  Qiiedimbourg.  Le  Chapitre 
de  cette  Abbaye^Princiere  confiftoit  alors  en  trois  perfonnes.  Dçm 
Tome  //.  O  o  o 
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d'encr'elles  donnèrent  leurs  fuffrages  à  une  Princeflfc  de  Holftein-^ 
Gotcorp  }  la  croifîcme  nomma  une  Pcincefle  de  Saxe-Meinungen^ 
6C  le  Roi  de  Pruflc^.en  qualité  d'Avoué  héréditaire  de  TAbbaye^ 
apprpuya  ce  derniei;  choix.  Il:  en  réiîilta  des  diâférends  fâcheux  y 
qui;  ne  fucenc  terminés  qu'en  1710  »  au  moyen  d'une  nouvelle 
eleâion  ,  qui  tomba  unanimement  fur  la  Princeffe  de  Uolftein. 
,  Lettres-Patentes,  portant  exclufîon  de  tous  les  fujets  étrangers , 
des  Çommaod^dcs  que  l'Ordre  de  Saint-* Jean  y  die  de  Malte  ^ 
ppflede  en  Allemagne» 

Le  Roi  de  Prui&  renouvelle  fon  paâe  de  confraternité  &  de 
{jiqçdfioTKy  avec  le  Duc  de  Mccklenbourg ,  &  prend  le  dtre  6c 
les.  armes  de  ce  Duché. 

Evénemens  de  la  guerre. 
.  £n:Alkmagtie  >  on  fe  tient,  de  part  &i  d'autre, fur  ladéfenfive; 

Aux  Pays-Bas  ;  les  François  furprennent  Gand  le  5  Juillet ,  Se 
{qmi  b^tjtus  à  Oudenarde ,  le  i  c  fuiv^t.  Siège  de  Lille  y  cette 
Place  ne  ie  rendît  que  le  8  Décembre,  après  une  défende  de  près 
4e  quatre  mois,  pendant  laquelle  un  corps  dç  troupes  Françoifes; 
q^i  vouloit  intercepter  des  conyois  deftinés  pour  l'armée  alliée, 
Sç  dont;  Theureufe  arrivée  décida  du  fort;  de  cette  Place,  kn  battu, 
Iç  ti  Septembre ,  au  combat  de  Winnetal*  L'Eleâcur  de  Bavière 
ne  fut  pas  plus  heureux  au.  fiége  de  Bruxelles  »  qu'il  entreprit  trop 
tard,  pour  faire  diverfion  aux  Alliés.  Il  fut  obligé  de  le  lever,  le 
^7  Novembre,  &  le  Prince  Eugène  reprit  encore  Gand,  le  30 
Décembre. 

'  En  Efpagne  j  le  Roi  Philippîc  V  reprend  Tortofc ,  le  1 1  Juillet; 
8^  AliçantQ  le  5  Déceml^rc.  U  force  FArchiduc  Charles  à  fe  ren- 
fermer dams  la  Yillc  de  Barcelone.  Les  Anglois  prennent  le  Porc- 
Mahon,  le  19  Septembre. 

En  Italie  i  une  flotte  Angloife  s'empare  de  Hfle  de  Sardaigne. 
^f-5  ^^P^»  qu'on  foupçonnoic ,  à  Vienne  ,  de  favoriicr  Je  Rai 
Philippe  V,  au  préjudice  de  l'Archiduc  y  fait  vainement  retentir  la 
Çout  Impériale  &  J'Fnrnpf .  pnrîgf  dm  fes.  pfcfintes  ,  tant  zxl  fii/ec 
dçs  garnUbns  que  les  Gcnccaux  de  l'Empereur  avoient  établies 
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dans  les  Etacs  ck'  Sâint^Sîcge  >  &  des  contiibditiotks  exHorbitantei 
qu'ils  y  extgeoient  »  que  |)ar  rapport  iaux  a£bês  de  Sônveraihctéque 
rEmpereur  exerçoic  iiis  les  Duchés,  dé  Paeme.  &à  de  Plaifaoce  ^ 
&  à  la  iàveur  qui!  accôtxlbtt  aux  pJDCtèncioos  que  le  Duc  de  Moi 
dène  avoit  renouveUées  fini  Coraachio.  Rebuté  par.  les  répoèfâ 
qu'il  recevoir  de  Vienne  ,  tc  dcfefpécc  par  les  procédés  dés:  Géné4 
raux  de  TEmpereur  ,  qui  compa^oient  leur  comluite  iur  elles.  ^ 
Clément  XI  entreprend  de  venger  ùl  caufe  >  par  les  ^tmes  Ipiri-* 
ruelles  &  tiemporelies.  U  menacé  Jofoph  Lde  lanaihême;^  &  lev^ 
une  araiée,  donc  il  confia  le  commsuidemient.au  célèbre  :  Comïà 
de  Marfigli.  L'Empereur  .envoie  ;  dansL^  ËEtac.  Eccléfiaftiqoè  ^^un 
gros  corps  de  troupes  Proteftantes»  fous  les  ordres  du  Prince  dé 
Heffc-CaffcK 

Charles  IV,  dernier  Duc  de.Mantoue,  de  la  Maifon  de  Gon« 
zague,  meurt  le  5  Jttillcc,  uns  laiffer.  de  poftédté.  Cette  mort 
arriva  fix  jours  après  que  TEmpereur  eut  otis  ce  Prince  au  ban  de 
TEmpire ,  comme  coupable  de  félonie v,  pour, dvoir  épouié  les  lùté-: 
rets  de  la  France  &  de  TEfpagne.  Jofeph  I  fe  prévalut  de  cette 
circonftance ,  pour  s'approprier  le  Duché  de  Mantoue ,  à  doublç 
titre  i  comme  tombé  en  commifc  y  &  comme  'Àvtvtrt  à  (a  diteâe. 
Envain  les  Ducs  de  Gùâftallc,  agndts  innocents  Ju  Duc  Char*r 
les  IV,  &  fcs  héritiers  légitimes  y  nédlamcrent  contre  cecte*  ufufpa- 
tion  :  ils  furent  trop  heuroix  d'obtenir  les  petites  Principautés  dt 
£ozzolo  &  de  Sabioneta  ;  l'Empereur  garda  pour  lui  le  Duché  de 
Mantoue  ,  &  il  conféra  le.  Montferrat  au  Duc  de  Savoie  :  cette 
^dernière  Inreftiture  eft  du  7  Juijleç  EllciCompiJeftcrics^oOflre^.lç 
Montferrat,  les  Villes  &  les  dilhiars  d'Alckattdrie.6r-deydciïce> 
la  Loméline  &  le  Val  di  Seflîa,  que  Léopold  avoit  afluré  au  Duc 
de  Savoie,  par  le  Traité  de  tyoj.  Cependant  ce  Prince  ne  fut 
pas  content  de  fon'lot.  Coihme  la  fortune  avoit  favofifé  les  Alliés 
fbtc  au-delà  de  leurs  premiers  ^défies,,  &. qu'il  avoit  contrhiué  efle^ 
ttcUeracnt  k  la  fixer  de  km:  .coté.,  VifforiAmédéeprccdnditi  pas- 
sager, dans  une  jafto  •  pro^o««ion  /|p  fmîr:  de  l^aws.âiccèsr,'  6c 
<lemanda. qu!on  ajoutât^  .aux  cefiioqs.quie;^  rJSmpercur  <venoît  de 
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lui  faire ,  les  Villes  &  les  diftriûs  de  Novarc  &  de  Viçcvano.  Maïs 
Jofeph  I  étoit  bien  éloigné  de  fe  prêter  à  ces  demandes  ;  non-feu* 
lemenc  il  les  refufa ,  mais  il  décida  aufli  >  en  même  cems ,  contre 
le  Duc  de  Savoie  ,  la  cohteftation  qui  s'étoit  élevée  entre  ce  Prince 
&  les  poûcffeun  nobles  des  Fiefs  des  Langhes^  qui  font  ikués  dans 
le  Monferrat,  entre  le  Tanaro  &  l'Orba.  Le  Duc  s  en  arrogcoit 
la  fouveraineté ,  comme  étant  des  dépendances  inconteftablcs  de 
ce  Duché }  mais  les  poiTeffeurs  de  ces  Fiefs  ayant  repréfenté  & 
prouvé  à  l'Empereur  qu'ils  relevoient  immédiatement  de  TEmpirc, 
&  qu'ils  étoient  vaflaux  direfts  de  cette  Couronne,  Jofeph  I  Jcs 
maintint,  par  un  Arrêt  contradiftoire  ,  dans  leur  liberté  &  leur 
indépendance ,  &  cafla  les  aftes  paifés  en  faveur  du  Due  de  Sa- 
voie. Cette  décifion  caufa  un  mécontentement  extrême  à  ce  Prince. 
Loin  de  profiter  de  la  {îipériorité  de  forces  qu'il  avoit,  pour 
pénétrer  dans  le  Dauphine,  il  fc  contenta  de  la  prifc  des  Forts 
rfExillcs ,  de  la  Péroufc ,  &  de  Feneftrdles. 
•  L'Empereur  vend,  au  Duc  de  Modène,  la  Principauté  de  la 
Mirandole ,  qu'il  venoit  de  confifquer  fur  le  Prince  de  ce  nom , 
partifân  de  la  France  &  de  TEfcagne. 

.  Le  Roi  de  Suéde  bat  les  Ruflcs  près  d'Holoffin.  Reprenant  alors 
féricufcmcnt  le  projet  de  détrôner  le  Czar  Pierre  -  le  -  Grand , 
ibus  les  mors  de  Moskovr,  il  paffe  le  Dnieper,  &  traite  avcclc 
fameux  Mazeppa,  Hetman  des  CcïÊiques  de  lUkrainc  j  m^s, 
tandis  qu'il  s'enfonce  dans  cette  Province  ,  le  Czar  attaque  & 
défait,  près  de  Lefho  ,  un  gros  corps  de  Suédois  ,  commande 
par  le  Général  Lœwenhaupt  ,  que  Charles  XII  avoit  laifie  en 
.arrière,  pour  couvrir  fes  convois. 

1709-  . 

Le  Roi  de  France  envoie  le  Préfident  de  Rouillé  au  Moerdict; 

&  puis  le  Marquis  de. Torcy,  fon  Miniftrc  &  Secrétaire  d'Etat  des 

Àôaires  Etrangères ,' à  la  Haye,  pour  y  traiter  de  la  paix  avec  le 

rPrince  Eugcneyle.Diir  dp  M^v\huMum^\\r  crie  grand  Penfionnairc 

Jieinfius>  mnnis  des  pleinsrpouvoirs  de  Ji'Empereur  >  de  l'Angle^ 
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Wrrc  &  des  Provinces -Unies.  Ces  Miniftrcs  convinrent,    le   z8 
Mai,   de  quarante  articles  préliminaires,   qui  dévoient  fervir  de 
bafe  au  Traité  définitif,  qu'on  fe  propofoit  de  négocier  deux  mois 
après.   Le  Roi  confencoit,  par  ces  préliminaires,  à   reconnoître 
TArchiduc  Charles  pour  Roi  légitime  de  TEfpagne  &  des  Indes  ; 
à  évacuer  les  Pays-Bas  Efpagnols  j  à  former  aux  HoUandois ,  aux 
dépens  des  Pays-Bas  François,  une  barrière  des  Villes  dTpres^ 
Lille  ,   Tournay  ,  Condé ,  &  Maubeuge }  à  reftituer  à  l'Empire  j 
Strasbourg ,  Kehl  &  Brifac ,  &  à  ne  conferver  le  refte  de  l'Alfâce 
que  iiir  le  pied  du  Traité  de  Weftphalie  ;  mais  les  trois  Miniftres 
ennemis  exigèrent  encore  que  le  Roi  joindroit  fes  troupes  à  celles 
des  Alliés ,  pour  détrôner  Philippe  Y  y  que  les   préliminaires  fê- 
Toient  exécutés ,  avant  que  d'entamer  les  négociations  touchant  le 
Traité  définitif,  &  qu'il  leur  feroit  libre  de  changer,  en  tems  &C 
lieu ,  quelques-uns  des  articles  aânellement  convenus.  Louis  refufe 
de  ratifier  ces  dernières  conditions ,  qui  rendoient ,  en  effet ,  fes 
ennemis  makres  abfolus  de  la  frontière  du  Royaume ,  fans  donner 
à  la  France  la  moindre  fureté  pour  la  paix.  Les  conférences  font 
rompues  j  &  la  Diète  de   Racifbonne ,  en  faifant  des   reproches 
amers  aux  Miniftres  Pacificateurs ,  de  ce  qu'ils  avoient  accordé  des 
conditions  trop  avantageufes  à  la  France  ,  déclare  que  l'Empire 
ne  pourroit  pas  faire  la  paix ,  à  moins  qu'on  ne  lui  formât  uno 
barrière  de  l'Alface ,  de  la  Franche-Comté ,  &  des  trois  Evêchés. 

Traité  de  la  Haye ,  du  29  Odobre  ,  entre  l'Angleterre  &  la 
République  des  Provinces-Unies  :  celle-ci  garantit  la  fucceffion  Pro*. 
teftante  au  trône  d'Angleterre,  en  faveur  de  la  Maifbn  de  Hannover; 
&la  Reine  Anne  s'engagea,  en  échange,  de  procurer  aux  HoUandois 
une  barrière fuffiCante  ou  côté  des  Pays-Bas:  cette  barrière  devoir  con- 
fifler  dans  les  Places  de  Furnes ,  Nicuport ,  Ypres ,  Menin  ,  Lille , 
Tournay  ,  Condé  ,  Valenciennes ,  Maubeuge ,  Charicroy ,  Namur , 
Halle,  Damme,  Dendermonde,  &  Citadelle  de  Gand  i  &  Ton  y 
devoit  ajouter  toutes  les  Places  que  les  Alliés  enlevcroienc  encore 
a  la  France,  avec  u««««  ^^îflTérence  toutefois  «  que  \es  conquêtes  fiitu- 
res  appartieodroieat,  en  pleine  fouverainecé,  à  la  République,  &  quQ 
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le  Propriétaire  des  Pays-Bas  Efpagnols  contribucroicnt  anhucUement 
d'un  million  de  florins  à  rencretien  des  garnifons  HoUandoîfes,  dans 
les  Villes  de  fimple  barrière. 

UafFaire  de  la  capitulation  perpétuelle  eft  remife  en  mouve- 
ment ,  à  l'occafion  des  irrégularités  que  plufieurs  Etats  préten- 
doient  avoir  été  commiies  dans  la  profcription  du  Duc  de  Man- 
roue.  Les  deux  Collèges  fupérieurs  adoptent  enfin  un  projet  de 
conciliation  touchant  le  préambule  &  la  peroraifon  de  cette  loi 
fondamentale ,  qui  feuls  etoient  demeurés  en  fufpens  >  en  1 67 1  ; 
^lais  elle  ne  reçut  la  fandion  folemnelle  de  la  Dicte  quen  1711. 

Evénemens  de  la  guerre. 

En  Allemagne  \  les  Alliés  forment  le  hardi  projet  de  porter  la 
guerre  dans  le  cœur  de  la  France ,  par  le  feul  côté  qui  paroiflbit 
être  abfolument  à  l'abri  de  leurs  hoftilités.  L'Empereur  venoit  de 
regagner  le  Duc  de  Savoie  par  de  nouvelles  promefTes  \  ce  Prince, 
{renforcé  par  quelques  troupes  Impériales  y  avpit  repris  une  grande 
partie  de  la  Savoie  \  il  s'étoit  particulièrement  emparé  d'Annecy, 
&  pouffoit  des  détaçhemens  jufques  dans  le  Lyonnois,  en  appa- 
rence pour  lever  des  contributions,  mais,  dans  le  fond,  pour 
jrcconnoître  &  fe  frayer  le  chemin  vers  Lyon.  D'un  autre  côté , 
des  émifTaires  Autrichiens  étoient  parvenus  à  former  des  intelli- 
gences dans  la  Franche-Comté ,  qui  dévoient  fervir  à  faire  foule- 
ver  cette  Province.  Ces  préparatifs  étant  achevés ,  l'Eleveur  de 
Hannover ,  qui  commandoit  î  armée  Impériale  fur  le  Rhin ,  amufe , 
par  des  attaques  ûmulées ,  le  Maréchal  de  Flarcourt ,  dans  Ic^ 
lignes  de  Lauterbourg,  tandis  que  le  Comte  de  Mercy,  à  la  tête 
d'un  corps  de  troupes  çhoifîes ,  pénétroit,  par  des  marches  forcées» 
à  travers  le  Canton  de  Bâle ,  dans  la  Haute- Al^ce ,  qui  étoir 
entièrement  dégarnie  de  troupes ,  &  qu'il  fe  retranchoit  à  Rumerf- 
heim,  près  dt  Neubourg,  fur  le  Rhin,  en  attendant  la  jon&ion 
du  refte  de  l'armée.  Rien  n'auroit  alors  empêché  les  ennemis  de 
percer ,  par  la  Franche-Comté  ,  jufqu'çn  Bourgogne .  ^  àc  s  y 
fcijrç  joindre  par  i  armée  du  Duc  4e  Savoie,  ^ui  s'ebranloit  déjà, 
pour  çffe^uçr  cette  invaliçn  perniçieufe,  La  diligence  du  Comte  du 
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Bourg,  que  le  Maréchal  de  Harcourt  décacha  de  Ton  armée,  fauva 
FAlface  ,&  peuc-êcre  le  Royaume  entier.  Il  furprit  le  Comte  de  Mercy 
dans  {cs^  recranchemens  ,  &c  le  défît  entièrement ,  \c  z6  Août.  Cet 
échec  rompit  tous  les  projets  des  Allies  ,  &  le  rcftfe  de  la  cam-t 
pagne  ne  fut  plus  mat'qué  par  aucun  événement  conâdérable. 

Aux  Pays-Bas  \  Les  Alliés ,  commandés  par  le  Prince  Eugène  te 
le  Duc  de  Marlborough ,  prennent  Tournay  le  5  Septembre.  Bataille 
fanglante  de  Malplaquet,  le  11  du  même  mois  :  la  viâroire  ea 
demeura  aux  Alliés  j  m^s  Tinfanterie  Hollandoife  y  fut  totalemenc 
détruite.  Ils  s'emparent  de  Mons,  le  xo  Oâobre. 

En  Efpagne  j  les  Portugais,  commandés  par  le  Lord  Galloway^ 
font  battus,  le  7  Mai ,  à  Atalaya>  dans  la  campagne  de  la  Gudena^ 
près  de  Badajoz. 

En  Italie  j  le  Duc  de  Savoie  abandonne  de  nouveau  ce  Duché; 
&  fait  une  tentative  infruâueufe  fur  les  retranchèmens  François, 
près   de  Briançon. 

L'entrée  d'une  armée  Impériale  dans  les  terres  du  S.  Siège ,  i 
laquelle  les  milices  Papales  étoicnt  bien  éloignées  de  pouvoir  ré- 
fifter ,  force  Clément  XIV  à  foufcrire ,  le  1 5  Janvier ,  aux  condi- 
tions de  paix  que  le  Marquis  dd  Prié  vint  lui  didw,  à  Rome 
même.  Il  reconnut  l'Archiduc  Charles  pour  Roi  d'Efpagnej  il  re- 
nonça à  l'alliance  de  la  France,  &  promit  de  réformer  fes  troupes; 
On  remit  à  difcuter ,  dans  des  conférences  particulières ,  la  mou- 
vance des  Duchés  de  Parme  &  de  Plaifance,  &  de  la  Seigneurie 
de  Comachio  :  cette  dernière  place  devant  refter  entre  les  mains 
de  l'Empereur ,  jufqu'à  la  décilion  entière  &  parfaite  de  ce  difie* 
rend  j  &  l'on  ftipula ,  pour  les  troupes  Impériales ,  une  libcxté  indé- 
finie de  paffage  &  de  rcpaffage  par  les  Etats  du  S.  Siège. 

Le  Roi  de  Suéde  s'opiniâtre  au  fiége  de  la  Fortereffe  de  Pul- 
tawa ,  en  Ukraine  :  le  Czar  Pierre,  dont  le  falut  dépendoit  de  la 
confervation  de  cette  place ,  accourt  à  fon  fecours  :  il  attaque  les 
Suédois  tWnués  par  une  longue  difette,  le  7  Juillet ,  &  les  déCûc 
entièrement.  Le  Ro'i  CkaeUc  Xll  f^  Amve  ,  avec  peu  de  fuite , 
par  Oczakow,  jufquà   Bendcr^  &  le  Général  Lœvenhaupc  eft. 
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obligé ,  quatre  jours  après ,  de  fe  rendre  prîfonnier  de  guerre  J 
avec  les  débris  de  fon  armée.  Le  Roi  de  Danemarck  &  Je  Roi 
Augufte  II  délivrés ,  par  cet  événement  inopiné  ,  de  leur  redouta* 
ble  ennemi ,  renouvellent  leur  alliance  avec  le  Czar:  Augufte  U  re- 
monte fur  le  trône  de  Pologne ,  dès  le  mois  d'Août  \  le  Roi  Sta- 
niflas  eft  forcé,  le  19  Cdobre,  de  fe  fauver  en  Poméranie,  &  le 
Roi  de  Danemarck  exécute  encore,  au  mois  de  Novembre ,  une 
defcente  en  Scaiiie ,  qui  étoit  entièrement  dépourvue  de  défen^ 
feurs ,  &  s'y  empare  de  la  place  de  Helfingbourg. 

Les  troupes  Impériales  chaffent  les  mécontents  de  Hongrie  de 
U  plupart  des  places  c^u  ils  avoient  occupé  dans  ce  Royaume. 

L'Eledeur  Palatin  ayant  repris  la  charge  de  Grand- Sénéchal; 
avec  le  cinquième  rang  dans  le  Collège  Eleftoral,  la  Diète  or- 
donne ,  par  un  arrêté  du  3  Avril ,  que  la  Charge  de  Grand-Tré- 
forier  du  Saint-Empire ,  qui  étoit  devenue  vacante  par  cette  révo- 
lution ,  feroit  conférée  à  l'Elefteur  de  Hannover ,  qui  n'étoit  pas 
encore  pourvu  d'un  Archi-Office  convenable  à  fa  dignité.  Ce 
Prince  en  fut  invefti,  le  ir  du  même  mois,  à  Vienne. 

Louis  XIV  demande  à  reprendre  les  conférences  pour  la  paix; 
&  nomme  le  Maréchal  d'Huxelles  &  TAbbé  de   Polignac  ,  pour 
traiter  avec  les  fleurs  Buys ,  &  Van-der-Duffen ,  Députés  des  Etats 
Généraux.  Les  conférences  furent  ouvertes  à  Mœrclyck,  &  conti- 
nuées à  Gcrtrydenberg,  fur  les  errements  du  Congrès  de  la  Haye. 
Le  Roi  adoptant  purement  &   Amplement   les  préliminaires  du 
%%  Mai,  oflfroit  de  fournir  aux  Alliés  les  fonds  nécefTaires  pour 
cxpulfcr  le  Roi  Philippe  V  d'Efpagne ,  &  pour  placer  l'Archiduc 
Charles  II  fur  le  tronc  de  cette  Monarchie}  mais  le  Triumvirat, 
qui  gouvcrnoit  la  grande  alliance ,  le  Prince  Eugène  ,  le  Duc  de 
Marlborough ,  &  le  grand  Penflonnaire  Heînfîus  >  a^ffi  aveugles 
dans  leur  haine  co»cre  4i^  gtfanec  uu  limnodérés  dans  leurs  projets, 
pxi^erent  alors  qu'il  ie  chargeât  fcul  de  la  |)cine  de  détrôner  foa 

pctit-filst 


D»A  lis  MA  G  N  Ei  ^9ii 

Evénemcns  remarquables  fous  J  o  S  S  P  H  /• 

petit- fils.  Cette  propofition ,   dont  aucune  repréfentation  ne  fut 
capable  de  les  faire  déiiAer,  fie  rompre  le  Congrès. 

£yéneniens  de  la  guerre. 

En  Allemagne  i  les  deux  armées  relièrent  mutuellement  fiir  ia^ 
défenfive. 

Aux  Pays-Bas  9  les  Alliés  prennent  Douai,  le  25  Juin>Béthune^ 
le  29  Aoûti  Saint-Venant,  le  a. 9  Septembre  y  6c  Aire,  le  9  No- 
vembre. 

En  Efpagne  i  le  Roi  Philippe  V,  prêt  à  écrafcr  le  parti  de  fon 
Compétiteur  ,  eft  batm  par  les  Alliés,  le  17  Juillet,  aAlmenara; 
&  le  zo  Août,  près  de  SaragofTe.  L'Archiduc  ,  fécondé  par  lès 
Généraux  Stanhope  &c  Stahrenberg ,  pénétre ,  le  13  Septembre ,  juA 
qu'à  Madrid ,  tandis  que  Philippe  V  fe  réfiigioit  à  Valadolid.  Lç 
fort  de  ce  Prince  paroifToit  entièrement  défefoéré  i  déjà  les  Alliés 
avoient  pris  Tolède ,  &  s  etoient  avancés  julqu'à  Talavera ,  pour, 
s'y  faire  joindre  par  Tarmée  Portugdfè ,  dont  la  réunion  avec  les 
forces  deU'Archiduc  auroit  mis  fin  tout- dun- coup    à  la  guerrç 
d'Efpagne ,  &  au  règne  de  Philippe  V  i  mais  le  Marquis  du   Bay^ 
parvint  à  empêcher  cette  jonâion  funcfte  ,  en  alarmant  les  fron- 
tières de  Portugal ,  avec  un  corps  de  cavalerie  ,  &  le  Roi  Phî-: 
lippe  V  trouva ,  dans  la  fidélité  de  fcs  fujcts ,  dans  leur  haine 
contre  les  Alliés  de  l'Archiduc ,  &  dans  le  génie  du  Duc  de  Ven- 
dôme, que  Louis  XIV  lui  envoya,  des  rcflburces  qui  renverferçni: 
tous  les  projets  de  fes  ennemis.  Bientôt  l'armée  Alliée  foufirit  tou- 
tes les  horreurs  de  la  difette.  Le  Duc  de  Noailles  >  qui  étoic  entré 
dans  le  Lampourdan»  fe   mettant  en   mefiire  de  lui  couper  la 
retraite  vers  Barcelone,  obligea  l'Archiduc  à  hâter  fon  retour  dans 
cette  Place ,  qui  étoit  le  fiegç  de  toute  Ùl  fortune  :  Philippe  Y 
rentra,  le  3  Décembre,  dans  Madrid  i  il  força,  fix  jours  après; 
le  Général  Stanhope  ,  dans  Brihuéga,  &  le  fit  prifonnier,  avec 
cinq  mille  Angloisj  il  battit  le  lendemain,  près  de  Villavicioia , 
le  Comte  d%  Stahrenberg  ,   qui  étoit  accouru  au  fccours  de  ce 
Général ,  &  reprit  baragoO*»  sz  Uc  r^utre^    Phres  dont   les  Alliés 
s  étoient  emparés.  Toute  l'Efpagne  retourna  fous  fes  loix ,  &  l'Ar- 
Tome  IL  P  P  P 
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chiduc  vit  de  nouveau  fa  fortune  boirnée  à  la  pofTeffion  de  Bfar« 
celone ,  de  Tarragone ,  &  de  quelques  Villes  de  leur  roffinage.. 

Guerre  du  Nord  j  l'armée  Danoife,  qui  avoir  feh  une  defcente 
en  Scanie ,  eft  caillée  en  pièces  par  le  General  Sceenbock ,  à  la  ba- 
taille de  Helfineborg,  le  x8  Février.  Les  Suédois  faiiânt  mine  de  vou- 
loir venger  la  défaire  de  Pulrawa,  fur  les  Danois  &  fur  les  Saxons, 
l'Empereur,  la  Reine  de  Grande-Bretagne,  &  la  République  des 
Provinces-Unies ,  formèrent ,  le  j  i  Mars ,  le  concert  ae  la  Haye , 
pour  empêcher  que  la  guerre  ne  s'étendît  en  Allemagne  :  ils  s'en- 
gagèrent mutuellement  de  garantir  au  Roi  de  Danemarck  la  neu- 
trdité  des  Duchés  de  SIefwick  &  de  Holftein  ,  au  Roi  de  Pologne 
celle  de  la  Saxe,  &  aux  Suédois  celle  des  Provinces  qu'ils  poflc- 
doient  en  Allemagne  \  &c  ils  parvinrent  à  faire  goûter  &  adopter 
cette  neutralité  au  Czar,  aux  Rois  de  Pologne,  de  Danemarck 
&  de  Pruflfe,  à  la  Diète  de  Ratifbonne,  &  aux  Etats  de  Suéde  ; 
mais  le  Roi  Charles  XII,  du  fond  de  fa  rerraite,àBender,  rejerta 
fièrement  cet  arrangement ,  &  les  Alliés  de  la  Haye  ayant  réfolu 
néanmoins,  par  une  convention  ultérieure  du  4  Août,  de  for- 
mer, de  concert  avec  quelques  Princes  d'Allemagne,  une  armée 
de  1^,000  hommes,  pour  faire  refpefter  la  neutralité  propofée  > 
Charles  XII,  protefta  fi  vivement,  à  Vienne  &  à  Ratiibonnc  , 
contre  ces  mcfures,  qu'elles  furent  enfin  abandonnées,  pour  le 
malheur  de  ce  Prince  &  de  fa  Narion.  Les  Ruffes  s'emparent  de 
Riga,  Rcval.  &  Pèrnau>  les  feules  Places  qui  reftdient  encore  à 
la.  Suéde  en  Livonîe. 

Les  mécontents  de  Hongrie  font  battus,  le  xz  Janvier,  près  de 
Sadock ,  &  perdent ,  dans  cette  campagne ,  tous  les  poftes  qu'ils 
avoient  occupé ,  à  l'exception  de  la  feule  Ville  de  Cafchau. 

1711. 

Les  Députés  des  Etats  ;  pour  la  vifîtatîon,  la  réforme  &  îeréta^ 
blîflcment  de  la  ^Chambre  Impériale ,  ^ui  s'ûccupoîent  affiduemenc 
de  ce  foin  depuis  1 707  ,  trancnent  d'autorité  fur  les  difputcs 
qui  avQient  occafionné  la  clôture  de  ce  Tribunal.  L'Aifeireur  Pyrck 
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cft  congédié ,  &  les  Chambres  rentrent ,  avec  beaucoup  de  folem-^ 
nité,  le  18  Janvier:  cependant  la  Députation  des  Etats  ne  ter-- 
mina  ïc%  opérations  qu'en    1713. 

Au  milieu  des  plus  brillans  fûccès  «  prêt  à  Voir  réalifcr  des  pro- 
jets que  rimagination  la  plus  ardente  n'auroit  pu  concevoir  dix 
ans  auparavant,  &  préparant ,  dans  le  fecret  du  cabinet,  des  fers 
à  rAUemagne ,  qui  s'aveuglanc  iiir  les  fuites  inévitables  de  la  ruine 
prochaine  de  la  France ,  s  occupoit  uniquement  des  moyens  de  la  hâr 
ter,  JofephI  meurt,  le  17  Avril,  de  la  petite  vérole. 

Un  Auteur  moderne,  après  avoir  fait  un  jufte  éloge  des  rares  quali- 
tés de  ce  Prince ,  le  finit  par  cette  réflexion  :  Que  fi  le  plus  grand 
&:  le  plus  fublime  effort  de  la  prudence  humaine ,  c'eft  de  lavoii; 
mourir  à  propos ,  Jofeph  I  en  a  donné  l'exemple  le  plus  mcmoij 
rable  à  la  poftérité* 
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INTERREGNE  DE  SIX  MOIS. 


JLiT LECTEUR  Palatin  devenu,  par  la  profcripcion  de  l'Elcdeur 
de  Bavière,  poiTefTeur  tranquille  du  Vicariat  de  la  Haure-AJie- 
magne ,  fe  charge  ^  conjointement  avec  TEleâcur  de  Saxe ,  du 
gouvernement  de  l'Empire.  La  Diète  continue,  fous  leurs  aufpîces, 
les  féances  &  fes  délibérations  ,  Se  la  Dépuration  des  Etats  r  ia 
.iriiîte  de  la  Chambre  Impériale  de  Wetzlar. 

La  Diète  termine  enfin  louvrage  important  de  la  capituladon 
|)erpétuelle  :  le  projet  en  fut  folemnellement  approuvé  &  ratifié,  le 
7  Juillet,  &rA{remblée Germanique ftatua que  cette  loi  fondamentale 
ieroit  déformais prefcrite  à  tous  les  Empereurs,  de  manière  qu'il  n'f 
pourroit  rien  erre  changé ,  fans  laveu  &  le  confentement  des  Etats 
qui  avoient  préfîdé  à  fa  rédaâion }  cependant  les  Eleâeurs  fê  ré- 
ferverent  la  faculté  dy  ajouter  >  en  cas  de  befoin ,  des  flipulations 
nouvelles,  que  les  circonflances  rendroient  urgentes,  &  les  autres 
Etats  y  confentirent  à  la  fin,  à  condition  que  ces  articles  nou« 
veaux  ne  porteroient  aucun  préjudice  à  leurs  droits ,  franchffes  & 
privilèges  légidmement  acquis. 

Les  Cercles  affociés  renouvellent,  à  Francfort,  le  zi  Août; 
leur  alliance  avec  les  Puiffances  maritimes.  Ils  flipulerent  cxpret 
fémcnt  que  la  paix  ne  fe  fcroit  point  avec  la  France,  à  moins 
que  cette  Couronne  ne  confentît  à  rétrocéder  à  l'Empire  ÏMùlcc^ 
&  les  trois  Evcchés  de  Metz,  Toul  &  Verdun, 

UEledeur  Palatin,  en  fâ  qualité  de' Vicaire,  nomme  des  Com-. 
miffaires  pour  examiner  la  caufe  des  Nobles  du  Val  de  Bufeck,  & 
la  décide  enfin  en  faveur  de  la  Maifon  de  Hefïc-Darmfladt^  L'Em- 
pereur Charles  VI  confirma  cette  décifion.  Les  deux  Vicaires  exer- 
cent le  droit  des  premières  Prières,  &  donnent ,  pour  la  première 
tois,  d«  diplômes  de  Comtes  du  Saint-Empire. 

i-es  Etats  d'Italie  fe  plaignent  à  la  Diète  des  axfiftipns  infup^ 
portables  dC9  ymées.-  Anmrhi#wipa^  ^' 
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Interrègne  de  Jîx  mois. 


Le  parti  des  Rebelles  de  Hongrie  eft  totalement  abattu.  Le 
Prince  Ragoczy  &  le  Comte  Berczeny  fe  retirent  en  Turquie  ,  &lc 
Comte  Caroly  refté  fcul  à  la  tête  des  Courou:[es  ,  ou  mécontents,  fe 
foumet  avec  eux  à  la  Maifon  d'Autriche.  Le  Traité  de  foumilfion 
&  de  pacification  fut  conclu  à  Zatmar ,  le  19  Avril ,  &  ratifié  par 
rimpératricc  Elconore  Magdelaine ,  Douairière  de  TEmpcreur 
Léopold  >  qui  avoir  pris  les  rênes  du  gouvernement  des  Etats  hér 
rcditaires  de  la  Mailon  d'Autriche,  après  la  mort  de  TEmpercur. 
Jofeph  L  La  Cour  de  Vienne  rendit  les  biens  confifqués  pendant 
les  aerniers  troubles ,  à  leurs  pofTefTeurs  légitimes  i  elle  accorda 
aux  Proteftans  le  libre  exercice  de  leur  Religion ,  &  confiirma  à 
la  Nation  entière  tous  les  privilèges^  qu'elle  avoit  cçnfçrvés  Iprs 
la  révolution  de  1690. 
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Naissancb 
&  avènement  ï  la 
Couronne. 


«^^ 


Evéncmens  remarquables. 


Charlms  VI, 
ficond  fis    de 
l*EfnpereurLéo- 
9oU,^d'EUo- 
nore^Magdelai'^ 
nt  deNeubourgj 
né  k  I  O  Sobre 
i(f»S^  didaré 
Roi  d'BJpagne 
'parjbn  pere^  en 
^y^SiébiEm- 
pereur    d'Alle- 
magne^ le  22 
Oâobre  17  n  , 
&  couronné  à 
FrancfortJe22 
Décembre,  /Sgf 
de  26  ans. 


1711. 

JLjTl  £  c  t  £  u  r  de  Maycnce  canvoque  un  Diète  ^^o^ 

torale,  à  Francfort,  iâns  y  appeller  les  Eleveurs  de 

Bavière  &  de  Cologne ,  qui  procefterem ,  pour  cette 

raifon,  contre  tout  ce  qui  fut  arrêté  dans  cette  Af- 

fembJéc»  Elle  fut  ouverte  le  xo  Août,  &  le  ixOfitobrc 

fuivant  tops  le$  fufirages  fe  réunirent  pour  placer  fur 

le  Trône  de  l'Empire,  T  Archiduc  Charles,  qui  avoir 

difpucé  jufqu  alors ,  au  Roi  Philippe  V ,  la  Couronnje 

d'Efpagne.  Le  Collège  Electoral  députa  le  frère  puiné 

dp  lEleftçur  Palatin ,  pour  porter  à  ce  Prince   le 

diplôme  d'Eleâion  :  il  le  rencontra  à  Milan ,  kàtant 

fon  retour  en  Allemagne ,  afin  de  recueillir  la  vafte 

iucce/Iîon  de  fon  frère,  dont  il  étoit  Tunique  héritier; 

La  cérémonie  du  iâcre  &  du  couronnement  fe  fit,  à 

Francfort,  le  zr  Décembre. 

Evénemens  de  la  guerre. 

En  Allemagne i  le  Prince  Eugène,  qui  commandoît 
l'armée  combinée  de  l'Empereur  &  cle  l'Empire ,  fc 
contenta  de  couvrir  la  Diète  d'Elcâion  j  &  le  Maré- 
chal de  Harcourt  n'eut  garde  de  rien  ciilrreprendre 
pour  troubler  une  Aflemblée  dont  le  fuccès  en- 
troit  effçntiellçment  dans,  le  fyftême  politique  de  la 
France. 

Au3c  Pays-Bas î  lcDucdeMarlborough,affoiblipar 
U  féparation  du  Prince  Eugène,  &  contenu  par  \ç^ 
difpofitions  du  Maréchal  de  Villars ,  dût  borner  fes 
exploits  à  la  prife  de  Bouchain,  qui  fe  rendit  le  15 
Septembre. 

En  Efpagnc  ,  Philippe  V  reprit  Gironnc ,  le  2f 
^^^l^:^^^"^'  le  2}  Février  5  de  force  que  rfai- 
rS!!!^  *'^'''***^  ^l"*^  fon  époux  avoir  laifïe  à  Bar- 
cçionç,  pour  çntrçtçnir  l'attachement  des  Otalans , 
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>  Blifabeth  -  Quiftine 
de  Brunfwick  -  Blanc- 
kenboùrg  ,  née  le  28 
Aoâc  1^91,  mariée  à 
Barcelone»  le  i  Août 
1708,  tic  21  Décem- 
bre i7/o« 


Léopold,  né  le  1} 
Avrili7i^>  tic  4  No- 
vembre fulvant. 

Marie 'Térèfe, née  le 
13  Mai  I7i7>  Reine  de 
Hon^e  &  de  Boh£me 
en  1740,  mariée  le  12 
Février  1738,  à  Fran- 
çots  EitiNNB  de  Lor* 
raine,  Grand-Duc.de 
Tofcanc,  qui  fut  élu 
Empereorlci  3  Septem- 
bre i74f  >  &  mourut  le 

13  Août  176  j. 

Marie- Anne,  née  le 

14  Septembre  171 8  , 
Gouvernante  -générale 
des  Pays-Bas  :  mariée 
le  7  Janvier  174^ ,  au 
Prince  Charles  de  Lor- 
raine, frère  de  l'Em- 
pereur François  I ,  t  le 
16  Décembre  1744. 

Marie-Amélie,  née 
le  r  Avril  172;,  -f  en 
i73o« 


Cka&lbs  V I  meurt 
à  Vienne ,  le  20  Oâohre 
lyj^o^âgt  de  u  ans  y 
dont  il  avait  régné x^^. 
Il  efi  enterré  aux  Capu- 
cins de  Vienne, 


Princes 
contemporains. 


Clément  XI.  172 1. 

Innocent  XIII.  1724. 

Benoît  XIII.  17^0. 

Clément  XII.  1740. 

Benoît  XIV.  17;  8. 

Maijott   Ouomant, 

Aehmec  III  >  dépolS 
en  173'^- 

Mahomet  V.       i7;4* 

Roi  de  France, 

Louis  XIV.        xyiU 

Louis  XV.  1774» 

RoigiPEfiagne, 
Philippe  V.         i74^é 

Rois  de  Portugal, 
Jean  V.  i7;o« 

Rois  d' Angleterre, 

Georgesl.  1727- 

Georges  IL         17^0^ 

Rois  de  Danemarckm 

Frédéric  IV.  1730; 
Chriftian  VI.  I74^* 
Rois  de  Suéde, 

Charles  XII.  t7i9m 
ruirique  Eléonore  » 
<      Reine.  1741- 

L  Frédéric  L        17  fo* 

Rois  de  Pologne. 

Frédéric   Augufte  11^ 

BlcûeordcSaxe.1733» 

Frédéric  Auguâe  III* 

I7^3* 

Ciars. 

PîerrcAlcxiowîCB.i72  f* 
Catherine  ,  Impératri- 
ce. I7i7» 
Pierre  II  Alcxiowitz. 

l7}Om 

Anne  Iwsuioir»*. 

*74o* 
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Evcncmcns  remarquables  fous    CHARLES  VI. 

fe  vit  enfermce ,  pour  ainfî  dire ,  dans  les  murs  de  ùl  réfidence. 

En  Italie}  la  campagne  fe  pafTa,  de  la  parc  des  Alliés ,  en  tenta- 
tives continuelles  de  pénétrer  en  France,  que  le  Maréchal  de 
Berwick  rendit  infrudueufes. 

Négociations  pour  la  paix.  Depuis  plufieurs  années  les  AlJfés  ne 
faifoient  plus  la  guerre  que  par  impullîon  du  Duc  de  Marlborough,  Se 
du  grand  Penfîonnaire  Heinfius  :  celui-ci ,  élevé  du  Roi  Guillaume  III, 
&  l  ame  de  toutes  les  réfolucions  de  la  Hollande,  avoir  puifé,  dans  le 
commerce  &  dans  les  principes  de  fon  ancien  maître,  une  haine  im- 

Slacable  contre  la  France.  Le  Duc  de  Marlborough,  également  avide 
e  gloire  &c  d'argent ,  &  foupçonné  généralement  de  nourrir  des  pro- 
jets qui  étoient  au-delFus  de  la  portée  d'un  fimple  particulier,  ne  connoif- 
foit  que  la  guerre  pour  facisfaire  Tes  paffîons  &  pour  exécuter  fes defleins. 
Il  s'étoit  rendu  maître  abfolu  du  miniftere  &  des  volontés  de  la  Reine 
Anne,  fa  bienfaiârice  :  fa  femme,  première  Dame  d'honneur  de 
cette  PrincefTe,  la  gouvernoit  tyranniquement  :  fon  beau- frère > 
Godolphin,  étoit  Cpand-Tréforier  :  fon  gendre,  Sunderland,  pre- 
mier Secrétaire  d'Etat ,  &  lui-même  difpofoit  des  forces  militaires 
dç  la  Grande-Bretagne,  avec  un  defpotifme  que  rien  ne  gênoît. 
Il  étoit  d'ailleurs  Chef  du  Parti  des  Whigs  ,  qui  dominoit  dans  le 
Parlement ,  &  il  contenoit  la  Nation  entière  dans  fâ  dépendance  , 
en  lui  préfentant,  avec  adreffe,  Tépouventail  du  Prétendant,  Jacques 
Stuart,  que  la  France  protégeoit,  &  qui  profeffoitla  Religion  Ca- 
tholique :  deux  moyens  puiflans  d'entretenir  une  fçrmenurion  con- 
tinuelle dans  un  peuple  toujours  extrême  dans  fes  haines  &  dans  fes 
afieâions.  Marlborough  avoir  réduit  la  France  à  h  nécefïîté  fàçheufe 
de  rompre  les  Conférences  dç  la  Haye  &  de  Gertrugdenben  , 
qu'elle-même  avoir  provoquées,  en  lui  prefcrivant  des  conditions 
que  Louis  XIV  ne  pouvoit  pas  accepter.  Après  cç  fucccs ,  il  mar- 
chait, à  grands  pas,  vers  le  but  qu'il  s'étoit  {>ropofé,  iorfqu'unc 
Intrigue  de  Cour  bouleverfa,  dans  un  infiant,  fon  crédit,  &  Icfyii 
têmc  qu'il  avoit  maintenu,  jufqu'àlors ,  en  Anglctecce.  La  Dame  de 
Masham  parvint  à  détrulrcla  EmcherTfe  de  Marlborough  dansl'cforic 
(ie  la  Reine  Anne,  qui  n'étoit  quç  trop  portée  à  fecouer  Iç  joug  tous 

lequel 
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ELECTEURS 

Pccléfiajliques. 


ELECTEURS 

Séculiers. 


COMMISSAIRES 

Principaux. 


VICE- 
CHANCELIERS. 


MAYENCE. 

Lorhaire-Françob  de 
Schoenborn  ,  élu  en 
1^9;  *  1 1719. 

François  Louis, Com- 
te Palatin  de  Ncubourg, 
t  ^7^^» 

Philippe  -  Charles 
d'Eltz,  1 174  j. 

CO  LO  G  NE. 

lofeph  Clément  de 
Bavière,  élu  en  1^88, 
profcriten  1706  ^  réta- 
bli en  17141  t  ï7iJ" 

'  Clémcnt-Auguftc  de 
Bavière,  f  i7^i. 

TRÈ  VES. 

Charles -Jofeph  de 
Lorraine ,  élu  en  1710 , 
t  I7if. 

François  Louis  iCom* 
te  Palatin  de  Neubourg, 
téfijnc  en  17^9  >  pour 
paffer  au  Siège  de 
Maycnce,  1 1732, 

'  François-Georges  de 
Schpçnboin,  ti7y^. 


BOHÊME. 

LEmpereur  Charles 
VI, t 1740. 

SA  VIBRE. 

Maximilien«Emma- 
nuel ,  Eleâeurcn  i<î79> 
profcrit  en  1706 ,  réta- 
bli en  I7i4>  1 172.6. 

Charles  Albert,  fils 
du  précédent,  Empe- 
reur fous  le  nom  dç 
Charles  VII,  en  1742, 
t  I74f. 


Jean-  Philippe  de 
Lamberg,  Bvcqoc  de 
PaiTaw,  1712. 

Maximilien  Charles , 
Prince  de  Loewen- 
ftcin ,  réfîgne  en  171^. 

Chriftian  Auguftc  , 
Duc  de  Saxe-Zeitz ,  f 
172-6. 

Frobcn  Ferdinand, 
Prince  de  Furflcnberg, 
réfigneeni75f. 

Guillaume  Erneft, 
Prince  de  Furftenbçrg, 
réfigncen  1743.    . 


Frédéric    Charles  ,. 
Comte  de  Schoenborn  > 
Evêque   de  Bamberg, 
jufquen  1734. 

Jean  Adolfe,  Comte 
deMetfch,ti74o* 


SAXE. 

Frédéric  Augufte  II,  Blcûcar  de  Saxe,  en 
1^94 1  Roi  de  Pologne  en  1^97,  ti733. 

Frédéric  Augufte  III,  fils  du  précédent, 
Elcdeur  &  Roi  de  Pologne ,  t  176). 

BRANDEBOURG. 

Frédéric  I ,  Eleâeur  de  Brandebourg  en  i6S  8 , 
Roi  de  Pruflc  en  1701 ,  + 1713. 
Frédéric  Guillaume ,  fils  du  ptécédent,t  i743  • 
Frédéric  II»  fils 4a  précédent. 

PA  LA  TIN  A  T. 

Jean  Guillaume ,  Blcâeur  Palatin  en  1^90 , 

t i7itf. 
Charles  Philippe,  frère  du  précédent,  ti74i- 
Il  fut  U  dernier  EUSeur  de  la  branche  de 

Neubourg.  L^Eleâorat  paffa,  après  fa  mort 

dans  la  branche  de  Somv^ach. 

HANNO  VER. 

Georges-Louis ,  Bleûeur  de  Hannover ,  admis 
au  Collège  Eleâoral  en  X70S ,  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  en  1714, 1 172-7. 

Georges  II,  'fils  du  précédent;  Bleéleur  de 
Hannover  ôc  Roi  4«  Grande  «Bretagne ,  f 
17^0. 


Tome  11% 


Qq^ 
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Evéncmcns  remarquables  fous   Ch  ARLE  s   VI. 

lequel  cette  £smme  hautaine  le  recenoit.  La  dîfgrace  de  la  Ducheflfe 
de  Marlborough  entraîna  celle  de  (on  mari  3  &  de  toute  iâ  famille» 
Le  Parti  des  T^r^^is  prit  fubitement  le  defTus  fur  les  Whigs  :  le  Mi- 
niftere  d'Angleterre  fut  changé  totalement,  &  la  Reîne  Anne> 
rendue  à  elle-même  ^  éclairée  fur  les  vrais  intérêts  de  £1  Couronne  y 
découvrit,  du  même  coup-d'œil,  que  l'Angleterre  s'étok  (acrifiée  , 
depuis  dix  ans  ,  pour  procurer  des  avantages  énormes  à  laMaîfoR 
d'Autriche ,  à  la  Hollande  &  à  Marlborough  \  qu'il  n'y  avoir  plus  moyen 
de  relever ,  en  Efjpagne ,  le  parti  de  l'Archidbe^  du  coup  ninefte  que 
Philippe  y  lui  avott  porté  \  &  que  les  conditions  que  la  France 
o£B:oit,  pour  obtenir  la  paix,  furpafToient  infiniment  tous  les  avan- 
tages que  Guillaume  III  avoit  eus  en  vue  en  formant  la  grande 
Alliance.  Ces  fentimens  germoioit  dans  fon  cœur ,  quand  TEmpe* 
reur  Jofeph  I  mourut ,  &  la  France  profita  habilement  de  cette 
circonftance  pour  les  ^re  fruâifier.  Le  Miniftere  Britannique  , 
ralTuré  contre  la  crainte  de  voir  réunir  les  Couronnes  de  France 
&  d'Efpagne  fiir  une  même  tête,  ne  vit  plus  que  le  danger  dépla- 
cer fur  le  Trône  d'Efpagne  &  des  Indes ,  un  Prince  qui  alloit  ^oÇ- 
féder  ceux  d'Empire,  de  Hongrie  &  de  Bohême,  avec  les  vaftes  Do- 
maines qui  appartenoicnt  à  fa  Maifon ,  en  Allemagne.  Il  confeîlla 
à  la  Reine  Anne,  de  reprendre  les  errements  du  Roi  Guillaume  III > 
qui ,  laifFant  à  Philippe  V  la  Monarchie  Efpagnole ,  s'étoit  pro- 
pofé  d'en  détacher  les  Etats  dltalie  &  les  Pays-Bas,  &  de  forriher, 
par  ces  démembremens  immenfcs,  la  puiffance  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. Cette  Princcffe ,  qui  n'ctoit  pas  infenfible  à  la  gloire  de 
pacifier  l'Europe,  &  qui  trou  voit  d'ailleurs,  dans  les  offres  nouvelles 
de  la  France ,  des  avantages  importans  pour  la  Grande  -  Bretagne 
en  particulier,  entra  dans  ces  principes  :  elle  envoya  le  Sieur  Prior 
en  France,  &  permit  au  Sieur  Ménager  de  fe  rendre  en  Angleterre, 
pour  traiter  de  la  paix.  La  négociation  en  fut  heureufe,  &  lesprc- 
liminaircs  en  ftircnt  fignés,  à  Londres,  le  8  Odobre,  malgré  les 
protettations  des  Ambaffadeurs  d'Autriche,  de  HoUande  &  de  Han- 
no  ver. 

Guerre  du  Nord.  Le  Roi  de  Suéde  ayant  rejette ,  fans  retour  > 
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GRANDS-JUGES 

de  la  Chartért 

ImpériaU. 


François  Alescandre , 
Prince  de  NafTau  Ha- 
damar,  jufqu'en  171 8. 

Froben  Ferdinand  , 
Prince  de  Farftenberg, 

I7ii. 

Philippe  Charles  , 
Comte  de  Hohenlohe- 
Bartenftein,  f  i73o. 

François  Adolfe  , 
Comte  dlDgclheim  , 
t  I74<î- 


PRESIDENS 

du  ConfiiL  Aulique. 


Charles  Louis,  Comte 
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toutes  les  mefures  que  rSnipereur ,  l'Angleterre  &  la  Hollande  lui 
avoient  faitpropofer,  pour  conferver  la  neutralité  dans  FAUemagne 
féptentrionale ,  une  armée  Danoife  >  renforcée  par  des  corps  nom- 
breux de  Saxons  &  de  RufTes  >  fe  jette  fur  la  Poméranie,  &  forme  > 
à-la-fob  >  le  fîége  de  Stralfund  &  celui  de  Wiimar  i  mais  elle  fîit 
enfin  réduite  à  lever  lun  &  l'autre. 

Le  Czar  déclare  la  guerre  à  la  Porte  Ottomane,  qui  avok  donné 
afyle  au  Roi  Charles  5CII,  &:qui  vouloir  abfotument  reconduire  ce 
Prince  avec  une  efcorte  de  5,000  hommes,  jufqu  en  Poméranie.  Ba- 
taille fameufe  duPruth,  du  1 9  9  xo  &  1 1  Juillet.  Le  Czar  alloit  fiiccom- 
ber  fous  les  efforts  des  Ottomans,  lorfque  le  génie  de  Catherine  > 
.alors  fa  concubine,  &  depuis,  fa  fenune^  le  tira  de  ce  danger  ex- 
trême, &  lui  fit  conclure  la  paix  heureufe  de  Falczin ,  qui  ne  lui 
coûta  que  la  Fortereffe  d'Affof,  &  qui  fâuva  le  Czar,  £bn  armée &: 
la  Ruflie. 

17ÏX. 

La  Reine  d'Angleterre  invite  tous  les  Membres  de  h  grande 
Alliance  au  Congrès ,  qu'elle  étoit  convenue,  avec  le  Roi  Louis  XlVy 
de  tenir  à  Utrecht ,  pour  la  pacification  générale.  La  Diète  rcfouc 
d*y  envoyer  une  dépuration  extraordinaire  de  huit  Miniftres  reçré- 
fentans  le  Corps  Germanique ,  pour  traiter  des  intérêts  de  l'Empire: 
mais  bientôt  la  défunion  fe  mit  entre  les  deux  Collèges  Supérieurs, 
par  rapj)ort  à  la  forme  des  pleins- pouvoirs,  qui  feroient  donnés  à  ces 
Députes,  &  cette  conteflation  préliminaire  dégénéra  enfin  en  dîfputc 
de  Religion ,  quand  il  fut  quefHon  de  rédiger  les  demandes  dont 
ils  dévoient  être  les  porteurs  :  les  Proteftans  s'étant  obflinés  à  y 
comprendre  l'abolition  de  la  claufe  fàmeufe  de  l'arricle  IV  du  Traite 
de  Ryfwick ,  &  les  Catholiques ,  animés  par  l'Elefteur  Palatin 


..w»,  -.j^v  •  «-ixj^iic ,  en  ^^orps,  ncutpoint  a»  part  aux  v^oniercnccs 
d'Utrcchc,  &  q^ue  les  Teuls  Cercles  aflocics,  &  les  autres  Princes,  qui 
ctoicnt  pcrfonncllemcnç  inçcrçOcj  au  Traite  qui  i^oic  être  çondu , 
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envoyèrent  des  Miniftrcs  à  cette  Aflcmblée.  Le  Congrès  eft  ouvert, 
le  19  Janvier.  Les  AmbafTadeurs  du  Roi  de  France  font  leurs  pro- 
pofitions,  dès  le  6  Février  fuivant.  Louis  XIV  offtoit  de  reconnoîtrc 
Aime  Stuart  pour  Reine  de  la  Grande-Bretagne ,  ainfî  que  la  fuc- 
ccffion  éventuelle  de  l'Eleéteur  de  Hannover  dans  ce  Royaume  î 
j  "^1^?  ""^  barrière  à  la  Hollande i  de  céder  Landau  à  l'Empire, 
&  dcla»ffcr  à  la  Maifon  d'Autriche,  le  Royaume  des  Deux-Siciles, 
les  Pays-Bas  &  Iç  Milancz.  Le  Royaume  de  Sardaignc  devoir  fervir 
^  dédommagement  à  l'Elcfteur  de  Bavière  ,  pour  la  perte  du 
Waut-Palatinati  ce  Prince,  U  rEeâreur  de  Cologne,  fon  frère, 
dévoient  être  rétablis  dans  tous  leurs  autres  Etats ,  droits  &  préro- 
gatives :  caifin  le  Roi  confentoit  à  foufcrirc  à  toutes  les  mefutcs 
jui  ferpient  jugcw  convenables,  pour  empêcher  que  les  Couronnes 
de  France  &  d'Efpagnc  ne  fiiffent  jamais  réunies  fur  une  même 

^  Le-'5  Mars,  tous  les  Membres  de  la  grande  Alliance  préfenterent, 
.aleur  tpur,  &  chacun  en  particulier ,  les  demandes  qui  dévoient 
teryird  articles  fondamentaux  à  la  pacification  future  :  tWcs  ren- 
cftenfloient  encore  fur  le»  conditions  que  le  Duc  de  Marlborough 
K Je  grand  PcnfionnairéHeiiïTius,  avoient  produites  à  laHaye,8c 
a  ^ertruidenbcrg.  L'Empereur  demandoit  à  être  reconnu  pourhé- 
^^ZT^œ'ï^  ^^x.!?  Monarchie  d'Efpagne,  telle  que  oîarles  II 
aTI  P^Ç^^c-, L'Empire  infiftoit  fuf  la  retroceffion  de  l'Alface, 
aeoi.^?"  ''^^  ^**^  ^*  Franche- Comté  i  les  HoUandois  exi- 
geoient,  pour  leur  fervir  de  barrière,  toutes  \^%  Villes  des  Pays- 
&  de^NlImî  France  avoit  acquifes  par  les  Traités  d'Aix-la-Chapelle 
?y  eut  ir!?  *'  ^  ^^^"Ç«««  d«  Saint-Omer  &  de  Cambray  :  U 
femen  S^nfidlr^M  ^T  4"  ?T'"'  ^"'  "^  ^^"^^'lât  un  arrondif- 
Monaco  Ces  d^**^  ?"  ^^'"^  d"  Dauphiné  ,  &  la  Principauté  de 
fenfécs  prévirent  T"'  «°'*="«fi  «horbitantes,  que  les  perfonncs 
tagc  de  la  France  En  °^^'  ^"^  ^*  P^''^  ^«  concluroit  enfin  à  l'avan- 
remçnt  l'Angleterre  don/f  ^°"'?  "^^^  K4tade  contenter  entic- 
Çf  qui  avoir  d'aiUcurs  uni  •    P''*^5<'ntions  étoient  plus  modérées, 

'  une  intention  finçerç  de  rendre  la  paix  à 
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l'Europe.  Le  Duc  d'Ormond ,  qui  avoit  (uccédé  à  Marlborough,  daiis 
le  commandement  de  rarméeÂngloîfe^  conckit,  en  conféquence, 
le  vj  Juillet  >  une  trêve  avec  la  France^  &  fe  fépara  incontinent  de 
1  armée  Alliée,  pour  prendre  poiTeinon  de  la  Ville  &  du  Port  de 
Dunkerque,  que  la  France  s etoit  engagé  ,  par  les  préliminaires, 
•de  faire  démanteler  &  combler. 

Le  Roi  Philippe  V  renonce,  le  5  Novembre,  par  un  aétefolem- 
iiel,  pour  lui  bc  pour  £es  defcendans ,  à  perpétuité^  à  fon  droit  de 
iiicccflîon  à  la  (Couronne  de  France-,  &  les  Ducs  de  Berry  &  d'Or- 
léans renoncent,  à  leur  tour,  par  deux  aâ:es  femblables,  des  19  & 
X5  Novembre,  à  leurs  droits  fur  la  Monarchie  d'Efpagnc.  Ces  re- 
nonciations, réciproques  formoient  la  bafe  des  mefure^  qu'on  vou- 
loit  prendre  pour  empêcher  à  jamais  la  réonidn  de  ces  deux  Mor 
narchies  fous  un  même  Prince. 

Evcnemciis  de  la  guerre. 

En  Allemagne  j  la  campagne  fiit,  de  part  &  d'autre,  purement 
défenfive. 

Aux  Pays-Bas  j  le  Prince  Eugène  prend  le  Quefnoy ,  le  4  Juillet; 
&  forme,  après  la  fépararion  o,^  Anglcds,  le  iîége  de  Landrecies. 
Le  Maréchal  de  Villars  défait,  le  14  Juillet,  à  Denain,  le  corps 
d'armée  du  Général  Albemarle ,  qui  couvroit  les  convois  de  Tarmcc 
ennemie  \  il  force  Marchiennes,  le  30,  &  s'empare  de  tous  les  ma- 
gafins  du  Prince  Eugène.  Cet  échec  force  ce  Général  à  lever  le  fiége 
de  Landreciesi  &  le  Maréchal  de  Villars  ,  pourfuivant  (a  viftoîre, 
reprend  Douay ,  le  8  Septembre-,  le  Quemoy  ,  le  4  Oftobre-,  & 
Bouchain,  le  19  du  même  mois. 

En.Efpagne}  la  campagne  fiit  enriérement  ftérile  en  evénemens 
remarquables,  ainfi  que  celle  d'Italie. 

Guerre  du  Nordj  pendant  que  le  Roi  de  Suéde  s'opîhiâtroit  à 
demeurer  à  Bender ,  qu'après  en  avoir  été  chafle  violemment  par 
les  Tarâtes ,  il  perdoit  un  tems  précieux  à  Demotica ,  près  d'An- 
drinople,  à  trami»  Jes  intrigues  avec  la  Porte,  contre  la  Rudie, 
le  Roi  de  Danemarck  envahit  le  Duché  de  Bremen,  &  s'en  empara, 
après  avoir  pris  la  fortereile  de  Stade,  le  %  Septembre.  Le  Général 
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Stecnbock  conduh:  des  puiflàns  fecours  à  Stralfundj  il  force  les 
Alliée  du  Nord  d'évacuer  la  Poméranic,  &  leur  livre,  le  zo  Dé- 
cembre, la  famcufe  bataille  de  Gadebufch,  au  Duché  de  Mccklcn- 
bourg,  dans  laquelle  les  troupes  combinées  du  Roi  de  Danemarck, 
4u  Roi  de  Pologne,  Eledcur  de  Sa^fe,  &  du  Czar,  flirenc  entière- 
ment défaites.  Brûlant  de  fe  venger  du  Danemarck ,  il  pénétre  en-, 
iiiite  dans  le  Holftçin,  &  répand  au  loin  la  ruine  &  le  carnage. 

.  Guerre  civile  en  Hclvétic.  L'Abbé  de  Saint-Gal,  Seigneur  Terri- 
torial du  Comté  de  Toggenbourg ,  y  exerçoit  fcs  droits  de  fbuvc: 
raineté  avec  une  rigueur,  que  les  habitans  de  ce. petit  pays  foute- 
jioient  être  incompatible  avec  leurs  anciennes  èanclûfes  \  les  Pro- 
ccftans,  fur-tout,  qui  avoient  une  ancienne  alliance  avec  le  Canton 
4c  Zurick  y  faifoienc  retentir  la  Suiflc  de  leurs  plaintes.  Comme  les 
Cantons  Catholiques  de  Lucerne ,  Ury ,  Schwitz ,  Untcrwalden  ôc 
Zug  favorifoicnt ,  dans  cette  occafion,  l'Abbé  de  Saint-Gai,  \ç& 
Cantons  de  Zurick  &  de  Berne  fe  déclarèrent  pour  les  Toggen- 
bourgeois.  Il  en  réfulta  une  guerre  facheufe ,  qui  tourna  trcs-mal- 
hcurçufemçnt  pour  les  Catholiques.  Les  troupes  de  Berne  &  de 
Zprick  Içs  battirent,  le  xtf  Mai,  près  de  Bremgarten,  &  le  zç 
Juillet,  à  Vilmergen,  &  s'emparèrent  du  Comté  de  Bade  &  des 
Terres  de  l'Abbaye  de  Saint- Gai.  L'Empereur  adrcflà,  vainement, 
les  plus  vjvçs  remontrances  aux  deux  Cantons  vidoricux,  en  fevcur 
de  l'Abbé,  qui  portoit,  anciennement,  la  qualité  de  Prince  d*Em-. 
pir«  :  elles  ne  firent  qu'aggraver  fon  fort,  &  les  deux  Cantons  recu- 
fçrçnt,  avec  hauteur  &  fermeté,  la  Jurifdiftion  Impériale,  dans  une 
affaire  où  ils  ne  reconnoifïbicnt  point  de  Supérieur.  Enfin  la  paix 
fut  conclue,  à  Aràu ,  le  %  Août.  Le  Comté  de  Bade ,  la  Ville  de 
Rapperfwyl ,  &  la  moitié  du  diftrift  nommé  les  Bailliages  libres  , 
qui  appartenoient,  anciennement,  aux  fept  premiers  Cantons,  de- 
meurèrent exclufivçmcnt  aux  deux  Cantons  de  Zurick  &  de  Berne  5 
&  le  différend ,  concernant  le  Comté  de  Toggenbourg,  fitf  Tcnvoyé 
à  des  Caoférenççs  amiables.  L'Abbé  réclame  U  médiation  de  l'Em-! 
pire  :  la  Diète  la  lui  accorde,  &  arrête  d'établir,  pour  cet  cflèt,  une 
déput^tioB  eïtrapydinîùrcj  i^ais  cette  réfolution  cauf^,  incefEur^- 

ment , 
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nent,  une  fciflion  fâcheufe  entre  les  Catholiques  &  les  Proteftans: 
les  premiers  ayant  prétendu  compofer  cette  députation  de  Membres 
de  leur  Corps ,  parce  qu*il  s'agifloit  des  intérêts  d*un  Prince  Catho- 
lique} &  les  Proteftans  s'étant  réunis  pour  demander  qu'on  y  admit 
un  nombre  égal  de  Députés  de  leur  Religion.  Cette  conteftation 
£€  entièrement  avorter  le  projet  de  médiation  de  l'Empire. 

1715. 

La  Députation  extraordinaire  du  Corps  Germanique ,  qui  vaquoîtj 
depuis  près  de  fix  ans,  à  la  Vifite  &  à  la  réforme  de  la  Chambre 
Impériale  de  Weczlar ,  finit  enfin  fes  opérations ,  le  r  8  Décembre; 
Le  Rccès  en  fut  publié  le  même  jour  :  il  renferme  les  difpofîtions 
les  plus  précifes,  pour  maintenir,  dans  ce  Tribunal,  le  bon  ordre; 
&  une  adminiftration  exafte  de  la  Juftice. 

Continuation  des  Conférences  pour  la  paix.  La  Reine  d'Angleterre 
conclut ,  avec  la  République  des  Provinces-Unies ,  le  Traite  de 
Barrière ,  du  19  Janvier,  par  lequel  elle  s'cngageoit  de  leur  faire 
accorder,  par  le  Souverain  futur  des  Pays-Bas,  le  droit  de  garnifon 
dans  nombre  de  Fortereffes  de  ces  Provinces ,  que  la  République 
)ugeoit  néceflaires  pour  fe  couvrir  contre  les  entreprifcs  de  la  France. 
Conclufion  de  cinq  Traités  de  paix,  le  13  Avril,  entre  la  France 
d'une  part,  &  l'Angleterre,  le  Portugal,  le  Roi  de  Pruflc,  le  Duc  de 
Savoie  &la  Répitblique  de  Hollande  de  l'autre  part.  Voici  le  précis  le 
plus  intéreffant  de  ces  Traités:  1  ^  France  &  Angleterre  :  le  Roi  recon- 
noît  &  approuve  la  fucceffion  de  la  Maifon  de  Hannovcr  au  Trône 
d'Angleterre,  &  promet  d'abandonner  les  intérêts  de  la  Maifon  de 
Stuart.  Il  cède,  à  cette  Couronne,  la  Nouvelle-Ecoflc,  laBaye&le 
Détroit  d'Hudfon,  &  les  Iles  de  Terre-Neuve  &  de  Saint- Chrifto- 
phe,  en  Amérique  :  enfin  il  s'engage  de  faire  combler  le  Port  de 
Dunkerquc  &  dcn  rafer  les  fortifications.  x°  France  &  Hollande  :  Le 
Roi  ratine  le  Tr«.lt^  de  Barrière,  du  19  Janvier}  il  confent  que  cette 
Barrière  foit  compofée  des  Villes  de  1:  ournay ,  Ypres ,  Mcnin  ; 
Furncs,  Warncton ,  Warwick ,  Commincs  &  la  Kcnoque,  ci-devanç 
Tome  //,     ^  "       •  R  r  r 
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pofledés  par  la  Francei&  S.  M.  recouvre  >  en  échange»  lesVilIcs  deLUlc ,. 
Aire,  Béchune^SaincrVenanc,  &  quelques  autres  Places.  L'Eleâeur  de 
Bavière  eft  maintenu  dans  la  Souveraineté  du  Duché  de  Luxembourg, 
du  Comté  de  Namur  &  de  la  Place  de  Charleroy ,  pour  en  jouir 
tant  &  auflî  long-tems  qu'il  n  auroit  pas  été  rétabli  dans  fon  Duché 
Eledorat  de  Bavière  \  le  Royaume  de  Satdaigne  devant  lui  fervir 
d'équivalent  pour  le  Haut-Palatinat  :  le  refte  des  Pays-Bas  eft  cédé  à 
la  Maifbn  d'Autriche.  5®  France  &  Portugal  :  ce  Traité  ne  renferme 
rien  d'intérefTant,  que  la  cefTation  des  hoftilités  &  la  renonciation  de 
la  France  à  quelques  poftes,  fiir  la  côte  d'Afrique.  4®  France  & 
Pruflc  :  le  Roi  reconnoit  l'Elefteur  de  Brandebourg ,  en  qualité  de 
Roi  de  Pruflc  &  de  Prince  fouverain  de  Neufchâtel  &  de  Valengîn;. 
ce  Prince  cède  à  la  France,  Tes  droits  fur  la  Principauté  d'Orange ,  ic 
reçoit ,  en  échange ,  la  Ville  de  Gucldres  &  la  partie  ci-devant  Efpa- 
gnole  de  ce  Duché,  excepté  Ruremonde  &  Venlo.  5^  France  & 
!i>avoie  :  le  Duc  de  Savoie  eft  reconnu  pour  Roi  de  Sicile}  la  France 
lui  cède  les  Forts  d'Exilés,  Feneftrelles  &  Château -Dauphin,  en 
échange  de  la  Ville  &  de  la  Vallée  de  Barcelonettej  de  manière  que 
la  fommité  des  Alpes  réglera  déformsds  les  limites  entre  le  Dauphine 
&  le  Piémont  :  enfin  on  lui  afliire  la  fucceflion  éventuelle  dans  la 
Monarchie  d'Efpaçnc ,  à  l'cxtinûion  de  la  poftérité  du  Roi  Philippe  V. 
Par  un  Traité  ultérieur  conclu,  le  3  Juillet,  entre  l'Efpagne  &  l'An- 
gleterre, cette  dernière  Couronne  obtint  la  ceflion  de  la  Forte- 
reflc  de  Gibraltar,  celle  de  l'Ifle  de  Minorque  &  du  Port-Mahon, 
&  l'aflixrance  de  l'Aifiento,  ou  du  commerce  exclufif  des  Nègres 
avec  l'Amérique  Efpagnole,  pour  trente  ans.  Enfin,  par  un  dernier 
Traité ,  conclu  le  même  jour,  entre  l'Efpagne  &  le  Duc  de  Savoie, 
Philippe  V  reconnut  le  droit  de  fiicceflion  du  Duc  dans  tous  les 
Etats  de  la  Monarchie  d'Efpagne,  à  l'extinârion  de  la  propre  pofté- 
rité, &  il  lui  céda,  à  lui  &  à  les  defcendans  mâles,  à  perpétuité ,  le 


Royaume  de  Sicile,  aiafi  qu'il  avoir  appartenu  au  Roi  CbarJe*  ÏI, 
laut  Ja  révcrûbilité  de  cet  Etat  à  la  Couronne  d'^fagne,  au  cas 
que  la  poftérité  nrafcttlme-,fc  Viftor- Amédce  vînt  à  s'éteindre ,  & 
fous  la  condiuon  cxpreflc  qu'il  ne  lui  fcroit  permis ,  en  aucun  ccms» 
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d  aliéner ,  engager  ou  démembrer  ce  Royaume  en  faveur  de  qui 
que  ce  fut,  hormis  les  Rois  d'Efpagne. 

U  ne  dépendoic  que  de  l'Empereur  &  de  l'Empire  de  terminer; 
conjointement  avec  leurs  Alliés ,  une  guerre  ruineule,  dont  la  conti- 
nuation ne  leur  préfâgeoît  pas  de  grands  avantages.  Le  Roi  ofFroit  de 
céder  à  l'Empire,  la  Forterefle  de  Landau,  de  lui  reftituer  celles  de 
Kehl  &  deBrifac,  défaire  rafer  le  Fort-Louis  du  Rhin ,  &delaiflcr 
à  la  Maifon  d'Autriche,  en  pleine  fouveraineté ,  les  Pays-Bas  Efpa- 
gnols,  le  Royaume  de  Naples  ,  le  Duché  de  Milan  &  l'Eut  des 
garnîfons  fur  les  côtes  de  la  Tofcane ,  avec  l'alternative  de  réta- 
blir entièrement  les  deux  Elcfteurs  de  Cologne  &  de  Bavière,  dans 
tous  leurs  Etats,  droits,  rangs  &  prérogatives,  ou  de  créer  ce  der- 
nier, Roi  de  Sardaigne  &  neuvième  Elcfteur,  en  confervant  à  l'Elec- 
teur Palatin,  le  Haut-Palatinat,  &  la  cinquième  dignité  Eleftorale* 
Charles  VI  rejetta  dédaigneufement  ces  conditions,  quelque  favo- 
rables qu'elles  fufTcnt  en  elles-mêmes ,  &  quelque  peu  d'apparence 
qu'il  y  eut  que,  réduits  à  leurs  propres  forces,  l'Empire  &  la  Mai- 
fon d'Autriche,  en  arracheroient  de  plus  avantageufes  à  la  France ^' 
qui  avoit  foutenu,  pendant  douze  ans,  les  efforts  de  toute  l'Europie 
réunie  contr'elle.  Uperfuade  l'Empire  à  rifquer  encore  une  campagne, 
&  fe  contente  de  conclure,  le  14  Mai ,  avec  la  France  Se  TAngle- 
terre,  un  Traité  de  neutralité  pour  l'Italie,  &  d'évacuation  générale 
concernant  les  Etats  d'Efpagne ,  par  lequel  il  s'engageoit  de  retirer 
fes  troupes  de  la  Catalogne  &  des  Ifles  de  Majorque  &  d'Yvice. 
En  confequencede  ce  Traité,  l'armée  Impériale,  qui  avoit  défendu, 
jufqu'alors ,  les  Villes  de  Barcelone  &  de  Taragonne,  s'embarqua ,  le 
10  Juillet,  pour  être  tranfportée  en  Italie.  L'Impératrice  Elifabeth 
Chriftine  avoit  pris  la  même  route  dès  le  1 8  Mars  précédent. 

La  guerre  continue  en  Allemagne.  Le  Maréchal  de  Villars  prend 
Landau,  le  lo  Août,  &  le  itf  Novembre  fuivant,  la  Ville  &  les 
Châtcauv  de  Fribourg.  Ces  revers ,  l'épuifement  total  des  finances 
de  l'Autriche  ,  u  JUverfîon  Que  la  guerre  du  Nord  fnîfoic  aux 
forces  de  l'Empire,  &  peut-être  le  refroidiflement  de  l'enthou- 
fiafme  qui  avoit  animé  jufqu'alors  le  Corps  Germanique ,  détcr- 
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minent  l'Empcrcut  à  donner  les  mains  à  la  tenue  d'un  Congres 
pour  la  paix.  Il  fut  ouvert  le  %6  Novembre ,  à  Raftadt ,  entre  le 
Prince  Eugène  &  le  Maréchal  de  Villars. 

Pragmatique-SanéHon  de  Charles  VI,  du  i  j  Avril  II  y  régla  la 
fucceffion  Autrichienne,  fuivant  l'ordre  de  primogcnitute,  d'abord 
en  faveur  des  defccndans  mâles ,  & ,  pat  fubffitution ,  des  hUcs  qu  U 
efpéroit  d'obtenir  i  appeUant ,  à  leur  dcÊiut,  les  Archiduchcffes , 
filles  de  l'Empereur  Jofeph,  &  à  défaut  de  cclles^i,  la  Reme  de 
Portugal,  &  les  autres  filles  de  l'Empereur  Léopold,  &  leurs  def- 
cendans,  à  perpétuité. 

Charles  VI  vend  le  Marquifat  de  Final  à  la  République  de 
Gênes  ,  pour  le  prix  de  fix  millions. 

Continuation  de  la  guerre  du  Nord.  L'Empereur  fât  temr  un 
Congrès  à  Bruniwick ,  pour  établir  la  neutralité  de  TAllemagne 
fcptcntrionalc  }  mais  les  parties  belligérantes  refufent  d'en  adopter 
les  arrêtés.  Le  Général  Steenbock  fc  répand  dans  le  Holftein  Da- 
nois, &  fait  brûler  la  Ville  d'Altona.  Les  Alliés  du  Nord  l'aflaiL- 
Icnt  de  toutes  parts,  &  le  forcent  enfin  à  fe  réfugier  fous-  Je  canon 
de  la  Fortereflc  de  Tœningen,  dans  le  Slefwick  Ducal.  Le  icunc 
Duc  de  Holftein-Gottorp ,  à  peine  âgé  de  quatorze  ans  ,  mais 
que  le  Roi  de  Suéde,  fon  oncle  ,.avoit  déclare  majeur,  ordoime  au 
Commandant  de  cette  Place  d'y  recevoir  l'armée  Suédoife  :  cet 
ordre  fatal  ne  put  pas  lâuver  le  Général  Steenbock.  Enfermé  avec 
fcs  troupes ,  fans  cfpérance ,  &  fans  poflibilité  de  s'ouvrir  un  paC». 
iâge,  ce  Général  eft  obligé,  le  \6  Mai,  à  fe  rendre  prifonnicr, 
par  le  Traite  d'Oldefworth.  Cette  capitulation  réfcrvoit  à  la  Suéde 
la^  feculté  de  rançonner  cette  armée ,  fâ.  dernière  refTource  ,  9£. 
défendoit  aux  Alliés  de  rien  entreprendre  d'un  an  contre  la  Fou- 
tcreffe  de  Tœningen  \  mais  ni  l'une  ni  l'autre  condition  ne  furent 
«ccutécs.  L'armée  combinée  fe  rejette  fur  la  Poméranie,  &  prend 
2»tectm,  le  19  Septembre.  Traité  de  Schwedt,  conclu  le  tfOao- 

.duqueUaVilIedc5tetfin-,-5ri3pIùs  grande  partie  de  la  Poméranie 
Suedoife,  forent  tciuifçs  j-ntr^  y^^  ^^  ^u  Roi  de  Pniflc  ^pput 
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être  par  ce  Prince  tenues  en  féqueftre ,  jufqu  a  la  conclufîon  d'une 
paix  générale. 

Excindion  de  la  Maison  des  Comtes  de  Limbourg  ,  en  Fran- 
conie ,  Echanfbns  héréditaires  du  Saint-Empire.  Le  Roi  de  PrufTe 
s  empare  de  ce  Comté ,  en  conféquence  de  Texpedative  que  fon 
père  y  avoir  obtenue,  en  1^95  ,  de  l'Empereur  Léopold}  mais  il 
fe  trouva  bientôt  que  la  plus  grande  partie  en  etoit  nuemenc 
allodiale ,  &  que  ]#.  partie  des  fiefs  méritpit  à  peine  d'être  recueillie. 
Par  cette  raifon,  le  Roi  de  Prufle  rétrocéda ,  après  de  longues  con- 
tcftations ,  Tes  droits  &  Tes  prétentions,  au  Margrave  de  Brandebourg-; 
Anfpack ,  fon  beau-frere,  qui  tranfigea ,  en  174S  ,  avec  les  héritières 
allodiales  des  deux  derniers  Comtes  de  .Limbourg  fiir  cette  fucce^ 
fion.  L'Office  d'Echanfon  héréditaire  du  Saint-Empire  retomba  à  la 
difpofition  de  l'Empereur,  en  qualité  de  Roi  de  Bohême  ,  Eleâeur, 
&  Grand-Echanfon ,  &  ce  Prince  en  gratifia,,  l'année  fiûvancc, 
la  Maifon  d'Althan. 

Le  Prince  de  Lichtcnfteîn  eft  introduit,  le  15  Février,  dans  le 
Collège  des  Princes,  avec  la  réferve  ,  que  cette  prérogative  ne 
pafFeroit  pas  à  ic%  defcendans ,  à  moins  qu'il  n'acquît  une  étendue 
iLiffifante  de  terres  immédiates,  pour  en  compofer  une  glébc 
princiere. 

Le  Duc  de  Savoie  eft  couronne  Roî  de  Sicile  à  Palerme  ; 
le  24  Décembre ,  &  fait  revivre ,  fiir-le-champ ,  Fancienne  Bulle 
d'Urbain  II ,  concernant  la  Monarchie  de  Sicile ,  &  les  droits  do 
Roi  dans  les  aâfaires  Eccléfiaftiques* 

Ï714; 

Les  préliminaires  de  la  paix  entre  l'Empereur  &  la  France; 
font  fignés  le  7  Mai,  à  Raftadt,  par  le  Prince  Eugène  &  le 
Maiérhal  de  Villars  j  &  le  Congrès  pour  la  négociation  du  Traité 
définitif ,  ca  î«vJiqué  à  Bade  y  en  Suiffc.  L'Empereur  communique  les 
articles  préliminaires  à  la  vj\t\,<c  géudi«lw  ;  ^Ulc-U  les  accepte ,  quelr 
que  énorme  qu'en  fut  U  diâecçncç  awc  4çQUuadcs  que  l'Empire  avoic 
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formées  à  Utrccht ,  &  aux  offres  que  la  France  avoir  faites  à  la 
Haye  &  à  Gertruidcnbcrg  \  elle  délibère  enfuite  fur  la  manière 
dont  le  Corps  Germanique  participeroit  aux  négociations  géné- 
rales ,  &  rcfout  enfin ,  après  avoir  long-tems  difcuté  Je  projet 
d  une  dépuration  extraordinaire ,  de  donner  plein-pouvoir  à  J'£m- 

Eereur ,  pour  traiter ,  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de  TEmpirc. 
e  Traire  définitif  eft  figné  à  Bade ,  le  7  Septembre.  Il  rétablie 
toutes  choies  dans  l'état  où  elles  avoicnt  été  mifës  par  le  Traité  de 
Ryfvick.  La  France,  en  confervant  Landau,  reftitua  à  l'Empereur 
&  à  TEmpirc ,  les  Fortcrcflcs  de  Brifac ,  de  Fribourg  &  de  Kehl* 
On  y  répéta  mot  à  mot  les  ftipulations  du  Traité  d'Utrccht ,  en 
ce  qui  concerne  la  ccffion  des  Pays  Bas  à  la  Maifon  d'Autriche, 
&  le  Roi ,  fans  précendre  reconnoitre  aucunement  les  droits  de 
Charles  VI  fur  aucune  partie  de  la  Monarchie  d'Efpagne  ,  confèntit 
à  ce  que  ce  Prince  continuât  de  pofféder  les  Royaumes  de  Naplcs  & 
de  Sardaigne ,  le  Duché  de  Milan ,  &  l'état  des  garnifons ,  conformé-  j 

ment  au  Traité  conclu  eu  1713,  par  rapport  à  la  neutralité  de  l'Italie. 
LesEledeurs  de  Cologne  &<le  Bavière  furent  rétablis  indiftinûemenc, 
&  fans  exception  ,  dans  tous  &  chacun  leurs  droits,  honneurs,  états 
^  biens ,  meubles  &  immeubles,  qui  leur  avoîent  appartenu  lors,  & 
avant  Je  commencement  de  la  guerre.  La  France  reconnut  d'ailleurs 
la  neuvième  dignité  Elcftorale ,  &  ftipula  le  rétabliffement  du  Duc 
de  Guaftalle  dans  le  Duché  de  Mantoiie ,  &  celle  du  Prince  Pico, 
dans  la  Principauté  de  la  Mîrandole*  L'Empire  rarifia  ce  Traité,  le  9 
Odobre ,  malgré  les  proteftations  des  Elcdeurs  Palatin  &  de  Hanno-  | 

ver ,  &  avec  la  rcfervation  folemnelle  du  Corps  Evangélique,  qu'il 
ne  prétendoit  pas  l'approuver  en  ce  qu'il  renfermoit  de  contraire  au 
Traité  de  Weftphalie,  relativement  aux  aflfaires  Eccléfîaftiques ,  qui 
demeurèrent  réglées  fur  le  pied  de  celui  de  Ryfwick. 

Continuation  de  la  guerre  du  Nord.  Le  Roi  de  Suéde  défcP 
?^^4I1^^^  pouvoir  armer  de  nouveau  la  Porte  Ottoman^  contre 
la  fs^  >  fi^^^c  enfin  la  Turquie  ,  où  il  avoit  perdu  cinq  années 
preaeufes.  Il  arnvi  î  3tf aîluiid' ;  au  moment  qu'à  la  réquifition  du 
Couvçrnemçnt  delà  Suéde,  la  Piété  aUoit  s'occuper  des  moyens 
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de  procurer  la  neutralité  aux  diflriâs  de  la  Poméranie  qui  obéifi» 
foient  encore  à  cette  Couronne.  Charles  XII  rejette  ces  projets , 
&  refufe  abfolument  de  reconnoitre  les  ftipulations  du  Traite  de 
Sch\^edt.  Le  Roi  de  PrufTe  change  le  féqueftre  de  Stettin  en  pof^ 
ie/IIon  effeâive  de  cette  Place  :  les  Suédois  chafTent  fes  troupes 
de  Wolgalft  ,  &  augmentent^  par  ces  premières  hoftilités  >  le  nom- 
bre de  leurs  ennemis,  en  forçant  le  Roi  de  PrufTe  à  fe  déclarer 
contreux.  Le  Roi  de  Danemarck  s'empare  de  Tœningen,  contre 
les  ftipulations  précifes  du  Traité  d'Oldefwprth. 

Anne  Stuart,  Reine  de  Grande-Bretagne  »  ifieurt  le  i  Août.  L'£- 
leâcur  Georges-Louis  de  Brunfwick-Lunebpur^-Hànnaver  lui  iiic- 
céde  aux  droits  de  fa  mère  Sophie ,  fille  de  Frédéric  Y  9  Eleâeur  Pala- 
tin, &;  d'Elilabeth  d'Angleterre,  à  l'exclufion  de  Jaques  Stuart ,  frère 
unique  de  la  Reine  Anne ,  &  à  l'exclufîon  aufK  du  Duc  d!Orléans,  du 
Duc  de  Lorraine  ,  du  Prince  de  Salm,  du  Duc  de  Bourbon, du 
Duc  de  Modène>&:  des  Archiducheiles  filles  de  l'Empereur  Jofeph,. 
qui.defcendoipnt  tous ,  dans  l'ordre,  que  nous  venons  de  rapporter 
de  l'Eledrice  £lifkbeth  d'Angleterre ,  &  dont  les  droits  etoienc 
antérieurs  à  ceux  de  la  Duchefle  Sophie  de  Haimover  >  mais  qui 
furent  exclus  de  la  fucceflion  au  trôn^e  de  la  Grande-Bretagne , 
en  verm  des  aâes  Parlementaires  du  \%  Juin  170.1 ,  ^  x^  Oâ6« 
bre  1705  ,  parce  qu'ils .  profefipient  la  .Religion  Catholique. 

Traité  de  paix ,  conclu  à  Ùtrecht ,,  le  %6  Juin  ,  entre  le  Roi 
d'Efpagnc  &  la  République  des  ProyincesrUnies.  Le  Roi  Philippe  Y 
époufe ,  en  fécondes  noces  ,  Éliîabeth  Farnèfe ,  fille  d'Odoard  II, 
Duc  de  Parine  &  de  F;l^fance:,  &;  acquiert,  par  ce  mariage  ,  des 
droits  éventueU.fur  ces  deux  Du.çhés.  Prife  de  Barcelone-,  réduc- 
tion abfolue  de. la  Catalpgnp  fouS;les  loix.du  Roi  d'Eipagne. 

Les  Turcs  ropipent  le  Traité '4e  Carlo^tz,.  &  déclarent  là 
guerre  a  la  République  de  Vcnife.    - 

Le.Czar  s  empare  de  pour  lé  Gr^nd- Duché  de  Fînnknde»^ 

'  ••  ■ 'î   '.  •  ' 

!Çôi\cinuatig>o!4e.là  gbcrre  du^  NQurd.JLe  Rgi  de  PxdTe,  Se  lO' 
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Roi  d'Angleterre ,  en  qualité  d*Eledcur  de  Hannover ,  fc  liguent 
avec  le  Roi  de  Danemarck  &  le  Roi  de  Pologne,  Electeur  de 
Saxe ,  pour  venger  la  rupture  du  Traité  de  Schwedt ,  &  pour 
garantir  l'Allemagne  des  maux  dont  lopiniâereté  du  Roi  de  Suéde 
a  rejetter  la  neutralité  propofce,  la  menaçoit.  Uarmée  combinée 
s'empare  du  plat*pays  de  la  Poméranie  Suédoife,  fe  rend  maître» 
le  I  î  Novembre ,  de  Tlfle  de  Rugen ,  que  Charles  XII'  défendit 
en  pcrfonne ,  &  force  enfin  la  Capitale  de  Stralfund  à  capituler, 
le  13  Décembre ,  quatre  jours  après  que  le  Roi  s'en  fut  retiré. 

Traité  de  Wifmar ,  conclu  le  16  Juin ,  par  lequel  le  Roi  de 
Danemarck  vendit ,  pour  la  fomme  de  fix  cens  mille  rixdalers ,  au 
Roi  d'Angleterre ,  en  qualité  d'Eleâeur  de  Hannover ,  le  Duché  de 
Bremen  &  la  Principauté  de  Vehrden,  dont  les  troupes  Danoifes 
avoient  fait  la  conquête. 

Commencement  des  troubles  du  Mecklenbourg.  Il  y  avoir  près 
d'un  iîécle  que  les  Ducs  de  ce  nom  étoient  en  litige  avec  les 
Etats  de  leur  Pays ,  par  rapport  au  droit  de  faire  des  importions 
provinciales  :  le  Duc  Charles  Léopold  renchériffant  fur  les  pré- 
tentions  de  fes  prédéceflcurs ,  s*arroge  celui  de  mettre  garnifon 
dans  la  Ville  de  Roftoek  ;  mais  cette  Ville  s'en  étant  plainte 
à  la  Cour  Impériale,  l'Empereur  lui  accorde  des  Lettres  deprotcûioa 
&  de  fauve-garde,  &  commet  l'Elcéleur  de  Hannover  &  le  Duc 
de  Brunfwicfc-Wolffcnbuttcl,  à  leur  exécution. 

Conteftations  fameufes,  entre  le  Landgrave  de  Heflc-Caflcl  Se 
le  Landgrave  de  Heffe-Rothenbourg  ,  par  rapport  au  droit  de 
tenir  gomifon  dans  la  Fortereffe  dé  Rhinfcls-  Le  Landgrave  de 
Hefle-Caflel  foutenoit  que  tous  les  droits  de  haute  fouverainetc 
lui  appartenant,  dans  les  terres  qui  forment  l'apanage  du  rameau 
de  Rothenbourg ,  celui  des  armes ,  &  fpécialement  le  droit  de 
garder  la  Fortereffe  de  Rhinfels,  ne  pouvoient  pas  lui  être  contes- 
tés :  il  alléguoit  d'ailleurs  quelques  convcnrionj  parricuii«rcs  , 
qui  iayorifoient  fes  prétentions  >  &  la  poffcflîon  d^»^  laquelle  il  fc 
trouvoit»  depuis  r^yj,  -tfoccuper  cette  Place  par  fes  troupes; 
fgiBu  U  invoquQÎt  les   ftipnlaooiis  du   X^aîcé-  d'Unecht  >    par 
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lequel  la  France  &  la  République  de  Hollande  ctoiene  convenu 
que  la  Forterefle  de  Rhinfels  devoît  demeurer  au  Landgrave  de 
Hefle-Caflcl ,  moyennant  par  lui  de  donner  un  équivalent  à  la 
branche  de  Rothenbourg  \  mais  les  Princes  iffus  de  cette  branche, 
qui  avoient  vivement  protefté ,  dans  le  tems ,  contre  cet  arrange- 
ment ,    &  dont   les    oppofitions   paroiflent  avoir  empêché   que 
TArticle  XXXV  du  Traité  dUtrecht  ne  fût  tranfporté  dans  celui 
de  Bade ,  s  adreflerent ,  incontinent  après  cette  pacification  ,  à  la 
Cour  Impériale ,  &  demandèrent  d'être  rétablis  dans  le  droit  de 
garder  la  Forterefle  de  Rhinfels ,  leur  Capitale  ,  conformément 
au  Traité  de  Ryfwick,  qui  l'ordonnoit  expreflement,  &  dont  les 
ftipulations  diverfes  avoient  été  répétées  &  confirmées  ,  en  général 
&  en  particulier,  par  les  Traités  de  Raftadt   &  de  Bade.  UEm- 
pereur  enjoint  au  Landgrave  de  Hcfle-Caflel ,  par  un  Mandement 
rigoureux,  d'évacuer  inceflamment  la  Forterefle  contentieufe. 

Traité  de  Wildbade  ,  entre  le  Duc  de  Wurtemberg  ^  le  Duc 
de  Montbelliard ,  par  rapport  à  la  fucceflîon  éventuelle  dans  la 
Principauté  de  Montbelliard.  Nous  en  parlerons  plus  au  long» 
Ibus  l'année   1721. 

Traité  de  Barrière ,  conclu  le  1 5  Novembre,  à  Anvers ,  fous  la  mé- 
diation &  la  garantie  de  l'Angleterre, cntrcl Empereur, en  qualité  de. 
Souverain  des  Pays-Bas  ci-devant  Efpagnols ,  &  la  République  des 
Provinces-Unies.  On  y  régla  les  limites  entre  les  deux  dominations  ; 
à  l'avantage  des  HoUandois  :  l'Empereur  leur  accorda  le  droit  de 
tenir  garnifon  dans  les  Villes  &  Places  de  Namur  ,  Tournay  ; 
Menin ,  Ypres ,  Furnes ,  Warncton ,  Comines ,  la  Kenoque ,  ôc  Den- 
dermonde  \  pour  rentreticn  dcfqucllcs  les  pays  rétrocédés  leur 
payeroient  annuellement  la  fomme  de  500,000  éeus  d'Empire, 
évalués  à  1,150,000  florins  de  HoUandç  :  enfin  il  leur  céda,  dans 
la  haute  Gueldres ,  pour  l'arrondiflcment  de  la  Forterefle  de  MaP 
çricht ,  la  Ville  de  Venlo ,  le  Fort  de  Stcphan^erth ,  &  l'ammanic 
de  Montfort ,  -^^^^  routes  leurs  dépendances.  On  fl:ipula,  en  même* 
tems,  les  fccours  mutuels  que  iumpcrcui  ot  ia  République  auroicnç 
Tome  II.  Sff 
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\  fournir  pour  la  dcfcnfe  des  Pays-Bas  i  s'ils  éeoienc  attaqués  par 
quelque  force  étrangère. 

Traite  de  paix  conclu  à  Utrecht,  le  6  Février,  entre  TETpagnc 
&  le  Portugal.  Mort  de  Louis  XIV ,  Roi  de  France.  Il  n'eft  peut- 
être  pas  inutile  de  remarquer,  qu'après  avoir  été ,  près  de  trente 
ans,  Toracle  &  l'arbitre  de  FAUemagoe,  &  le  proteârcur  chéri  de 
la  liberté  Germanique ,  ce  Prince ,  pendant  les  trente  dernières 
années  de  fa  vie,  a  été  qualifié,  en  nombre  d'aâes  publics ,  d'en- 
nemi héréditaire  du  Saint-Empire  ,  comme  on  appelle  en  ÀUer 
magne ,  les  Turcs,  les  ennemis  héréditaires  de  la  Chrétienté. 

Continuation  de  la  guerre  du  Nord.  Les  Alliés  s'emparent  de 
la  fortcrcflc  de  Wifinar ,  le  1 6  Avril ,  après  un  hlocus  de  dix 
mois ,  &  en  font  rafer  les  fortifications.  Alors  il  ne  refta  plus  rien 
aux  Suédois  des  vaftes  conquêtes  que  Guftavc- Adolphe  avoir 
acquifes  ,  au  prix  de  fon  fang ,  en  Allemagne. 

Le  Duc  de  Mecklenbourg  époufc  la  nièce  du  Czar  Pîerre-lc- 
Grand ,  Catherine  Iwanowna ,  fille  de  fon  frère  Ivan  Alexioiwtz» 
Il  1^^  fortit ,  de  ce  mariage ,  qu'une  feule  fille  nommée  Anne , 
mariée  à  Antoine  Ulric,  Prince  de  Brunfwick ,  dont  le  fils  aine, 
\c  malheureux  Iwan  III,  monta,  en  1740,  fur  le  trône  de  RufCe, 
&  en  fut  précipité ,  par  la  révolution  de  1 741.  Le  Duc  de  Meck-^ 
lenbourg ,  enhardi  par  l'alliance  qu'il  venoit  de  contrader,  appc- 
lantit  le  joug  fur  fes  Etats  provinciaux,  &  forme,  avec  le  fecours 
du  Czar ,  une  armée  confidérable ,  afin  de  l'oppofer  aux  troupes 
de  Hannover  &  de  Brunfwick ,  fi  elles  fe  pcélentoient  pour  don- 
ner fuite  aux  Protecloires  de  l'Empereur. 

L'Empereur  invertit  le  Roi  d'Angleterre,  Elefteur  de  Hannover, 
du  Duché  de  Lauenbourg }  &  ce  Prince  prend ,  en  coniî^ucncc  , 
rang^féancc  à  la  Diète,  pour  ce  Duché,  ««^ré  \cs  protcfta- 
tions  des  Ducs  de  Saxe,^  la  Maifon  Emcftinc,  &  des  Princes 
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d'Anhalt,  qui  récllnioicnt  ,  les  uns  Tcfict  d*unc  cxpcftativc  de 
1507  ,  &  les  autres,  les  droits  du  ^g>  &  leur  origine  commune 
avec  les  anciens  Ducs  de  Saxe^Laûenbourg. 

Charles  VI  confirme  la  tranjâétion  conclue  en  171 1  y  entre  les 
Margraves  de  Brandebourg,  des  rameaux  de.Bareith  &  d'Ân^ach, 
par  laquelle  ils  étoient  convenus  d'exercer  alternativement,  de 
trois  ans  en  trois  ans  ,  l'Office  de  Co-Direfteur  du  Cercle  de 
Franconie ,  qui  appartcnoit  à  leur  Maifbn. 

Les  Turcs  enlèvent  la  Morée  aux  Vénitiens  ,  dans  une  feule 
campagne.  L'Empereur ,  Ibllicité  par  le  Pape  &  par  cette  Répu- 
blique ,  conclut ,  le  1  )  Avril ,  une  alliance,  étroite  avec  elle ,  & 
déclare  la  guerre  à  la  Porte ,  pour  venger  Finfiraftion  du  Traité 
de  Carlo witz  :  le  Prince  Eugène  défait  l'armée  Ottomane,  le  j 
Août,  près  de  Peter  Waradin ,  &  prend ,  le  1 4  Oûobre ,  la  Forto-i 
rcffe  de  Temefwar ,  qui  feule  étoit  demeurée  jufqu'alors  aux  Turcs; 
de  toutes  les  anciennes  dépendances  du  Royaume  de  Hongrie. 

Traité  &  alliance  défcnfive  de  Weftmunfter  ,  entre  l'Empicrcut 
&  le  Roi  d'Angleterre.  Il  fut  fuivi  de  la  triple  alliance  conduo 
le  1 9  Septembre ,  à  Hamptoncourt ,  &  conlommée  à  la  Haye  i 
le  4  Janvier  fuivant,  entre  la  France ,  l'Angleterre  &  la  Hollande.» 
pour  procurer  l'exécution  pure  &  fimple  du  Traité  d'Utrechc,  U 
ipécialcment  en  ce  qui  regardoit  la  démolition  de  Dunkerque» 
&  la  fucceffion  aux  trônes  de  France  &  d'Angleterre. 

Fin  des  troubles  de  Pologne.  Les  Confé4prés  &  la  partie  de  la 
Nation ,  qui  avoit  {iiivi  jufques-là  le  parti  du  Roi  Staniflas  ,  fe 
foumenent  au  Rot  Auguftè  li,  &  la  tranquillité  intérieure  de  ce 
Royaume  eft  rétablie,  par  le  Traité  conclu,  à  Varfovîe,  le  i^  No^ 
▼embre ,  fous  la  médiation  dn  Czar  Pierre-le-Grand. 

1717. 

Uaftîvité  de  la  J>\U^  *A  arrêtée  4  à  Toccafion  de  la  rentié'c  de 
rSledeur  de  Bavière  dans  le  Collège  Electoral.  Ce  Prince  y  ayant 
itepris  le  cinquième  rang,  qui  lui appart^ioit  anciennement,  l'Ëlec* 
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teur  Palacin  voulut  fe  remettre  à  la  huitième  place,  que  le  TrMié 
de  Wcftphalie  lui  avoit  aflignce  j  mais  le  Miniftrc  Eleftoral   de 
Hamiovcr ,  qui  l'occupoit  depuis  la  profcription  de  l'Elcôeur  de 
Bavière ,  refiifa  de  la  quitter ,  &  déclara  en  mcmc-tems  que  fon 
Maître  ne  rcftitueroit ,  à  l'Eleûeur  Palatin ,  fon  rang ,  &  l'Office 
de  Grand-Trcforier ,  qu'après  avoir  été  pourvu,  par  le  Saint-Em- 
pire ,  d'un  autre  Archi-Officc ,  convenable  à  fa  dignité.  Cette  eon- 
teftation  pouvant  dégénérer  en  voies  de  fait ,  les  Diredoires  fuf- 
pendirent  les  féances  régulières  de  la  Diète,  &  bientôt  il  n'en  fiit 
plus  queftion  dutout,  à  caufc  des  divifions  ftmcftcs  qui  éclatèrent 
entre  les  Catholiques  &   les  Proteftans.  Le   premier  germe  de 
cette  défunion  s'étoit  développé  en  1713  ,  à  l'occafion  du  recours 
que  l'Abbé  de  S.  Gai  avoit  pris  à  l'Empire  ,  par  rapport  à  fes 
querelles  avec  les  Cantons  de  Zurick  &  de  Berne.  Elle  parvint, 
cette  année  à  fon  comble ,  lorfque  la  Ville  Impériale  de  Cologne 
demanda  une  diminution  fur  {e&  taxes  matriculaircs ,  fous  prétexte 

Suc  la  décadence  fenfible  de  fon  commerce  la  mcttoit  hors  d'état 
'acquitter  les  charges  qii'on  lui  avoit  impofées  dans  les  rems  àc 
iâ  plus  grande  profpérité.  Cette  demande  fot  très-favorablement 
accueillie  par  les  Eleveurs  &  les  Princes  Catholiques,  &  comme 
ie   ftombtc  des  voix  dont  les  Etats  de  cette  Religion  jouiffent , 
dans  les  deux  Collèges  ftipéricurs ,  en  forme  la  très-grande  majo- 
rité ,  rien  ne  paroiffoit  devoir  empêcher  quelle  ne  fut  cenfée  lé- 
gitimerhent  accordée  \  mais  il  fé  préfcnta  un  obftacle  qui  rendit 
cette  faveur  inutile.  Les  Proteftans,  en  corps,  s'y  oppofcrent avec 
la  plus  grande  vivacité ,  reprochant  à  la  Ville  de  Cologne ,  que 
la  ruine  de  fon  commerce,  dont  elle^fc  plaignoit,  n'étoit  caufcc 
que  par  les  perfécutions  qu'elle  faifoit  éprouver  aux  riches  négo- 
cians  Réformés  ,  qui  l'avoient  fait  fleurir  autrefois  j  &  les  Direc- 
toires des  deux  Collèges  fupérieurs  n'en  ayant  pas  moins  perfiftc  à 
rédiger  les  rcfolutions  de  la  pluralité  en  forme  d'avis  de  J'Empire,  les 
irotcftaa&fi^  (égarèrent  entîéifimcat_défi.C«»«j4o!lqùes ,  &  prétendi- 
rent, en  vertu  de  lÀrriclc  V,  §  jx  ,  du  Traité  d'Qlnabrucfc , que , 
inoyenpant  cette  fépatàtion  ,  {^lùo  in  parus,)  l'affaire  qui  i'avou 
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occafionnée,  ne  pouvoir  plus  être  décidée  que  par  un  accommo-* 
demenc  amiable ,  encre  les  deux  Corps  de  Religion.  Dès  ce  mo- 
ment ,  on  perdit  de  vue  la  demande  en  modération  de  la  Ville 
de  Cologne ,  pour  ne  s'occuper  plus  que  de  la  queftion  importante 
qu'elle  avoic  fait  naître.  Les  Catholiques  ayant  l'Empereur  à  leur 
tête ,  foutinrent  que  le  droit  de  fe  féparer  >  ne  pouvoir  avoir  lieu 
que  dans  les  affaires  de  Religion  feulement,  &  qu'il  ne  pouvoir 
point  être  exercé  dans  les  occafîons  qui  ne  fe  rapportoient  pas  direc^ 
tement  à  cet  objet  privilégié  \  mais  le  Corps  Evangélique  établit 
&  adopta  dès- lors  le  principe  immuable,  que  le  Jus  cundi  in 
partes ,  le  droit  de  fe  féparer ,  lui  étoit  acquis  indiflindement , 
dans  toutes  fortes  d'objets  \  qu'après  avoir  défendu  nommément  de 
décider,  à  la  pluralité  des  voix,  les  affaires  de  Religion,  le  Traité 
de  Weftphalie  avoit  encore  étendu  cette  prohibition  fur  tous  les 
objets  à  l'égard  defquels  les  Catholiques  &  les  Proteftans  fe  fépa- 
rcroient  en  deux  parties }  &  qu'il  n'y  exiftoic  point  de  ftipula- 
tion  reftriâ:ive  de  la  faculté  de  fe  féparer ,  ou  qui  déterminât  les 
cas  particuliers  dans  lefquels  elle  pouvoir  erre  exercée.  Le  Corps 
Evangélique  alla  plus  loin  :  il  fourmr  que  la  majorîré  des  fuffrages 
Proreftans  fuffifoir  pour  opérer  la  fciflîon,  &  pour  conftituer  le 
y  au  commun  de  leur  corps ,  &c.  Ces  principes  furent  combattus 
&  foutenus  avec  une  vivacité  fînguliere,  qui  dégénéra  inceffammcnt 
en  aigreur  &  en  animofité.  Cependant  ils  compofent  encore  aujour- 
d'hui le  fyftême  fondamental  &  conftitutif  du  Corps  Evangélique,  & 
des  prétendus  Patriotes  ont  ofé  avancer  qu'ils  étoient  le  fcul  &  uni- 
que boulevard  qui  reftât  aux  anciennes  Maifons  fouveraincs  d'Alle- 
magne, pour  défendre  leur  liberté  contre  les  coups  que  l'autorité  Im- 
périale feroit  journellement  en  mefure  de  lui  porter ,  au  moyen  de  la 
complaifance  aveugle  que  les  Etats  Eccléiîaftiques  auront  fans  ceiTe 
pour  les  Chefs  de  l'Empire,  &  du  defpotifme  que  ces  derniers  font 
en  poflCeflîon  d'exercer  fur  les  Princes  des  nouvelles  Maifons.  Ces 
grands  intérêts  iiw4Ur/*nr  pas  les  feuls  qui  occupèrent,  en  ceteme,  les 
Proteftans.  Ils  touchoient  au  moitient  ou  la  di vilion  alloic  iè  mettre  dans 
leur  Corps  même.  Le  Roi  de  Pologne,  Eietlcur  de  Saxe,  en  avoit  coa: 
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fcrvé  jufqu*alors  le  Dîrc£toîrc,  nonobftanc  fon  changement  de  Reli- 
gion}  Catholique  en  Pologne,  il  étoitcenfé  Luthérien  en  Saxe  &  à 
la  Diéce ,  &  cette  fi&ion  de  droit  peu  naturelle  n'éprouva  point  de 
concradiâions,  tant  que  le  Corps  Evangéiique  (ê  flatta  que  le  fils  uni- 
que d'Âugufte  II  demeureroit  attaché  à  la  Religion  de  fes  pères;  mais 
le  Prince  Eledoràl  ayant  déclaré ,  cette  année  ,  Ton  retour  dans 
le  fein  de  TEglife  Romaine ,  le  Corps  Evangéiique  céda  de  regar* 
der  ces  changcmens  de  Religion  comme  une  affaire  purement 
perfonnelle  }  il  conçut  des  allarmes  ,  touchant  l'influence  qu'ils 
pourroient  avoir  fur  Tadminiftration  de  fon  Direâoire,  &  com- 
mença à  s'occuper  des  moyens  de  le  mettre  en  des  mains  moins 
iufpeâes,  A  l'inftant  les  Ducs  de  Saxe,  de  la  branche  Erneftine, 
réclamèrent  ces  fondions ,  comme  une  prérogative  de  leur  Maifon; 
le  Roi  de  Prufle,  Eledeur  de  Brandebourg,  les  demanda,  en  qua- 
}ité  de  premier  Eleâeur  Proteftant ,  &  l'Eleâeur  de  Hannover , 
comme  étant  le  feul  membre  du  Collège  Eleâoral ,  qui  profeflat 
encore  la  Religion  Luthérienne,  à  laquelle  ce  Direâoire  avoir 
toujours  été  attaché ,  dans  les  Aflemblées  légales  àts  Protcùsuis. 
Ce  conflit  de  prétentions  calma  la  première  efitervelcence  du  Corps 
Evangéiique  :  &  la  difiîculté  qu'on  trouva  à  nommer  unfucceflcut  à 
l'Eleiftcur  de  Saxe ,  contribua  peut-être  auunt  à  perpémer  le  droit 
contentieux  dans  fa  Maifon ,  que  les  réverfales  que  ce  Prince  & 
le  Prince  Eleftoral,  fon  fils,  donnèrent  à  leurs  Etats  Provinciaux, 
touchant  la  confervation  exclufive  du  culte  Luthérien  dans  les 
Pays  de  leur  domination  ,  &  au  Corps  Evangéiique ,  par  rap- 
port à  Fadminittration  des  paires  comirialcs  ,  par  un  Miniflere 
pnriércment  Proteflant. 

Conrinuarion  des  troubles  du  Mecklcnbourg.  Le  Duc  Charles 
Léopold  pourfuit  vivement  fon  fyftcmc  de  gouvernement,  contre 
la  Nobleffe  de  fon  Duché  j  le  Czar  retire  l'armée  qu'il  avoù 
repartie  dans  cette  Province,  &  n'y  laiffc  qu'un  corps  «axîtiaire, 
aux  Orckc^  de  ce  Prince.  ^  *^ 

Extinaion  de  la  Maifon  des  Princes  d'Eggenberg.  Le  fui&agc 
dont  eUe  jouifToit  à  la  Diète  çf^  fuppriméf  S  ^  *"°^  S^ 
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Concinuadon  de  la  guerre  de  Hangrie.  Bataille  de  Belgrade  ; 
le  i6  Août.  Uarmée  Ottomane  y  eft  entièrement  défaite,  &  cette 
place  importante  fe  rend  au  Prince  Eugène,  deux  jours  après. 

L'Empereur  refufânt  conftamment  de  faire  fa  paix  avec  le  Roi 
d'Efpagne,  Philippe  V  cherche  à  profiter  des  embarras  que  la 
guerre  des  Turcs  lui  donnoit>  pour  recouvrer  les  Etats  que  ce 
Prince  pofTédoît  en  Italie,  en  vertu  du  Traité  de  neutralité  de 
17 15.  Il  fe  croyoit  fondé  à  revendiquer  les  anciens  droits  de  fa 
Couronne  fiir  fes  Provinces ,  parce  que  Charles  VI ,  en  ûipulanc 
cette  neutralité,  s*étoit  obligé  torraellement  à  évacuer  entièrement 
la  Catalogne  &  Tlflc  de  Majorque ,  &  qu'au  mépris  de  ces  engage- 
mens,  il  avoir  livré  aux  Rébelles,  les  places  que  fes  troupes  y  occu- 
poient,  fomenté  jufquau  dernier  moment,  &  entretenu,  par  des  fe- 
cours  de  toute  efpece,  la  rébellion  des  Catalans ,  &  violé  même  la 
neutralité  de  Tltalie,  en  faifant  arrêter,  à  Milan,  le Grand-Inquifiteur 
d'Efpagne ,  qui  traverfoit  la  Lombardie  pour  fe  rendre  à  Madrid. 
A  ces  raifons  de  fimple  vengeance  fe  joignoit  un  motif  fecret,  qui 
paroît  avoir  (pécialement  déterminé   Philippe  V  à  reprendre  les 


cette  Ifle  contre  celle  de  Sardaigne.  Cet  arrangement  fut  regardé, 
par  le  Roi  d'Efpagne ,  comme  une  infraftion  évidente  du  Traité  d'U- 
trecht,  qui  défendoitabfolument  au  Duc  de  Savoie  d'aliéner  la  Sicile, 
&  ce  Prince  en 'conclut  que  rien  ne  lobligeoit  plus,  à fon  tour, 
à  tenir  les  engagemens ,  que  ce  Traité  lui  avoit  impofé.  L'armée 
Efpagnole ,  commandée  par  le  Marquis  de  Léede ,  débarque ,  le 
xz  Août,  en  Sardaigne,  &  s'empare,  en  moins  de  deux  mois,  de 
tout  ce  Royaume. 

Traité  d'alliance ,  conclu  le  4  Août ,  à  Amfterdam ,  entre  I4 
France,  le  Roi  de  PrufFe  &  le  Czar  Pierre,  pour  le  maintien  des 
Traités  d'Utreclu  e<  Aft  Bade,  &  pour  le  rétabliffcment  de  la  paix 
dans  le  Nord. 

Le  Czar,  mécontent  du  Danemarck  &  du  Roi  d'Angleterre; 
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trame  une  négociation  fecretc  avec  le  Roi  de  Suéde  ,  pat  le 
Miniftcre  du  fameux  Comte  de  Gœrtz  :  le  Cardinal  Albéroni  par- 
ticipa à  cette  négociation.  Conférences  fecretes  ,  dans  Tl/le 
d'Ahland ,  entre  le  Comte  de  Gœrtz  &  le  Comte  d'Oftcrmann. 
Il  y  fut  beaucoup  queftion  de  détrôner  le  Roi  de  Grande-Bre- 
tagne ,  &  de  mettre  le  Prétendant ,  Jacques  Smart ,  à  fa  place. 
Cette  trame  ayant  été  découverte ,  le  Roi  Georges  fit  arrêter ,  à 
Londres ,  le  Comte  de  Gyllembourg ,  Envoyé  extraordinaire  de 
Suéde,  &  enlever  tous  {^%  papiers. 

Premier  commencement  de  la  Compagnie  d'Oftendc ,  pour  le 
Commerce  des  Indes. 

Naiffance  de  rArchiducheflfe  Marie  Térèfe  ,  le  5  Mai  \  Princcffc 
itdorée  par  fon  fiécle ,  &  dont  le  nom  fera  cher  à  la  poftérité. 

1718. 

Le  Landgrave  de  Heffe-Caffel  ayant  vainement  épuîfc  tous  les 
moyens  de  conciliation,  pour  conferver  fa  garnifon  dans  la  For- 
terefTe  de  Rhinfels  ,  prend  les  armes  pour  s*oppofer  aux  troupes 
du  Cercle  du  Haut-Rhin  ,  qui  venoient  en  prendre  poffeffion , 
par  ordre  de  l'Empereur  5  mais  il  leur  cède  à  la  fin ,  &  reftituc 
cette  Forterefle  aux  Landgraves  de  Rothenbourg.  Elle  refta  entre 
leurs  mains  jufqu'en  173  5 ,  que  les  troupes  de  HefFerCaffel  y  ren- 
trèrent ,  à  loccafîon  de  la  guerre  que  la  France  déclara  à  l'Em- 
pire i  enfin  elle  fut  entièrement  cédée  au  Landgrave  de  HcfTc- 
Caffcl,  par  une  tranfadion  conclue  le  1.6  Mars  1754. 

La  Diète  eft  toujours  hors  d'aftîvité,  par  une  fuite  des  divifions 
qui  s'étoient  élevées  entre  les  Catholiques  &  les  Protefèans, 

Mort  de  Guillaume ,  Duc  de  Saxe,  &  Adminiflrateur  de  rEvcchc 
Proteftant  de  Naumbourg.  Ses  Etats  patrimoniaux  retournèrent  au  Roi 
de  1  ologne ,  Elcdeur  de  Saxe ,  &  ce  Prince  fe  mit  auffi  en  poiTe/Eon 
ae  Acvcetu,  aa  i^^^y^t^^^  nonobûant  Je  rifcrvat EccléfiafHque. 
Le  Lx)rps  des  Proteftans  fôuffrit  cet  arrangement,  par  une  fuite 
pécefTaifp  du  parti  qu'il  avoit  pris,  reUtivement  à  fon  Dircaoire. 

Continuation 
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Continuation  de  la  guerre  dltalic.  Les  Efpagnols  débarquent 
en  Sicile ,  le  i  Juillet ,  &  s'emparent ,  le  1 3  du  même  mois ,  de  , 

la  Capitale  de  Palerme.  Une  efcadre  Angloife ,  commandée  par 
l'Amiral  Byng,  vient  au  fecours  de  cette  Ifle,  &  ruine  entière- 
ment la  flotte  Efoagnole ,  le  1 1  Août ,  près  du  Capo-Paflaro.  Le 
Roi  Viftor  Amédée  retire  fes  troupes  de  la  Sicile ,  &  livre  toutes 
les  Places  qu'elles  occupoient  à  celles  de  l'Empereur ,  en  vertu  du 
Traité  d'échange  qu'il  vcnoit  de  conclure  avec  Charles  VI ,  fous 
la  médiation  de  la  France  &  de  l'Angleterre.  Le  Marquis  de 
Léede  prend  la  Ville  &  la  Citadelle  de  Mefline,  le  xj  Septembre- 
Traité  d'alliance ,  conclu  le  %  Août,  à  Londres,  entre  l'Empe- 
reur ,  le  Roi  de  France  &  le  Roi  d'Angleterre.  On  l'appcUa  la 
Quadruple-alliance ,  dans  la  perfuafion  où  l'on  étoit  que  la  Repu» 
blique  des  Provinces-Unies  formeroit  inceflàmmcnt  la  quatrième  ^ 

Alliée.  Elle  portoit  en  fubftance  que  l'Empereur  fe  défifteroit ,  en  j 

faveur  de  Philippe  V ,  de  fes  prétentions  fur  la  Monarchie  d'Ef- 
pagne  \  que  celui-ci  renonccroit  à  fon  tour  ,  en  faveur  de  l'Em-  j 

pereur ,  aux  Pays-Bas,  aux  Deux-Siciles ,  &  au  Duché  de  Milan;  &:  | 

en  faveur  du  Roi  Viftor-Amédée,  au  Royaume  de  Sardaignej  que ,  , 

pour  prix  de  ces  renonciations ,  l'Empereur,  du  confentement  de  1 

l'Empire ,  inveftiroit  éventuellement  l'Infant  Don  Carlos,  fécond 
fils  du  Roi  d'Efpagne,  &  fes  defcendans  mâles,  &  à  leur  défaut,  ; 

les  autres  fils  de  Philippe  V  &  de  la  Reine  Elilâbeth  Farnefe , 
fuivant  l'ordre  de  primogéniture ,  &  leurs  defcendans  mâles ,  du 

Ërand  Duché  de  Tofcane,  &  des  Duchés  de  Parme  &  de  Plat- 
inée, qui  touchoient  tous   trois  au  moment  de  retomber  à  la  I 
Direfte  de  l'Empereur  ,  par   faute  de  hoirs  iflus  des  Maifons  de  , 
Médicis  &  de  Farnèfe  \  qu'en  attendant  l'ouverture  effedive  de  I 
ces  Fiefs  ,  les  Places  fortes,  qui  s'y  trouvoient ,  feroient  gardées  par 
tf,ooo  hommes  de  troupes  neutres ,  &  qu'au  furplus  ils  ne  pour-t 
roiea«  jamais  être  poflédés  par  aucun  des  defcendans  de  Philip- 
pe V,  qui  Icroit  «n  même-tcms  Roi  d'Efpagne  ;  enfin  les  Alliés  arrê-^ 
terent ,  par  un  article  Icparé ,  que  n  u»  Roî»  Pliilippe  V  &  Vic- 
tor Amedée  rcfufoient  d'accepter  les   conditions   de  cette  paix 
Tome  IL                                                      Ttc 
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générale,  ils  les  y  concraindroic>  de  concert,  par  la  f(M:ce  des  armesii 

KQtc  du  18  Septembre,  par  lequel  l'Empereur  renonce,  en 
conformité  de  la  Quadruple -alliance  ,  à  toutes  les  prétentions 
qui  pouvoient  lui  compéter  de  droit  &  de  fait ,  fîir  les  Etats  de  la 
Monarchie  d'Efpagne,  que  le  Roi  Philippe  V  devoir  poileder,  en 
vertu  du  Traité  d'Utrecht.  Le  Roi  Viftor  Amédée  accède  à  la  Quar 
druple-alliance  >  par  aâe  du  x  Novembre  ^  mais  le  Roi  d'Efp^ne  en 
rejette  fièrement  toutes  les  ftipuladons. 

Traité  de  la  Haye,  conclu\  le  zt  Décembre,  entre  FEm- 
pereur  fe  la  Hollande,  concernant  la  barrière  des  Pays-Bas*  On 
y  reâifia  phifîeurs  articles  du  Traité  d'Anvers  :  les  HoUandois  s'y 
défîfterent  (pécialement  de  quelques  ceflîons  trop  onéreufes  à  la 
Flandre  Autrichienne,  qui  leur  avoient  été  faites,  du  côté  de  Gand> 
te  les  deux  Parties  contra£tantes  établirent  définitivement  les  con- 
tingents que  les  Pays-Bas  auroient  à  fournir,  pour  l'entretien  des 
troupes  de  la  République ,  qui  dévoient  être  réparties  dans  les 
Villes  de  Barrière. 

Paix  de  Paflàrowitz,  conclue  le  ti  Juillet,  eûtre  l'Empereur  & 
]a  Porte  Ottomane,  fur  le  pied  de  ïud  pojfidens.  L'Empereur  coa- 
ferva  la  Fortcreffc  de  Temefwar  avec  tout  fon  bannat,  &  la  partie 
attenante  de  la  Walachie,  jufqa'à  la  rivière  d'Alutha  :  la  Ville  de 
Belgrade,  8c  ht  plus  grande  partie  du  Royaume  de  Servie,  ^ifqu'à 
la  rivière  de  Timock ,  une  petite  portion  de  la  Croatie  &  de  la 
Bofnie ,  qui  s'étend  le  long  des  rivières  dUnna,  de  Save  &  de 
Drina.  Par  un  fecond  Traite,  conclu  le  même  jour  ^  entre  la  Porte 
U  la  République  de  Venife,  celle-ci  renonça  à  tous  fcs  droits  fur 
la  Morée,  &  fur  une  pactie  de  la  Candie,  qui  lui  avoient  été  cé- 
dées par  le  Traité  de  Carlowitz.  Au  iiirplus,  l'Empereur  fit  remettre 
une  Déclaration  folcmnelk  aux  Plénipotentiaires  Ottomans,  portant 
que  k  Ligue  Sainte,  conclue  en  1^84,  entre  l'Empereur  Leopold, 
la  Republique  de  Pologne  &  la  République  de  Venife ,  éx^  raie 
^uUancc  perpétuelle,  &  que  la  Porte  ne  pouyfiit^-«»  aucun  tems, 
attaquer  run  dcsuuli  lUliCj,  ùii\  euLtciiIec  attaquer  aufll  les  autres. 

Traité  de  Bade,  conclu  le  1 5  Juin,  entre  l'Abbé  de  Saint-Gai  flc 
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les  Cantons  de  Zurick  &  de  Berne,  par  rapport  au  Comté  de  To?- 
genbourg.  Les  droits  refpcftifs  de  TAbbé ,  &  de  la  Commune  do 
ce  petit  pays,  y  furent  établis  d'une  manière  précife  &  également 
{âtisfaifante  pour  les  deux  Parties. 

Continuation  du  Congrès  d'Aland,  entre  les  Plénipotentiaires  du 
Czar  Pierre-le-Grand  &  ceux  du  Roi  de  Suéde  :  ils  conviennent  des 
préliminaires  d  une  paix  ,  qui  auroit  été  le   fignal  d'une  guerre 
atroce,  s'ils  avoient  pu  être  exécutés.  Charles  XII  renonçoit,  dit-on, 
en  faveur  du  Czar ,  à  la  Livonic  ,  à  l'Ingrie ,  &  à  une  partie  de  la 
Carelie,  &  recouvroit,  à  ce  prix,  le  refte  de  la  Carelie  &  la  Finlande. 
Le  Czar  s'engageoit  de  forcer ,  conjointement  avec  la  Suéde,  les  RoiJ 
de  Pruffe  &  de  Danemarck  à  reftituer  à  cette  Couronne  toutes  les 
Provinces  qu'ils  lui  avoient  enlevées.  Le  détrônement  des  Rois  d'An- 
gleterre &  de  Pologne,  auxquels  on  auroit  donné  pour  fucceffeursV 
le  Prince  Jacques  Stuart  &  le  Roi  Staniflas  ,  dcvoit  former  le  der- 
nier Afte  de  cette  Tragédie.   Le  Roi  de  Suéde  pénétre  en  Nor- 
vège, dont  la  conquête  l'auroit  dédommagé  des  pertes  qu'il  avoir 
faites  en  Allemagne.  Il  s  empare  d'une  grande  partie  de  ce  Royaume^ 
&  périt,  le  1 1  Décembre,  au  fiége  de  FrédéricsKall. 

La  Diète  fixe  le  nombre  des  Affeflcurs  de  la  Chambre  Impériale 
à  vingt-cinq  ,  &  forme  les  fonds  néccffaires  pour  leur  entretien  -, 
mais  la  rentrée  en  devint  fi  difficile,  qu'il  n'y  eut  pas  moyen  de 
falarier  au-delà  de  dix-fcpt  Affeflcurs.  L'Empereur  propofe  de  con- 
férer à  l'Elcdeur  dç  Brunfwick,  la  Charge  de  Grand -Ecuycr  du 
Saint-Empire.  Ce  projet  alloit  paffcr  à  la  pluralité  des  voix  des 
Catholiquesi  mais  les  Proteftans  s'y  oppofcnt,  &  menacent  la  Diète 
d'une  nouvelle  féparation,  fi  les  Direftoires  ofoicnt  former  un  avis  de 
l'Empire,  en  conféquence  du  vœu  de  la  majorité. 

Commencement  des  troubles  de  Religion  dans  le  Palatinat. 
L'Elcûcur  Palaiit»  faîr  enlever  aux  Réformés  l'Eglife  prinrîpalc  de 
Heidelberg,  &  l'approprie  au  culte  Catholique^  comme  Paroiffc 
delà  Courj  il  avoir  déjà  feit  fupprimcr  leur  Cathéchifme,  comme 

T  tt  X 
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renfermant  quelques  pafTages  injurieux  à  TEglife  Romaine.  Le  Corps 
des  Proteftans  en  porte  les  plaintes  les  plus  vives  à  l'Empereur ,  &  les  Mi- 
niftrcs  de  la  Grande-Bretagne  &  de  Hollande  les  appuyent  de  tout  le 
crédit  de  cesPuiflancesi  mais  l'efFet  de  ces  reprelentations  n'ayant 
pas  répondu  à  l'impatience  des  Proteftans,  le  Roi  d'Angleterre  fak 
fermer  les  Eglifes  Catholiques  dan^  fes  Etats  de  Hannovcr ,  &  le 
Roi  de  Pruffe,  dans  les  Principautés  de  Halberftadt  &  de  Mindcn. 

Continuation  des  troubles  du  Mecklenbourg.  Les  troupes  de 
Hannover  &  de  Brunfwick ,  chargées  de  l'exécution  des  Décrets 
Impériaux,  s'emparent  de  ce  Duché  :  le  Duc  Charles  Léopold  li- 
cencie fon  armée,  &  fe  rerire  à  Dœmitz  &  enfin  à  Dantzick.  L'Elec- 
teur de  Hannover  &  le  Duc  de  Brunfwick  établiflent  une  adminif- 
tration  Impériale  dans  le  Mecklenbourg  :  ils  féqueftrent  tous  les 
revenus  du  Duc,  &  reftituent  à  la  NoblefTe,  les  biens  qu'il  lui 
avoit  enlevés.  Le  fameux  Maréchal  de  Schwérin,  qui  commanda 
les  armées  Pruflîennes  pendant  les  deux  guerres  de  1741  &  175^, 
&  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Prague,  en  1757  >  conduifoit  les 
troupes  Mecklenbourgeoifes  pendant  ces  troubles. 

L'Empereur  érige ,  par  Lettres-Patentes,  du  z  j  Janvier,  les  Terres 
de  Vadurz  &  de  Schellenberg ,  en  Principauté  d'Empire ,  pour  for- 
mer la  glèbe  Princiere  des  Princes  de  Lichtenftein. 

Defclpérant  d*obtcnîr  encore  des  enfans  mâles,  l'Empereur  s  oc- 
cupe férieufement  du  foin  de  faire  accepter  fa  Praemarique-Sandion 
^c  ^715  >  par  toutes  les  parties  intéreffées  à  fa  lucce/fion,  &  de 
la  faire  ratifier  par  les  Etats  foumis  à  fa  Maifon.  Mariage  du 
Prince-Royal  Eleftoral  de  Saxe,  Frédéric  Augufte  III,  avec  l'Archi-. 
ducheffe  Marie  Jofephc,  fille  aînée  de  l'Empereur  Jofeph.  Cette 
Princefle  renonça,  par  fon  contrat  de  mariage ,  à  fes  droits  fiir  les 
Etats  d'Autriche,  en  faveur  des  defcendans,  mâles  &  femelles,  de 
1  Empereur  fon  oncle,  fauf  à  les  faire  valoir  à  leur  exrinOion^  confor- 
mément a  Tordre  de  fucceffion  établi  par  la  Pragmarique^Si«tftîon. 
u'd!?^^''^^-^-^^'^^  ^^^^ de  cette  mèmç^npxu^a^rtSi  Icmme ,  que 
le  KOI  de  1  ologncT-Eictteur  de  Saxe ,  îSmiaTcn  1741,  des  précea- 
.tions  mtercifaiites  fur  J'héricagç  de  TEmpereur  Charles  VL 
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Continuation  de  la  guerre  d'Italie.  Uarmée  Impériale  force  le 
Marquis  de  Léede  de  lever  le  ficge  de  Melazzo.  Bataille  de  Franca- 
villa,  le  zo  Juillet.  Les  Efpagnols  y  remportent  une  viftoire  inutile} 
le  Comte  de  Mercy ,  qui  commandoit  les  troupes  de  l'Empereur , 
reprend  Mellînc ,  le  1 9  Oélobre.  L'armée  Efpagnole  fe  retire  fous 
Palerme.  Les  Rois  de  France  &  d'Angleterre ,  pour  fatisfaire  aux  en* 
gagemens  qu'ils  avoient  contractés  par  la  Quadruple-alliance,  dé^ 
clarent  la  guerre  à  l'Efpagnc.  Une  armée  Françoiie  paffe  les  Pire- 
nées,  au  mois  d'Avril,  &  s'empare  du  Port  du  Pa/fagci  clic  prend 
Fontarabie,  le  1 5  Juin,  Saint-Sébaftien,  le  i  Août,  &  (c  rend  maître 
de  toute  la  Province  de  Guipufcoa.  Une  efcadre  Angloife  fait  une 
defcente  en  Galice,  prend,  le  ix  Oftobre,  la  Ville  de  Vîgos,  & 
ravage  les  diftrids  voifins  de  cette  Place.  Difgrace  du  Cardinal 
Albéroni ,  Premier  Miniftre  du  Roi  Philippe  V,  qu'on  accufoit  d'être 
l'auteur  de  ces  troubles.  ■ 

Révolution  dans  la  conftitution  du  Royaume  de  Suéde.  Le  Roi 
Charles  XII  étant  mort  célibataire,  la  poftérité  du  Roi  Charles 
Guftave  s'éteignit  avec  lui ,  &  la  fucceffion  à  la  Couronne  de  Suéde 
devint  contcntieufe  entre  le  Duc  de  Holftein-Gottorp,  fils  de  la 
fœur  aînée  du  Roi  défunt,  &  la  Princcfle  Ulriquc-Eléonore,  fa  fœur 
cadette.  Mais  les  Etats  du  Royaume  rejettent  les  prétentions  de  Tun 
&  de  l'autre,  en  vertu  de  la  convention  de  1^04,  ëcuiânt  du  droit 
d'éleâ:ion  qu'ils  foutenoient  leur  être  dévolu ,  ils  élifent  folemnel- 
lement,  le  [  Mars,  la  Princeflc  Ulrique Eléonore.  Renverfant  enfuite, 
de  fond  en  comble ,  la  forme  de  gouvernement  que  le  Roi  Char- 
les XI  avoit  introduite,  ils  aboliffent  la  Souveraineté,  ils  accordent 
au  Sénat  une  autorité  rivale  de  celle  du  Roi ,  &  rétablifTent  les 
Diètes  Nationales  dans  leur  ancienne  fplcndeur  ,  droits  &  préro- 
gatives. Mort  tragique  du  Comte  de  Gocrtz.  Epuifée  par  une 
guerire  funefte ,  &  réduite  aux  dernières  extrémités ,  la  Suéde  dc^. 
manJU.  fous  la  médiation  de  la  France,  la  paix  à  tous  fcs  ennemis; 
Traité  de  Stoi&kolni ,  conclu ,  le  zo  Novembre ,  entr'ellr  &r  le 
Roi  d'Angleterre  ,  en  qualité  dcieacur  de  Hannover.  La  Suéde 
abandoima,  à  ce  Prince  >  cousfes  droits  fur  le  Duché  de  Brémen, 
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&la  Principauté  de  Vchrden}  le  Roi  d'Angleterre  lui  fit  payer,  par 
compeniâtion / un  million  decus,  4,500,000  livres,  &  ce  Prince 
s'engagea  ultérieurement  par  une  convention ,  conclue  le  x  i  Janvier, 
de  lui  fournir,  en  cas  de  continuation  de  la  guerre,  un  ibcours 
d'hommes ,  contre  le  Danemarck  &  un  fecours  pareil ,  avec  un  fiib- 
fide  confîdérable  contre  la  Ruffie.  Les  préliminaires  de  la  paix  avec 
le  Roi  de  Prufle ,  font  fignés ,  le  1 8  Août. 

Le  Czar  Pierre  ravage  impitoyablement  les  côtes  de  la  Suéde ,  & 
en  dévafte,  le  fer  &  le  feu  a  la  main,  une  étendue  immenfe. 

Alliance  détcnfive,  conclue  le  5  Janvier  ,  à  Vienne,  entre  l'Em- 
pereur ,  le  Roi  d'Angleterre,  en  qualité  d'Eledeur  de  Hannover , 
&  le  Roi  de  Pologne ,  £leâeur  de  Saxe,  en  fa  double  qualité.  Elle 
paroifFoit  dirigée  contre  le  Czar  Pierre* le- Grand,  qui  s'étoit  brouillé, 
prefque  çn  mêmc-tems,  avec  les  trois  Princes  contraâans, 

1710. 

U.a£tivité  de  la  Dîéte  eft  toujours  fufpendue  par  une  fuite  de  la 
divifion ,  "qui  fubJdftoit  entre  les  Catholiques  fit  le  Corps  des  Protef- 
tans.  L'Empereur,  pour  en  arrêter  le  cours,  &:  pour  empêcher  le 
progrès  des  repréiâilles ,  dont  les  principaux  d'entre  les  Etat^Protcftans 
fnenaçoient  aufçr  envers  leurs  fu)ets  Catholiques,  enjoint,  par  un 
Refcrit  fcvcre,  à  rEleûcur  Palatin,  de  remettre  les  affaires  de  Re- 
ligion ,  dans  le  Palatinat,  fur  le  même  pied  où  elles  avoient  ctc  à 
fon  avènement  au  Trône  Eledoral.  Le  Corps  Evangélique  députe 
le  ficur  de  Reck  po»r  être ,  à*U-fois ,  témoin  &  folliciteur  de  ce 
irétabliffemenc» 

Les  Etats  de  l'Archiduché  d'Autriche,  affemblés  extraordinaire- 
m«tit ,  acceptent,  le  50  Avril,  la  Pragmadquc-SanjÉfcion  :  les  Etaô  de 
Siléfic  fiiiyçnt  leur  exemple,  le  15  Oûobrc, 

I-c  Roi  d'Efpagnc  accède  formellement,  le  15  Janvier^  à-^^Çua- 
onsfW^^ianw,  qui  eft  rédigée  le  17  Fcvri£i:^^àJtr«gyc,  en  forme 
de  Traite  drpàlx.  Lcsi  troupes  EÇ^^noIcsevacucnt  la  Sicile  &  ia 
^ardaigoc  >  a^  coae  £b  préparc  à  la  ternie  do  Congrès  de  Cambray , 
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importantes  qu'il  rcftoit  à  régler  entre  l'Empereur  &  le  Roi  d'EC- 
pagne ,  concernoient  la  Grand  -  Maîtrife  de  l'Ordre  de  la  Toifon 
d'Or,  les  titres  refpedifs  de  ces  deux  Princes,  &  la  ratification 
des  Cortès  d'Efpagne  ,  fur  les  renonciations  que  Philippe  V  avoit 
faites  ,par  le  Traité  de  Quadruple-alliance. 

Les  di vidons  continuent  à  la  Diète,  par  rapport  aux  affaires  de 
Religion.  Le  Corps  Evangélique  foutient  vivement  fon  droit  de  fc 
réparer  pour  toutes  fortes  d'affaires  \  &  celui  de  fe  rendre  juftice 
foi-même  dans  les  cas  prévus  par  le  Traité  de  Weftphalic.  Projet 
fameux  de  réunir  les  deux  Eglifes  Proteftantes.  Le  Roi  de  Pruflc 
s'occupa  avec  chaleur  de  fon  exécution  j  &  tout  fembloit  augurer  le 
fuccès  le  plus  heureux  de  fes  foins  ,  tant  que  cette  affaire  im- 
portante hit  traitée  politiquement  >  mais  ils  échouèrent  du  moment 
qu'on  y  affocia  àiC%  Théologiens ,  &  l'efprit  de  parti  &  les  haines 
ancieimes  reprirent  la  place  des  fentimens  de  paix  &  de  concilia- 
tion. 

Le  Confeil-Auliûue  de  l'Empereur  ratifie  le  Traité  de  Wîldbaden, 
de  17 1 5 ,  &  défend  aux  enfens  du  Duc  de  MontbcUiard ,  de  pren- 
dre le  nom  &  les  armes  de  Wurtemberg. 

Traité  d'alliance  &  de  garantie  réciproque,  conclu  à  Madrid ,  le 
15  Juin,  entre  la  France,  l'Efpagne  &  l'Angleterre.  Double  ma- 
riage dans  les  Maifons  de  France  &  d'Efpaene. 

Traité  de  paix  conclu  à  Nyftadt  en  Finlande,  &  figné  le  50  Août, 
entre  la  Suéde  &  laRufiîe.  La  Couronne  de  Suéde  renonça,  en  faveur 
de  la  RuflSe,  à  fes  droits  fur  la  Livonie,  l'Ingrie,  la  Kexholmie,  le 
diftria  de  WibourgdanslaCarelie,  &les  Ifles  d'Oëfel  &  de  Mocn.  Le 
Czar  lui  reftitua,  de  fon  côté,  la  Finnlande  &  le  refte  de  la  Carclie, 
il  s'engagea  de  lui  payer  deux  millions  d'écus,  &  promit  de  ne  s'im- 
mifcer ,  en  aupune  manière ,  dans  les  affiûres  domeftiques  de  la 
Suéde,  fpécialement  dans  celles  relarives  à  la  forme  du  gouverne- 
^^ï\  Le  Czar  prend  le  titre  d'Empereur,  le  X40aobre.  ^  Tavcu 
K  âHa  ^Uinandc  jç^  fa  Nation.  Traité^^ag^^^^^tlc  de  Holftcin- 
Oottorp  ,  concernant  la  reltitution  duDuché  de  Slefwick,  &  M 
çpnfervanon  de  fes  droits  fiir  le  Trône  de  Suéde, 
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de  la  Principauté  de  Ploën  :  il  reconnut  le  Seigneur  de  Carlftcin 
pour  Prince  du  Sang  de  Danemarck,  &  le  mit  en  pofTeffion  du  Fief 
contentieux ,  fans  s'arrêter  aucunement  aux  raiTons  ni  aux  menaces 
de  la  Cour  Impériale. 

Le  Prince  Eleéloral  de  Bavière ,  depuis  Empereur,  Toas  le  nom 
de  Charles  VII,  époufe  l'Archiduchefle  Marie-Amélie ,  féconde  fille 
de  l'Empereur  Jofeph  :  l'article  principal  de  leur  contrat  de  mariage 
portoit  une  reconhoifTance  &  une  accepcation  pure  &  fimple  de  la 
Pragmatique-Sanâion.  Cette  Loi  fonœmientale  eft  agréée  &  rati- 
fiée par  les  Etats  du  Royaume  de  Hongrie ,  par  ceux  de  la  Pria- 
cipauté  de  Tranfylvanie,  &  par  les  Etats  des  Pays-Bas  Autrichiens. 

Charles  VI  cède  au  Duc  de  Lorraine,  la  Principauté  de  Tefchen 
en  Siléfic,  pour  rindemnifer  delà  perte  du  Duché  de  Moncfcrrat, 
que  l'Empereur  Jofeph  I,  avoic  abandonné  au  Roi  de  Sardaigne, 
&  fur  lequel  le  Duc  Léopold  formoit  d'anciennes  prétentions ,  du 
chef  de  fa  biiâyeule,  Marguerite  de  Gonzague. 

L'Empereur  établit,  par  un  oâroi,  du  17  Décembre,  la  &meu(ê 
Compagnie  d'Oftcnde,  pour  le  commerce  des  Indes  Orientales. 

L'Empereur  Pierre-le-Grand  publie,  le  11  Février,  la conftitution 
célèbre,  qui  attribue  aux  Souverains  oâuels  de  la  Rullie,  le  droic 
de  fc  nommer  eux-mêmes  leurs  Succefleurs. 

La  Diète  condnue  à  ^occuper  des  demandes  en  modération  des 
taxes  matriculaires,  des  gricfe  de  Religion,  &  de  \s.  fuftemation  de 
la  Chambre  Impériale  de  Wetzlar.  Mais  ces  objets ,  quelqu'impot- 
tans  qu'ils  fuffcnt  d'aUlcurs ,  firent  bientôt  place  à  des  conteftations 
relatives  a  la  célébration  des  Pâques ,  en  17x4.  Le  Calendrier  Gré- 
gorien la  fixoit  au  x6  Avrili  mais  le  Calendrier  réformé  des  Pro- 
teuans  lavançoit  de  huit  jours ,  &  l'annonçait  pour  le  9  du  même 
mou;  luette  «hvcrfité  des  Cycles  Pafchals,  adoptés  par  les  deux  Corps 
wBivciigion,  hit  débattue  avec  une  vivacité  fingulierc  :  tout  le  monde 
«wrcnçic  que  le  calcul  des  Pâques  ProtçûSites  écoit  aftronomW 
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domination  de  la  France.  Les  premiers  confîftoienc  dans  les  fept 
Seigneuries  de  Defgranges,  Clerval ,  Paflavant,  Blamont,  Héri- 
court,  Châteloc  &  CIcmonc  en  Franche -Comté  :  les  autres  for- 
moient  le  Comté  de  Horbourg  &  la  Seigneurie  de  Riqucwihr  ca 
Aliace.  Comme  les  Loix  du  Royaume  ne  connoiHent  pas  la  diûinc- 
«on  rigoureufe  entre  les  mariages  égaux  &  inégaux,  &  que  la  qua- 
lité de  la  mère  n'y  déroge  pas  aux  droits  civils  des  cnfans,  le 
Comte  de  Sponeck  réclama  ces  Fiefe  &  ces  Terres,  comme  fournis 
à  la  Juriiprudence  Françoife,  &  indépendants  du  fidéicommis  Wur- 
tembergcois.  Cette  réclamation  détermina  le  Roi  à  faite  féquef- 
trer  les  Seigneuries  contentieufes,  &  le  Duc  de  Wurtemberg  n'en 
obtint  la  poiTeffion,  qu'en  1748,  en  vertu  d'une  convcnrion  pair 
ticuliere. 

Divorce  fameux  du  Duc  Guftavc- Samuel  de  Deux -Ponts.  Ce 
Prince ,  après  avoir  embrafle  la  Religion  Catholique,  s'étoit  marie, 
en  1707,  avec  la  Ducheffc  Dorothée  de  Veldentz,  qui  profcfloit 
h  Religion  Luthérienne  :  dégoûté,  de  fa  femme,  aptes  fcizc  ans 
de  mariage,  duquel  il  n'avoit  point  d'enfans ,  il  demanda,  parle 
canal  de  l'Evêque  de  Metz,  fon  Diocéfain,  &  obtint  Cms  pciae, 
en  Cour  de  Rome,  uu  Bref  Apoftolique  qui  caffoit  Ibn  mariage , 
pour  avoir  été  contraété  dans  les  degrés  prohibés  par  l'Eglifc  Ca- 
tholique. Le  Duc  cpoufa  alors  une  Demoifelle  Hoffinarm ,  que 
l'Empereur  éleva  à  la  dignité  de  Comteffe  d'Empire.  Mais  la  Du- 
cheflc  Dorothée  recourut  à  la  proteâion  du  Corps  Evangéliquc 
qui  prit  vivement  fon  parti  :  il  alloit  en  réfuker  des  dilcuflions 
lacheufes ,  touchant  l'autorité  que  la  Cour  de  Rome  s'étoit  arrogée, 
fur  une  Princeflc  Proteftante ,  &  la  caulc  du  Duc  prcnoit  une 
tournure  fort  défagréablc ,  même  dans  l'efprit  des  Etats  Catholi- 
ques, lorfque  la  mort  de  la  Ducheffc  termina,  fort  à  propos,»» 
réclamations. 

1714. 

L'Ordonnance  contradiftoire  de  la  Diète  ;  concernant  la  célé- 
bration des  Pâques ,  cft  exécutée  fcrupuleufcmcnt.  U  en  tc6>^«* 
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des  difcuffions  fâchcufcs,  à  cette  AfTembléc  même,  à  la  Chambre 
Impériale ,  &  dans  tous  les  Corps  mi-partis  de  Catholiques  &  de 
Proteftans  :  mais  on  trouva ,  à  la  fin ,  rexpcdient  de  chômer  deux 
fois  les  fêtes  mobiles  ,  par -tout  où  les  droits  des  deux  Religions 
étoicnt  égaux  i  &  la  raifon  du  plus  fort  l'emporta  dans  les  autres* 
Nous  ayons  déjà  remarqué,  ci-deflus>  que  les  mêmes  difficultés 
fe  font  reproduites,  en  1744,  avec  des  circonftances  encore' plus 
fâcheufes  :  elles  dévoient  renaître  en  1778,  mais  la  modération  du 
Corps  Evangélique  en  a  prévenu  le  retour,  en  arrêtant,  qu'il  valoit 
encore  mieux  errer  paifiblement  avec  le  refte  de  l'Empire ,  fur  un 
objet  auffi  indifférent  que  l'efl  le  cycle  Pafchal ,  que  de  maintenir 
par  une  fciffion  fâcheufe ,  Texaditude  des  calculs  de  TAflroffOmc 
Weigel ,  contre  la  défeftuofité  de  ceux  de  l'Aftronomc  Lilio. 

L'Empereur  cherchant  à  rétablir  les  anciennes  contributions  des 
Villes  Impériales ,  Reichs  fieuren ,  les  exige  de  la  Ville  de  Mem- 
mingen,  en  Souabei  mais  cette  petite  République  réclame  l'affiflance 
de  la  Diète,  pourfe  faire  maintenir  dans  fes  anciennes  immunités } 
&  le  Collège  des  Villes  protefte  folemnellement  contre  cette  infrac- 
tion de  leurs  prérogatives. 

Jufqu'ici  les  Cercles  de  Souabe  &  de  Franconie  avoient  entretenu^ 
fans  difficulté ,  les  garnifons  néceffaires  dans  les  Fortereffes  de  Kehl 
&  de  Philipfbourg  \  mais  ce  fardeau  leur  devenant ,  à  la  longue , 
trop  lourd  à  fupporter,  ils  s'adrefFent  à  la  Diète,  pour  être  indem- 
iiifés  du  pafTé,  &:  foulages,  par  le  concours  des  autres  Cercles,  à 
l'avenir.  Ces.repréfentacions  excitèrent  de  fâcheux  débats  :  les  Etats 
des  Cercles  de  Haute  &  Baffe-Saxe  &de  Weflphalie,  non-feulement 
fe  trouvoient  fans  intérêt  dans  cette  demande,  les  Places  de  Kehl  & 
de  Philipfbourg  ne  faifant  rien  à  leur  fccurité  ;  mais  ils  prétendoient 
auffi  que  la  garde  des  frontières  Septentrionales  de  l'Allemagne ,; 
dont  ils  écoient  chargés ,  les  difpenfoit  naturellement  de  contribuer 
à  la  défenfe  des  rives  du  Rhin,  D'un  autre  côté ,  l'Empereur ,  en  qua- 
lité d'Archiduc  d'Autriche,  &  les  Eledeurs  deMayence,  de  Trêves  &c 
Palatin ,  bien  loin  de  vouloir  fournir  des  troupes  &  des  fubfîdes,  pour 
-U  garde  de  ces  dçux  Places,  fe  croy  oient  plutôt  cndroitdlfijug^F  des 
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fecours  de  la  parc  de  l'Empire,  pour  fe  mettre  en  état  d'entretenir, 
le  premier,  les  ForterefTes  de  Brifac  &  de  Fribourgi  le  fécond,  la 
Place  de  Mayence  \  le  troifieme ,  celles  de  Coblentz  &  d'Ehrenbreit- 
ftein,  &  TElefteur  Palatin,  fa  Fortereflc  de  Manheim-  Enfin  tout 
le  monde  trouva  des  prétextes  pour  fe  difpenfer  de  cette  nouvelle 
contribution,  &  les  Cercles  de  Souabe  &  de  Franconic  demeurè- 
rent chargés  des  deux  garnifons,  que,  dans  une  première  cfFervef- 
cence  de  zèle ,  ils  avoient  trop  légèrement  pris  fur  eux  de  fournir. 
L'Evêque  de  Strafbourg  eft  rétabli  dans  fon  droit  de  feance  & 
de  fufFrage  à  la  Diète,  donc  il  étoit  privé  depuis  le  Traité  de 
Ryfvick ,  &  qui  fut  attaché  à  la  partie  de  cet  Evêché ,  qui  eft 
fîtuéc  fur  la  rive  droite  du  Rhin ,  en  Allemagne. 

Paûe  de  famille  conclu,  le  15  Mai,  entre  \çs  Eledcurs  Palatin 
&  de  Bavière  :  ils  y  renouvellerent  les  Pades  antérieurs }  ils  s'y  pro- 
mirent, mutuellement ,  aide  &  affiftance,  s'il  arrivoit  que  lun  ou 
l'autre  fuflent  attaqués;  ils  s'engagèrent  à  agir  toujours  de  concert 
dans  les  affaires  d'Empire,  &  à  s'oppofer  également  à  l'introduâion 
des  Princes  nouveaux  à  la  Diète ,  &  aux  prétentions  que  le  Collège 
des  Princes  formoit,  au  préjudice  de  la  prééminence  &  des  préro- 
gatives Eleâorales.  Le  point  important  de  la  fucceffion  réciproque 
fut  fimplement  allègue,  comme  n'étant  fujet  à  aucun  doute  ni 
difficulté. 

Le  Congrès  de  Cambrai  eft  enfin  ouvert ,  le  atf  Janvier.  Les 
propofitions  de  l'Efpagne  tendoient,  non -feulement  à  hâter  Tcxè- 
cution  immédiate,  des  articles  de  la  quadruple  Alliance,  qui  né- 
toient  pas  encore  accomplis,  mais  à  s'affurer  auffi  la  fucceffion 
éventuelle  dans  le  Royaume  de  Sardaigne.  Mais  l'Empereur  oppofâ 
des  difficultés  infurmontables  à  la  première  de  ces  demandes ,  & 
le  Roi  de  Sardaigne  protefta  vivement  contre  la  féconde. 

Commencement  cfes  négociations  myftérieufes  du  fameux  Baron 
de  Rippcrda,  Envoyé  fecret  d'Efpagne  à  Vienne. 

Traite  d'alliance  défenfive ,  conclu  le  4  Mars,  à  Stockolm  ,  entre 
ta  Ruffic  &  la  Suéde  :  il  n'eft  remarquable  que,  par  un  article  fccrcc, 
aans  l^ucl  CCS  deux  Puiifanccs  s'engageoient  d  employer  leurs  bons 
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offices  en  Danetnarck,  &  par-touc  ailleurs  où  il  conviendrok,  pour 
obtenir  le  rccabliflemcnc  du  Duc  de  Holftcin-Gottorp,  dans  la 
partie,  ci-devant  Ducale,  du  Duché  de  Slefwick,  &  de  prendre  en 
tout  cas ,  de  concert  avec  les  autres  PuifTances  bien  intentionnées 
pour  la  tranquillité  du  Nord ,  les  mefures  les  plus  propres  à  pro-- 
curer  ce  rétablifTement. 

Troubles  de  Religion,  tumulte  &  exécution  fanglantc ,  à  Thorn, 
dans  la  Pruffe  Polonoifc.  Les  garants  du  Traité  d'Oliva  en  prennent; 
fait  &  caufe. 

L'Empereur  fait  reftîtucr  Comachio  au  Saint-Siégc. 

1715. 

Le  Congrès  de  Cambrai  languit ,  par  un  effet  néccfl&îre  des 
progrès  que  les  négociations  du  Baron  de  Ripperda  faifoient  à 
Vienne  :  le  renvoi  de  Tlnfantc,  dont  la  main  étoit  dcftinée  au  Roi 
Louis  XV,  &  le  mariage  que  ce  Prince  contrada,  avec  la  fille 
unique  du  Roi  Staniflas ,  ayant  caufé  un  rcfroidifTement  extrême 
entre  la  France  &  TEfpagne,  celle-ci  redouble  fes  démarches  au- 
près de  la  Cour  Impériale ,  &  fon  EmifTaire  fecret  figne  enfin ,  à 
Vienne,  le  jo  Avril,  un  Traité  de  paix  &  d'alliance,  avec  l'Empe- 
reur Charles  VL  Le  Traité  de  paix  portoit  en  fubftance ,  une  con- 
firmation pure  &  fîmplc  des  Traités  de  Londres  &  de  la  Haye, 
connus  fous  le  nom  de  Quadruple-alliance.  L'Empereur  renonça , 
de  rechef,  à  tous  fes  droits  &  prétentions  fur  la  Monarchie  d'Ei^ 
pagne,  telle  que  le  Roi  Philippe  V  la  pofTcdoit,  en  verm  des 
Traités  d'Utrecht,  &  le  Roi  d'Efpagne  renonça,  de  fon  côté,  à  tous 
les  Etats  qui  en  avoient  été  démembrés  par  les  mêmes  Trairés  ;  mais 
ce  dernier  ,  en  fe  défiftant  de  la  réverfibilité  de  la  Sicile,  fe  réfcr- 
voit  celle  du  Royaume  deSardaigne,  à  l'extinftion  delà  poflérité 
mafculine  du  Roi  Vidor-Amédée.  Les  deux  Souverains  s'accordèrent 
mutuellement  la  jouiiFance,  leur  vie  durant,  des  titres  &  des  armes 
qu'ils  avoient  pris ,  à  condition  que  leurs  héritiers  &  fuccefTeurs  ne 
pourroient  fe  lervir  que  des  titres  appartenans  aux  Pays  &  aux  Etats 
qu'ils  poflcdoicnç  çffcftivcment.  L'Infant  Do»  Carlos,  &Jcs  frères 


^i8  HISTOIRE 

Evénemcns  remarquables  fous  CHARLES  VI. 

cadets  après  lui ,  obcinrenc  l'Invcttiturc  éventuelle  de  la  Tofcanc  i 
&  des  Duchés  de  Parme  &  de  Plaifance.  Enfin  l'Empereur  garantie 
la  fucceflîon  au  Trône  d'Efpagne  ,  telle  qu  elle  fe  trouvoit  réglée  par 
le  Traité  d'Utrecht ,  &  le  Roi  Philippe  V  garantit ,  de  fon  côté ,  la 
forme  de  fucceflîon  établie  dans  les  Etats  d'Autriche ,  par  la  Prag- 
matique-Sandion.  Dans  le  Traité  d'alliance ,  l'Empereur  s'engageoît 
d'employer  fes  bons  offices  pour  faire  reftituer  à  l'Efpagne,  Gibral- 
tar &  rifle  de  Minorquc ,  &  le  Roi  d'Efpagne  promettoit  de  favo- 
rifer  le  Commerce  de  la  Compagnie  d'Oftende. 

Troifieme  Traité  de  Vienne ,  entre  l'Empereur  &  l'Empire,  d'une 
part,  &  l'Efpagne  de  l'autre,  conclu  le  7  Juin,  &  approuvé  par  la 
Dicte,  le  xo  Juillet.  Il  ne  renfermoit  que  la  ratification  du  Corps 
Germanique ,  fur  la  fucceflîon  éventuelle  aux  Duchés  de  Parme  & 
Plaifance ,  &  Grand-Duché  de  Tofcane. 

Le  Congres  de  Cambrai  eft  rompu.  La  France ,  la  Grande-Bre- 
tagne &  le  Roi  de  Pruflc  concluent,  le  3  Septembre,  à  Herren- 
hauflfen ,  la  célèbre  alliance  de  Hannover ,  pour  leur  défenfe  com- 
mune, &  pour  le  maintien  des  Traités  d'Oliva  &  de  Weftphalic. 

Le  Roi  de  Portugal  s'engage  à  donner  faveur  &  aflfiftancc  à  la 
Compagnie  d'Oltencîc. 

Mort  de  l'Empereur  Pîerrç-le-Grand.  Sa  femme,  Catherine  I**, 
}ui  fuccéde^ 

Les  Traités  de  Vienne  &:  de  Hannover  partagent  les  foins  &  les 
afFedions  de  toute  l'Europe.  L'Empereur  accède,  le  t^  Avril,  à 
l'alliance  de  Stockolm,  entre  la  RuflTie  &  la  Suéde  i  &  l'Impératrice 
de  RuflTie  accède,  de  fon  côté,  le  ^  Août,  au  Traité  de  Vienne, 
&  fe  charge,  par  conféquent,  de  la  garantie  de  la  Pragmatique- 
Sanftion.  Le  Roi  de  Pruflfe  fe  détache  de  l'alliance  de  Hannover  , 
&  conclut  avec  l'Empereur,  le  11  Odobre,  à  Wufterhaufen  ,  un 
Traite  d'aUiance  défenfive,  par  lequel  le  Roi  garantiffoit,  entr'au- 
trej,  la  Pragmatique -Sanftion,  &  Charles  VI  s'engageoit  de  \u\ 
J^rocuter,  à  la  mort  de  rElcûeur. Palatin,  la  fucceffion  dans  les 
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Duchés  de  Julicrs  &  de  Bcrg  ,  ou  de  Tcn  dédommager,  par  la 
ccffion  dune  Province  équivalente,  que  l'Empereur  démembreroit, 
pour  cet  effet,  de  fes  Etats  héréditaires.  Les  Ele£teurs  de  Trêves 
&  Palatin  accèdent  les  13  &  x^  Août,  au  Traité  de  Vienne,  & 
aux  garanties  de  la  Pragmatique-Sandîon.  Les  Eledeurs  de  Bavière 
&  de  Cologne  fuivent  cet  exemple ,  le  i  Septembre ,  &  l'Empe- 
reur renouvelle  ,  à  cette  occafion ,  à  TEledeur  de  Bavière ,  l'cx- 
peftative  que  Ferdinand  III  avoir  donné  ,  en  i  ^3  8 ,  à  Maximi- 
îien  I ,  fiir  les  Principautés  de  la  Mirandole  &  de  Concordia ,  & 
il  s'engagea  particulièrement ,  que  la  Maifon  des  Picos  venant  à 
s'éteindre  ,  il  lui  procureroit  la  poffeffion  efFeélivc  de  c^s  fiefs, 
ou  qu'il  l'en  dédommageroit  par  la  ceflîon  d'un  équivalent  *  éi 
convenance. 

La  République  de  Hollande  accède ,  le  9  Août ,  à  l'alliance  do 
Hannover,  foqs  la  réferve  expreflc  de  n'être  point  tenue  à  pren- 
dre part  aux  guerres  que  la  garantie  des  Traités  d'Oliva  &  de 
Weftphalie  pourroit  faire  naître. 

La  Diète  eft  toujours  occupée  du  foin  ftérîle  de  former  les 
fonds  néceffaires  pour  l'entretien  de  la  Chambre  Impériale ,  & 
des  Fortereffcs  de  Kehl  &  de  Philiplbourg.  Arrêté  fameux  du  Col- 
lège Electoral ,  touchant  l'étiquette  que  les  Miniftres ,  qui  le  com- 
pofent  ,  auront  à  obferver  ,  à  l'égard  de  ceux  des  Puiflances 
étrangères,  accrédités  près  de  la  Diète. 

Le  Duc  Guftave-Samuel  de  Deux-Ponts  n'ayant  point  eu  d'en- 
fans  de  fon  premier  lit,  &  fa  femme  actuelle,  fimple  roturière, 
n'étant  pas  faite  pour  perpétuer  la  race  Ducale  ,  fes  collatéraux 
commencent  à  fe  difputer,  par  rapport  à  fa  fiicceffion.  L'Elec- 
teur Palatin  la  rèclamoit ,  comme  chef  de  la  Maifon  Palatine  , 
auquel ,  en  vertu  du  teftament  de  l'Empereur  Robert  ,  les  apa- 
nages des  branches  cadettes  dévoient  retourner ,  à  leur  extinâion; 
Le  Comte  Palatin  de  Birckenfeld  foutenoît ,  au  contraire ,  que 
cette  difpofîtion  ne  pouvoit  point  produire  d'effet  en  faveur  de 
la  tige  principale  ,  tant  qu'il  reftoit  des  héritiers  légitimes  dans 
les  branches  collatérales  ;  il  ajoutoit  que  la  famille  de  Bir^ 
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feld  étant  un  rameau  de  la  branche  de  Deux-Ponts  >  il  ctoît 
naturel  qu'elle  fut  préférée  à  la  branche  Eleftorale  ,  qui  étoic 
plus  éloignée.  Enfin  il  invoquoit  le  teftament  du  Duc  Wolfgang, 
louche  commune  de  toutes  les  branches  aâuelles  de  la  Maifon 
Palatine ,  lequel ,  après  avoir  partagé  fcs  Etats  entre  ies  deux  GSs 
aînés,  &  avoir  réduit  Tes  trois  fils  cadets  à  de  minces  apanages» 
ordonnoit  exprefTément ,  qu'à  Textindion  de  Tune  de  ces  branches 
^kz%  y  la  poftérité  des  trois  fils  apanages  devoit  fuccéder  dans 
is%  Etats  9  préférablement  à  l'autre  branche  régnante.  Cette  contef 
tation  s'échauffa  beaucoup  dans  la  fuite,  &  ne  fut  terminée 
qu'en  1733. 

17x7. 

Continuation  des  mouvemens  produits  par  les  alliances  con- 
traires de  Vienne  &  de  Hannover.  Le  Roi  de  Suéde  accède  à 
celle-ci,  le  15  Mars,  &  le  Roi  de  Danemarck,  le  \6  Avril. 
L'Empereur  tente  vainement  d'attirer  l'Empire  dans  fon  parti  :  les 
intérêts  des  membres  du  Corps  Germanique  étoient  trop  com- 
pliqués ,  &  fc  croifoient  en  trop  de  manières ,  pour  qu'il  fut  fo(- 
lible  de  les  réunir  tous  dans  le  même  fyflcmc.  Charles  VI 
ne  fut  pas  plus  heureux  dans  fes  négociations  auprès  des  Cer- 
cles i  cette  reffourcc  fî  puiffante  en  1701,  lui  manqua  totalement, 
&  il  obtint  avec  peine,  que  les  cinq  Cercles  antérieurs  renou- 
vellaiTent ,  le  3  i  Mai ,  à  Francfort ,  leur  ancienne  ofTociation  , 
fans  prétendre  au  refle  fe  mêler  aucunement  des  grandes  difcuf^ 
fions  qui  occupoicnt  l'Europe. 

Le  Roi  d'Efpagne  commence  les  hoftilités  contre  TAnglcrerre, 
en  formant  le  fîcge  de  Gibraltar  \  mais  l'Empereur  fe  rapproche 
de  la  France ,  par  les  foins  du  Nonce  Grimaldi ,  &  cette  Cou- 
ronne agit  avec  tant  de  fucccs,  que  Charles  VI  figna,  le  j  1  Mai, 
à  Paris,  avec  la  France,  l'Angleterre,  &  la  République  des  Pro- 
vinces-Unies ,  des  préliminaires  par  lefquels  il  s  engageoit  de  fuf- 
Sendre,  pour  fept  ans,  l'effet  de  l'odroi  accordé  à  la  Compagnie 
'Oftende  î   on  confirma  d'ailleurs  tous  les  Traités  antérieurs  à 
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inégaux ,  &  cette  flipulation  efl  paflee,  dans  les  deux  capitula-* 
tions  fui  vantes  ,  comme  une  loi  fondamentale  du  Saint -Empice 
Romain. 

Troubles  fameux  concernant  la  terre  de  Zwîngenbcrg.   Cette 
terre  eft  un  fief  de  TEledorat  Palatin ,  mais  infcrite  dans  Je  ca- 
daftre  de  la  Noblcflc  Impériale.  La   famille  des  Gochlcrs  y  pré- 
tcndoit  avoir  un   droit  acquis   du  chef  de  leurs  Ancêtres  mater- 
nels,  &  ce  droit  avoit  été  reconnu,  en   1^51  ,  par  les  Députés 
de  l'Empire ,  chargés  de  la  reftitution  des  Etats  Palatins ,  &  par 
l'Empereur  Ferdinand  III,  en  1^51.  Cependant  les  Elcdeurs  Pala- 
tins s'étoient  toujours  maintenus  dans  la  pofTcflîon  de  cette  terre, 
&  ils  en  avoient  réinvefti  la  famille  de  Wiefer ,  en  1 6fS.  Ce  ne 
fût  qucn  iyi6  que  la  famille  des  Goehlers  parvint  à  obtenir  ua 
Arrêt  du  Confeil-Aulique ,  qui  enjoignoit  à  l'Eledeur  de  leur  ren- 
dre le  fief  contentieux  ;  mais  ce  Prince  prit  fon  recours  à  la  Diète, 
&  en  trouva  les  membres  Catholiques  généralement  dilpofés  en 
fa  faveur.   Alors  le  Corps  Evangélique ,  foit  pour  avantager  Ics^ 
Goehlers ,  qui  étoient  tous  Protcftans ,  foit  pour  fe  venger  de  l'in- 
tolérance de  l'Eleûeur,  fe  fépara  entièrement  des  Catholiques,  & 
s'oppofa  ,  par   un  fuffirage  commun  ,  à  leurs   réfolutions.  Cette 
fciffion  fit  perdre  à  FEledeur  le  fruit  de  fon  recours  aux  comices  : 
le  Confeil-Aulique  de  l'Empereur  enjoignit  itératîvement  aux  Di- 
refteurs  du  Cercle  de  Souabe  d'exécuter  ,  même  par   des  voies 
militaires,  l'Arrêt    de   la  députation   de    1651  ,  &  l'Eledeur  fut 
enfin  obligé  de  mettre  la  Maifon  de  Goehler  en  poflcfïion  du 
fief  de  Zwingenberg,  fauf  les  droits  de  fa  direfte.  Nous  obfer- 
vcrons  en  pafFant  que ,  pour  éteindre  jufqu'au  fouvenir  de  cette 
conteftation  ,  l'Eledcur  regftant  a  tranfigc  ,  en    174^,   avec  les 
Barons  de  Goehler,    fur  leurs  droits,    &  qull  a   racheté   d'eux 
la  terre  de  Zwingenberg ,  malgré  les  oppofitions  de  la  Nobk/Tc 
immédiate  ,  &  les  contradidions  de  la  Cour  Impériale. 

/continuation  des  troubles  du  Mecklenbourg.  Le  Duc  Charles 
i-eopold,  bravant  la  rigueur  des  Arrêts  que  le  Confeil-Aulique 
mulnphoïc  contre  lui ,  &  fc  jouant  des  arrangemens  que  la  cora. 
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celles  de  Bninfwick  &  de  Hannover ,  qui  foucenoient  les  opérar 
rions  de  la  Commiffioti  Impériale. 

Le  Duc  de  Lorraine ,  depuis  Empereur ,  fous  le  nom  de  Fran- 

Î^ois  I  y  fait  en  perfonnç  foi  &:  hommage  au  Roi  de  France  >  pour 
e  Duché  de  Bar ,  le  i  Février. 

Abdication  du  Roi  de  Sardaignc  Vidor-Amcdéc ,  en  Êiveur  de 
(on  fils  Charles  Emmanuel. 

Mort  de  Pierre  II ,  Empereur  de  Ruffie.  La  Princeflc  Anne 
Iwanowa ,  féconde  fille  du  Cmx  Iwan ,  frère  de  Pierre-le-Grand , 
lui  fuccéde ,  malgré  l'ordre  de  fucccffion  établi  par  ce  dernier  & 
par  l'Impératrice  Catherine  T',  fâ  femme,  qui  lubftituoit  la  Cou- 
ronne de  Ruffie  à  la  Princeflc  Elifâbeth  leur  fille.  On  n'eut  point 
d'égard  non  plus  aux  droits  de  la  Duchefle  regnsuitç  de  Meçklcn- 
bourg ,  qui  étoit  la  fille  aînée  du  Czar  Iwan. 

Commencement  de  la  rébellion  des  Corfes  \  elle  continua  pein 
dant  plus  de  trente-huit  ans ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  la  République  de 
Cçnes  céda  cette  Ifle,  en  1768  ^  à  la  Couronne  de  France. 

1731. 

Les  apparences  d'une  guerre  prochaine  entre  l'Empereur  &  les 
AUiés  de  Séville ,  augmentent  à  la  mort  d'Antoine  François ,  der- 
nier Duc  de  Parme  &  de  Plaifance,  de  la  Maifon  de  Famèfe, 
qui  s'éteignit  avec  lui.  Charles  VI  fait  occuper  ces  deux  Duchés 
par  les  troupes  qu'il  avoit  raflcmblées  en  Italie  :  cctoit  enfreindre 
U  condition  la  plus  oflcntiçilç  des  Traités  de  quadruple  alliance , 
Ce  du  Pardo,  qui  cnafluroit  la  fiicccffion  à  l'Infant  Don  Carlos  » 
mais  le  Roi  d'Angleterre  &  la  République  des  Provinces-Unies 
préviennent  habilement  l'effet  de  cette  démarche  hardie ,  en  con* 
cluant  avec  l'Empereur  le  fécond  Traité  de  Vienne,  du  itfMars, 
P^?^  J^a^^l  ^'Angleterre  &  la  HoUandç  fe  chargèrent  de  la  garan- 
tie de  la  Pragmatique-Sanaîon  ,  &  Charles  VI ,  dont  la  politique 
rapportoit  toutes  fcs  opérations  à  ce  feul  objet ,  foufcrivit ,  à  ce 
prix,  aux  articles  différçns  du  Traiçé  dç  SéviJUiç  i  il  confentiç,  ca 
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&  en  commet  radminiftration  au  Landgrave  de  Hefle-Damiftadt, 
&  à  l'Abbc  Prince  de  Fulde. 

L'Archevêque  de  Salczbourg,  vaincu  par  les  réclamations  du 
Corps  Evangelique,  accorde  à  les  fujecs  Proceftans  la  faculté  d'émi- 
grer  de  iês  Etats.  Il  en  forrit  plus  de  30,000,  dont  les  deux  ders 
allèrent  peupler  les  défèrts  de  la  Prufle  ;  une  partie  fê  dîfperût  par 
toute  rAllemagne ,  &  le  refte  pafTa  en  Amérique. 

1731. 

La  République  des  Provinces-Unies  accède ,  le  10  Février  ,  au 
Traité  de  Vienne.  Alliance  de  Copenhague  ,  conclue  le  16  Mal  > 
entre  TEmpereur ,  la  Rudie  &  le  Danemarck.  L'objet  principal  de 
ce  Traité  fut  la  garanrie  de  la  Pragmadque-Sanâion ,  par  le  Roi  de 
Danemarck ,  &  celle  du  Duché  de  Sleiwick ,  dont  l'Empereur  &  la 
Ruffie  fe  chargèrent  réciproquement  en  faveur  de  ce  Prince. 

Charles  VI  porte  la  Pragmarique-Sanâion  devant  la  Diète  gé- 
nérale ,  &  en  demande  la  ratification  par  l'Empire ,  &  la  garande 
du  Corps  Germanique.  Elles  furent  accordées ,  à  la  très-grande 
pluralité  des  fufirages,  par  un  avis  de  l'Empire,  du  11  Janvier, 
malgré  les  contradi6tions  &  les  proteftadons  des  Elcfteurs  de  Ba- 
vière ,  Paladn,  &  de  Saxe,  qui,  fans  alléfi;uer  d'ailleurs  des  préten* 
dons  contraires ,  auroient  au  moins  defîre  de  modifier  la  garande. 
Traité  d'alliance  entre  les  Eleâeurs  de  Bavière  &  de  Saxe,  conclu 
à  Drefde,  le  4  Juillet,  pour  la  défbnfe  de  leurs  droits  re^edi^ 
&  de  leurs  prérogadves. 

La  Diète  ordonne  ,  après  dix-huit  années  de  follicitadans  in- 
fruâueufes ,  qu'il  feroit  procédé  incefTamment  à  la  réparadon  des 
Fortereffes  de  Kehl  &  de  Philipfbourg. 

Continuation  des  troubles  du  Mecklenbourg.  L'Empereur  retire 
cndéremcnt  le  refcrit  par  lequel  il  avoir  nommé  le  Duc  Chrif- 
tian  Louis  Adminiftratcur  de  ce  Duché  ,  &  qui  avoir  excité  des 
xéclamarions  générales ,  &  il  nomme  ce  Prince  Commiflaire  Im- 
périal ,  pour  l'exécution  des  Arrêts  émanés  du  Confeil-A«lîi<ic? 
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pouvoir  de  travcrfcr  fes  vues.  Cet  cvénemcnt  fiit  le  fignal  d'une 
guerre  qui  changea  totalement  la  conftirution  de  ricalie. 

La  Nation  Polonoifc  cpnfédcrée  dans  la  Diéte  de  convocarionj 
réfom  j  le  2  2.  Mai  ,  de  n'élire  quun   piafte  ,  Catholique  de  père 
&c  de  mère ,  &  nullement  poiTeflîonne  hors  de  la  domination  de 
la   République  î  c  etoit  exclure  formellement  du  trône  le  nouvel 
Ele£tcur  de  Saxe,  &:  annoncer,  en  quelque  manière,  Tiatention 
<jue  la  plus  grande  partie  de  la  Noblefle  &c  des  Grands  avoicnt 
de  replacer  Staniflas  fur  le  trône  de  fa  patrie*  L'Empereur  &  la 
Ruifie  s'oppofcnt  de  concert  à  l'exécution  de  ce  projet  :  une  armée 
Rufle  entre  en  Pologne  par  la  Lithuanie ,  &  Charles  VI  raifemble 
une  armée  conûdérablc  fur  la  frontière  de  ce  Royaume,  Le  Roî 
4e  France  fait  repréfenter  vaincmeat  à  la  Cour  de  Vienne,  que, 
garant  de  la  liberté  Polonoife,  &  intércfTé  perfonnellemcnt  à  1  élé- 
vation de  fon  beau-pcre  ,  les   démarches  que   rEmpeceur   failoit 
pour  gêner  Tune  &  pour  traverfer  lautre ,  le  forccroient  à  prendre 
les  armes  pour  les  faire  échouer.  Ces  déclarations  furent  rendues 
infrudueufcs  ^  par  le  parti  que  TEleéteur  de  Saxe  prit  d accéder  fb- 
Jemnellemcnt  à  Tarte  té  de  TEmpire  concernant   la  Pragmatîque- 
Sanaion ,  &  de  la  garantir  perfonnellemcnt.  Cependant  le  Roi  Sta- 
niflas fe  rend  fectétemenc  en  Pologne,  &  y  eft  élu  ,  le  i%  Sep- 
tembre, par  le  plus  grand  nombre  de  la  Nation  ,  dans  la  cam- 
pagne de  Wola  »  près  de  Warfovie ,  que  les  loix  ont  défigné  pour 
^ctte  cérémonie.  Une  autre  partie  de  la  Nation ,  principalement 
compofée  de  la  noblefle  du  Grand- Duché  de  Lithuanie,  que  lar- 
mée  Rufle  venoit  d'inonder,  fe  retire   au-delà  de  la  Viftulc ,  à 
Prague  ,  village  ficué  vis-à-vis  de  Varfovie.  Les  troupes  Ruffes  volent 
à  fon  appui  i  leur  approche   force  le  Roi  Staniflas  à  quitter  la  Ca- 
pitale i  alors  le  parti  qui  lui  étoit  oppofé  élit ,  le  5  Oftobrc ,  au 
milieu  des  troupes   étrangères  ^  rEledeur  de   Saxe  >  fous  le  nom 
a  Auguftc  IIL   Les  Rufles  occupent  Varfovie ,  &  font  joints  pat 
ks  troupes  Saxonnes.  Le  Roi  Staniflas  fe  retire  à  Dantztck. 

AUiance  oftcnavc  &  défcnlivc,  conclue  le  z6  Septembre ,  entre 
les  Rois  de  France  ^  d^Efpagnc  &  de  Sardaigne,  pour  fç  faite  r:ùhrL 
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des   griefs   qu'ils  avoicnt  contre  la  Cour  Impériale.  Le  Roi  de 
France  avoir  à  venger  l'injure  du  Roi  Staniflas  ,  &  roppreffion  de 
la  liberté  Polonoife.  Le  Roi  d'Efpagne  fc  plaignoic  des  obftacles 
que  rétabliflfcment  de  Tlnfant  Don  Carlos  éprouvoit  continuelle- 
ment   de   la  part   de    la  Cour    de   Vienne  ,    &  du    refus    que 
la  Chancellerie   Impériale  faifoit  d'accorder    des  lettres   de  ma- 
jorité à  ce  Prince ,  à  moins  qu'il    ne  payât   ^oo,ooo  florins  de 
taxe  \  enfin  il  regardoit  la  caule  du  Roi  Staniflas  comme  la  caufe 
commune  de  tous  les  Rois.  Le  Roi  de  Sardaigne  partageoit  le 
rcfTefitiment  de  la  France  &  de  l'ETpagne  à  cet  égard  \  il  fe  trou- 
voit  blefTé  par  les  difficultés  que  la  Cour  Impériale  avoir  faites  de 
lui  donner  l'Invcttiture  du  Vicariat-Général  d'Italie ,  &  par  le  céré- 
monial qu'on  obferva  envers  fon  Plénipotentiaire ,  lorfiju'enfîn  elle 
lui   fut  accordée  \  d'ailleurs  il  réclam  oit  contre  l'inexécution  du 
Traité  de   1703  ,  en  ce  qui  concernoit  les  Langhes,  &  contre 
l'abus    que  l'Empereur  faifoit  de  (a  puiffance   prépondérante  en 
Italie.  Triple  déclaration  de  guerre  contre  l'Empereur.  Les  Cercles 
antérieurs  renouvellent  leur  affociation ,  le  9  Novembre  j  mais  la 
République  des  Provinces-Unies  fîgne>le  X4du  même  mois,  avec 
la  France,  un  Traité  de  neutralité , pour  les  Pays-Bas  Autrichiens ^5 
après  quoi  elle  l'embraffe  entre  les  PuiiTances  belligérantes»       , 

Evénemens  de  la  guerre. 

En  Allemagne  \  les  troupes  Françoifes  s'emparent  du  Duché  de 
Lorraine,  &  prennent  ,  le  z?  Odobre,  la  ForterefTe  deKehL  Dé- 
claration du  Roi ,  que  S.  M.  n'étoit  aucunement  intentionnée  de 
rompre  avec  l'Empire ,  &  qu'il  ne  dépendoit  que  des  Etats  de  cul- 
tiver avec  elle  une  exaâe  neutralité^r 

En  Italie  \  l'armée  Françoife ,  commandée  par  le  Maréchal  de 
Villars ,  joint ,  à  OfFenga ,  en  Piémont ,  les  troupes  Sardes ,  &  paflfe 
alors  fous  le  commandement  en  chef  du  Roi  de  Sardaigne.  Les  Villes 
de  Pavie ,  de  Vigévano ,  de  Lodi  &  de  Crémone ,  fe  rendent ,  aux 
troupes  combinées  dès  la  première  fommation  -,  la  Ville  de  Milan 
capitule  >  le  j  Novembre ,  le  Château  de  Crémone  le  4  Décembre, 
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la  Fortcrcffc  de  Pizjâghitonc  le  j ,  &  la  Citadelle  de  MUan  le  19  du 

même  mois.  «  .    • 

Tranfaaion  conclue,  le  xj  Décembre,  entre  l'Elcfteur  Palatin 
&  le  Comte  Palatin ,  Prince  de  Birckenfeld ,  concernant  la  fiic- 
ceffion  de  Deux-Ponts.  Le  Prince  de  Birckenfeld  obtint  le  Duché 
de  ce  nom  ,  avec  toutes  fcs  appartenances  &  dépendances ,  pour 
le  pofféder  ainfi  &  de  la  même  manière  que  le  Duc  Guftavc-Sa^ 
muel  en  avoir  joui.  L'Eleftcur  renonça  pareillement,  en  ù.  ^^<^» 
à  toutes  les  prétentions  qu'il  avoit  formées  fur  le  Comté  de  Pe- 
tite-Pierre, &  fur  la  Seigneurie  de  Guttcmbourg,  &  confentit  a. 
ce  que  le  nouveau  Duc  de  Deux-Ponts  exerçât  déformais ,  ^ter- 
naàvement  avec  le  Prince  Palatin  de  Sulzbach ,  l'ancien  fiiffrajgc 
des  Princes  de  Veldentz.  Le  Duc  de  Deux-Ponts  renonça, a fon 
tour,  en  Éiveur  de  l'Elefteur,  à  toutes  fcs  prétendons  fur  le  tefte 
de  l'héritage  de  Veldentz,  &  céda  à  ce  Prince  le  fous-baïUiage 
de  Stadcck ,  qui  étoit  enclavé  au  mUieu  des  terres  Palatines ,  entre 
Creutzenach  &  Altzey. 

Continuation  des  troubles  du  Mecklenbourg.  Le  Duc  Charles 
Lcopold  prend  les  armes  pour  fc  débarraflfer  de  l'admmiftranon 
de  ton  firerc,  &  pour  fe  venger  de  fe$  ennemis  \  mais  fcs  miUccs 
font  défaites  par  les  troupes  Hannovcricnnes.  Alors  le  Roi  de 
Pruffe,  en  qualité  de  Direfteur  du  Cercle  de  Baffe-Saxe,  fait  en- 
trer quelques  régimcns  dans  ce  Duché ,  pour  en  partager  l'admi- 
niftration  avec  la  Maifon  de  Brunfvrick.  L'Emf)creur  rappelle  les 
troupes  de  l'un  &  de  l'autre  ,  &  envoie  des  milices  neutres  a  leur 
place.  Les  Hannoveriens  évacuent  le  Mecklenbourg,  mais  les  Prui- 
fiens  y  demeurent  établis.  Le  Duc  Charles  Léopold  eft  cnnerc- 
ment  dépouillé  du  gouvernement  de  fes  Etats. 

Mort  du  Duc  Ebérard-Louis  de  Wurtembergi  le  Duc  Charles 
Alexandre,  fon  coufm,  lui  fiiccédc.  Comme  ce  Prince  avoir  em- 
braffé  la  Religion  Catholique ,  il  donne,  à  fes  Etats  provraaaux 
&  à  la  Diète  de  l'Empire ,  des  réverlâlcs  pareilles  à  celles  que 
l'Elcftcur  de  Saxe  avoit  accorde  à  fcs  Etats ,  &  remis  au  Corps 
Ev;»ngéli^uç. 
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Juin  par  les  troupes  combinées ,  fur  les  Impériaux ,  qui  perdirent 
leur  Général.  Le  Comte  de  Kœnigfêck  fe  retire  avec  les  débris  de 
l'armée  du  Comte  de  Mercy ,  derrière  la  Secchia:  mais,  renforcé  par 
les  fecours  nombreux  qu'on  lui  envoya  d'Allemagne ,  ce  General 
rcpafTe  fubitement  cette  rivière  ,  &  furprend ,  le  14  Septembre,  un 
corps  de  croupes  Françoifes  qui  en  gardoit  les  bords.  L'armée  com- 
binée fe  retire  vers  Guaftallc  :  les  Impériaux  l'y  fuivent,  &  font  entier 
rement  défaits,  le  19  Septembre. 

Une.  armée  E^agnole  commandée  par  le  Duc  de  Montemar , 
fous  les  ordres  de  l'Infant  Don  Carlos ,  fe  raffemble  dans  la  Tof 
cane ,  &  pénétre ,  par  l'Etat  Eccléfîaftique ,  dans  le  Royaume  de 
Naples.  Elle  force  les  lignes  des  Impériaux  près  de  San-Germano. 
La  Ville  de  Naples  fe  foumet,  fans  coup  fcrir  ,  &  l'Infant  y  eft 
couronné  Roi  de  Naples,  le  15  Mai.  Bataille  de  Bitonto,  le  15  du 
même  mois.  Les  Efpagnols  y  remportèrent  une  viâoire  complète  fur 
le  Général  Autrichien ,  Comte  de  Belmonte  \  elle  décida  du  fort  de 
cç  Royaume  ,  qui  fe  foumit  entièrement  aux  vainqueurs,  excepté 
1«  Fortcreflcs  de  Gacce  &  de  Capoue ,  dont  la  première  ne  fc 
rendit  que  le  6  Août ,  &  la  féconde  le  14  Novembre.  L'Infant 
fait,  le  30  Août,  une  dcfccnte  dans  l'Ifle  de  Sicile,  &  s'en  empare 
en  très -peu  de  tems ,  excepté  la  citadelle  de  Mcflîne  &  la  Ville 
<lc  Syracufe. 

En  Pologne  \  l'armée  Rufle ,  renforcée  par  les  troupes  Saxon- 
nes &  Polonoifes ,  forme  le  fiége  de  la  ville  de  Dantzick ,  que 
le  Roî  Staniflas  foutint  pendant  près  de  cinq  mois.  Il  en  fort ,  le 
%7  Juin,  pour  fe  rendre,  à  travers  les  armées  ennemies,  à  Kœ- 
pigfberg  :  le  Fort  de  Weichfelmunde  avoit  capitulé  trois  jours  au- 
paravant ,  &  la  ViUa  fe  rendit  le  7  JuUlçt. 

1735- 

Evenemens  de  la  guerre. 

En  Allemagne  j  la  campagne  fc  paffa,  de  part  &  d'autre," en 
Wïatches  &  ci>  contre-marches, quoique rarméclmpériale.^ i'^^^- 

coup 
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fes  deux  Duchés  patrimoniaux ,  on  affurcrok  au  Dmc  de  Lortânc 
la  fucceflion  éventuelle  dans  le  Grand-Duché  de  Tofcane  :  ^uc 
rinfant  Don  Carlos  gatderoit  le  Royaume  des  Deux-SicUes  &  l'ctat 
des  garnirons  \  que  le  Roi  de  Sardaigne  auroit  les  Villes  de  Tor- 
tone  &  de  Novare,  avec  leurs  territoires  démembres  du  Milancz, 
la  fouveraincté  des  Langhes,  &  les  quatre  terres  de  San-Fedclc, 
Torre-di-forte ,  Gravedo,  &  Campo-Maggiore ,  avec  laûicultc  de 
fortifier,  dans  les  diftriOs  cédés  ,    telles  places  qui  lui  conviai- 
droientj  que  l'Empereur  réubli  dans  les  autres  Etats  quelles  Allies 
avoient  conquis  fur  lui  en  Italie ,  y  réuniroit  les  Duchés  de  Parme 
^  de  Plaifânce ,  à  condition  de  ne  point  pourfuivre  la  dcfincame' 
ration  de  Caftro  &  de  Ronciglione ,  &  de  faire  droit  au  Duc  de 
Guaftalle ,  par  rapport  à  fes  prétentions  fur  le  Duché  de  Mantoucj 
que  la  France  garandroit  la  Pragmatique-Sanaion  j  que  les  privi- 
lèges, les  prérogatives ,  &  le  droit  de  libre  éleâion,  açpartenans  a 
la  Narion  Polonoife ,  lui  fcroient  confervés  &  affurés  a  JMiais ,  & 

2ue  le  Roi  Staniflas  feroit  rétabli  dans  tous  fes  biens  héréditaire, 
ont  il  ctoit  privé  depuis  vingt-fix  ans.  Ces  conditions  ne  latrf- 
firent  ni  rEfpagne,  m  le  Roi  de  Sardaigne,  &  l'armée  Efpagnolc 
eut  ordre  de  continuer  la  guerre,  nonobftantl'armifticeqmvenoit 
d'être  publié  entre  l'Empereur  &  la  France  j  mais  le  Comte  de 
Kœnigfeck  prit  d'abord  une  fupériorité  décidée  fur  elle  i  il  rentre 
en  Italie ,  &  repouffe  les  Efpagnols  jufqu'au-delà  du  Pô.  Le  Duc 
de  Montemar  accepte  la  fufpenfion  d'armes. 

Décifion  du  procès, qui  fubfiftoit  depuis  1^99, entre  les  Ducs 
de  Saxe-Saalfeld  &  de  Saxe-Meinungen ,  pat  rapport  à  l'herragc 
de  la  branche  de  Saxe-Cobourg.  Les  deux  tiers  de  la  fiicceffion 
contenrieufe,  avec  le  chef-lieu  de  Cobourg ,  échurent  au  Duc  de 
Saalfdd ,  &  le  tiers  reftant  demeura  au  Duc  de  Meinungcn. 


fon  acccffion  ao 


Le  Roi  de  Sardaigne  donne ,  le  1%  Février,  fon  acccflion  « 
Traité  de  Vienne.  Le  Roi  d'Efpagnc  y  accède  le  i  s  Avril  i  le  V^ 


B^AL  LE  MA  G  N  E.  ut 

Evénemens  remarquables  fous   CHARLES    KL 

des  Dcux-Sîciles  le  i  Mai  -,  la  Ruffic  &  le  Roi  de  Pologne  le  i  y 
du  même  mois.  UEmpercur  en  demande  alors  la  ratification  de 
l'Empire ,  &  il  lobtient ,  le  1 8  Mai ,  après  de  vifs  débats  &  des 
reproches  amers,  foit  de  la  part  des  Proteftans,  qui  fe  yoyoienc 
trompés  dans  leur  efoérance  ,  de  voir  abolir  la  claufe  de  Tarticlc 
IV  du  Traité  de  Rylwick ,  foit  de  la  part  de  quelques  autres  Prin- 
ces &  Elefteurs ,  qui  fiipportoient  impatiemment  que  l'Empereur 
eût  arrêté  les  préliminaires  du  3   Oftobre,   fans  le  concours  & 
fans  l'avis  de  l'Empire.  L'arrêté  de  la  Diète  portoit ,  que  l'Empire 
agréoit  &  approuvoit,  purement  &  Amplement,  les  préliminaires; 
qu'il  confentoit  à  la  ceflîon  de  la  Lorraine,  à  condition  que  la 
France  fe  borneroît  à  la  pofreffion  des  mêmes  droits  &  territoires 
dont  avoicnt  joui  les  anciens  Ducs  de  cette  Province  j  qu'il  feroit 
fait  des  remercîemens  folemnels ,  de  la  part  de  l'Empire ,  au  Duc 
de  Lorraine ,  de  la  réfolutîon  généreufc  qu'il  avoir  prife  de  facri- 
fier  fes  Etats  héréditaires  au  rétabliffement  de  la  paix  î  que,  pour 
lui  donner  une  preuve  convaincante  de  ces  fentimcns ,  il  lui  con-r 
ferveroit,  fous  le  nom  de  Nomeny- Lorraine  y  le  rang  &  le  fiif- 
frage  qui  appartcnoit  anciennement  à  ce  Duché,  dans  le  Collège 
des  Princes ,  &  que  ce  fuffrage  feroit  attaché  à  la  terre  immér 
diate  de  Falckenftein ,  dans  le  Cercle  du  Haut-Rhin,  qu'on  excepta, 
pour  cette  raifon ,   de  la  ccffion  générale  de  la  Lorraine  &   de 
fcs  dépendances. 

Conventions  ultérieures  de  Vienne,  des  11  Avril  &  z8  Août; 
entre  l'Empereur  &  la  France,  touchant  la  ceffion  réelle  de  la 
Lorraine.  Le  Roi  Staniflas ,  qui  avoit  donné ,  dès  le  i8  Janvier  ; 
fon  aâ:e  d'abdication  du  trône  de  Pologne,  prend  poflcffion  de 
ce  Duché,  le  i8  Août.  Les  Efpagnols  évacuent  la Lombardie ,  dès 
le  mois  de  Mai ,  &  la  Tofcane  le  19  Décembre.  Congrès  de  Pon- 
trcmoli ,  au  fiijet  de  la  fucceffion  de  ce  Grand-Duché. 

La  Diète  s'occupe  férieufement  des  affaires  de  monnoic.  Les 
abus ,  dans  cette  partie  d'adminîfhation ,  croient  parvenus  à  leur 
comble.  La  Diète  raffcmble,  à  Ratifbonnc,  avec  des  frais  infinis, 
les  Dircdeors,  Ef&ycurs  en  chef  &  AflRncurs  des  principaux  bôteli 
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de  monnoic  des  Cercles }  &  défend ,  décrie ,  ou  met  au  rabais , 
en  conféquence  de  leurs  avis  »  une  quantité  pcodigieuTe  d'efpeces 
foibles  &  de  bîUons  \  enfin  convaincue  ,  par  ces  mêmes  avis , 
autant  que  par  Tcxpérience  facheufe  de  près  d'un  ^cc\c  y  que 
Fancten  tarit  des  monnoies  y  connu  fous  le  nom  de  Pied  d'£jn- 
pire,  étoit  infoutenable  &  deftruftif,  par  le  bas  prix  qu'il  donnoic 
aux  efpeces  fortes  i  la  Diète  commence  à  délibérer  touchant  la 
confedion  d'un  nouveau  tarif  monétaire.  Elle  n'en  put  convenic 
qu'au  bout  de  deux  ans. 

Mariage  du  nouveau  Grand-Duc  de  Toicane  avec  PArchidu^' 
chefle  Marie  Térèfe ,  fille  aînée  de  l'Empereur  Charles  VI.  Cette 
Princefle  >  née  en  1717  y  ratifia  y  par  fon  contrat  de  mariage  >  la 
Pragmatique-Sanftion,  &  s'engagea  formellement  de  ne  point  for- 
mer de  prétentions  fur  l'héritage  de  ùl  Maifon  y  û  rEmpereùr 
obtenoit  encore  de  la  poftérité  mafculine,  ou  fi,  a'ayant  elle-même 
que  des  filles ,  ùl  fœur  y  l'Archiducheflè  Marie  Anne  iê  trouvoir  y 
à  la  mort  de  ce  Prince  y  mère  de  quelqu'en&nt  mâle.  Enfin  il  fut 
auffi  ftipulé  que  le  Grand-Duc  ne  pourroit  jamais  s'arroger  peHbn* 
Bellement  aucun  droit  de  iiicceffion  dans  les  terres  d'Autriche.  Ceft 
ainfi  que  les  deux  branches  de  la  Maifon  d'AlÊice>  que  les  fils  du 
Duc  Erichon  avoient  formé,  vers  la  fin  du  feptieme  fiéclc,  furent 
léunies  de  nouveau  en  une  feule  rige. 

Mort  de  Jean  Reinhard  III ,  dernier  Comte  de  Hanau  &  de 
lichtenberg  y  dont  la  Maifon  s'éteignit  avec  lui.  Il  en  réfîilta  des 
contefbrions  très-âcheufbs  touchant  fà  fiicceffîon ,  que  le  Land- 

5 rave  de  Hefle-Darmfladt  réclamoit  pour  fès  en^ts.,  aux  droits 
e  leur  mère  Charlotte  de  Hanau  >  fille  unique  du  Comte  Jean 
Reinhard  III,  &  que  le  Landgrave  de  Heffe-Caffel  s'arrogeoît,  du 
chef  de  fà  bifayeule  l'illuflre  Amélie,  &  en  verra  d'un  paâre  fuc- 
cefFoire,  conclu  en  1^4$ ,  entre  les  Maifons  de  Hcflc-Caffel  &  de 
Hanau.  La  fucceflîon  du  Comte  défunt  confifloit  dans  le  Comté 
de  Hanau -Muntzcnberg,  &  dans  ceux  de  Lichtenberg  &  d'Och- 
fenflein,  firaés  en  Alfàce.  Une  partie  du  Comté  de  Hanau,  pro- 
prement dit  y  étoit  ua  fief  mafculin  du  Saint- Empire ,  6c  rElcftor 
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des  meilleurs  &  le  plus  heureux  des  Généraux  que  la  Maifon  d'Au- 
triche aie  eu  depuis  plusieurs  fiécles  \  &  les  Traités  de  Bade  &  de 
Paflarovritz ,  prouvèrent  qu'il  favoit  auilî-bien  Conduire  une  négo- 
ciation que  commander  des  armées. 

L'Impératrice  de  Ruifie  prend  prétexte  de  quelques  incur£om 

3ue  les  Tartares  de  la  Crimée  avoient  faites  dans  fes  Etats ,  pour 
éclater  la  guerre  à. la  Porte  Ottomane  \  mais  le  grand  objet  de 
cette  levée  de  boucliers  étoit  de  reconquérir  la  Fortereflc  d'Azof , 
&  d'obtenir  la  liberté  de  la  navigation  dans  la  mer  Noire.  L'Em- 
pereur Charles  VI  >  à  peine  débarrafTé  d'une  guerre  ruineuie  > 
réfout,  en  conféquence  du  Traité  de  171^,  d'en  faire  une  nou- 
velle aux  Turcs,  quoique  le  terme  de  la  paix  de  Paflàrowitz  ne 
fât  pas  encore  expiré. 

Diète  de  pacification  en  Pologne.  Elle  finit  le  9  Juillet.  Le 
calme  lut  rétabli  dans  ce  Royaume,  après  quatre  années  de  trou- 
bles &  de  guerres  civiles  ;  &  la  République  fit  les  Réglemens  les 
l^lus  précis  poup  les  maintenir.  On  a  obfervé  que  cette  Diète  a 
été  la  première  &  la  dernière  du  règne  d'Augufte  UI,  qui  fiit  ter- 
minée légalement.  Toutes  les  Diètes  poftérieures ,  que  ce  Prince 
convoqua  régulièrement,  de  deux  ans  en  deux  ans ,  ont  été  rompues 
par  un  effet  de  la  fermentation  qui  continua  de  fubfîfter  dans  les  ci- 
prits,  &  que  l'influence  des  Puifiances  voifînes  porta  enfiin  à  l'éclat 
fâcheux,  qui  cauia,  en  1775,  le  démembrement  de  ce  Royaume. 

Ï7J7- 

L'Empire  accorde  \  l'Empereur  dés  fecours  pécuniaires  contre 
les  Ottomans.  Le  Congrès  de  Pontrémoli  finit  le  8  Janvier.  Les 
difficultés  qui  fiifofiftoient  encore  entre  l'Empereur  &  l'Efpagne , 
par  rapport  à  la  fiicce/fion  &  à  l'évacuation  du  Grand-Duché  èe 
Tofcane ,  (ont  entièrement  terminées  par  un  aÛe  de  ceffion  &  de 
garantie,  que  le  Rot  Cîttholîque  &  le  Roi  des  Deux-Siciles  délivre- 
rent  à  la  Cour  Impériale.  Mort  de  Jean  Gafton,  dernier  Grand-Duc 
de  Tofcane  de  la  Maifon  de  Médicb,  &  extinéHon  de  cette  Maiibn» 
)^  9  3nitiçL  Iç  I>BC  dç  Lorraine  prend  poffeifion  de  fbn  hctit^» 
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8c  le  Traité  de  Vienne  fc  trouve,  par- là,  entièrement  accompli. 
Le  Roi  StanijQas  avoit  déjà  pris  pofleili0n,  le  xi  Mars,  des  Duchés 
de  Lorraine  &  de  Bar,  en  vertu  de  la  convention  de  Vienne,  du 
i8  Août  17} tf. 

Mort  de  Charles-Alexandre ,  Duc  de  Wurtemberg,  le  i%  Mars. 
Ce  Prince,  qui  avok  embraâe  la  religion  Catholique,  laiiTa  un 
Teftament,  par  lequel  il  nommoitia  femme,  Marie- Augufte  de  la 
Tour  &  Taxis ,  &  Tilluflrc  Evêque  de  Bambcrg  &  de  Wurtzbourg , 
Régents  de  fes  Etats  &  Tuteurs  de  fon  fils  aîné,  qui  venoit  feule- 
ment de  finir  (a  neuvième  année.  Mais  cette  difpofition  étoit  tota«. 
lement  contraire  aux  Paâes  de  famille  &  aux  loix  domeitiques  de 
la  Maifon  de  Wurtemberg^  qui  n'admettent  point  d'autre  régence» 
que  celle  du  plus  prochain  agriat ,  du  fang,  nom  bc  armes  de  Wur- 
temberg^  Il  en  réuilta  de  graves  différends  entre  la  Ducbeffe  douai- 
rière &  les  collatéraux  du  Duc  défunti  delà  branche  de  Neufladtj 
mais  qui  furent  enfin  terminés  fous  la  médiation  du  Roi  de  Pologne, 
Elcfteur  de  Saxe,  par  une  tranfadion,  ratifiée  par  l'Empereur,  en 
vertu  de  laquelle  la  Ducheffe  douairière  conferva  la  qualité  ftérilc 
de  Tutrice,  &  TEvêque  de  Neuftadt  conferva  la  Régence.  L'Eve-, 
que  de  Wurtzbourg  n'attendit  .pas  la  conclufîon  de  cet  arrange- 
ment pour  renoncer  aux  droits  que  le  Teftament  du  Duc  Charles 
Alexandre  lui  avoit  donnés. 

L'Empereur  perfuade  aux  Ruflcs  U  aux  Ottomans  d'affembler  un 
Congrès ,  d'abord  à  Baradi^b,  &  puis  à  Niémirdw.,  pour  rétablir 
la  paix  entr'eux  j  mais  il  fiit  rompu ,  le  4.  Oûobre  ,  parce  que  la. 
Ruffîe  perfiftoit  dans  la  demande  de  garder  Azof ,  &  d'obtenir  la 
navigation  dans  la  mer  Noire.  Charles  VI,  qui  fe  flattoit  de  fe  dé- 
dommager ,  aux  dépens  de  la  Porte ,  des  pertes  qu'il  venoit  de 
faire  en  kalie,  avoit,  dès  le  i%  Juillet,  fait  commencer  les  hofli-> 
lités  contre  les  Ottomans  ,  par  la  prîfe  du  Fore  de  Lefiiiza,  &y 
trois  jours  après,  trois  armées  Impériales  pénétrèrent  ,  à-la-fois, 
dans  la  Walachie ,  la  Moldavie  fie  la  Bofnie.  La  Fortereife  .de  Nifla, 
dans  la  Servie  Ottomane,  fe  rend,  le  2Ç  Juillet,  fie  l'armée  princi- 
pale avance  jufqu  a  Widdin  en  Bulgarie ,  pour  donner  les  mains  4 
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une  armée  Ruflc ,  qui  dévoie  ly  venir  joindre.  Mais  les  a£faires  chan- 
gèrent inceflamment  de  face  :  Les  Impériaux ,  battus  à  Vacup,  fitrent 
obligés  de  lever  le  fiége  de  cette  Place.  Peu  après ,  le  Prince  de 
Saxe-Hildbourghaufen  eut  le  même  fort  devant  Banjaluka.  Le  Ma- 
réchal de  Seckendorf ,  après  avoir  vainement  attendu  les  Ru/Ies>  près 
de  Widdin ,  fut  oblige  de  fe  retirer  vers  Belgrade ,  &  le  corps 
d'armée  commandé  par  le  Général  Khevenhuller,  qui  formoic  fon 
arriere-garde ,  fut  mal  mené  au  paffage  du  Timoc,  près  de  Rado* 
îowac,  le  17  Septembre.  Les  Turcs  reprirent  NifTa,  le  zi  Oftobrc. 
Les  Ruffes  s'emparent  d'Oczakow,  le  15  Juillet. 

Mort  de  Ferdinand,  dernier  Duc  de  Courlande>  de  la  Maifbn 
de  Kettler,  le  4  Mai  :  la  Maifon  Ducale  s'étant  éteinte  avec  lui ,  la 
NoblcfFe  de  ce  Duché,  en  vertu  de  la  faculté  qu'elle  en  avoir  obte* 
nue,  par  un  arrêté  de  la  dernière  Diète  de  pacification,  procéda  à 
l'Eleâion  d'un  nouveau  Duc.  Elle  tomba  fiir  un  fimpîc  Gentil- 
homme Courlandois,  favori  de  l'Impératrice  deRuffîe,  Jean-Emeft 
de  Biren.  L'Ordre  Teutonique  ne  laiffa  pas  échapper  cette  occa* 
fion  de  renouveller  le  fouvenir  de  fes  anciens  droits  fur  la  Cour- 
knde.  Il  protefta  iblenmellement  contre  l'Eleétion  duPucdcBireo; 

Le  Traité  définitif  de  paix ,  entre  l'Empereur  &  la  France,  eft 
fîgné,  à  Vienne,  le  18  Novembre,  conforrtiément  aux  prélimi- 
naires de  1755.  Le  Roi  de  Sardaignc  y  accède,  le  5  Février}  le 
Roi  d'Efpagne  &  le  Roi  des  DeuxSiciles,  le  %\  Avril. 

La  Diète  accorde  de  nouveaux  fubfides  à  TEmpereur  :  elle  arrête^ 
le  18  Septembre,  que  le  tarif  monétaire,  adopte,  en  1690,  parles 
Cercles  de  Haute  &  Baffe-Saxe,  &  nommé  le  Pied  de  Léipfick,  fc- 
roit  reçu  dans  tous  les  Hôtels  de  Moimoie  d'Allemagne ,  comme 
tarif  général  de  l'Empire. 

Aflbmblèe  générale  des  Comtes  d'Empire  ,  à  Francfort  :  leurs 
délibérations  roulèrent ,  en  partie ,  fur  les  fubfides  que  l'Empereur 
dcmandoît  pour  la  guerre  de  Hongrie,  &  en  partie  fur  les  moyens 
4^  mainccair  &  de  conferver  Içurs  prérogatives* 

JRivncmçn$ 
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dcur  de  France.  Charles  VI  rétrocéda ,  par  ce  Traité,  à  la  Porte 
Ottomane,  toute  la  Servie,  avec  la  Place  importante  de  Belgrade^ 
dont  les  Fortifications  nouvellement  conftruites  depuis  17 17,  dé- 
voient être  démolies  :  les  Turcs  conferverent  la  ForterefTe  d'Orfova 
avec  la  Walachie  ci-devant  Autrichienne  :  les  frontières  de  la  Hon- 

frie  furent  défîgnées  par  les  rives  de  la  Save  &  du  Danube  \  celles 
e  la  Boûiie  furent  rétablies  flir  le  pied  fixé  par  le  Traité  de  Car- 
lo witz.  Les  RufTes  fuivirent  cet  exemple^  ils  rendirent  toutes  leurs 
conquêtes ,  nommément  Choczim ,  qui  fiit  rafée  :  ils  renoncèrent 
à  la  navigation  de  la  mer  Noire ,  &  fe  contentèrent  de  la  recon-* 
noiffance  que  les  Ottomans  promirent  de  foire  du  titre  Impérial  de 
la  Czarine. 

Les  différends  concernant  la  fiicceffion  de  Juliers  &  de  Berg , 
continuent.  Le  Roi  de  Pologne ,  Eleâreur  de  Saxe ,  (budent  vive-- 
ment  Tes  droits  fur  ce  riche  héritage ,  &  le  nombre  des  Prétendans 
cft  accru  fubitement  par  le  Duc  de  Holftein-Gottorp  ^  qui  réclamoit 
les  droits  de  iâ  mère ,  Hedwige  de  Suéde ,  petite -fille  du  Roi 
Charles-Guftave ,  Duc  de  Deux-Ponts,  dontTayeule,  Magdelaine,^ 
ctoitla  troifieme  foeur  du  dernier  Duc  de  Juliers,  Clèves  &  fierg. 
Traité  de  la  Haye ,  par  lequel  le  Roi  de  Prufle  confcntoit,  moyennant 
la  cef&on  de  quelques  Diftriâs  du  Duché  de  Berg,  à  ce  que  le  rameau 
Palatin  de  Sulzbach,  poffédât  les  Duchés  de  JuUers  &  de  Berg ,  de  la 
même  maniereque  le  rameau  de  Neubourg  en  jouiflbit  aâudlement. 
Convention  du  Pardo,  du  14  Janvier,  entre  TFipagne  &  l'An- 
gleterre, touchant  leurs  di£Férends  de  commerce  &  de  limites  en 
Amérique  :  elle  fut  abfolument  infruârueufe.  L'Angleterre  déclare, 
le  3  o  Odobre  y  la  guerre  à  TEfpagne.  Expédition  de  Porcobello. 

Maflacre  fameux  du  Major  Sinclair  ^  en  Siléfie.  Il  contribua  à 
faire  éclater  la  guerre  qui  s'alluma,  deux  ans  après,  encre  la  Suéde 
&  la  Ruffie. 

1740. 

L'Empereur,  éclairé  par  les  malheurs  de  la  dernière  guerre,  /br 
les  défordres  &  les  abus,  qui  s'écoienc  muldplîes  dans  coures  les  par- 
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l'Allemagne ,  fous  les  Empereurs  des  Maifons  de  Saxe ,  de  Fran- 
conie  &  de  Souabe.  On  dirûic  que  le  deftin  fe  plaifoic  à  former 
&  à  nourrir,  dans  une  forte  d'obfcuricé,  le  germe  de  ce  )çz  pro- 
digieux ,  qui  dévoie  un  ;our  couvrir  de  fon  ombre  la  pins  belle 
partie  de  ITJnivers. 

La  féconde  moitié  du  treizième  (iccle  ctoît  déjà  fort  avancée  -,  . 
FAllemagne  comptoit  déjà  parmi  fcs  Maifons  fouveraines  la  plu- 
part de  celles  qui  la  gouvernent  aujourd'hui  \  que  Rodolfe  de 
Habfbourg  bornoit  encore  fon  ambition  à  commander  les  milices 
de  quelques  Villes  Impériales  ,  &  fes  exploits  à  commettre  &  à 
réprimer,  tour-à-tour,  des  brigandages  privilégiés  fous  le  nom  de 
guerres  &:  de  défis  particuliers.  Il  eut  le  bonheur  d'en  garantir  un 
Archevêque  de  Maycnce.  Ce  fcrvice  ,  relevé  par  la  foîbleffe 
extrême ,  le  plaça  fur  le  Trône  Impérial ,  auquel  les  verras  &  fcs 
qualités  éminentes  ne  Fauroient  probablement  conduit  jamais.  Maïs 
à  peine  la  Couronne  des  Frédérics  &  des  Othons  fut-elle  aflxîrmie  fur 
la  tête  de  Rodolfe,  qu'on  vit  ce  Prince  marcher  à  grands  pas  dans  la 
route  nouvelle  qu'il  s'étoit  tracée,  &  montrer,  par  fon  cuem^lcy  à  fa 
poftérité,  la  conduite  quelle  devoit  tenir  pour  augmenter  fa  puifv 
lance.  Il  ne  déclara  la  guerre  au  Roi  de  Bohême  que  fous  prétexte 
de  venger  la  gloire  de  l'Empire,  que  ce  Vaflal  fuperbc  &  réfrac- 
taire  avoir  outragée ,  &  ce  ne  fut  que  pour  maintenir  les  droits 
de  la  Couronne  Germanique  fur  les  Etats  d'Autriche ,  qu'il  dépouilla 
Ottockar  de  la  fucceflion  opulente  que  ce  Prince  avoit  ufurpéc. 
Les  Princes  d'Allemagne  entrèrent  avec  empreffement  dans  ces 
vues  généreufcs  &  patriotiques ,  &  ils  les  fécondèrent  avec  chaleur. 
Rodolfe  triompha  par  eux  ;  mais  fon  fils  Albert  I  recueillit  fcd 
le  fruit  de  leur  vidoire ,  &  il  fut  invefti  des  Duchés  d'Autriche , 
de  Stirie ,  &  de  Carniole ,  que  la  plupart  d'entr  eux  réclamoîcnc 
par  droit  du  fang,  ou  à  titre  de  récompenfe.  En  mcme-tcms 
Rodolfe  maria  le  nouveau  Duc  d'Autriche  avec  la  fille  du  Duc 
de  Carinthîe ,  en  fHpulant  la  réverfîbilité  de  ce  Duché  à  leur  pof- 
térité. L'échéance  de  cette  fuccefBon  ne  paroiffoit  pas  prochaine: 
Elij&beth  de  Carinthie  ayoit  quatre  frères ,  dont  trois  fç  mariercncy 
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fance  d'Efpagne;  cette  PrincefTe  avoit  un  frère  marié,  une  fœur 
mariée,  un  neveu  dont  les  droits  étoient  antérieurs  aux  fiens.  Us 
moururent  tous  trois  en  moins  de  quatre  ans,  &  le  petit-fils  de  Ma- 
ximilien  I  hérita ,  en  151^,  du  chef  de  iâ  mère ,  des  Royaumes 
d'Efpagne ,  de  Naples,  de  Sicile  &  de  Sardaigne,  &  àc^  yafles 
contrées  que  Colomb  venoit  de  découvrir  en  Amérique. 

Ici  commence  une  nouvelle  époque  dans  llrliftoire  de  la  Maîfon 
d'Autriche.  Charles  V  partagea  fes  Etats  avec  fon  firerc  Ferdinand  *: 
il  lui  abandonna  tout  le  patrimoine  de  l'Empereur ,  leur  ayeul  com- 
mim,  &  ne  fe  réferva  que  l'héritage  de  Bourgogne ,  &  la  Monar- 
chie Efpagnole.  Il  arrondit  le  premier  par  l'acquifîtion  des  Pror 
vinccs  de  Gueldres  ,  de  Zutphen,  d'Over-Yflcl  &  dlJtrecht:  il 
réunît  à  l'autre  le  Duché  de  Milan  :  fes  Généraux  lui  foumirent 
le  Mexique  &  le  Pérou.  Mais  en  multipliant  ainfi  jufqu'à  l'infini, 
les  dépendances  lointaines  de  iâ  Monarchie ,  ce  Prince  ambitieux 
ne  s  appercevoit  pas  qu  elle  perdoit  beaucoup  plus  en  folidité , 
qu'elle  n'acquéroit  en  lurface  :  &  les  efprits  les  moins  préoccupes 
fe  doutèrent,  dès -lors,  d'une  vérité  que  lui  feul  fembloit  ignorer, 

2ue,  féparant  l'Efpagne  par  des  barrières  impénétrables,  de  /es  Etats 
Italie  &  des  Pays-Bas,  la  France  riendroit ,  quand  elle  voudroit, 
le  fort  des  uns  &  des  autres  dans  fes  mains. 

Philippe  II  eut  le  bonheur  de  réunir  le  Portugal  &  l'Empire  des 
Indes  Orientales ,  à  fa  Monarchie  :  mais  le  defpotifme  tyrannique 
&  l'ambition  déméfiirée  de  ce  Prince  en  préparèrent  auffi  dans  le 
même  moment,  la  chiite  &  la  ruine.  Maître,  à- la-fois,  des  tréfors 
de  l'Amérique,  &  des  canaux  par  Icfquels  les  denrées  précieufcs  de 
l'Inde  fc  répandent  en  Europe,  couvrant  les  mers  des  deux  hémit 
pheres  de  fes  flottes  ,    &  dominant  fur  des   régions   infiniment 
plus  étendues  que  l'Empire  des  Alexandre  &  des  Céfars ,  Philippe  II 
conçut  l'idée  chimérique  d'une  nouvelle  Monarchie  univer/clieî 
tous  k%  projets ,  fes  réfblutions ,  fes  démarches ,  furent  conftam- 
ment  dirigées  vers  cet  objet,  &  il  facrifia  la  grandeur  réelle  de  fon 
Royaume,  à  la  pourfuite  de  ce  vain  fantôme.  Les  Narions  que 
ion  orgueil  envahiiTcur  mcnaçoit  les  premières,  fe  liguèrent  conttp 
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inccflamment  héritière  de  ces  deux  Couronnes.  Ferdinand  I  sap- 
pliqua  enfuite  à  intéreflcr  TEmpire  à  leur  confervacion  -,  il  y  réuflic, 
&  renchoufîafme  qu'il  infpira  aux  Etacs ,  Ac  couler  des  torrents  de 
lâng  Germanique ,  pour  la  défenfe  de  la  Hongrie  contre  les  Otto- 
mans. Son  SuccefTeur  fe  conduifit  d'après  les  mêmes  principes  >  & 
il  eut  les  mêmes  fuccès.  Peu  de  Princes  ont  gouverne  FAUemagne 
avec  plus  d autorité,  &  l'Hiftoire  n'en  connoit  point  quieneuflcnt 
évité ,  avec  plus  de  foin ,  les  apparences.  Il  en  coûta  cher  aux  Em- 
pereurs Rodolfe  II  &  Ferdinand  II ,  d'avoir  abandonne  ces  maxi- 
mes  fondamentales  de  leur  Maifon  :  abufés  par  les  confêils  féduc- 
teurs  de  leurs  Miniftres,  qui  étoient  aveuglément  livres  à  la  poli- 
rique  Efpagnole  ;  fubjugues  par  leurs  propres  paffions ,  ils  entrèrent 
avec  cmprefTement  dans  toiis  les  projets  que  l'ambition  des  trois 
Philippes  enfanta ,  &  ils  en  partagèrent  la  honte  &:  les  malheurs. 
Us  perdirent  l'Alface,  Brifac  &  la  Luface^  ils  ne  fauverent  la  Siléfie 
&  la  Bohême,  qu'aux  dépens  de  TEglife  Catholique}  &  l'autorité 
Impériale  poufTée,  par  leur  orgueil,  au-delà  de  ks  bornes  légi- 
times ,  après  avoir  parcouru  tous  les  degrés  du  defpotifme  le  plus 
révoltant ,  tomba ,  par  une  cataftrophe  ncceffaire ,  dans  Tinerric  & 
le  mépris.  La  liberté  des  Etats,  foutenue  par  la  France  &  la  Suéde» 
vint  s'affeoir  à  côté  d'elle,  fur  le  Trône  de  l'Empirej  &  il  fut  un 
tems  où,  dans  le  conflit  de  leurs  droits  refpeâifs,   la  caufe  de 
l'Empereur  n'étoit  pas  communément  la  plus  avantageufê.  Nous 
avons  rapporté ,  dans  les.  remarques  particulières  fur  le  règne  de 
Léopold,  les  raifons  &  les  circonftances  qui  opérèrent  une  féconde 
révolution  en  faveur  de  ce  Prince.  Le  Miniftere  de  Vienne  recon- 
nut enfin,  les  erreurs  de  Ferdinand  II  &:  le  danger  d'une  ambidon 
trop  agiffante;  il  retourna  aux  anciennes  maximes  de  la  Maifon 
d'Autriche ,  &  il  en  rétablit  la  grandeur  &  la  puiflance  par  les 
mêmes  moyens  qui  avoient  fervi  à  Içs  fonder.  Au  milieu  de  ces 
travaux,  cette  Maifon  augufte  atteignit  le  terme  que  la  Providence 
avoît  prefcrit  à  fa  durée }  &  rien  ne  prouva  mieux  le  nerf,  les 
tefFourccs  encore  inconnues  &  la  folidité  inébranlable  de  la  Mo- 
*iarchic  A\itriçhiemie ,  que  l'inutilité  des  eflforts  que  les  premières 
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Domaine  de  la  Maifon  de  Brandebourg  y  que  FEIeâcnr  Joachîm 
Frédéric  avoir,  en  16069  donné  en  apanage  à  Ton  fils  cadet,  le 
Margrave  Jean  Georges,  &  que  TEmpercur  Ferdinand  II,  Duc  Sou- 
verain de  la  Siléfic,  s'écoic  approprié  par  droit  de  confifcation ,  fous 
prétexte  que  les  Margraves  de  Jxgerndorff  aroicnt  pris  part  aux 
troubles  de  Bohême.  Le  Roi  de  PrufTe  réclamoit  auffi  les  Princi- 
pautés de  Liégnitz,  de  Brieg  &  de  Wohlau,  en  vertu  d'un  pa&e 
luccefToire  conclu,  en  1557,  entre  FEleûcur  Joachîm  II  &  les 
Ducs  Piaftes  de  ces  trois  Terres  s  au  mépris  duquel  TEmpercur  Lco- 
pold  les  avoir  réunis,  en  1 675  ^  à  Textindion  de  la  Mailon  de  Lié* 
gnitz,  au  Domaine  fuprême  de  la  Silé(ie. 

l/Archiducheflc  Marie  Térèfe,  fille  aînée  de  l'Empereur  Char* 
les  VI >  oue  la  Pragmarique-Sanâion  de  171 3  deftinoit  à  recueillir 
toute  la  mcceilion  de  fon  père,  répondoit  à  l'Eleâeur  de  Bavière ,  que 
le  Teftament  &  le  Codicile  de  l'Empereur  Ferdinand  I  iubftituoienc 
les  Etats  d'Autriche  &  de  Bohême  à  T ArchiduchefTe  Anne,  Duckefle 
de  Bavière,  fa  fille,  non  pas  au  défaut  à' hoirs  mâles  de  iâ  Maifon, 
mais  au  défaut  à' hoirs  procréés  ^  en  mariage  légitime  ^  du  corps  de 
fes  frères  :  elle  ajoutoit  que  cette  expreflion  fo  lapportoît  mâxC- 
cinftement  aux  defoendans  mâles  ô  femelles  ;  que  le  contrat  de 
mariage  de  1 54^>  préfontoit  abfolument  le  même  fons»  &  que  TE- 
leâeur  avoit  été  abufé  par  des  copies  Êiutives  de  fos  titres  princi- 
paux. 

Elle  répondoit  au  Roi  de  Pologne ,  Elcfteur  de  Saxe  >  que  les 
droits  quelconques  de  l'Archiduchefre^  Marie  Jofephe,  fa  femme, 
avoient  été  totalement  éteints  par  la  renonciatioa  exprefife  que 
cette  Princeffe  y  avoit  faite  ,  à  l'occafion  de  fon  mariage,  en  faveur 
de  la  poftérité  mafculine  &  féminine  de  l'Empereur  Charles  Yly  & 
par  l'acceptation  pure  &  fimple  de  la  Pragmatique- Sanâion,  à  la- 
quelle le  Roi  Eleàeur,  fon  époux,  s'étoit  librement  &  folemnellc- 
ment  déterminé,  en  17 53. 

Elle  oppofoit  au  Roi  d'Efpagne  le  texte  clair  &  précis  du  Trî^c 
de  parcage  de  1 5  2,1 ,  qui  ne  ftipuloit ,  en  aucune  manière,  la  révcr- 
fibilité  des  Etats  de  Ferdinand  I  à  la  branche  fondée  par  l'Ëmpcteur 
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ion  frère,  les  Duchés  de  Parme,  de  Plaifance  &  de  Guafblla,  pour 
être  pofledés,  par  ce  Prince  &  fes  defcendans  mâles ,  en  toute  fou* 
veraîneté. 

L'Empire  ne  prie  aucune  parc  aux  guerres  que  Texcinâtion  de  la 
Maifon  d'Autriche  occaflonnaj  il  n'encra  pour  rien  dans  les  Traicés 
divers  qui  les  cerminerenc,  &  les  malheurs  parciculiers  de  l'Empereur 
Charles  VII  n'influerenc  poinc  fur  fa  cranquiUicé.  Il  plaignic  ce  Pnnce> 
donc  le  caraâere  aimable,  &  les  grandes  qualités,  fembloienc  pré- 
fager  le  règne  le  plus  glorieux  ^  mais  il  ne  fit  rien  pour  le  ibucenir> 
ni  pour  le  venger. 

Charles  Vil  écanc  more,  en  1745  ,  le  vœu  de  la  Nation  Germa^ 
nique  porta»  fur  le  Trône  d'Empire,  le  Grand-Duc  de  Tofcane^ 
François  I  de  Lorr^une,  époux  de  la  Reine  de  Honnie,  &  Fonda* 
teur  delà  nouvelle  Maié)n  d'Àucriche.  Ce  Prince ,  adoré  de  (es  peu- 

Ç les,  aimé,  refpeâé  dans  l'Empire ,  partagea,  avec  Xtxl^jS^  Marie* 
erèfe  &  Louis  le  Bien -aimé,  la  gloire  d'éceindre,  par  le  Traite 
de  Ver£ulles,  du  i  Mai  175^  >  les  haines  &  la  rivalité  qui  fiibfîP 
toienc,  depuis  près  de  trois  fiécles,  encre  les  Maifons  de  France  & 
d'Aucriche ,  &  dont  l'éclat  fiinefte  n  avoit  que  trop  fouvent  troublé 
la  paix  de  la  Germanie.  Cette  union  heureufe  cft  le  gage  le  plus 
certain  du  repos  de  l'Empire ,  &  de  la  tranquillité  générale  \  1  aec 
futur  en  bénira  encore  les  Auteurs,  &  l'Hiftoire  de  tous  les  fiécles 
les  nommera  entre  les  Bienfaiteurs  du  genre-humain.  François  l 
ayant  fini  fa  carrière,  en  17^5 ,  la  Couronne  Impériale  paâa  à  iba 
fils  aîné,  TEmpereur  Joseph  IL 
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partage  la  Saxe  avec  fon  frère  ,  49. 

-  III  Achille  »  Eledkeur  de  Brande- 
bourg, i  5.'-  De  Brandebourg,  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  Teutonique,  15. 
1  oi.  vend  la  Livonie  ,101.  créé  pre- 
mier Duc  de  Pruffe  i  j  i . — de  Bran- 
debourg Culmbach  allié  de  Char- 
les V,  161.  lui  fait  la  guerre ,  171* 
171.  (à  mort,  i8é,  —  Duc  de  Ba- 
vière ,  hérite  du  Duché  de  Landshut  > 
8).—  Doc  de  Bavière,  époufe  une 
Héritière  de  Ferdinand  1^185.1 94. 
56 1*  Commiflaire  principal  à  Auf- 
bourg ,  199,  —  VI  d'Autriche ,  frère 
de  Frédéric  111,3  7. — Archiduc  d'Au- 
triche, Souverain  des  Pa7S-Bas,  197. 
158. 

^Icantara,  (  prife  d'  )  468. 

Alexandre  VI,  Pape,  allié  de  Char- 
les VIII  ,Roi de  France  5 9. 6  z.  prend 
parti  contre  lui,  7^*  c^C  rAllema- 
gne,  79.  —  De  Médicis,  gendre  de 
Charles  V,  ii).  premier  Duc  de 
Florence ,  1 40. — Pico ,  premier  Duc 
de  Mirandole,27}. 

Alfonfc,  Roi  4' Aragon  Se  de  Naple» 
fes  prétentions  fur  le  Milanès,  16. 

—  dernier  Duc  de  Ferrare  &deMo- 
dène,  218. 

Allemands  peuvent  feuls  devenir  Empe- 
reurs, 1 14.  poITéder  les  Charges  de 
la  Cour  Impériale  >  1 8 1 .  &  les  Corn- 

-  manderies  de  Malte ,  474* 

Allemande,  (langue)  introduite  dans 
lesaâes  publics  par  lesCapitulations> 
181. 

alliances  d'Amfterdam  ,  511.  d'Auf- 
bourg,  408.  de  Bernvald,  $04.  de 
Berlin^  )8i.  de  Breflau»  i}5.  de 
Cambrai,  89.  des  Cercle$,40}. 418. 
4Z7.444.445,5jç.Chambord,63r. 
de  Coblent?,  1^0^  de  Copenhague, 
538.  Cognac,  }66.  Drefde,  538. 
Francfort,  484.  de  la  Haye,  }8i. 
jiutre,  401.  ^y.J^^x.  Triple  de  la 
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Haye^  {85.  Hambourg,  51^.  331; 
Hamptoncourt  ,41 5.  Hannover,^  1 8. 
Hildesheim  ,383.  Laxenbourg ,  40  ;  • 
Heilbronn ,311.  Malines ,  loi.  de 
Narwa,456.  Loche,  630,  quadru- 
ple de  Londres,  513.  514.  Nurem- 
berg^ 151.438.de Paris,  285.  540. 
Ratifbonne,  371.  Stockolm,  385. 
Veriâilles  ,  654.  Vienne^  383.  du 
Rhin  9361,  Venife ,  71.  Werben» 
305.  306.  triple  de  Weftmunfter, 
38 !•  Wliitehall,  383.  de  Wifmar, 
iio.yoyezLigues,  Traités  &  Unions. 
Droit  d^en  £iire  au  nom  de  l'Em- 
pire, eft  un  réfervat  des  Eleâeurs, 
182.  3x2.  devient  une  a&ire  des 
Diètes,7o.  ^45.  appartient  mt  Etats 
AUemaene  ,345,  36 1* — des  Princes 
contre  Te  neuvième  Eledtorat  ,411» 

45«-  445- 
Alinanach,  voy.  Calendrier. 

Alpes,  deviennent  la  limite  entre  la 
France,  6c  la  Savoie,  498. 

Alface ,  Landgraviat  demandé  par  VEC^. 
pagne,  289.  conquife  par  tes  Sué* 
dois,  310.  cédée  par  eux  à  h  Fran- 
ce,  315.  qui  la  donnç  au  Duc  Ber-« 
nard  de  Weymar  ,318.  &  la  rc- 

1)rend  à  (â  mort,  336.  eft  cédée  à 
a  France,  342.  malgré  i'Efpagne» 
342.  reconquife,  par  M.  de  TurennCj 
389.  réunions,  400.  eft  entièrement 
cédée  ^  la  France, 4 3 2.  Maifon  (d') 
monte  fur  le  Trône  d'Allemagne, 
487.  651.  les  deux  branches  s'en 
réunifient,  487.  548.  654. 
Altenbourg  en  Saxe»  Principauté  cé- 
dée à  la  Maifon  Erneftine  de  Saxe  f 

173. 
Altona  pafTe  fous  la  domination  Da- 

noife,  38.  brûlé ^  500. 
Althann    Comtes  ,    créés    Echanfons 

héréditaires    du    Saint  -  Empire  , 

501. 
AmbafTadeur  de  France ,  aftaffioé,  154% 
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Anvers  9  accède  ii  runton  dUtrechc, 
2 1 4*  le  Burgraviac ,  5  j  9. 

Appellando,  privilèges  de  nom.  68. 

Appels  des  Tribunaux  aux  Diètes,  6t. 
4^1.  4^9.  &c.  de  l'Empereur  mal 
informé  au  mieux  inftruic,  141.  aux 
Conciles  défendus,  55. 

Appenzell,  Canton,  accède  à  la  Con- 
fédération Helvétique,  101. 

Aquilée,  Patriarchat,  89.  réfervè  à  la 
Maifon  d' Autriche}  199. 

Arbitrage  du  Pape  dans  la  caufe  Pa- 
latine, 447.  450.  Des  Rois  de  Fran- 
ce &  de  Suéde  dans  la  caufe  du 
Wildfangiat,  577.  $79. 

Archevêché  de  Vienne   fondé,  511. 

5J4- 
Archi-Banneret  de  l'Empire ,  Office 

propofé  &  rejené ,  41 1. 
Archi- Chancelier  des  Impératrices  , 

548. 

Archiduc  d'Autriche ,  origine  de  ce 
titre,  19. 

Archi-Marèchal ,  dirige  les  AfTemblèes 
d'Empire  à  dé&ut  de  TArchi-Chan- 
celier,  138.  535. 

Arcimbold,  Comnudàire  aux  Indul- 
gences, 105. 

Arco,  Comte,  AmbaiTadeuc  deMaxi- 
miliea  H  à  Rome,  t^t. 

Arlington,  Lord,  Miniftre  Angloîs, 
38}. 

Arrière- Ban  d'Allemagne  changé  en 
fubfide,  145. 

Armées  de  l'Empire  »  leur  compoHtion 
ancienne,  54.  leur  changement  fous 
Maximilienl,  107. 108.  formées  par 
les  Vicaires,  zi^. 

Armoiries  de  l'Empire  doivent  être  pla«- 
cées  fur  la  monnoie  des  Etats  d  Al- 
lemagne, 166.  i%$. 
Arnheim,  Général  Saxon,  307.  309. 

Arnoul ,  Duc  de  Gueldres ,  vend  fon 
Duché  au  Duc  de  Bourgogne ,  41^ 
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Amshaug»  cédé  à  TEleâeur  de  Sne; 
203. 

Arlchott ,  (  Duc  d'  )  Plèmporemi;dre  des 
Confédérés  des  Pays-Bas,  214. 

Afledeurs  de  la  Chambre  Impériale, 
comment  nommés,  66* 

Afliento  ,  Traité,  498. 

Ath  y  prife ,  429.  4^7. 

Aubigny ,  Stuart ,  Général  François,  77. 

Avaux  ,  (  Comte  d'  )  Ambaâiadeur  de 
France  au  Congrès  de  Munfter,  328* 
332.  338.  —  en  Hollande,  426. 

Auerfperg ,  (  Comte  d'  )  Négociateur 
Autrichien^  333.  334.Comtes{d') 
créés  Princes  ,352. 

Augufte  I,  Eleâeur  de  Saxe,  117.  /ac- 
cède à  fon  firere  Maurice,  172.  dé« 
pouille  la  Maifon  de  Gotha,  203. 
II  Eleâeur  de  Saxe ,  au  Roi  de  Po- 
logne, 434.  dèpofé,  45«.  457.  rè- 
cabU,48o*  meure  539.  III  Eledeur 
de  Saxe ,  élu  Roi  de  Pologne,  540. 
—  De  Ssote ,  Adminiftrateur  de  Mag- 
debourg  ,  chef  de  la  Maifon  de 
A)(^ei(Iènfels,  1^6.  354.  401. 
Aulbourg , Confeâion  (d*)  préfentéci 
141.  Ville  eft  Impériale, &  non  pas 
libre,  50.  51.  porte  la  bannière  dct 
Villes,  44.  priie  par  lesProreftans, 
i6t.  170.  par  les  Bavarois, 45 1.  &c. 
Avifement  de  la  Nation  Germanique, 

16. 
Avoués  des  Villes  Impériales,  on  de- 
mande envain  leur   rètabliflement, 
298. 
Auftrégues  légitimes,  établis,  120. on 

en  appelle  aux  Tribunaux  de  l*£m« 

pire,  69. 
Autriche,  Maifon  (d')  fou  origine  Se 

Généalogie,  11.  59.  ii3«  185.197. 

2^5.  325. 3<i* 461. 487-  54^;  5*4* 

fes  aocroiUcmens,  556.  acquîeit  la 

.  Bohême  par  l'éleûion  des  Eta^,  2. 

Se  par  mariage  avec  rhériiiere,  1 34*^ 

j8f. 
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185.  héritedetous  les  biensdela  Mai- 
fon  de  Bourgogne,  fur-touc  les  Pays- 
Bas  I  J^.6.  qu  elle  recouvre  après  Tex^ 
tînâion  de  la  branche  d'Èfpagne^ 
498,  —  Le  Royaume  d'Efpagne  ,72. 
103.  qui  refte  à  la  branche  aînée» 
1 1 3.1  i4.celle<:is'éceinr,44i.  labran- 
che  Allemande  acquiert  des  droits 
fur  TEfpagne,  &  refufe  les  Traités 
de  partage,    436.    440.   Analyfe 
de  ces  droits,  441.  elle  y  renonce , 
517. —  Le  Royaume  de  Hongrie» 
134.  185,  en  toute  Souveraineté , 
410.  limites  de  ce  Royaume,  par  la 
paix  de  Carlowitz,.437.  de  Paflà- 
rowitz ,  5 1 4.  de  Belgrade ,  5  54,  —  le 
Duché  de  Milan,  153. 167.  501.  en 
perd  une  partie,  5 46. —  Mantoue, 
475» — le  Royaume  dcNaples,  501. 
le  perd ,  546.  Parme  &  Plaifance  , 
.  54^.  les  perd,  564.  le  Royaume  de 
Sardaigne ,  501.  elle  l'échange  con- 
tre la  Sicile ,  511.  513.  perd  la  Si- 
cile, 54^.  la  Landvogtey  de  Soua- 
be,  45.  &  Conftance,  165.  acquiert 
des  droits  fur  le  Wurtemberg,  1 1 8, 
oui  font  changés  en  Suzeraineté  & 
uicceffion  éventuelle,  147.  elle  re- 
lâche la  Suzeraineté,  &  fe  réferve  la 
fucceffion ,  ijo,  monte  fur  le  Trône 
Impérial ,  &  l'occupe  jufqu'à  fon  ex- 
tinâion,  555,  l'Eleûeur  de  Brunf- 
viclc  s'engage  de  lui  donner  toujours 
fa  voix, 420.  doit  être  invertie  com- 
me les  autres  Princes  d'Allemagne, 
263.  5  34«  doit  être  préférée  à  toutes 
autres  pour  le  Trône  de  Pologne  ^ 
355.  perd  fes  biens  originaires  en 
Suiflfe ,  38. 76.  —  Pragmatique  Sanc- 
tion fur  la  fucceflion,  500.  reçue 
par  les  Etats  d'Autriche,  518.  de 
Siléfie,  518.   de    Bohême  ,513. 
de  Hongrie,  522.  des  Pays-Bas, 
522.  garantie   par  l'Empire  ,   538. 
par  l'Efpagne,  517.  par  la  Fronce j 
:rome  II 
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545.  54^.  l'Angleterre^  536.  la 
Hollande  ,.536.  le  Roi  de  Prude, 
5 28.  le  Danemarck,  5 38.  la  Ruflie  , 
528.  les  Maifons  de  Saxe  8t-de  Ba- 
vière s  y  oppofent,  538  f  5*'*  ]r 
confentent ,  5 1(5.  522.  5 63. elle  pro- 
duit fon  effet ,  563.  —  Sa  politique , 
458.  556.  560.  Province  (d') érigée 
en  Archiduché,  29.  Cercle  d'Au- 
triche établi  ,96.  Son  Direâeur  ,96, 
AfToph,  437.  492.  550. 
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ADE, Margraviat  &  Province dévat 
tée  j  1 8o,  413. —  Maifon ,  fa  Généa- 
logie ,281.  acquiert  des  fiefs  en 
Bohême  ,415.  fon  rang  aux  Diètes , 
321.  Edouard ,  Margrave  de  9  fouchc 
de  la  Maifon  de  Bade-Baden  ,281. 
elle  s'éteint,  281.  Guillaume  de. 
Grand- Juge,  329.  367.  Hermann, 
CommifTaire  principal,  365.  Jacquest 
Grand- Juge  de  la  Chambre  ,  6ç. 
Louis,  G^éral  de  l'Empire,  415, 
4i<.  419. 449. 454.  Philippe,  Mar- 
grave de  ,  Commiflàire  à  la  Diète 
de  Spire,  115.  Georges-Frédéric  de 
Bade-Dourlach  ^  279.  280. 

Balderen ,  Terre  de ,  pafle  à  la  Mai- 
fon, d'Oettingen,  86. 

Bâle  autrefois  Ville  libre  8c  Impériale; 
50.  accède  à  la  Confédération  Hel- 
vétique, 8i.  18  8. 

Balthafar  »  Evcqut  de  Confiance ,  Vice- 
Chancelier,  115. 

Bâmberg ,  l'Evéque  efl  Diredeur  du 
Cercle  de  Franconie ,  97.  188.  507. 

Ban  de  l'Empire,  doit  être  prononcé 
parles  Diètes,  123.  181.  202.  on 
en  fait  un  réfervat  Eleâoral,  322. 
redevientuneatfaireComitiale,  345. 
4^5.  53  3*  les  Eleâeurs  confervenc 
une  part  principale  dans  la  profcrip- 
tion  de  leurs  Collègues ,  ^66.  malgré 
les  Princes,  46^.  efl  prononcé  pat 
Cccc 
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un  fimple  refcric  Impérial ,  19  ) .  pro- 
noncé par  la  Chambre  Impériale , 
171.  181.  i35.  fes  effets,  «j.  171. 
10J.1Î5.  X78. 180.195.466.  472'. 
doit  être  exécuté  par  les  chefsdes  Cer- 
cles, 135.  zj 6.  ne  peut  pas  préjudi- 
cier  aux  Collatéraux^  186.  x8i.eft 
la  peine  de  l'infraâionde  la  paix  pu- 
blique, 6x.  &c.  de  l'accueil  fait  à 
des  proicrits ,  201.  x6o.  de  Toccupa- 
tion  des  fiefs  fans  inveftiture,  195. 

Banneret,  (erand)  du  Saint-  Empire, 
charge  créée ,  41 1 .  les  Ducs  de  Wur- 
tem^rg  s  y  oppofent,  ibid. 

Bannier,GénéralSuédois,fes  fucccs,}  1 8. 
)io.  324.  ^Z6.  318.  fa  mort,  331. 

Bannière  des  Villes  Impériales ,  44. 

Barbe  de  Blomberg,  1 1 3.d' Autriche  > 
Ducheffe  de  Ferrare  ^  18  f. 

Barberoufle,  Roi  d'Alger,  156. 

Barcelonne,439.  464.  467*  ^03. 

Barceionnette  ,  cédée  à  la  France ,  498. 

Bareith  ,  Maifon,  fon  origine,  11  3. 
13  )•  voY<  Brandebourg. 

Barrière  ,Ia  Hollande  en  demande  une, 
447.  477.  497. l'obtient, 497.  505. 

514- 
Batailles  d'Aignadel  ou  Giera  d'Adda , 
AUeriheim  ,337.  Almanza,47i.  Al- 
menara»  48 1 .  Altenheim ,389.  Ata- 
,  laja  ou  Badajoz ,  479.  Banjaluka  , 
551.  Barcan  ,   373.  404.  Belgrade, 
511.  Benfeld,  318.  Bicoque,  izj. 
Bitonto,  544.  Bitfehin,  115.  de  la 
Boine  >  41 8.  Bremgartem  »496,  Bri- 
fac,  328.  Brihurga,  481.  BudweiS) 
i68.  Burg  ,  123.  Calcinato  ,  467. 
Cappel,  143.  Gurpi,  447.  Caflano, 
464.  Caflel  ,393.  Caftiglione,  467. 
Ceratia,  loi.  Cerignoles,  8;.  Ce- 
-rifoles,  i  ^S.Chemnitz,  $28.  Chiari, 
447.  Clau&n ,  Ç45.  Confarbrik ,  3 90. 
Croiiètte ,  543.  Denain,  495.  De£- 
Êiu ,  289.  Domnitz ,319.  Dourlens , 
171.  Duttlingttn  ,  3  34.  Eciceren  , 
45;2JEiflcben,439.  Einhaufen,45i» 
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Enshdmi  j)8.  Eulenbootg,  ii4l 
Fehtbellin,  jjo. Fleuri,  418.  Fleu- 
tus ,  1 80.  Fornoue ,  71.  Franca villa, 
5 17.  Frankcnhaufen ,  i  ip.Ftauftadt , 
469.Fribourg,  j  }5.Fridlingen,449. 
Frifenhcim  ,  ji8.  GadebuTch,  496. 
Gengenbach,  }94£i«»gen,  }7.Gran, 
407.  Granfon,  45.  Guinegat,  48, 
Guaftalle ,  544.  Helfingbourg ,  482. 
Hœchft ,  i79-  HflBchft«t  ,451. 454- 
Holoffin ,  47«.  S.  Jacob-,  près  de  Bi- 
le ,  zo.  Jankowits  ,  j  }  6.  Juterbock  , 
}}5.Kempen,  }îî.Kirkonnel,4i9. 
Kiritz,    }i9.   Kocherfberg ,   jjz. 
Komea,  55J.  Kroraka,  55J.  Lan- 
driano,    i  j  9.    Landfcron,     39}. 
Lauffien,  i\6.  Léipfick,  30^.  335. 
Lefno  ,  47«.  Leuze,  418.  Lorfch  , 
471.  Lutter,   189.  Lutzen,  309. 
Luzara  ,  450.  Magdcbourg,  335. 
Malplaquci,  479.  Mariendal   337. 
Marignan  ,    103.  Marfaille  ,  4Jî. 
Mobacz,  «3-134-  4'°-  Mo»*»  45- 
Muhlberg  ,163.  Muhlbaufen ,  3  89, 
Nanci  ,45.  Narva ,  445.  Nerwinde , 
..»».    Kosrdlinsen.  «14.  Novare  , 


189.  Orbeffan,4ii.Urlova,  ' 

Ottersheim  ,419.  Oudenarde ,  474- 

Panczoura,  55  3.  Parme,  hJ-  P*"^"» 
45  f  .Pavie,  1  i9.Péterwaradin  ,  507. 

Pont  deStute  ou  de  Veillane,  301. 
S.  Pierre ,  318.  Prague,  X77-  ^^' 
bourg,  189.  Pultawa,  479-  P"l- 
towsk,  454.  Ramillies,  467.  R»" 
*enne ,  93.  Ravon  ,  5  lo. Rebecque, 
iKÎ.Rheinfelde,  39i.Renty,i73- 
Riga,448JlochUtz,i  éz.Roiaagnano, 

I  »6  Jlumersheim,  479.Sadok,  48». 
S. Quentin,  179.  Salankemen,  4I9' 
Sanaa  Vidoria,  4'jo.  Saint  Godard, 
373.  Saragofle,  481.  Salbach,  389. 
ScheUenberg,  454*  SchweidniB , 
333.  Schwcinfart,  i7i.Sekcnhettnr 
37.  Seminara,  7»-  ^î-  Senef»  î*** 
Sinzhcim ,.  ^88»  Sictard,  157*  «vcrlr 
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haufen  ,174.  Spîrcbach ,  4.5 1.  Staôar- 
de  ,418.  Statio ,  184.  Sceinau,  j  1 3. 
Sceinkerque,  419.  Summerhaufen , 
}+i.  Thanne,   328.  Tiraoc,  551. 
Tirlemont ,  4x1.  Tokay  ,135.  Tu- 
rin ,  467.  TurkheiiTi ,  j  8y.  Tyrnau , 
456.  Vacup,  551.  Varna,  xi.  Var- 
fovie,   J54.    Vaudrevange,    318. 
Vienne ,  404,  Villaviciofa ,  48 1.  Vil- 
n^ergen,  4P^-Valcourt,4i«.  Wim- 
pfen,  17^.  Winedahl^  474- Wi/è- 
loch,  279.  388.Wittenve7er,  328. 
Wittftofc,  320.  Wotfenbuttcl^i32. 
Zentha,  434. 
Bâton  de  Juftice ,  de  la  Chambre  Impé- 
riale, 70. 
Bavière,  Duchés  ne  tombe  pas  en  que- 
nouille, 82.  réuni  fous  un  même  chef, 
8ç.  fa  capitulation   dans  la  guerre 
d'Efpagne  ,455,    confi^ué   par 
1  Empereur,    462.    &  démembré, 
^66.  l'Elcdeur   mis  au  ban,  j^66. 
rétabli,  502.— Cercle,  fon  érablif- 
fement ,  6.  fon  dernier  établiflèment 
77;  fon  Direûeur  &  lieu  d  affem- 
blce  ,5)7.  —  Ducs ,  Albert ,  Duc  de , 
premier  Commiflaire  principal ,  ic^% 
Guillaume,  Duc  de,  Préiîdent  du 
Confeil-Aulique,  201.  215.  Maxi- 
milien,  Duc  de,  chef  de  la  Ligue 
Catholique,  240.  27(;.propofé  pour 
Empereur,  166.  fecourt  Ferdinand  II, 
^73*  ^76.  prend  le  Haut-Palatinat , 
^79*  ^94-  créé  Eleveur,  &  obtient 
le  cinquième  Eleftorat  à  la  profcrip- 
tion  de  l'Eleûeur  Palatin ,  282. 284, 
&  le  conferve  avec  tous  fcs  droits, 
343.  TEleûeur  exerce  le  Vicariat 
malgré  TEledeur  Palatin,  357.  trai- 
tés à  ce  fujet,    357.  358.  l'Office 
d  Archi-Sénéchal,  282.  eft  Direfteur 
du  Cercle  de  Bavière,  ^7.  Généalo- 
gie  &  fucceffion  des  Eleûcurs  de  Ba- 
vière,  327.  365.  48p.  5^3.  Prince 
de ,  héritier  préfomtif  de  TEffagnc, 
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4J5-+'J^-  meurt,  437.  Maifon  de, 
acquiert  le  Haut-Palatînat ,  275^.  254, 
343.  a  un  Pade  de  confraternité  avec 
la  Maifon  Palatine,  I28.  52e.  des 
droits ftir l'Autriche,  283.)!:  renonce 
295.  des  droits  fur  la  Bohême,  18  y. 
ip4,  ç6i. y  renonce,  563.apoflédé, 
pendant  deux  fiécles,  l'Eleôorat  de 
Cologne,  224, 

Bay,(Marquis  du)GénéralEfpagnol^.88; 

Beaune ,.(  delà)  Négociateur  François, 

54Î. 
Belgrade,  prîfe  &  reprife  de  cette  place; 

«  it'^-  +'^;+^^-  511-  514-  555-  554- 
Bellay,  (Eveque  de)  Ambaffadeur  de 

France,  149. 
Belmonre,  Comte  de,  Général  Autri- 
chien, 544, 
Berg^  Duché,  yoye:^  Juliers.  H  échéoît 
à  la   Maifon  Palatine  par  le  traité 
définitif  de  Clèves,  378* 
Bergame,  89. 

Bcrg-Op-Zoora  >  4  3 1.  * 

BergftralT,  (la)  Domaine  de  Mayeoce 
engagé  aux  Electeurs  Palatins,  37. 
rendu  à  Mayence,  343. 
Berne ,  (  Canton  de  )  demande  à  entrer 
dans  la  Ligue  de  Schmalkalden,  143. 
s'empare  du  Pays  de  Vaud,  148.  (z 
guerre  contre  Içs  Catholiques,  49 (^. 
Bernard  de  Saxe- Vl^eymar,  Général 
des  Suédois ,  3 1  o.  3 1 2.  créé  Duc  de 
Franconie,  3 1 3.  Général  des  Proief- 
tans  ,315.    battu  à  Nordlingen  , 
314.  Souverain  d'Alfàce  ,  318.  fes 
fuccès,    326.  meurt,    328.  —  De 
Galen  ,  Evêque  de  Munfter,  3^4. 
Berthold  de  Heuneberg  ,  Eledeur  de 

Mayence,  15,  62.  6 j. 
Bertholdfgaden  ,  Prévôté    maintenue 
dans  fon  immédiatèté  par  Sentence 
Impériale,  292. 
Bervick,le(MaréçhaIde)4^8,472.488* 
Befançon  ^  Ville  Impériale  réunie^à  I4 
Franche-Comté  ^  3  5  î* 

Cccc  z 
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Betclem  Gabor,  Prînce  de  Tranfylya- 
nie ,  171.  275. 176.  289. 

Bethune,  (Comte  de  )  Négociateur  Fran- 
çois^ 275, 

Beuchlingen ,  (  Adam  de }  Grande*  Juges 

Kbiiothèque  Palatine  tranfportée  à  Ro- 
me, 280. 

Biedermann  j  Chancelier  d'Anhalt,  23  2. 

Biens  de  rEglife  »  font  taxés  par  les  Pa- 
peS)  3  j.  36. 105*  109. 1 10.  une  taxe 
générale  leur  eft  impofée  au  lieu  d'an- 
nates  parle  Concordats  25.  fe  per- 
dent par  changement  de  Religion , 
175*  344*  les  Proteftans  s'en  empa- 
rent >  152.  ils  doivent  les  garder  en 
vertu  de  la  paix  de  Religion,  174.  on 
leur  ordonne  de  les  rendre,  290. 
295.  297.  on  les  leur  accorde  pour 
40  ans,  31^.  autre  difoofition  à  cet 
égard  I  331.  ils  leur  font  laiffés  en 
général  lur  le  pied  de  Tannée  1 624  » 

344- 
Bender,  (  de }  Commiflàire  Impérial» 

^447. 

Bitfch ,  400» 

BUmont,  524. 

Blanche  Marie,  femme  de  Maximilienl, 
61.  107. —  Héritière  du  Duché  de 
Milan,  16. 

Blankenberg ,  Comté,  échéoit  à  la  Mai- 
fon  de  Brunfwick  ,250.  érigé  en  Prin- 
cipauté, 470. 

Bocold  y  Jean ,  Roi  des  Anabaptiftes , 
146.  148* 

Bohême,  la  Maifon  d'Autriche  y  fuc-  , 
cède ,  2.  elle  entre  dans  la  Maifba./ 
de  Pologne ,  42.  &  retourne  enfin- 
à  celle  d'Autriche,  134.  la  Maifon 
de  Saxe  y  a  des  prétentions,  134; 
45  5.  516.  56 1.  &  celle  de  Bavière 
auffi,  185.  1^4.  5^  K  elles  y  renon- 
cent toutes  les  deux  ,5^3.  berceau  de 
la  grande  guerre  d'Allemagne,  259^ 
2<^o.  fe  révolte  contre  FcrcSnand  II, 
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264. 2^8.  fubjuguée ,  177.1a  Lu(âc<* 
en  eft  démembrée  &  cédée  aux  Elcc- 
teursdeSaxe,  285.  316. — Le  Roi  de, 
premier  Eledeur  féculier,  doit  néccf- 
fairementaffifter  auxéleâions  Impé- 
riales, 50.  52.  eft  exclu  par  un  mal 
entendu  des  Diètes^  473.  y  eft 
admife  de  nouveau ,  414.  425. 42^. 
473.  n'eft  pas  d'abord  admis  i  la 
capitulation  Impériale,  i^S.Ve&fous 
Léopold,  417.  &  enfin  pour  tou- 
jours, 47  3 .  —  la  Couronne  tombe  en 
Quenouille,  2. 42.  1 34.  les  Etats  éli- 
lent  leur  Roi,  2.  34.  42.  258.  & 
exercent  le  fufFrage  Eleâoral,  loJ 
1 1 2.  264.  26  £.  n'eft  point  compri/ê 
dans  aucun  Cercle,  77*  96. 

Bologne  prife,  92.  93. 

Bonne  prife  ,  385.  451. 

Bonnivet,  Général  François,  126, 129, 

Boréel,  Négociateur  Hollandois,  426«> 
428. 

Borgia  Célàr,  éz. 

Borkelo,  différend  touchant  cette  Terre, 
370.  383. 

Borfo  d'Efte ,  premier  Duc  de  Mbdène; 
27. 

Botfckai ,  Prince  de  Tranfylvanie ,  2  34^ 

Bouffons  permis  aux  feuls  Princes ,  1 4 1« 
165.  212. 

Bouillon ,  Dqché ,  réuni ,  410.  —  Ma- 
réchal de,  auteur  des  troubles  d'Alle- 
magne, 270.  275. 

BoiHets  rouges ,  invention,  573. 

Bourbon,  Maifon  de,  monte  fur  leTrône 
d'Efpagne ,  442. 497. 498. 5<2. 5  59» 
—  Le  Connétable  de ,  entre  au  fer- 
vice  de  Charles  V,  125,  12*.  129^ 
1 34.  prend  Rome  &  y  périr,  i  j^« 

Bourgogne ,  on  veut  l'ériger  en  Royau- 
me, 42.  43*  réuni  au  domaine  de 
France,  46.  139.  159.  Maifon  de> 
acquiert  la  Gueldres ,  42.  éteinte  , 
45.  fes  Etats  paflent  à  la  Maifon  d'Au- 
triche, 46,  dtbordà  la  branche  dtCi 
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foumife  à  Tes  Ducs,  }S4,  Chriftian  eft  rétablie»  7.  fortifiée  pacte  Cofh- 

(de)GénéraidesProteftaas,i8}.z86.  cordât,  24.  25. 

meurc^  288.  Capttation  générale ,   179* 

Buchheim,  Conrad  (de)  Chancelier»^).  Capiculaires,  Mois,  leur  origine,  25: 

Bucquoy,  Générai  Impérial ,  276.  Capitulations  des  Empereurs,  leur  ori- 

Bude,  406.  409.  gine,  114.  iî6.  prefcrites  d'abord 

Bugiflas  XIV ,  dernier  Duc  de  Pomé-  par  les  feuls  Eleâeurs,  1 14,  au  nom 


ranie,  ion  Traité  avec  le  Roi  de 

Suéde,  )02.  fa  mort,  ^16. 
Bulle  d'Or  de  Milan,  16/. —  Jh  ccena 

Dominiy  204. 
Bundfchuh ,  Ligue (  du  )  8 1. 
Burgraviat    de  Nuremberg  ait  Tap»- 

nage  des  branches  d'Antpach ,  &  de 

Bareith,  2}). 
Bufelc ,  fameufe  caufe  du  Val  de,  4^9. 

eft  fournis  à  la  Maifon  de  HefTe ,  484, 
Bufte  de  l'Empereur  doit  être  mis  fuc 

la  monnoie  des  Etats,  166.  18  8. 
Butov  cédé  à  la  Prude,  $59. 
Buys,  Négociateur  Hollandois,  480* 
Byng,  Amiral,  Ç13. 


VJAisSE  générale  d'Empire,  166. 

Cajétan,  Cardinal  Légat,  106. 

Calendrier,  fa  réforme  par  Grégoi- 
re XIII,  219.  elle  eft  reçue  par  les 
feuls  Catholiques,  224.  les  Prbtef- 
tans  Y  fubftituent  une  réforme  nou- 
velle, 4}<.  4J7.  522. 

Calice,  accordé  aux  Autrichiens,  19J. 

Calixte  III  reçoit  l'obédience  de  Fré- 
ric  III,  }2. 

Callicres  (  de  )  Négociateur  François  , 
422.426.  43}. 

Calviniftesprofcrits  en  Allemagne,  200, 


des  Etats,  351.  le  Roi  de  Bohême 
n  y  a  d'abord  aucune  part ,  248.  il  y 
eft  enfin  admis,  417.  473.  les  Etats 
en  demandent  une  perpétuelle,  345. 
35 1.  372. onendrefreunplan,}74. 
les  Eleâeurs  veulent  être  en  droit 
d'y  faire  des  changements ,  374.  les 
Etats  s'y  oppofent ,  3  74*  on  en  dreile 
la  formule  qui  jcft  agréée,  47 S.  & 
prefcrite  à  l'Empereur  Charles  VI , 
484,  fauf  aux  Eleâeurs  d  y  faire  des 
changements  dans  les  cas  preflans, 
484.  de  CharlesV,  181.  Ferdinand  I , 
194»  Maximilien  II ,  209.  Matthias, 
i6u  Ferdinand  II ,  &  Ferdinand  IIU 

322, 

CarafTa,  Nonce,  196» 

Carantza,  Dîredteurde CharlesV,  180. 

Cardinaux  ne  peuvent  être  jugés  que 
parle  S.  Siège,  262. convoquent  des 
Conciles,  $1.  ont  le  pas  fur  le  Roi 
des  Romains  avant  (on  couronne- 
ment, 27. 

Caretto,  (Maifon de  )  Souverain  de  Fi- 
nal, 192.  éteinte,  2^3. 

Carlos ,  (  Don  )  yoye[  Charles. 

Carlftein ,  (  le  Sieurde  )  devient  Duc  de 
Ploen,  521. 

Carvajal ,  Cardinal ,  92* 

Caflel,  Ville,  fiége  &  prife ,  177*  ^5^5* 
299.  301. 425»4Ô7. 


reçus,  190.  égalifésaux  Luthériens,     Cafimir  III,  Roi  de  Pologne,  hcriricr 


343.  entrent  au  Confeil-Aulique,454^ 
Camin ,  Evcché  fécularifé ,  542. 
Campege,  Cardinal  Légat  en  Allemar 

gne,  127. 
Canonicat^s  leur  CoUation  çmow^e 


de  l'Empereur  Albert  II ,  3.  7*  i^ 
41.  42*  acquiert  la  Prude,  30. 
Catherine  d'Autriche ,  Reine  de  Polo- 
gne ,  185.  —  Cornaro  ^  héritière  du 
Ro)raunî^e  de  Chypre,  59*—  ^^ 
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pagne,  Reine  de  Portugal,  59. — 
d'Efpagne,  Ducheflede  Savoie ,  ai4« 
435.  —  d'Anjou  9  Reine  d'Angle- 
terre, I40, 

Catinat ,  Maréchal,  418.419. 482. 

Catzenelenbogen,  héritage,  partagé > 
179. 

Cccile-Renée  d'Autriche, 2^5. 

Celtes  Conrad, Poète  lairéat,  57. 

Cercles  ,  leur  première  origine  fous 
Alben  II ,  4»  fous  Frédéric  III ,  40. 
leur  vrai  établiiïement  au  nombre  de 
fix,  77.  mis  au  nombre  de  dix,  <^6. 
AfTemblée  générale  des,  173.  zoj, 
leurs  alliances,  17).  403.  418.427» 
444. 445.  5  3  ç.  Direûeurs  &  Princes 
Convoquans,  96.97.  lèvent  les  fub- 
fides ,  2  29.  doivent  exécuter  les  Sen- 
tences des  Tribunaux  d'Empire ,  2 19, 
235.  429.  ont  ilnfpeâion  fur  la 
monnoie  ,  185.  206.  gardent  lei 
Fortcreflès  d'Empire, 433. 525.525, 
nomment  les  Afleflcurs  de  la  Cham- 
bre Impériale,  66.  nommoient  des 
Membres  du  Confeil  de  Régence  > 
7 8. milices  des >  175.186.  193.  Co- 
lonels, 175. 
Céfar  Borgia,  62.— d'Efte,  Duc  de 

Modcne ,  228.  229. 
Chambre  Impériale,  fa  première  ori- 
gine, 40.  50.  fon  établiflement  for- 
mel ,  64.  iâ  compofition  ,66.  67. 
5 15.  fon  reffort  &  Jurifdiâion.  6i. 
69.  fes  Sièges,  6  6.  fixée  à  Spire,  141. 
à  Wetzlar ,  é  6.  4 14..  fon  entretien  » 
^7-  5  ï  5.  dépend  pendant  l'interrè- 
gne des  Vicaires ,  246.  les  viiîtations 
de  la  Chambre ,  68.  ($9.  brouilleries 
fameufes  qui  la  font  fermer  ,455. 
456.  la  Diète  y  envoie  des  Cora- 
miffaires,  469.  qui  y  rétabliffent  le 
bon  ordre, 69. 497» Ordonnances  de 
(à  judicature,  66. 176.231.  253.254. 
elles  fervent  auConfeilAulique,  545.. 
fc$  Grands- Juges,  66.  leur  lifte,  65. 
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1x9. 189. 2x4. 319^366.^65. 49  j« 

fon  bâton  de  Juftice,7o.  elle  eft  d'a- 
bord contraire  aux  Proteftans ,  146» 
149.  151.  154,  245.  246.  qui  y  font 
reçus  peu  après  comme  Membres  , 
66. 1 74. 208. 250. 344. 5 1 5.  elle  con- 
tinue fes  féances  à  Spire ,  quoiqu'il 
y  eut  gamifon  Françoife^  335. 

Chambre  de  Rothwexl,  voyei  Confeils 
Provinciaux ,  CN:donnance  à  fon  ufa- 
ge ,  206.  —  Des  réunions  établies  > 
^99.  400. 

Chamois, (de)  Miniftre  de  France  h,  k 
Diète,  438. 

Chancellerie  de  l'Empire ,  Ordonnance 
à  fon  ufage»  205.  vend  des  titres» 

^43-  37Î. 
Charles  V ,  Empereur ,  fa  vie ,  i  x  2.  VI , 
ià  vie, 486.  VII,  561.  564.— II,  Roi 
d'Angleterre,  fait  la  triple  alliance, 
381.  s'en  détache  &  fe  ligue  contre 
la  Hollande 9  383.  £ait  fa  paix,  387» 
— I,Roid'Efpagne,  fuccede  fous  la 
Régence  de  Ferdinand  le  Catholi^ 
que,  103. 113.  élu  Empereur,  ii4«. 
—  II ,  monte  fur  le  Trône  t  3  80.  & 
fucceffion  eft  difputée ,  342.  fon  tef- 
tament,  340.  34X.  III,  déclaré  i)é- 
ritier  éventuel  de  la  Tofcane,  Parme 
& Plaifance,  513.523. 568.  en  prend». 
poueiCon,  534.  536.  s'empare  des 
Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile» 
544.  545*  &  les  garde  en  rendant 
la  Tofcane,  Parme  &  Plaifance,  546. 
552.  —  VII,  Roi  de  France,  auteur 
de  la  Pragmatique-Sanâion ,  7.  fait 
la  guerre  aux  Suiilès  en  faveur  de  la 
Maifon  d'Autriche ,  1 9.  VIII, enlevé , 
à  l'Empereur  Maximilien ,  Anne  de 
Bretagne ,  53.  54.  fait  la  conquête 
du  Royaume  de  Naples,  62.  72.  & 
le  reperd»  71.  IX ,  fon  Mariage  avec 
une  Princefle  d'Autriche ,  205.— III, 
Duc  de  Savoie ,  dépouille  par  la  Fran- 
ce^ X48.  rétabIi>i88..IV,Emra» 
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nuel ,  acquiert  des  droits  fur  le  Mi- 
Uinès  &  fur  la  Couronne  d'Efpagne , 
11^  4}  5.  —  V,  Roi  de  Sardaigne , 
acquiert  une  partie  du  Milanès  9541* 
546. —  IX,  Roi  de  Suéde, monte 
fur  le  Trône ,  z  17.  z  }  o.  X ,  Guftave , 
afliége  Prague,  }4i.  fuccéde  à  la 
Reine  Chriftine  ,353.  Tes  guerres  en 
Pologne,  354.  558.  en Danemarck f 
359*  3^4*  nieurt,  366.  XI,  fait  la 
paix  avec  la  Pologne  &  le  Dane- 
marclc,  366.  368.  Êiit  la  triple  allian- 
ce,  381.  s  en  détache  >  383.  s'allie 
avec  la  France,  385.  fait  une  guerre 
malheureufe ,  390.  391.  393.  395. 
la  France  répare  fes  pertes,  397-  398, 
il  en  devient  l'ennemi  mortel  jufquà 
£1  mort,  399.  401.408.  429.  XII j 
fait  dépoler  le  Roi  Augufte  II  de 
Pologne ,  45  o.  45  6.  envahit  la  Saxe , 
4^9*  battu  à  Pultaw^a,479.  perd  fes 
États  d'Allemagne  503.  504.  506. 
tué,  515, — II,  Eledeur  de  Mayence^ 
Henri  de  Mettcrnich  ,365.  Trêves, 

I,  Gafjpard  de  Leyen  ,  327.    365. 

II,  Joieph  de  Lorraine,  463.  489. 
^flv/^r^  j  -  Albert  489.  gendre  de 
l'Empereur  Jofeph,5ii.  forme  des 
prétentions  fur  l'héritage  d'Autriche , 
561.  monte  fur  le  Trône  Impérial, 
S 61.  Palatin j  -»—  Louis,  rétabli, 
317.  545.  557.  355,  II,  Eleûeur 
Palatin,  3(^5.  dernier  Eleébeur  de  la 
Maifonde  Simmexen,4o6.  difputes 
fur  fa  fucceflîon  ,  407,  431.  447. 
450.  III,  Philippe  ,  (  Charles  ,  ) 
489.   —  d'Autriche,   Duc  de   Sti- 
rie ,  fouche  de  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  185.-9*  Archiduc  nommé  ^oi 
d'Efpagne  ,  436.  440.  fes  fuccès^ 
464,  468.  479.  devient  Empereur, 
48  «.  yoyei  Charles  VI.  ^  Jofeph 
d'Autriche,  Grand -Maître   T^uto- 
nique ,  3 1 5. 3  5  9.  Lorraine  ,  I V,  chaf 
fi  defon  Oud^,  ^82. 387.  précç^d 
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au  Montferrat;  291.  meurt,  391: 
IV ,  Léopold ,  Duc  de  Lorraine ,  gen* 
dre  de  Ferdinand  III,  325.  refufe 
fon  rétabliSement  dans  fon  Duché 
à  des  conditions  trop  dures  ^  39^. 
commande  les  armées  de  TEmpereur 
Léopold  ,  390.404.  fe$fuccès,39i. 
404.  4oé.  416.  meurt,  417.  —  De 
Lorraine  ,  gendre  de  l'Empereur 
Charles  VI ,  487.  —  d'Autriche  f 
Margrave  ,  de  Burgau,  185.  J£rr-> 
klenbourg , — Léopold,  brouillé  avec 
ies  Vadaux  ,  504.  5x6.  condamné 
par  les  Tribunaux  >  5 1  é.  5  3  3»  dépo- 
lé  ,  532.  «58.  Gueldres ,  —  d'Eg- 
mond  Gueldres ,  fe  foutient  contre 
Maximilien  I ,   ^o.    Wurtenéerg , 
—  Alexandre,  542.  meurt,  551. 
Bourgogne j  —  le  Téméraire,  Duc 
de  Bourgogne,  brigue  la  Royauté  , 
42.  fa  guerre  contre  l'Allemagne,  44. 
&  les  Suiffes,  45.  envahit  la  Lorrai* 
ne,  45.  tué  45.  Mantoue^  —  De  Ne- 
vers,  fuccède  au  Duché  Mantoue, 
292.  profcrit  ,295.  invefti  par  l'Em- 
pereur en  conféquence  du  Traité  de 
Querafque  ,  301.  308.  IV,  dernier 
Duc  de  Mantoue,  profcrit  &  meurt , 
475.  —  de  Zoilcrn  ,  Préfident  du 
Confeii-Aulique  I  189.  201.  Char- 
les-Louis, Comte  de  Sintzendorff, 
Préfident  du  Confeî-Aulique,49i. 
Charlotte  Elifâbeth , Princefle Palatine, 
Duchtfle  d'Orléans  ,382.  407. 43  2. 
Charnacé ,  Négociateur  François,  304^ 
Chiteauneuf ,  Négociateur  François , 

^75- 
Cbaulnes,(Ducde)  386. 
Chemnitius  ,  Négociateur  Suédois  , 

303. 
Chevaliers  fe  font  au  facre  des  Eœpe* 

reurs,  27. 
Chievres  ,  (Duc  de  )   Gouverneur  de 

l'Empereur  Charles  V,  85, 
Cbigi,  Légat,  }j8.  547, 

Childéric  , 
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de  TEleâeur  Gebhard,  xxi.  entre 
dans  la  Maifon  de  Bavière  &  y  refte 
pendant  deux  fiécles^  124.  fameufe 
difpute  fur  Téleâion  de  l'Eleâeur  Jo*- 
feph  Clément, 4 II.  412.  TEIeûeur 
doit  facrer  les  Empereurs  d'Allema- 
gne y  voyei  Sacre  >  loi  à  ce  fujet  » 
J58.  les  Eledeurs  -  Archevêques 
exercèrent  ce  droit  dons  le  XV* 
lîécle,  17.  50.  dans  le  XVF ,  118. 
147.  192.  pourquoi  interrom- 
pu,  107.  24S.  2  6  S.  J20.  3^o. 
Direfteur  de  l'ancien  Cercle  de 
Weftpiialie,  6.  les  Etats  du  Pays 
concourent  à  la  dépo/ltion  des  Elec- 
teurs, 222. —  Ville  libre  &  Impé- 
riale ,71.  brouillée  avec  les  Eleûeurs, 
381.  fa  demande  d'une  diminu- 
tion de  fa  Matricule,  défunit  la  Diète, 
508.  509.  lieudafTemblée  de  la  ligue 
deWeftphalie,  97.porrela  bannière 
des  Villes ,  44* 

Colonels  des  Cercles  établis,  97. 17 y. 

Colonnes,  (  famille  des)  rétablie  à  Ro- 
me, I}0. 

Comachio,  le  Pape  le  démembre  de 
l'héritage  de  Modcnc,  228.  le  Duc 
de  Modcnc  le  réclame ,  475.  mis  en 
féqueftre,  5  79,  rendu  au  Pape,  ç  21. 

CQnHuendon ,.  Cardinal ,  Légat  en  Aile- 
ixiggoe,  196.  200.  204.  207. 

Commiffeires  principaux  aux  Diètes: 
.  leur  origine  &  fuite  ,  6}.  74.  9$. 
5)4.  115.  117.  199.  21J.  }é5.48o. 
origine  de  ce  nom  >  199. 

Compagnie  d'Oftende,  512,  522,  528. 
550.  534.  5j7. 

Comtes ,  recouvrent  deux  fuffrages  à  la 
Diète  pour  les  bancs  du  Rhin  &  de 
Souabe,  100.  un  pour  les  Comtes 
de  Franconie,  331.  &  un  pour  les 
Comtes  de  Weftphalje,  y  5  2.  fe  plai- 
gnent de  l'élévation  de  Comtes  au 
rang  de  Princes  ,  389.410.  fe  li- 
guent pour  la  coofervation  de  leurs 
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droits  ;  551.  font  inveftis  de  Teur9 
fiefs  pat  le  Confeil-Aulique ,  99» 
entroient  au  Confeil  de  Régence  de 
l'Empire ,  78.  leur  nombre  augmenté 
fous  les  Empereurs  Autrichiens  par 
l'acceflion  des  nobles  Seigneurs,  57. 
&  par  des  brevets  Impériaux  ,321. 

Conciles  convoqués  par  les  Empereurs 
129.  141.  155.  par  des  Cardinaux, 
9  2.  les  Empereurs  y  préfident  «153. 
dépofent  les  Papes,  7.  Conciles  & 
S3rnodes>  d'Auioourg,  93,  Mk, 
4.  ($.  7.  8. 19,20»  2 5.  Bologne,  i<4. 
Florence ,  8.  Latran  ,92.  96.  Lau- 

.  faone,  20.25.  I'7on,25.  94.  loi. 
Mantoue,34.  149. Milan,  92.1^9 
92.  Tours,  91.  Trente,  (es  révolu: 
tions,  15^.  160.  I&4*  170. 193. 

Concini,  Négociateur  Florentin,  207; 

Concordat  de  la  Nation  Germanique  9 
24.  enfreint  par  les  Papes,  33.  91. 
105.  109.  125. 

Concordia,  Principauté  promise  à  la 
Maiibn  de  Bavière,  529. 

Confeflion  d'Aufbourg,  141. 

Confiication  des  fiefe  appartiennent  au 
Domaine,  209. 162. 

Confraternités ,  Anhalt  &  Lauetibborg  » 
.  415*  Saxe,  Heife,  &  Brandebourg, 
34*  252*  entre  Bavière  8c  Paiatinac, 
1 28. 5  2(î.  entre  Saxe  &  Henneberg , 
.  173.  produit  effet,  223.  Sdxe  & 
Lauenbourg  ,  415.  entre  Brande- 
bourg ft^^Mecklenbourg,  17.  Bran- 
debourg &  Hohenzollem ,  ^16. 

Congrès, d'AixJa-Chapelle»  531.  Aland, 
5 1 5.  Bâie ,  76.  Baradugh^  5  5  i.Brèda, 
2c8.  Brunfwiclc, çoo.Cambrai ,518. 
5 28. Cologne ,  3 1 9'  î  itf*  Egra,  161. 
Francfort,  402.G«:tniydenbergyf  7^. 
delaHaye,48o.  Heilbr©nn,378.Nié- 
miro w ,  5  5  r.  Pontremoii ,  5  47.  5  5  o. 
Raftadt,  500.  jSoiflbns,  533.  5Jf. 
Trêves  ,20.  Utrecht ,  492.  Zurich  , 
76. 
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à  la  fin  tout  le  Duché  de  Slefwick , 
529.  538.  fait  des  pertes  contre  la 
Suéde  par  la  paix  de  Bromfebroc , 
338.  par  celle  de  Rothfchildy  3^4. 
de  Copenhague  ,368. 

Daniel ,  Elefteur  de  Mayence  ,115. 
187.  15)9,  213.  II,  Eleûeur  de 
MayeiKe,  365. 

Dantzick  fe  fouftrait  à  l'Ordre  Teuto- 
nique  &  fe  donne  à  la  Pologne,  39. 

Decrétoires  (  années  )  pour  l'état  de  Re- 
ligion en  Allemagne,  331.  344. 

Déféncftration  de  Prague,  160. 

Défis  particuliers,  défendus  par  la  Diète 
de  Worms,  voye^  Paix  publiques. 
-  de  rtmpercur  Charles  V  &  du  Roi 
François  I,  137. 

Delincnhotft ,  Comté ,  3  75.  voye[  Ol- 
denbourg. 

Denier  commun,  impofition,  17^» 

Déposition  des  Empereurs  par  les  Elec- 
teurs, 35.  196.  les  Papes  57  arro- 
gent une  part,  184.  1^6.  des  Rois 
par  les  Papes,  4^.  des  Archevêques, 
Se  Evcques  par  les  Chapitres  ,  44. 
2ZI.  222.  par  les  Empereurs,  36. 
par  les  £tats,  222.  par  les  Papes, 
22.  35.  222.  donne  droit  de  nomi- 
nation aux  Papes,  24. 

Députaiîons, (Diètes  de  )  établies  >  1 7 5. 
leurs  différentes  efpeces,  176.  doi- 
vent erre  compofées  de  Membres  des 
deux  Religions ,  343,  royrf  Diètes. 

Dévolution,  (  droit  de )  3  8a 

Deux-Ponts  >  Duché  réuni  y  400.  difpu- 
tes  fur  la  fucceflîon  de  ce  Duché  > 
,537-  539-  tranfaftion ,  542. 

Diepholrz  ,Comté ,  écheoit  à  la  Maifon 
deBrunfwick,  221. 

Diètes,  (les  trois)  Collèges,  s  y  for- 
ment, 40.  41.  56.  345,  le  confente- 
.  ment  des  Electeurs  eft  requis  pour 
leur  convocation,  182.  322.  — 
fubfiftent  après  la  mort  des  Empe- 
leurs  qui  les  convoquent,  46 ©•  & 
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fous  les  Vicaires,  484.  doivent  ctrc 
tenues  en  Allemagne  ,182.  font  en- 
tretenues par  les  Etats-Provinciaux 
des  Princes  ,382.  les  furtrages  d-de- 
vant  perfonnels,  font  attachés  aux 
Principautés,  156.  352*  571.  tant 
aux  Eccléfijftiques ,  156.  qu'aux  Sé- 
culières ,  1 78.  220.  on  7  luit  la  plu- 
ralité des  fuftrages,  yoyc^i  Pluralité, 
excepté  les  affaires  de  Religion,  237. 
250.  344.  345.  les  impôts,  237. 
372.  les  cauies  réfervées  des  Etats,  4. 
237.  345.438.  &  celles  où  la  Diète 
fe  partage  en  deux ,  2  J7.  345-  43*» 
508.  509.  515.  520.  552.  les  Prin- 
ces y  font  augmentés,  220.  351. 
}  5  2.  (  voyei  Princes  )  les  Comtes  de 
l'Empire  y  recouvrent  quatre  fufira- 

fres ,  1 00.  3  5 1.  j  5  6.  les  Prélats  deux 
uffrages ,  3  5 1.  le  Collège  des  Villes 
Impériales  un  fuffrage  décifif ,  34^ 
qui  contrebalance  celui  des  Eleûeurs, 
462.  la  Nobleflc  immédiate  en  eft 
exclue  ,106.  les  Commiflaires  prin- 
cipaux y  préfidem  à  la  place  de  l'Em- 
pereur,  6  3. 74*  1 99.  F.  commiflaires, 
(î  l'on  y  doit  fuivrc  l'ordre  des  pto- 
pofitions  Impériales ,  z  3  7 . 3  7  ^^  (  ^RX* 
Etats  )  leurs  droits,  182.  ^22.  345, 
font  les  feuk  Juges  des  Etats,  122. 
182.  203.  545.  53}.  les  mettent  au 
ban,  181.  203.  323,  345.  502.  ont 
part  à  la  collation  des  Grands-Fiefis 
d'Allemagne,  25.  38,  fur-tout  d'I- 
talie, 7 1.  5 1 3.  5  2  r .  font  les  Princes 
nouveaux  par  leur  confemement , 
^51. 352. 33i.&lesEleâeurs,  282. 
421.  438.  444.  leur  donnent  les 
Grands-Offices  ,550.  ont  le  droit  de 
guerre,  20.  3 1.  40.  41.  4^48.5^.' 
5^  71.  73,  i6.  90.  125. 1^7.  158. 
161. 181.  198.  352.  54c.  387.  590. 
413.  449.  543.  ont  le  droit  d'Am- 
baffade  ,  48.  78.  188.  208.  ont  le 
droit  d'Alliance  >  44*  70.  po.  ce  drpit 
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ies  filles  de  Gentilhomme,  i85.z8i. 
379.511.  avec  les  filles  non  Nobles , 
47.  î  10.  51?.  514.  5JI.  exclut  des 
ficfe,  47.  185.'  J79.  5x0.  5Z}.  514. 

JDilpenle  contre  le  droit  commuji,  dé- 
fendue, 181» 

Ditmarfen ,  (  Duché  de  )  4  j. 

JDivorcc,  51.  pour  caufe  de  difFérence 
de  Religion ,  caufe  des  troubles ,  5  24* 

Domaine  de  l'Empire,  doit  être  réta- 
bli, i8i.  109.  }22.  eft  inaliénable 
fans  le  coofentement  des  £l«âeurs, 
•  1 8  2. }  2  2.  s'approprie  les  fie&  vacants^ 
209.  x6i. 

Don  gratuit  de  la  Nobleflè  immédiate  ; 

Donawerth  mife  en  liberté,  $4.4^4. 
profcrke  &  fubjuguée  par  ie  Duc  de 
Bavière ,  2  j  5 .  on  ]ui  promet  ùl  liberté 

.  par  la  paix  de  Prague,  3 16,  clic  de- 
meure à  la  Bavière  par  la  paix  de 
Weftphalie,  545.  502. 

Doria,  (  André}  Libérateur  de  Gèaes, 
157. 

Dorothée ,  fille  naturelle  de  Maximî^ 

.  lien ,  ly6x.  —  Duchcfle  de  Parme , 
Régenre,  537. —  Princeffe  Palatine 
de  Veldeniz, fon  divorce ^  24^ 

Droit,  voj^  Loîx. 

Dronthein,  368. 

Drufenheim ,  4^2. 

Durchlauchtigft ,  ritre,  fe  vend,  37c. 

Dyckfeld  ,  Négociateur  Hollandois  , 
4i5-4*8- 

E 

Hb^rard,  Comte  &  premier  Duc  d0 
Wurtemberg,  71.  Louis,  Duc  de 
Wurtemberg ,  fa  mort.  542,  Eycquc 
de  Spire ,  Grand- Juge  .21c. 

Echanfons  d'Empire,  d^Akhan,  50^. 

Ecus ,  premiers  en  Allemagne,  107. 

Eick ,  (  Comte  de  )  Commillidre  Impé- 
rial ,  425?.  '^ 
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£ck ,  Théologien  Catfaolt<iue ,  t  ^  }•' 

£dtt  .de  Nantes ,  efet  de  (a  révocation^ 
408*  — de  Reflitution  ,  297. 

Edouard-Je-Fonuné,  fouche  des  Mar- 
graves de  Bade-Bade,  281. 

£ggenberg,CQmtcs,  créés  Princes,  284 
351.  éteints,  510. 

JBicicen,  (  Marie  d'  )  Margrave  de  Ba-^ 
de,  281. 

JBlbingen  fournis  à  la  Pologne,  39. 

Eleâeurs,  leur  nombre  eft  fixé  à  (êpt , 
2X.  78. 8 1. 5)é.  1 2  3»  420.  on  y  ajoute 
un  huitième,  343.  420»  &  Léopold 
un  neuvième,  414. 419,  420.  43^, 
473.  fe  féparent  dans  les  Diètes  des 
Princes  &  forment  un  Collée  à  part , 
voyei  CoUéges.  Police  de  leur  Col- 
lège, 8i^  123.138,  350,529.  555, 
leur  autorité  eft  augmentée  par  les 
capitulations,  182*  522*  diminuée 
par  la  paix  de  Munfter ,  345.  ils  doi« 
vent  être  çonfakés  fur-tout  y  22^1. 
123.  132,  222,  ils  éUfenr  feuls  les 
Empereurs  ,182.  vay^  éleâion«onc 
le  droit  de  le  dépofêr,  35.  ils  re- 

Siventleur  abdication»  i/^u  iis^é/i- 
it  feuls  les  Rois  des  RooMÛnSa  50. 
142.  143.  Ï47.  192.  207-  M4^  5^0- 
319. 320.  351.  382.  4ié.  les  autres 
.    Etats  sy  arrogent  une  part,  3  45 . 3  5 1. 
383.  417.  concourenr  kU  coUation 
des  Grand>Fiefs,  71. 282.  322*  cela 
devienr  une  aiEsure  comituie»  71. 
.-  5x1.  leur  conlcncement  eft  néce(^ 
faire  pour  Its  eipeâatives,  1 8.  ^7. 

-  322.  voyei  expeâative^  pour  les 
aliénations  du  Dotnaine  »  8i.  182. 
322»  ils  preicrivpnc  les  jcapitulacions 

-  aux  Empereurs,  u^^  au  nom  des 
'    £tats ,  9  y  i^  fur  un  pbn  an^é  par  1m 

:   £)iéte;374,484*  âcârec  le  droit  d'y' 

•  ^iredescban^emensnéecl&iresyf84. 

:    sis  oh  t  la  liberté  de  s  aflembler  ^uaiid 

^is veulent,  ]i82.  ^ix*  fontleiusju- 

^esmutuels,  21»  81.  ii}.2JLi.t6xm 
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—  d'Autnche,  Rcme  de  Pologne  &     EnéeSjrIvîus,  Chancelier,  15^  eft  6- 


DiîchcfTede  Lorraine,  5x5.  —  d'Au 
rriche  ,  DuchefTe  de  Maiitoue,  1 85. 

—  d'Jtfpagne ,  Reine  de  France  &  de 
Portugal,  59.80.  ij 9.  meurt,  178. 

Elîfaberh  de  Luxembourg ,  femn)e  d'Al- 
bert II,  hérite  des  Royaumes  de 
Hongrie  &  de  Bohême,  2.  j.  8. 11. 

—  Chriftine  de  Brunfwiclc,  femme 
de  Charles  VI,  470.  48e.   587. 

—  Reine  d'Angleterre,  1 23.  — d'An- 
gleterre ,  Eleârice  Palatine,  254. 
*72.  donne  à  la  Maifon  de  Brunf- 
wiclc  des  droits  fur  ia  Grande-Breta- 
gne, t  5  4  j  I  o.  44  8.  47  7.  5  o  }. 

—  d'Autriche ,  héririere  de  Bohême 
8c  de  Hongrie,  Reine  de  Pologne , 
;.  54.  41.  41.  55.  —  d'Autriche, 
Reine  de  Poloç^^,  185.  —  d'Au- 
triche ,  Reine  de  France,  197.  205. 

—  Farncfe,  Reine  •d'Efpagne-&  hé- 
ritière du  Duché  de  Parme  ,5  o  3. 5 1 3. 
T^  Impératrice  de  Ruffie ,  5  3  ^.  5  5  ^ 

Elu  Empereur,  origine  de  ce  titre,  88. 

Embden,  Ville  d'Oftfrifc  ,  alliée   des 

,  Hollandois,  30.  révoltée  contre  fes 

Princes,  jo.  231 


vori  de  Frédéric  III,  22.  fonpitn- 
cipal  Miniftre,  23.  24.  il  trahit  U 
caufe  de  l'Empire ,  2  3.  24*  élu  Pape , 
3  3.  preffiire  l'Allemagne  36.  meurr, 

Erbmœnnerde  Munfter,  408.  460. 

462. 
Erfort  eft  aflujettie  par  l'Eleâeur  de 

Mayeiice ,  49.  fc  révolte  contre  lui , 

370.  proÂ:rite  &  foumife,  373. 375. 

la  MaiTon  de  Saxe  y  renonce,  ^76. 
ErlicfashauTcn ,  (  Louis  d'  )  Gtand-Mal- 

rre  Teutonique,  perd  la  fouveraineté 
:  de  la  Prude ,  3  9. 
Ecnauer,  Vice*-Chancclier  de  l'Empire > 

Erneft  Elefteur  deCologne  ,213.  222. 
249.  premier  jde  la  MaifcHi  de  Bavière, 

•  a24.  -^  Elcfteur  de  Saxe,  13.  32, 
fbuche  de  la  Mjîfon  Erneftine,  32. 
•  1 1 7.  —  Eleûeur  de  Brunfwick  Han- 
nover,  '254.  310.  365.  419.  43^. 
époufe  l'héritière  d'Angleterre ,  254 
310.  —  d'Autriche ,  Gouverneur  des 
Pays'Bas,  1 97,  —  d'Œttîngen ,  Pré- 
fideotdDConfeiUAulique,  32p.  3^7, 


Emigration  des  fujets  Proteftans  pour     Efclavonie  confinée  par  l'Autriche,  410. 
caufe  de  Religion  ,  344.  exécutée      *  457- 
dans  le  pays  de  Saltzbourg  9  5  3  5.  5  3  8.     ETpagne  entre  dans  la  Maifon  d*Autri< 


des  Rdigionnaires  François >  408. 
Eminence,  titre  donné  au?c  Cairdinaux  i 

Empereurs  créent  des  Rois ,  42,  444. 
préfident  aux   Conciles    i  ç }.    les 
Comtes  Palatins  font  leurs  Juges, 
272.  ils  portent  jufou'au  facre  Papal 
le  titre  d  Empereur  élu ,  8  8.  leur  bufte 


cbe»  72.  103.  113.  124.44»  558» 
dans  celle  de  Bourbon,  442.  527. 
559.  Traités  fur  le  partage  de  cette 
Monarchie  ,436. 440.  Teftatnent du 
dernier  Roi, 441.  Précendans  à  fou 
Trône,  43 5.  tableau  de  fon  état  fous 
la  Maifon  d'Autriche  ,558.  renonce 
à  la  Hollande,  340. 


doit  être  placé  fur  les  monnoies  d'AN  Effex,  (  Comte  d'  )  22  3. 

lemagne ,  166.  188.  donnent  la  Ma-  Eftampes,  (  Diwrhelfe  d'  )  rnAit  la  Fraa- 

jeaé  aux  Rois  de  France ,  &  deSuédc ,  ce ,  1 5  8. 

308.  le  refufent au  Czar  de  Ruffie  ,  Efte(Maifon  d')faite Ducale,  17. 145* 

410.  qui  la  prend,  520.  perd  Ferrare,  128.  tombe  en Utar- 

Empire,  on  en  exclut  les  étrangers,  difc,^28*wy^7  Modènc. 

^'^  "^  ^                  Eftiade, 
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Eftrade,  (  Maréchal  d*  )  Négociateur 
François,  397. 

Etats  de  l'Einpire ,  origine  de  ce  nom, 
io6.vùye[  Diètes.  Qualités ,  ne  fe 
donnent  plus  que  du  confentement 
des  Diètes ,  }  3 1-  fuppofe  la  féodalité 
immédiate,  15^.  iSz.  xt^  i%6. 
35i.  571.  leurs  droits  au  Gouver- 
nement ,  voyei  Diètes, n'ont  point 
d'autres  Juges  que  les  Diètes,  iç. 
35.  181.  iSx.  102.  281.  345.  533. 
ou  les  Tribunaux  de  l'Empire,  66^ 
€%.  tfp.  58.  181.  leurs  droits  acquis 
ne  peuvent  pas  leur  être  ôtès,2  37. 
3+5- 438-  ni  diminués,  345.  438^ 
fur-tout  leur  fouveraineté  fur  leurs 
Vaffaux,  403.  43  3. 4^9. 404.  on  en 
retranche  la  Nobicflc  immédiate , 
io6. 

Etats  provinciaux,  ont  dûconfentîr  aux 
paâes  des  familles  de  leurs  Souve- 
rains, 258.  518.  aux  impôts,  504. 
506.  entretiennent  la  Diète  ,382. 

—  de  Bohême  exercent  le  fufFrage 
Eleûoral,  10.  iir. 

Etendards  fervent  dans  les  înveftitures 
des  Princes  en  nombre  proportionné 
à  celui  des  fiefe ,  50. 7 1. 202.  &  dans 
les  preftations  d'hommage  des  Etats 
provinciaux,  30. 

Etienne  III,  Rot  de  Hongrie ,  fa  Cou- 
ronne, 12.  22.  34*  39.  —  Gjmce 
Palatin ,  fouche  de  cette  Maifon,  187. 

—  Bathori,  Prince  de  Tranfylvanie 
&  Roi  de  Hongrie,  207.  225.  230. 

—  Botfekai ,  Prince  de  Tranfylva- 
nie, 234. 

Etrangers  exclus  du  Trône  d'Allema- 
gne, 114.  &  des  Commanderies  Al- 
lemandes, 474. 

Evangélique, (  corps  )  aux  Diètes ,  fon 
origine,  352.  yoye[  Proteftans:  \^% 
Eleûeurs  de  Saxe  en  font  les  chefs, 
352.  voye^^Saxe. 

Eugène  IV,  dèpofé,^,  7.  fes  aOions 
Tonw  IL 


TIJERES;  jff 

Principales ,  21.  14^  —  Prince  de 
avoie  ,  Général  Impérial ,  fes  fucccs, 

434-4+7.  450. 454- 4^4. 4^7.  471. 
474*  475).  486.  494*  fes  Négocia- 
tions, 447.  500.  501.  507.  511. 
meurt,  549, — Alexandre  ,*  premier 
Prince  de  Taxis,  258. 

Euftochio,  (  Laure  d'  )  Duchefle  dtf 
Modène,228. 

Excellence,  titre  accordé  auxAmbafla- 
deurs  Eleâoraux,  338.  350.  402/ 
refufé  quelque  rems  à  ceux  des  Prin- 
ces, 394.  qui  fe  le  donnent  eux* 
mêmes,  535* 

Exécution  des  Sentences  contre  les  Etats 
appartient  aux  Directeurs  des  Cer- 
cles, 235.  23*6.429. 

Expeâkatives  aux  fiefs ,  demande  Taveu 
de  tous  lesEleâeurs  en  particulier  ^ 
i8.  87.  288.  322.  les  cau(ès  qui  les 
concernent  font  du  reflort  du  Cofl- 
feil-Aulique  ,379.  TEledeur  deBrati* 
debourg  en  à  une  (ur  la  Poméranie 
Gui  produit  effet,'  302.  326.  342. 
fur  Limbourg,  394,  425.  qui  pro- 
duit effet,  CCI.  fur  rOftfrife,  394. 
425.  qui  produit  effet,  30.  332. 394. 
fur  Lunebourg,  207.  fur  le  Duché 
de  Hoiftein,  105.  de  Holfteîn  (\xt 
Oldenbourg ,  qui  produit  effet ,  3  79. 
de  l'Eledeur  de  Saxe,  fur  Anhalt, 
192.  fur  Hanau,  288.  produit  effet , 
548.  fur  Juliers  &  Bergen,  49»  5 1. 
95.  fur  Lauenbourg,  fur  Schwartz- 
bourg,  288  furWolffenbutel,  288* 

Expédition  Romaine ,  les  Diètes  l'or- 
donnoient  &  en  fournidbient  les 
frais,  87* 

Eytel  Frédéric ,  Comte  de  Hohenzol- 
lern ,  premier  Grand  •  Juge  de  la 
Chambre  Impériale,  ^5. 


f  ABjLicios,  déféneftré,  2^0. 
Faccl,  Miniftte  d'Hollande,  jSdi 
Ecec 
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Fah<aiïnfbacTi,(6<imiédë)Mcgociatéur 
Suédois,  199. 

Falkenftein ,  Comté,  à  un  fufirage  prin- 
cier  à  la  Diète,  547. 

Fâlkenllein ,  Comtés ,  autrefois  Chan*. 
bellanshéréditaiies,  87. 

Familles ,  (  paiftes  de  )  ont  force  de  loi , 
405.407. 415.545.  519.531.554. 
vovçi  Pragmatique  -  SanjStion. 

Famefe ,  (  Maifon  de  )  obtient  les  Duchés 
de  Parme  &  de  Plàifance ,  i  <Jo.  1 69. 
s  éteint,  5  jd.  Philippe  V,  Roi  d'Ef- 
pagne,  en  époufe  ITiéritlete,  513. 

Félix  V  de  Savoie,  Antipape,  8.  abdi- 
que, 25. 

Féneftrelles,  47^.498. 

Ftodalité  immédiate,  requife  pour  être 
état  de  l'Empire,  voye^  Etats. 

Ferdinand  I,  Empereur,  fa  vie,  184, 
époufe  l'héritière  de  Hongrie  ^  de 
Bohême,  101. 104.  185.  fon  refta- 
toent,  194.  195.  11^  Empereur ,  fa 
^«»  *^4.  .111 .  Empereur,  fa  vie, 
315.  IV,  Roi  des  Romains  i  115. 
350.  meurt  35  j — Eleûeur  de  Co- 
logne, 249.  1^7.  3^7.  _  ,^„ig 

Ele(aeurdcBaviere,3Z7.3<5o.  ^6^. 
propofé  pour  Empereur ,  3  «o.  —  de 
Bavière,  fouche  des  Comtes  de  Wur- 
temberg, 225 —  Prince  de  Lobko- 
witz,  Commiffaire  principal,  3^5. 
-- V le  atholiaue ,  Roi  dïfpagne. 
•  Wpere  de  Philippe  d'AuttiSie. 
5».  7i.  86.  conquiert  le  Royaume  de 

Waples,79. 85.TuteurdeCharIesV. 
»«.  90.  meurt,  105.—  Roi  de  Na- 

ÎS 'n  *  *7  ^•  -  ^"^  Curlande  der- 
nier Duc  de  la  Maifon  de  Ketder  . 

J"«te*,  Comté,  45. 
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ccffion  reçue  dans  les  ficfe  d'Empire, 
Voye\  fucceffion.  les  enfens  fortis  de 
Mariage  di/par  en  font  exclus,  Vùy. 
difparicé.  ne  peuvent  être  otés  que 
de  l'aveu  des  Pairs,  &  fans  préju- 
dice des  collatéraux  yi%6.x%i^^^^. 
ouverts,  appartiennent  au  Domaine  , 
181.  16  X.  caulès  des  £e6  doivent 
être  portées  devant  le  Confcil- Au- 
lique,  6%.  99.  yùy€\  Confeil-Auli- 
<]ue,  pendant  l'interrègne,  devant 
celui  des  Vicaires,  484. mais  }amads 
devant  la  Chambre  Impérble  ,  68. 
le  droit  féodal  des  Lombards  reçu 
en  Allemagne,  1^5.  17^. 
Final,  i9z.^zi}.  435.  vendu  aux  Gé- 
nois j  500, 
Flandres,  (  Comté  de  )  réclamé  par  la 
France  comme  fief  ouven  ,  Afi^  47» 
la  France  y  renonce ,  1 54. 139. 1 59. 
y  fait  des  conquêtes,  3  80.  }8 1.  3^5» 
Florence  appelle  Charles  VIII,  Roi  de 
France,  en  Italie,  71.  chaue  la  fa- 
mille de  Médicis  >  1 J7*  leur  eft  af- 
fujettîe,  140. 
Fontana ,  (  Marqua  de  )  i^godateur 

Efpagnol,  560. 
Force ,  (Maréchal de  la  )  Général  Fran- 
çois, 515.  5ZO. 
Forgatfch,  ( Comte  de)  4c «• 
Formula  concordU ,  livre  /ymbolique 

des  Luthériens,  138.  ti6. 
Fort-Louis,  ^6u 

Forterefles des  Etats,  leis  Empereurs/ 
demandent  envain   l'entrée  ,    183. 
—  d'Empiré,  gardée^  par  les  Cer- 
cles, 433.  5Z5.5i(î. 
France  protège  les  Proteftans  d'Alle- 
magne, 143.  149.  169.  240.504. 
acquiert  l'Alface,  342.  432.  la  Flan- 
dre en  partie,  580.   38K  395»  la 
Frâriche-Comté  ,  395.  là  Lorraine  » 
545.  Ç47.  eft  garante  de  la  paix  de 
Weftphalie,  \^6.  de  celle  dbliva, 
}  ^  8.  dé^  la  Pragtnatique  -  Sanâioo  > 
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par  l'Empereur,  179.  $07.  meurt , 
)  1 0.-II  y  le  Bon  9  Eleâieur  de  Saxe ,  5. 
I).  fait  le  pafte  fuccelloire  avec 
Brandebourg  &  HefTe»  34.  III,  le 
Saee , Eleâeur  de  Saxe ,  1 5.  tf  5.  115. 
préfide  au  Confeil  de  Régence, 78. 
Vicaire  de  TEmpire  ,  7).  i  ii.  £ûc 
élire  Charles  V,  1 14.  partifan  de  Lu* 
iher,  105.  11^.  IV,  Augufte, Elec- 
teur de  Saxe,  ^6^.  463.  489. vend 
plufieurs  Terres  &  droits ,  43  3. 434. 
549.  monte  fur  le  Trône  de  Polo- 
gne ,  434.  conferve  le  direâx)ire  des 
Proteftans ,  4 34.  5  09.  510.  Tes  guer- 
res contre  la  Suéde ,  444. 454.  45^. 
466.  496.  504.  dépofé,  456^.  457. 
4e  7.  rétabli,  48  o.  5  07.  réunit  Thérita- 
ge  de  Naumbourg  >  7 1 2.  meurt,  539. 
V ,  Augufte,  Eleéleur de  Saxe  ,489. 
gendre  de  l'Empereur  Jofeph,  4,61» 
5 1 6.  a  des  droits  fur  l'Autriche  ,51^* 
^61.  5^2.  renonce,  51^.  540.  563. 
monte  fur  le  Trône  de  Pologne, 

539.  544-  545-  547.  550-  —  I> 
Eleébeur  de  Brandebourg,  ^.  15. 
propofé  pour  Empereur ,  1.  fisiit  élire 
Frédéric  III,  10.  II,  Eleéteur  de 
Brandebourg  ,  1 5.  a  un  paâe  fuc- 
cefloire  avec  Mecklenbourg  ,17.18. 
avec  Saxe  &  Heffe ,  34*  (àuve  Frédé- 
ric III  delà  déposition,  3  5.GénéraI  de 
TEmpire,  44.  III,Guillanme  le  grand, 
Elcûcur  de  Brandebourg ,  ç  27.  allié 
des  Hollandois ,  384.  385.  de  la 
France,  386.  402.  403.  fe  détache, 
409.  fes  ftjcccs  contre  la  Suéde ,  3  90. 
393'  395*f3P^i3c,  397. 398. acquiert 
laPrufleen  ibuveraineté,  357*  ;  5  9. 
h  Poméranîc  ,  342.  398.  Magde- 
bourg,  Halberftadt&Minden,  342^ 
Clcves  ôc  Marck,  378.  it6.  reçoit 
dès  Religionnakes  François,  408. 
IV,  (  I  )  Eleûeur  de  Brandebourg, 
îi7.4«î-48^- premier  Roi  de  Ptuf. 
■^>  4M-44**prot%c  IcsProtcfhuK 
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Palatins,  4*4.  acquiert  des  cxpedsK 
ti  ves  fur  l'Oftfrife  &  Limbourg ,  42  5 . 
la  fuccef&on  éventuelle  de  Hohen- 
zollern,  427,  partie  de  l'héritage  > 
d'Orange,  450,  Gueldres,  452. 
Quedlinbourg ,  453.  Neufchitel  , 
472.498.V,(It)  Eleôeur  deBran- 
debourg  ,  Roi  de  Prufle ,  489.  (â 
politique,  5  r  i.  5  28.  protège  les  Pro- 
teftans  Palatins  ,516.  rccUme  l'hé- 
ritage de  Juliers,  528,  SH-è^"^^**" 
tit  u  Pragmatique- Satiûton,  52S. 
acquiert  la  Gueldres,  49  8.  rhèritage 
de  Limbourg  501.  celui  d'Orange, 
539.  envahit  une  partie  du  Mecklen- 
bourg, 54 }•  étend  la  Poméranie  , 
500.  J05.  504.  5i9.brigue  le  direc- 
toire du  Corps  EvangéFiqae ,  510. 
VI ,  (  III  )  Eleûeur  de  Brandebourg, 
Roi  de  Ptuffe,  498.  acquiert  TOft- 
frife,  2  32«  425.  la  Siléfie,  5(1» 
562.  555.1a  Pruflfc  Polonoife,  133» 
—  De  Lœwenftein  ,  Grand -Juge, 
189.  201.  bitard  d'Autriche  jG>m- 
re  d'Amberg ,  6  r.  —  de  Gonzague  > 
premier  Duc  de  Mancouc ,  r42. 

Frégofe  ,Doge  de  Gênes ,  94.  -  Négo- 
ciateur François,  aflaifinéj  154* 

Freimond ,  Jean  W.  Chancelier ^  113» 

Frefne,  (  du  )  Négociateur  François, 
168. 

Fribourg,  Qi  Brifgair9  74«  ^28.  3^93; 
432.  498.  502. 

Fribourg,  Canton^  49. 

Fridland ,  Duc,  voyeî  WdUftein,  187» 

XfO. 

Frioul  réclamé  par  TAutriche,  88.  8> 

Fri  flande  foumife  aux  Eleâeurs  de  Saxe  , 
5 5.  ils  7  renoncent ,  102-  yoyïrf  Qft- 
frife,  entre  dans  Tunion  d^trecbr,. 
214. 

Froben ,  Princede  Furftenberg ,  Grand- 
Juge  ,491.  Commiflàire  principal, 
489. 

Iiiggers  j  Mai(bn  des,  créés  Comtes ,  9  }  » 
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Godefroi ,  Evéque  de  Wurczbourg  , 

prend  la  quadicé  de  Duc  de  Fraa- 

conie,  19. 
Godolphin,  Miniftre  Anglois,  488. 
Gichler  ,  héritiers  de  Zwingenberg  , 

Gœrcz ,  (  Comte  de ,  )  premier  Minif- 
tre du  Roi  de  Sujede,5i2*  517* 

Gœtz,  (  Léon  )  Chancelier ,  X67. 

Goina,  398.  519. 

Gommern  cédé  à  la  Saxe,  ii6. 

Gonzague ,  (  Maifon  de  )  £ike  Ducale , 
141.  s'étdot,  475. 

Goricie ,  Comté  réuni  à  l'Autriche ,  79. 

Gotha ,  MaîTon ,  voytf^Saxe ,  Ville  prife, 
103. 

Gothard  Kettler,  premier  Duc  de  Cur- 
Iande,i9i. 

Gradifca ,  terre  princiere  d*Eggenberg  » 
284. 

Grammont ,   Maréchal ,    Négociateur 
François,  j6o. 

Grand-Duc,  titre  donnéàTofcane,  204. 
X07. 

Grande-Bretagne,  origine  de  ce  nom» 
4<9. 

Grands  d'Efpagne,  leur  rang  en  Alle- 
magne, itS. 

Granvclle,(  Cardinal  de)  1^4^  19*. 

Cravamen  œmmune  quoi,  6i» 

Gravel,  (  de  )  Négociateur  François , 
587. 

Grecs,  unis  pour  peu  de  temps  à  l'E- 
glife  Latine ,.  8.  fin  de  leur  Empire , 

Gr^oîre  XIII,  Pape ,  réforme  le  Ca- 
lendrier, 219. 

Grégorien,  Aknanach  dreffé,  219. rc« 
Çu ,  214. 

Gremonyillc,  Négociateur  François, 
}8}. 

GretficI,M^on,învfcfticderOftfrife, 
29.  30. 

Grieâ  de  la  Nation  Germanique  contre 
le  S.  Siège,  jj,  12c, 
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Grimaldi ,  Cardinal , Négociateur,  5  30. 

Grimaoi  Négociateur, 417. 

Grifons  entrent  dans  la  Ligue  Helvèd- 
q«c,  74. 

Groningen  >  Province  j  fe  foutnet  \ 
Chanes  V,  149,  entre  dans  rumoo 
dXJtrecht,  214. 

Grumpach ,  profait ,  i8^.  193.  exé- 
cuté, 203. 

Guaft ,  (  Marquis  de  )  Général  Espagnol , 
154.  entre  dans  l'union  duaecht, 
214.  une  panse  en  eft  cédée  au  Roi 
de  Prufle,  452. 498. 

Quaftalla  Duché,  cédé  à  la  Maifon  de 
Bourbon,  564. 

Guébriant ,  Général  François,  3  2 8.  3  30. 

Gueldres  ,Puché,um  auxPayvBas^  42. 

Guerre,/  droit  de  )  eft  un  rclervat  co- 
mituf ,  voyei^  Diètes,  les  Eledeurs 
fuppléent  aux  Diètes  ,322.  exercé  par 
les  Vicaireade  l'Empire,  116.486. 
d'Empire ,  (I  elle  exclut  la  neutralité 
des  Etats»  3 }  2.543 .  de  Religion, 1 6 1. 
d'Hollande  ,  384.  de  trente  ans. 
Xi  6.  259.  341.  pour  la  (ucce/Eoci 
d'Efpagne,  449. 
Gueux,  (  Ligues  des)  20).  207. 
Guidobald  ,    Archevêque     de    Sait» 
bourg ,  CommifTaire  principal  >  3  ^ 5  ^ 
Guidon ,  (  grand)  d'Allemagne ,  Office 
appartient  à  la  Maifon  de  Wurrem- 
berg,42i. 
Guillaume  III  >  Roi  d'Angleterre  Prin* 
ce  d'Orange,  ennemi  irréconciliable 
de  la  France,  395.  449.  Auteur  de 
la  Ligue  d'Aufbourg  ,  408.  cbafle 
fpn  beau  -  père  du  Trône  d'Ange- 
terre,  412.  reconnu  parla  France^ 
431.  meurt,  450.  (on  bériragey  450» 
5  35. — Duc  de  Saxe ,  défend  les  ap- 
pels à  Rome  23.  acquiert  des  droits 
fur  la  3ohcïnc  ,  3.  -î4.  —  dernier 
J?uç.4?  Saxe  Naumbourg,  512.  — 
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monter  fur  le  Trône  d'Allemagne , 
171.  185.  IV,  Roi  de  France,  Au- 
teur de  l'union  des  Proteftans,  ^i5. 
aflaffiné,  14}.— VIII,  Roi  d'Angle 
terre,  brigue  la  G>uronne  Impériale  ^ 
1 1 1.  Tes  Ligues  diverfes ,  1 1 4.  i  Z4. 
1 30. 1 34«  1 3j.  1 57.affede  le  Trône 
de  France ,  ii6« — Duc  de  Brunfwick, 
160.  —  François,  Comte  de  Mans- 
feld ,  créé  Prince  >  437.  —  Ptarfco  f 
Régent  de  Bohême^  14* 
Henriette,  Ducbefle  de  Parme  ,537, 
Heriftal  cédé  au  Roi  dePruffe,  539. 
Héricourt,  fiefs  de  France,  524. 
Hermann  II ,  Eleûeur  de  Cologne ,  m  . 
6i.  élu  contre  Roben,  44,  III,  de 
Wied,  Eleéleur  de  Cologne,  63, 
115,  abdique  1 6^  -^dc  Bade  »  Corn- 
miflaire  principal  ,5^5.  —  Comte  de 
Furftemberg,  créé  Prince,  375. 
Hermanftcin,  Fortereflc ,  526,  35c. 
Hirfchfeld ,  Abbaye  féculariféc  pour  la 

Hefle,  J43. 
Hefle,  (  Maifon  de)  difpure  pour  la 
fucceflion  de  Marpourg,  234.  257^ 
acquiert  le  Comté  de  Katzcnelenbo- 
gcn,  i7jr.  procès  fur  la  fouveraine- 
té  du  Val-de-Bufecfc,4(Î9.  adjugée 
à  la  Maifon  de  Heffç ,  484,  fon  rang 
à  la  Diétû,  331.  branche  de  Caffel, 
acquiert  une  portion  de  Henneberg , 
173.  Hirfchfeld  ,  343.  îçComté  de 
Schaumbourg ,  343.s'cmpare  de  l'hé- 
ritage de  Marpourg ,  234.  343.  al- 
liée de  la  France  &  dç  la  Suéde  ,305, 
314.  origine  dç  fes  prétentions  fiir 
Hanau,  324.  Ji^t/  fuccédc,  549/ 
a  le  droit  de  garni/on  à  Rheinfels , 
4I9-  4î  J*  i«  perd,  504.  505.  le  rct 
couvre  ,512.  branche  de  Darm- 
ftadt,  deviepnpnt  majeurs  à   di^- 
huit  ans,  288.  perd  Hanau  &  hérite 
Uchtenbçrg,  548.  549.  paâe  dç 
çonfratjBrnité  avec  Saxe  &  Brande- 
fcpurg,  54. 176.  cftrepouvcllé,  *ç^. 
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Hildbourghaufen ,  Maifon ,  branche  éé 

Saxe,  fon  origine,  173. 
Hildesheim,  ébréché  par  Brunfwick, 

116.  rétabli,  334* 
Hoé  deHoheneckt  Théologien  intti* 

gant,  259.  275. 
Hofrichter ,  Juge  de  la  Cour  Impériale, 

fes  droits,  25. 
Hohenlohe ,  (  Comte  de  )  Général  de 

l'alliance  du  Rhin  »  373.  Comte  , 

Négociateur  de  l'Empereur  Léopoid, 

409.  Philippe-Charles  ,Grand-Juge , 

HonenzoIIern ,  Maifoo  ,  obtient  la 
charge  de  Chambellan  héréditaire  du 
Saint-Empire,  87.  élevée  à  la  digni- 
té de  Prince,  284*  introduits  à  la 
Diète,  351.  a  un  paâe  fuccefloire 
avec  Brandebourg,  427.  Eytel  Fré^ 
déric  de,  premier  Grand -Juge  de 
la  Chambre  Impériale,  65.  Charles 
de^  premier  PréAdent  du  Confeil* 
Aulique,  189.  201.  Jeain-Georges, 
Préfident  du Confeil- Aulique,  269. 

Hova ,  Comté ,  enrrç  dans  la  Maifon  de 
Brunfwick,  22r. 

Hoilancle  ,  République  ,  /a  première 
origine,  198.  203.  208.  établie  par 
1  union  d*Utreçht ,  214.  reconnue 

Ear  TEfpagne ,  240. 340.  envahie  par 
\  France,  384.  iâuvée  à  la  paix  de 
Nimégue  .    5  9j.  place  le  Prince 
d'Orange  fur  le  Trône  d'Angleterre, 
412.  obtient  une  barrière  dans  les 
Pa/s-Bas,  497.  505:.  garantit  |a  Prag« 
matique-Sanâion,  53^, 
Hoftein,  Comté  érigé  en  Duché,  43, 
entre  dans  la  Maiion  d'Oldenbourg 
Çc  de  panemarck,  38.  Maifon,  stc^ 
quiert  Oldenbourg  &  Delmenhorft , 
379.  traité  de  parrage,  218.  bran- 
che aînée,  voye)[  Danemarck»  bran- 
che Ducale ,  fes  conteftations  pour 
la  Souveraineté  du  Siefwick  ,  yay<l 
panemarck  :    Chriftiaqr  Frédéric  , 
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traité  de  partage ,  dilpiite  pour  la 
fuccefEon  de  Ploën,  521.  pofTéde 
l'Evéché  de  Lubeck,  340.  470. — 
Duché ,  le  G>nite  de  Limbourg  Sty- 
rùm  y  forme  des  prétentions,  )8. 
i8^.  xpi.  cédé  auDanemarck)  218. 
379»  la  Maifon  de  Brandebourg  y  a 
une  expeâative,  105. 

Holzaphel,  Général  Impérial,  341. 

Hongrie ,  Rovaume  entre  dans  la  Mai- 
fon de  Pologne  ,5.  53.  dans  celle 
d'Autriche  »  135.  conquife  par  les 
Princes  d'Allemagne  pour  elle,  135. 
406.409. 560.  en  devient  un  Royau- 
me héréditaire,  410.  on  veut  la  fou- 
mettre  aux  taxes  de  l'Empire ,  198. 
fes  limites  par  la  paix  deCarlowitz, 
437*  par  celle  de  Paflarowitz ,  5 14. 

Ear  celle  de  Belgrade,  554.  reçoit 
i  Pragmatique-ânâion ,  522.conf 

piration  de,  380.  révolte  de,  454* 

471.  appai(ée,48ç. 
Horn,  Général  Suédois,  514. 
Hudfon,  détroit  cédé  à  l'Angleterre , 

479. 
Huningue fortifiée,  399» 
Hunniades ,(  Jean  )  Vice -Roi  deHont 

grie,  II.  IX.  x8. 
Huxelles,  (  Maréchal  d')  Général  & 

Négociateur  François  ^  480. 
Huy,  388.  412.  452. 


j  iEGEUNDORFF ,  la  Maifon  de  Brande- 
bourg  y  a  des  prétentions,  563. 

Jagellon ,  extindtion  de  cette  Maifon 
Royale,  206. 

Jacques  I ,  Roi  d'Angleterre ,  s'intéreffe 
foiblement  aux  aâkires  d'Allemagne, 
270. 277.  Il ,  Roi  d'Angleterre ,  dé- 
pofé  par  fon  gendre,  Guillaume III, 
d'Orange ,  41 2.  &  battu,  41 8. 41 9. 
—  Stuart,  Prétendant,  fon  droit  de 
fucceffion  reconnu ,  432. 488,  -r-  de 
Liebenfteio  ^  ElcAcuc  de  Mayence  » 
Tome  11. 
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63.  de  Sirck  I,  Eleûeur  de  Trêves, 
5.  1 3.  de  Bade  II ,  Eledeur  de  Trê- 
ves, 63.  d'Eltz III, Eleûeur  de  Trê- 
ves ,  1 99. 2 1 3.  *-  Margrave  de  Bade  9 
principal  Commiilàire  à  la  Diète , 
($3.  65.  Grand-Juge  de  la  Chambre 
Impériale  9^5.  —  II ,  dernier  Roi  de 
Chypre,  89.  90.—  d'Albion,  Négo- 
ciateur Efpagnoi ,  89. 
Jean  Paiéologue ,  Empereur  de  Conf* 
tinople,  s'unit  à  l'Eglife  Latine,  6. 
—  III ,  Roi  de  Suéde,  renonce  au 
Danemarck ,  206.  meurt ,  227. — Za* 
poly,Roi  de  Hongrie,  i35.-Ca« 
umir.  Roi  de  Pologne,  fes  guerres 
contre  la  Suéde,  354.  355.  renonce 
au  Trône  de  Suéde,  366.Sobiesky, 
Roi  de  Pologne  »  (âuve  Vienne ,  404* 
meurt ,  428.  —  d'Albret ,  Roi  de 
Naples ,  dépouillé ,  94,  —  de  Bit(ch  » 
III ,  Eleâeur  de  Mayence  ,213.1V, 
Schweickardt,  Eleâeur  de  Mayence, 
213. 249. 2^7.  V,Philippe  de  Schœn- 
born,  Eleâeur  de  Mayence,  327, 
3  ^5.  dirige ,  étant  Evêquede  Wurtz- 
bourg ,  le  Corps  des  Catholiques  à 
Munfter ,  j  3  8. — II ,  Gebhard ,  Elec- 
teur de  Cologne ,  1 87.  -  II ,  de  Bade^ 
Eleâeur  de  Trêves ,  13.^3.  recher- 
che» pour  l'Empereur  Maximilien, 
Marie  de  Bourgogne  ,  ^6.  III ,  de 
Metzenhaufen, Eleâeur  de  Trêves, 
1 1 5*  IV ,  Louis  de  Hagen ,  Eleâeur 
de  Trêves ,  115.  V  ,  d'ifenbourg  % 
1 1 5.  VI ,  de  Leyen ,  Eleâeur  de  Trè* 
ves,  1 87. 199.  VII,  deSchœnenberg» 
Eledeur  de  Trêves  ,213.  VIII ,  Hu- 
gues, d'Orfbeck,  Eleâeur  de  Trè* 
ves  ,  365.  4^3.  Grand- Juge  de  la 
Chambre,  367.  4^5.-— I,  Eleâeur 
de  Saxe,  iif.chef  de  Luther,  133. 
135.  préfente  la  Confeflion  d'Au(^ 
bourg,  141.  II,  Frédéric ,  Eleâeur 
de  Saxe  ,115,  fouche  de  la  branche 
Erneftioe»  xz7«s'oppo(è  àl'éleâioa 
Ffff 
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de  Perdifiand  I,  14^.  147.  chef  de 
la  Ligue  Prore(fainre>  x  42. 146  1 5  )» 
£iit  la  guerre  à  Charles  V  j  1 6a.  1 6  ). 
eft  pris»  16}.  dépofé,  164.  rétabli» 
en  Thuringe»  170.  17).  acquiert  de 
nouveaux  droits  furThéritagede  Ju- 
]iers&deQèves>95*  158* — Geor* 
ges  1 9  Eleâeur  de  Saxe  »  Jt  i  j.  149. 
167. 317.  perd  l'héritage  de  Juliers, 
1)9. 145.  249.  252.  286.  acquien 
la  Luface,  28).  )i<.  une  expeâa- 
tive  fur  Hanau,  Wolfenbuttel  8c 
Schwanzbourg,  288.  allié  de  Ferdi- 
nand 1,259.273.  2 74.1e iecourt con- 
tre TEleâeur  Palatin  8c  lUnion  des 
Proteftans,  276.277.282. 285.s'allie 
avec  la  Suéde,  306.  309.  &  fait  des 
progrès  contre  Ferdinand  II,  307. 
309.  3 1 2.  fe  brouille  avec  la  Suéde  » 
3 1  !•  3 1 3.  fait  la  paix  de  Prague  9 
3 1 5*  3 1 6.  déclare  la  guerre  àla  Suéde, 
3x8.  319.  324.  328.  3  3  3*  con- 
clut une  trêve  avec  elle,  337.  mal- 
traité au  Congrès  de  Weftphalie  , 
338.  oartage  les  Etats  entre  Ce$  qua- 
treFib»  3 54. ^Georges  II,  Eleâeur 
de  Saxe,  327.  365.  contraire  à  la 
Maifon  Palatine,  357,  renonce  à  la 
fouverainctédïrfon,  3  7  6.  fait  élire, 
TEmpereurLéopold,  362.  III,  Elec- 
teur de  Saxe,  365. 376.  acquiert  des 
droits  fur  le  Dancmarck ,  370.  lY, 
Eleûeur  de  Saxe  ,365.  -V,  Eleékeur 
de  Brandebourg.,  15. 63.  VI  Geor- 
ges, EleâeMt  de  Brandebourg,  199. 
213.  exclu  de  l'inveftiture  de  Prufle  » 
13^-  VII,  Sigifmond,  Eleâeur  de 
Brandebourg  ,  213.  249.  267.  ac- 
quien la  Prufle  ,  1 32.  21 3.  des  pré- 
tentions fur  lliéritage  de  Juliers, 
2T3«en prend  pofleflion,  239.240. 
15  3-  ics  vues  politiques^  261. 
— Guillaume ,  Elcileur  Palatin  ,365. 
'  4^J*  489.  contraire  au  neuvième 
Eleâorat,  420.  recueille  thérîwgc 
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de  Valdentz  ,  425.  Aoteor  de  Im 
claufe  du  traité  de  Rjfwick,  431.. 
réforme  la  Religion  dans  Ce%  Etats, 
434. 464.  rackette  les  allodiaux  Pa- 
latins, 451.  recouvre  leHaut-Pala- 
tinat  8c  le  cinquième  Eledorat  »  472'» 
484*  les  reperd 9  502.  Jean,  Comte 
Palatin ,  Grand- Juge»  119.  —  Duc 
de  Deux-Ponts,  Régeor  du  Palarinat 
par  teftament  ,241.—^  Frédéric  » 
Duc  de  Saxe-Gotha  »  profcrit  8c  dé- 
pofé ,  202*  203.  -Georges de  Biatt^ 
debourg ,  Evoque  de  Strafbourg  » 
22^.  —  Guillaume  de  Naflàu  Dietz  , 
héritier  du  Roi  d'Angleterre, Guil- 
laume III ,  450.  —  de  Barbançon  » 
premier  Prince  d'Aremberg,  209. 

—  Reinhard,  dernier  Comre  de 
Hanau ,  548.— Duc  de  Clèves,  hé- 
rire  de  Juliers,  95.  -  Guillaume  III , 
dernier  Duc  de  Juliers,  de  Clèvcs 
&  de  Berg  ,  238.  —  Frédéric  de 
Landeck,  Commiflaire  Impérial  > 
II 7.  -  de  Naves ,  Commiflaire  Impé- 
rial, 115.  —  Philippe  de  Lamberg, 
G>mmiUaire  prindpai,  485^.  — de 
Monrfon,  Grand  -  Juge  ,  119.  — 
Georges  de  HohenzoUem,  Préfi- 
dent  du  Confeil-Aulique»  269.  — 
Emeft ,  Comre  de  Fugger ,  Prélideot 
du  Confeil-Aulique,  269.  329.—^ 
Adolphe,  Prince  de  Sch  wartzenberg  9 
Préfident  du  Confeil- Aulique ,  365. 

—  Guillaume  ,  Comte  de  Wurm- 
brand ,  Préfident  du  Conieil-Aulique^ 
491.  — •  de  Hoya>  Ev£que  d'Oln»- 
bruck.  Grand- Juge,  11 9.  189.  — 
Adolphe,  Comte  de  MetArh,  Vice- 
Chancelier  »  A89.  —  de  Wiidser  > 
Vice -Chancelier,  63.—  Frédéric 
Hunniade ,  Vice-Roi  de  Hong;tie. 

—  Gafton,  dernier  Gratuî-Ducde 
To(cane  de  la  Mai(bn  de  Médicis  9 
55a.  —  Emeft  de  Biren,  Duc  de 
Courlande>  552t-'Georges^deniier 


59tf  T  A  B 

Roi  de  Tance ,  ti.  7^  p«tagée 
d'arJDce  encre    MaxîmiUen  I  »  & 
Louis  XII,  91.  les  François  en  fooc 
cfaafles,  94-  «J9-  i59-47i*l«E^ 
pagnok  en  poflédenc  b  plus  grande 
partie,  i  $9.  159.  55S.  b  MaifoQ 
d'Aocriche  s'en  empar^  47 1  •  475.  & 
lacDoiênre  Dar  la  paixdeBade,5ci.  & 
la  quadruple  Alliance,  5 II.  5i).dl^ 
eft  ébrêcbée  par  la  paix  de  Vienne  , 
94<.  &  celle  d'Aix-la-Chapelle ,  en 
Ênreur  de  la  Mailbn  de  Bourbon , 
65  ).  £54.  les  Ducs  de  Savoie  en  (ont 
créés  Vicaires-fién^auz,  177.  &  en 
maîotiennenc  ks  droits  contre  les 
Ducs  de  Mantoue,  z86.  )  58.  Domai- 
ne dort  être  rétabli»  16  u  domaine  des 
Vaflaux ,  leur  état  dreflé  fous  Rodol- 
phe, II,  %i6.  leurs  caufes  vont  au 
Coofeil-Auliquej  68.  99.  &  mcme 
les  perfonnelles ,  446.  font  taxées  par 
la  Diète  d'Allemagne,  71.  136.  8c 
les  Empereurs,  236.  428.  484.  la 
Diète  concourt  à  la  collation  des 
-  Grands-Fiefitv  71.  521.  528. 
Juges ,  (  Grands  )  de  la  Chambre  Impé- 
riale, établis,  66,  leur  lifte,  y^^^ 
Chambre. 
Juges  de  la  Cour  des  Empereurs,  ne 
jugent  pas  les  cau(êsdes  Etats,  25. 64. 
Juifs,  leurs  contributions,  4. 
Jules  II,  Pape  élu,  84*  contraire  à  la 
France,  86.  donne  à  Maximilienl 
le  titre  d'Empereur  élu ,  88.  entre 
dans  la  Ligue  de  Cambrai,  80.  s  en 
fépare,  91.  fe  ligue  contre  les  Fran- 
çois, 92.  94.  donne  aux  Suifles  le 
titre  de  défenfeurs  du  S.  Siège ,  94* 
Julien,  Cardinal  Léçat,  tué,  21. 
JiJîcrs,  la  Maifon  AÎbertine  de  Saxe  y 
obtient  une  expe£btive  49.  qui  eft 
étendue  fur  la  Maifon  Erneftîne,  51. 
le  Duc  de  CIcves  y  fuccéde  malgré 
cette  expe^ative  ,  95.   l'Empereur 
déclare  les  trois  Duchés  de  ^uliers , 


LE 

Berg  8c  ClèTes,6e€5  finmnins,238. 
les  droits  de  la  Mailbn  de  Saxe  y 
ibntrenouTd]és,95.  158.1a  Maifon 
Ducale  s'éteint,  238. droits  desPré-* 
tendans  à  lliérkage de  Juliers,  238. 
259.  Neubourg  8c  Btandebourg  s'en 
emparent  239.&  le  partagent,  253. 
286.  503.  378.  39<.  nouvelles  con- 
teftadonsàcefu)et,529.5;9.  554- 
rEleâeur  de  Saxe  réclame  enyain  , 
241.  24c.  250.  quoiqulnvefti  pr 
fEmpereur^  241.  250.  les  Ducs  de 
Juliers  font  Direôcurs  du  Cercle  de 
WcftphJie,  97-  J77  lc«r  prétention 
fur  Moeurs,  251.  traités  fur  le  pana- 
gede Juliers,  Dortmund,  241.  245: 
Juteibock,  145-  Santé,  255-  delà 
Haye,  365.  Oèves,  5 49.  définitif  de 

Clèves,  37«-  196.  ^^     ^      ^ 
Juftice  fa  forme,  voye^Chambre  ,\^n- 

fcil- Aulique  ,  Juge.  —  ftcuUere  & 

fpirituelle  féparées,  %6. 
Iwan  1  Bafilowitz,  envahit  la  Livo- 

nie,  186. 
Ivan  II,  505.  Ivan  III,  555. 


K 

KAOTFENcfN ,  (  Conrad  de)  52. 
Katz  ,  Fortereffe   près  de  Rhinfels  , 

voye[  ce  mot. 
Katzcnelenbogen ,  (  de  )  héritage  pana- 

gé  entre  Heffe  &  Naffau,  179. 
Kayferswenh,  Fortereffe  prife,  585. 

^14.  449- 
Kaunitz  ,  André,  (  Comte  de  )  Vicc- 

Chancclier,  565.  — Ambaffadeurau 

Congres  de  Ryfwick,  453. 
KcU,  Fortereffe  d'Empire,  394-  4<5/- 

432.461.  502.  538.  541.  droit  de 

garnifon  ,  5 15-  5  *9.  le  fond  cède  au 

Margrave  de  Bade,  4^3. 
Kémini,  Prince  de  Tranfylvanie,  370- 
Kempten,  Abbé,  Archi- Maréchal  des 

Impératrices,  405. 
Kenoque,  (b  )  fort,  497-  5^5» 
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Leuchtenberg,  G.  L  (Comte  de  )  Pré- 
fîdeiu  du  Confeil  -  Aulique  •215, 
X5I.  169.  —  Landgraviac  donné  k 
la  Maifon  de  Lamt^g»47Z. 

Libres  ,  (  Villes  )  levx  di^rence  des 
Villes  Impériales,  50.  77. 

Licbtemberg  »  Cocncé»  réuiûon ,  40a  la 
Maifon  de  Saxe  y  a  une  expeâacive , 
xi%.  encre  dans  la  Maifon  de  Oacm- 
ftadc,548. 

Lichtenftein,  Maifon  rendue  princte- 
re,  x6z.  fes  terres  immédiates»  501. 

Uége ,  E  vêché ,  éleâion  Utigieufe  j  4x4* 
—  vaie  prife,  450, 

Lignitz,  Principauté  prétendue  par  le 
Koi  de  Pruffe,  56x*  fi). 

Ligues  des  GitboUquesi  Racift>onne  , 

ii8.   Breflau  •  1)5.  Nuremberg» 

151.  Wunzbourg»  x4o,  prend  part 

aux  troubles  de  fiobeine  >  17 1,  xyx. 

X75«  ^76.  X78.  280»  $04.  soppofe 

àFerdinand  II ,  290.  298.  de  Dune* 

kelfpuhl ,  j  04«  —  Holiaixloife  •212* 

214.  des  Proteftans  conclues  k  Ju* 

terbock,   126.   Torgau  >  i)),    ic 

Magdebourg,  1)4*  Scbmalkalden  » 

1)9.  J42.  143.  149,  151,  i6o,dif* 

foute  •  1 64^  Friedberg  >  2 19.  Rouch  > 

I}).  Spire  «  2)1.  Heidelberg^  2))« 

Aicbbaufent  2)7.  la  grande  union» 

248,  254.   2éii.    272.    275.   277, 

abolie,  278.  de  Halle,  240,  244, 

de  Lcipfiok»  jo^,  Heiibronn,  3 1  x. 

)i2.  ^i).  dn  Rhin,  562,   des 

Suifles,  18.49. 74.  Bi.  io2.  laiàinte 

Ligue,  I  )4.  de  Souabe,  51. 75- 79* 

met  Charles  V.fiir  le  Trône,  n8. 

abolie ,  145.  des  Villes  de  Prude 

contre  l'Ordre  Teutonique,  30.  des 

Comtes  d'AUemagpe ,  i  oçr   552. 

Voyq[  Alliances  Eleélorales. 

jUmbourg,  (  Comté  de)  defcendoient 

des  ancien^  Ducs  de  Franconie,  19^ 

s'éteignent,  foi,  —  St^rum»  leur 

prétention  fur  le  Holftcin,  }8,  hé- 


BLE 

.  ritent  Bronchorft  •  )  7  8« 

Lingen ,  (  Comté  de }  édieoit  auRoide 
Pru(re,45o.  5)9. 

Lionne,  Négociateur  François,  )6o. 

Lippe,  (Comtes  de  la  )  leur  paâe  fuo» 
ceffoire  avec  Clèves,  2).  prennent 
le  titre  de  Comtes •  57. 

Livonie  abandonnée  par  l'Ordre  Teu- 
tonique, devient  un  Etat  fouverain, 
102  confiée  par  l'Empire  à  h  prorec* 
tion  de  la  Suéde ,  1 78.  fe  foumet  à  la 
Pologne,  191.  cédée  à  la  Suéde  t 
)^7.  aux  RuHès,  520. 

Lobkowitz  )(  Barons  de  )  créés  Princes 
de  TEmpire ,  2^8.  introduits  k  la 
Diète,  J57. —  Prince  de,  premier 
Miniftre  deLéopold,  )88.  —  Fer- 
dinand ,  Prince  de  ,  Commillaire 
principal,  )65 

Locamo  cédé  aux  Suifles^  94^ 

Lœvenhaupt,  Général  Suédois^  47^. 
480, 

Lœwenftein,  (Maifon  de  )de(cend  des 
Eleâeurs  Palatins,  47.  6' 5.  Frédéric 
de^  Grand- Juge,  i8^.  20 1«  Afaxi- 
milien  Charles,  Commidàire  princi- 
pal, 445.  489.  Sudhoudec  delaBa^ 
viere,  455, 

Loix  générales,  droit  de  les£ure,  ap 
partient  aux  Diètes,  voye^  Diètes» 
loix  provinciales  redtierchées  par 
Maximilien,  70.  font  la  bafe  de 
toute  h  Jurifprudence  d'Allemagne , 
70,  176.  ne  peuvent  pas  erre  vio- 
lées par  les  Empereurs  ,181.  Ordon- 
nance de  la  Chancellerie, 20 $•  Mo- 
nétaires j  voye[  Monnoic.  des  No- 
piires  ,101.  QrdonnaïKe  criminelle  » 
144.  Ordonnance  de  Rothvei/,  206, 
'-^fotidamentales  du  Saint-Empire, 
le  Concordat  de  la  Narion  Gcnnsk-» 
nifjue  9  24,  la  grande  ligue  £leâo«» 
raie,  22.  les  unions  Electorales  dç 
Gelenhaufen  ,  8 1,  &  de  \(^onns  , 
i^^f  la  matricule,  180,  I9  pajx  pu* 


^oo  TABLE 

i}b.   i}9-  ^^^  Julûmne  d'Orange  ,     Majorité  des  Empereurs»  41  jl  des 


Eleârice  Palarine»  Z41. 
^  Louvois  ,  (  Marquis  de  )  Miniftre  du 
Roi  de  Erance,  413.  417. 
Lubeclc  ,  Evéché  poflédé  par  la  Mai- 

fon  de  Hoifteîn  »  )4o.  470. 
Lugano,  cédé  aux  SuifTes,  94^ 
LuineSf  G>nnéuble>  (es  erreurs  poli- 
tiques, x66.  175. 
Lumbres,  Néeodaceur  François,  ^66, 
Luface  engagée  aux  Eieâeursde  Saxe» 
18).  cédé  comme  fief  de  Bohême  » 

Luther  commence  ùt  prétendue  réfor- 

me,  1041  lô^.  jf8.  ijLi»  meure» 

160. 
Luthéranifme  reçu  en  Allemagne  corn* 

me  Religion,  174. 
Lutzow,  Négociateur  Autrichien ,  )  }  i» 
Luxembourg ,  pris  par  la  France  ,171. 

405.  rendu,   451.  498.  Duc  de. 


Eleâeurs,  411.  Lettre  de,  TEmpe- 
reùr  les  accorde  à  Tes  Vaflàux  d'Ica- 

Majorât ,  fucceflion  dans  les  Eleâorats 
admife,  158.  rejettée  ,40a.  dans  les 
Maifons  Princieres,  425.  426. 

Maîrred'Horel,  Office  d'Archi  ou  de 
Grand-Sénéchal ,  cédé  à  ht  Mai/on  de 
Bavière,  182. 185.  rendu  aux  Corn* 
tes  Palatins»  472.  reftitué  à  TElec- 
teur de  Bavière ,  502*  Office  de  Sous- 
Maître  d'Hôtel  entre  dans  la  Maifon 
de  V(^aldpourg,  228. 

Mansfeld  creéeprinciere,437.  Comtes 
de,  donnent  le  droit  de  Gté,  xo}. 
premier  fiiureur  de  Luther,  155. 
C>mté  »  donné  en  féqueftre  à  la  Saxe 
ôc  à  Magdebourg,  225.-^  Erneft  de» 
bâtard  de ,  Général  des  Proteftans  » 
i6u  268. 279.  284  meurt,  289. 


Général  François,  fes  fuccès  »  J94.    Mantoue,  érigé  en  Duché»  142.  on  y 


418.419. 
Ljrra,(  de)  Négociateur  Efpagnol»  }8tf» 

JVIa6dxbovi«  ,  Archevêché,  prend 
le  Comté  de  Mansfeld  en  féqueftre , 
225.  ftcukriféen  faveur  de  la  Mai- 
fon  de  Brandebourg ,  342. 3  7  8 •  40 1 . 

'  a  le  Direâoire  du  Cercle  de  BafTe^ 
Saxe,  97.  Burgravlat  »  2x4.  Ville, 
affiégée  pour  fintÂrim  ,  167.  i6i. 
prilê  &  détruite  par  Tilly  ,  )04. 
905.  (bumife  à  la  Maifbn  de  Bran- 
debourgs }78. 

Mahomet  II  prend  Conftantinople»  }i. 

Majefté  titre  accordé  par  les  Empereurs 
aux  Rois  de  France  &  de  Suéde  ^ 
)o8.  refufé  aux  Czars  de  RuŒe , 
410.  exige  le  oonfentement  des  Elec- 
teurs ,  commis  cpntre  les  Eleâeurs, 
410*. 

Mainard^  Comte  de  Neuhaufs,  Régent 
du  Rc^aumç  de  Bohême»  14, 


unitleMontferrat,  150.  Vicaire-Gé- 
oéral  dans  les  terres  qui  en  dépen* 
dent,  xi6.  ce  qui  eft  abrogé,  355. 
entre  dans  h  branche  de  Nevers , 
292.  298.  maigri  les  oppofidons  de 
Ferdinand  II,  295.  299.  )oi.  )o8. 
confisqué  par  la  Maifon  d'Autriche» 
475.  lui  demeure»  502. malgré  les 
réclamations  de  la  Maifon  de  Guaf- 
talla,  502.  Ville,  fi%c,  joi.450. 

543.  544-^        ^    ,  ^       ^      ^ 
Marpourg,  diipute  lur  la  luccemon  de» 

28).  33^. 

Marck,  (  Robert  de  la  )  Duc  de  Bouil- 
lon, 12).  Comté  de  la  ,  voyei  Ju- 
liers.  enrre  dans  la  Maifon  de  Bran- 
debourg, 378. 

Maréchal ,  (  Archi  )  du  Saint-Emoire  ; 
recueillit  les  funrages  au  Coi/ége 
Eleâoral,  138.  &  prétend  exercer 
le  Direâoire  de  la  Diète  pendant 
la  vacance  du  fiége  de  Mayence» 
5  j  5.  Çranfi  »  des  Impératrices,  4X)^. 
Marguerite 


^ 
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veut  fe  (aire  élire  Pape  >  9  )  •  94, 1 04. 
II,  Empereur;  fa  vie,  196. — d'Au- 
triche ,  Grand  -  Maître  Teutonique , 
197.  élu  Roi  de  Pologne,  115. — 
de  Bavière,  Eleâeur  de  Cologne  , 
317.  365.  4x1. —  Duc  de  Bavière, 
Général  de  la  Ligue  dtholique» 
240.  gendre  de  Ferdinand  II 9 165. 
créé  Eledleur,  xSz.  185.  317. 339. 
—  Emmanuel,  Eleâeur  de  Bavière , 
3  6  5*  4^  3 .  Général  de  la  Ligué  d'Auf- 
bourg  »  409.  allié  de  la  France ,  44^. 
chaiïe  de  ies  Etats,  454.  455.  pros- 
crit, 46^.  rétabli,  501. ^^ Charles 
de  Lœwenftein  »  Conuniflaire  prin- 
cipal,  445.489. 

Maximin,  (  Saint)  Abbaye  de,  incor- 
porée à  Trêves ,  109. 

Mayence,  Archevêque -Eleâeur  ,  iâ- 
cre  les  Empereurs ,  voyer  Couron- 
nement, tranfââionàcehjjet,  358. 
ont  le  Greffe  &  les  Archives  de  la 
Diète,  417.  on  les  accufe  de  par- 
tialité, 417,  dirigent  les  Diètes  gé- 
nérales ,  vaye^  Diètes ,  Direâoire. 
celle  de  Dépurations  ^  V.  députations. 
&  celle  du  Collège  Electoral ,  voy^f 
Collège  Eleéloral.  ils  y  préfident,  113. 
ils  recueillent  les  fuffrages  dans  le  Cot 
lége  Eleâoral ,  1 38.  ils  vifitent  la 
Chambre  Impériale^  68.  69.  reçoi- 
vent la  plainte  du  Syndicat,  6%.  vi- 
fitent  le  Confeil-Aulique,  loo.  & 
en  dirigent  la  Chancellerie  ,  loo. 
anciens  Direéleurs  du  Cercle  du 
Rhin  9  6.  Direâeur  du  Cercle  du 
Bas-Rhin  ,  96.  Sur  -  Intendants  des 
Pottes,  iç6.  la  Ville  d'Erfort  eft 
foumife  à  leur  fouveraineté ,  voyex 
£rfort.ils  acquièrent  la  fouveraineté 
delà  Ville  de  Mayence,  97.  perdent 
la  Bcrgftrafs  ,  97.  la  recouvrent , 
343.  acquièrent  le  Comté  de  Kœ- 
ntgftein,  118. 

Mazarm ,  (  Jules  )  depuis  Cardinal ,  fak 
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la  paix  de  Querafque;  301* 
Mecklenbourg,  (  Ducs  de)  TEmpeceuf  ^ 
Ferdinand  II  les  dépouille  de  leurs 
Etats,  i9X.ilsfentreablis,  343.1eur 
rang  \  la  Diète,  33 1.  ils  acquièrent 
les  Evêchèsde  Schwerin  &  de  Ratze- 
bourg ,  341.  troubles  dans  le  Duché , 
fur  le  droit  de  fisiire  des  Impots  »  5  04. 
506.  510,  516.  531.  535*  54:1.  les 
Eleâeurs  de  Brandebourg  y  onr  une 
expeâative  ,  vcyi\  Brandebourg» 
fuccei&on  dans  cette  Maiibn»  418. 

448.  Charles  Léopold  >  Duc  de  >  dé- 
poft,  533, 

Médavi ,  (  Comte  de  )  Général  Fran- 
çois, 4<7. 

Medicb  »  Maifbn ,  chaffée  de  Florence  » 
1 37.  y  font  rétablis  &  s'en  rendent 
les  maîtres,  140.  vqyq[  Florence  & 
Tofcane.  s'éteint,  550. 

Meinungen ,  (  Maifon  de  )  (on  origine  » 

âi.  117.  173.  v<)yq[  Saxe, 
anchton,  (  Philippe  )  Réformateur 
prétendu»  153. 
Melander  Génà^al  Autrichien,  314. 
Melchior  Fobel ,  Evoque  de  Wurz- 

bourg ,  aflàŒnè ,  1 86. 
Memmingen  ,  Ville  Impériale  »   ^40. 

449.  5*5. 

Ménager,  Négociateur  François >  4.90. 
Mercy  ,  (  Comre  de  )  Général  Autri- 
chien, J3Ç,  337.  autre,  478.  517* 

54J- 

Mergentheim  9  fiége  de  l'Ordre  Teu- 
tonique, 133. 

Merfebourg  ^  Evécbé  ,  donne  le  nom 
à  une  branche  de  la  Mailbn  de  Saxe  > 

J54. 
Métiers,  Règlemens  à  leurfujer,  xS7. 

aïoç. 
Metfch,  (  Comte  de^  Vîce-QianccUer , 

48p. 
Metz ,  Evêchè ,  fournis  par  Henri  11 , 
.    Roi  de  France,  169.  réclamd   par 

l'Empire  pour  la  forme  ,18^.  oédé 
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Mortiers  à  bombes  inventés»  io8. 

Muftheim  détruit»  x^^. 

Munftcr,  Direûeur  du  Cercle  de  Weft- 
phalie,  97.  fes  prétentions  fur  Bore- 
kelo ,  )7S.  éleOion  litigieufe ,  4.68. 
ville  »  envahie  par  les  Anabaptiftes, 
146,  147.  founaifc  à  l'Evêquc,  $64. 
berceau  de  la  paix  de  Weftphalie  » 
3  3  X.  Tes  Patridens  déclarés  Gentils- 
hommes. 

Muntzer ,  (  Thomas  )  chef  des  rébelles , 
119. 

N 

N  ADASTi ,  (  Comte  de  )  fa  prétendue 
confpiration  »  580. 

Naples  ,yoy^Sicile.  Charles  VIIURoi 
de  France  en  fait  la  conquête ,  6 1. 
en  eft  chadé,  17Z.  Louis  XII  le 
reprend»  80.  en  eft  rechallé  par  les 
Elpagnols»  83.  François  I  j  forme 
des  nouvelles  prétentions  »  1 37*  7 
renonce  en  Êiveur  de  r£(pagne»  i  3A« 

139.  174.  compris  dans  les  Traites 
de  partage  de  cette  Monarchie  >  43  6. 
440.  conquis  par  la  Maifon  d'Autri- 
che, 471.  lui  eft  cédé, 499*  501. 
5x3.  518.  conquis  par  Charles  de 
Bourbon ,  Infant  d'Efpagne  #  5  44* 
&  le  garde  avec  la  Sicile,  546.  547* 
ne  doit  jamais  être  peiTédé  par  un 
Empereur»  m,  116.. 

Kaflàu ,  (  Maifbn  de  }  hérite  Orange^ 

140.  le  Comté  de  Dietz  »  179*  le 
Comté  de  Mœurs»  131.  qui  en  reP 
fort,  450.  539*  les  branches  dU* 
fingen  8c  de  Sarbruck  &  de  Weil- 
bourg,  créées  Princes  du  Saint-Em- 
pire ,  41  !•  celle  de  Hadamar  aufli  » 
34^.  avec  futfrages,  3  5 i.  celle  de 
Dierz  sluOx  ,  3  5  ^  la  branche  d'Oran- 
ec  s'éteint,  450.  celle  de  Dietz  en 
hérite,  450.  539.  Adolphe  de, 
Grand-Juge  de  la  Chambré  Impé* 
riale,  «5.  René  de»  hérite  laPrin- 


LE 

dpauté  d'Orange,  1^0.  vayei  Guîl; 
laume  Comte  de ,  Hadamar,  Ambaf- 
fadeur  Impérial  à  Munfter  ,    337. 
François  de, Grand-Juge,  465.490. 
Navarre ,  conquifc  par  l'Efpagne,  94- 
Navius  (  Jean  )  Vice -Chancelier ,  1 1  ç. 
Naumbourg  »  Evêché  ,  eft  1  apanage 
d  une  brandie  de  la  Maiibn  de  Saxe  ^ 
3  54,  réunis  à  rekaorat,  5 1 1. 
Némerow,  Commanderie  cédée  h  h 
Maifon  de  Mecklenbourg ,  }4X.  448. 
Neubourg,  Duché  de  ,  fon  ori^ne  , 
85.  a  fufFrage  à  la  Diète,   i7«* 
branche  de,  de  la  Maifon  Palatine 
hérite  l'Eledorat ,  406. 
Neufchltel  Principauté  entre  dans  fa 
Maifon  de  Brandebourg,  47^. 49'* 
Neuhauls,  voye^  Mainard. 
Neutralité  détendue  dans  les  guerres 
de  TEmptre  ,  3  ji.  quelquefois  ac- 
cordée, 543- 
Neuvied  ,  (Comte  de  )  tuteur  de  la 

paix  de  Vienne,  ^45. 
Nicolas  V,  Pape,  ùk  le  Concordat  de 
la  Maifon  Germanique»  14.  €m  pré- 
fent  de  la  Savoie  au  Roi  de  Frai>- 
ce ,  X5.prcche  desCroiïades ,  ^o.  ^  i. 
Nierodt ,(  le  fieur  de)Négodatcur,54îi 
Noailles  »  (  de  )  Général  François ,  48  u 
Nobleffe  médiate  prend  le  rince  de 
nobles»  56.  immédiate  retranchée  du 
Corps  des  Etats»  lotf.paîe  le  pre- 
mier don  paruit»  14;. 
NomenyLorraine ,  fuffrage  à  la  Diète» 

Nordhauffen ,  avouerie  vendue  par  1 1- 
m  de  Saxe  àla  Maifon  de  Brande- 
bourg, 433. 

Notaires,  (  Loi  des  )  101» 

Nuremberg  ,  le  Burgraviat  feit  lapa- 
nage  des  cadets  de  Brandebourg» 
253.  fubftinié  à  la  Maifon  de  Ho- 
henzoUern,  Ville,  (  origbe  de)  fon 
territoire,  86.  on  y  doit  célébrer  les 
premières  Diètes  de  chaque  Empct 
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J;  Acc»Oaoo»  CSuncdicr  de  Sœ , 

Fades  de  familles  ont  fixce  de  loi, 

toy€{^  £amlles ,  cookatenKL 
Pjdefboro,  YHieQHMmtcpuQmE^^ 

Pqruus,  (  guerres  des  )  i:lS. 

Pajrs-  Bas  incorporés  à  l*Eiiipire  cooh 
me  Cercle  de  Bourgogpe,  96»  \66. 
usùi  à  la  CourooDe  dTrpagne  9166. 
S76.  leur  révoltes  19s.  203.  208. 
vcje[  Hollande ,  cédés  à  la  Maifim 
dTkumdie,  497*  49S-  502* 

Paix ,  (  droic  de  )  eft  un  réfervac  des 
Diètes  en  vertu  des  Capitulations , 
181.  )2).  &  lapaixde  weftphalie, 
)45.  les  Eleâeurs  cherchent  envain 
è  s'en  rendre  maîtres,  }  )  a  )  )  i. 
3}  2.-  Public  d'AUema^,  loix  j 
relatives  du  quinzième  liécle  »  4. 40. 
50.  loi  perpétuelle  fous  Maximilien  f^ 
62.  Charles  V,  165.  ligues  pour  Ton 
maintien,  5),  la  peine  de  Ùl  tranf- 
greffion  &  le  ban  d'Empire ,  6^  1 42* 
I72.  voycihm. 

Jaifie  des  Traités  de  Paix. 

D' AixlaChapelle  »  première ,  )  8 1 . 
féconde  »  56).  Avau,  496.  Arras, 
'48.  Bâde»  502.  Bile  ,  76.  79.  Bar* 
cellone  ,1)9.  Belgrade  >  5  5  ) .  Blois , 
xoi.  Béira  ,  )8o.  Brœmfenbrohe  > 
9)8.  Bromberg  ou  Bydgofz,  319. 
ûulam,  147.  Cj^mbrai  ,89.  90. 
î}9.  Carlowitz,  437^  Cateau-Cam- 
bréHs,  18 8,  Copenhague,  368.  Cra- 
covic  ,130.  Crefpy  ,159,  Orefde 9 
565.  Falczire,492.  Fontainebleau, 
398,  Francfort ,  5  2.  Fridérichfbourg , 
5 1 9*  Pueflen  ,963.  Saint-Germain , 

t97-  Londres I  lùi.  513.  514.  518. 
vbeck»  29^«Luden  ^  398,  Madrid, 
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134.  Munftcr,  332.  357.  340:  341Î 
NidaftxMirg,  2Sa  Nimégue,  395. 
396.N7fladr,52o.Oiiva,  191.  366. 
Olmutz ,  48.  Oûiabruck  yVoye^  Munf^ 
ter,  Pardo,  533.  Paris,  53o.Paâà- 
rowitz  ,  514.  Prague,  315.  318. 
^^^f^^oaig^  5  3.  Pjrenées,  3  66.Que- 
ra(que »  3  o8«  Ranftatr ,  46  8.  470* 
Ratiflxmne  ,  301.  Raftadr  ,500. 
Rjfwidcy  429.  Rothfdiild ,  3  6^  Sen- 
lis ,  55*  Séville,  5  34.  Stockolm,  5 19, 
Thom,  3  9.  Travendahl  »  4  3  9.  Tren* 
te,  80,  Turin,  428.  Velau,  359. 
\^enne  ,  327.  328.  536.  545.  546. 
Viteibe,  103.  Voflcro,  3  86.  Utrccht, 
490.  49  6.WeftphaIie,voyei  Munf- 
ter.  Weftmunfter  ,  387.  Zatmar, 
485.  Zurick  ,  76.  de  Religion  :  de 
Nuremberg,  144,  de  Paflau,  17a 
d'Auibourg,  174.  de  Weftphalie, 
vcye[  Munfter  :  voye^  Traités,  Air 
liances»  Conventions. 

Palatin ,  Comte  Eleâreur,  eft  le  Juge 
de  l'Empereur,  272.  il  eft  obligé  de 
partager  le  Vicariat  avec  les  Eleâeurs 
de  Bavière,  357.  perd ia crn^ieme 
place  qui  eft  donnée  \  la  Bavière  9 
282.  285.  &obttent la  huitième  343, 
il  perd  l'Archi-Officede  Grand-Mai* 
tre ,  282. 285.  &  reçoità  la  place  la 
grande  TréTorerîe,  35a  Direâeur 
du  Cercle  du  Haut  *  Rhin ,  97.  a  le 
droit  de  Wildfàngiat j  376.  acquiert 
la  Bergftra(s ,  97.  la  reperd ,  343* 
le  Duché  de  Neubourg,  85.  406. 
l'héritage  de  Juliers,  238.  d'où  elle 
obtient  Juliers ,  Berg  &  Ravenftein  » 
303.  378.  39^.  a  un  pade  de  con- 
fraternité avec  Bavière,  ^x6. 

Palatinac  du  Rhin  ,  eft  preique  root 
compofô  d'allodiaux,  40  7*  ravagé 
par  U  ligue ,  278.  280.  par  les 
François,  387.  413.  la  Ducfaefle 
d'Orfeans  y  Eût  des  nrétenrions ,  407* 
447,  le  Pape  en  ett  nommé  Juge  , 
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Pefcaire,  Marquis,  Géoécal  Efpjf  ool» 

IZ9. 

Pecerborough,  Général  Anglois,  417. 

Pâug,  Jules,  EvéquedeNaumbourg» 
155.  165. 

Philippe  I  d'Autriche ,  époufe  l'héritière 
de  rEfpagne»  59.  7a.  84.  86, — II, 
d'Autriche ,  Roi  d'£f pagne ,  1 1  x.  in- 
▼efti  du  Milanès  ,15)»  yoy^l  Milan, 
Souverain  des  Pays -Bas,  176. -Roi 
d'Efpagne,  177.  (à  potitique,  558. 
voyc^  Hollande«r*  III,  Roi  d'E/pagne» 
fait  une  trêve  avec  les  Hollandois , 


LE 
I  )•  X  8.  ^  |.  8  $.—-n ,  Guillaume  ; 
EleâeurPaladn,  j^f.  406.  409. — 
Louis ,  Comte  Paladn  de  Neubourg , 
acquiert  l'héritage  de  Juliers,  x)8. 
'-*-  Landgrave  de  hicSe ,  chef  désPro» 
teftans,  i})«  1)5.  141.  149.  155. 
i6x.  ii).  164.  eroprifbnné,  164* 
relâché,  171.  —  Margrave  deBade^ 
Commiflaire  principal ,  115.  —  de 
Bourbon,  In£ant  d'Efpagne,  obdenc 
Panne&  Plaj&nce,  65}.  654* 

Pico ,  (  Maifon  de  )  Princes  de  Mirao* 
dole,  27 )•  dépouillée,  44^, 


140.  tranfige  fur  la  fucccŒon  d'Au-    Philippine  Welfer ,  Duchefle  d'Autri^ 

triche,  197.  x5  8*fecourt  Ferdi«-        che,i8f* 

nand  II ,  Z7  j •  -**  IV ,  Roi  d'Efpagne ,    Picolomini ,  voye^  Enée  Sjrl vhs.  «-Gf 


(à  politique  ambirieufe,  19U  s'im- 
milce  dans  la  fiicceflîon  de  Mantoue , 
19t.  (k  guerre  avec  la  France,  298. 
)i8.  s'oppole  ^  Traité  de  Weft- 
phalie,  $47.  )  6  u  fait  la  paix  des 
Pyrénées,  )66.  reconnoir  la  Répu- 
blique d'Hollande ,  140,  meurt,  )  8a 
•-^V,de  France ,  Roi  d'Efpagne ,  fes 
droits,  441,  442. 44).  renonce  à  la 
France  •  495»  reconnu  univerfelle- 
ment  à  la  paix  d'Utrecht,498,  503, 
514.  527,  époulê  l'héritière  de  Pat- 
ine, 50).  recommence  la  guerre  en 
Italie,  511.  fait  la  paix  ,  &  obtient 
pour  fon  fils  la  Toicane  &  l'héritage 
de  Parme,  51}.  518,  recommence 
la  guerre  en  Italie  qui  procure  It 
Royaume  de  Naples  pour  fon  fils, 
541^  544.  ^^.  547.  forme  des  pré^ 
tentions  ùa  lafupceffiond'Autcidie, 
56 !<. -t^  Charles  d'Eltz ,  Eleâeur  de 
Mayence,489.  r^  II,d'Oberftein  , 
Eleûçurde  Cologne,  <}.— ChriA 
tophe  de  So9teren,Elçâbeur  de  Trê- 
ves, 267.  327.  fe  met  fous  la  pro- 
tedfcion  de  la  France ,  j  08.  enlevé  par 
les  Efpagnols  ,518.  rçl^ché .  j  3  7, 
Grand -Juge  de  la  Chambre,  215. 
»f 'f  *^9f  j*9.-»f  Elcûcurpalaçin^ 


néral  Autrichien ,  }  14.  ciéc  Prince 
d'Empnr,  J49.  552. 

Pie  II ,  Pape ,  autrement  Enée  Sylvius 
élu  >  3  ).  la  conduite  envers  l'Allema- 
gne, 56.  j8.-.III,84.-IV,Papemo- 
^ré ,  190.  cherche  à  ramener  les 
Proreftans,  191.  191-'-- V,Pape^ 
aigrit  les  Proteftans  &  en  empêche 
la  réunion,  196.  xoo^ menace l'Em- 
pereuc,  20a  publie  la  fiuile  in  CStr/iâ, 
204. 

pierre -le^Grandj  Czar  de  Ruflie  de*- 
mande  vainement  le  titre  de  Majefté , 
41a  s'allie  conae  b  Suéde,  438^ 
456.480.  fa  guerre  contre  elle,  ff5. 
Ùl  paix,  5 1  !•  5 15.  520.  régie  la  for-^ 
medefucceflîon  enRttflîe,^  x6.  prend 
le  titre  d^Empereur,  520.  meurt, 
528*  ««-II^  Empereur  de  Ruffie,  536, 

pignerol  cédé  à  la  France  »  142.  rendu 
à  la  Savoie,  428. 

Piombino  acquis  par  TEfpagne,  17  9 f 
Plaifànce ,  voypi  Panne. 

Plauen ,  (  le  Sieur  de  )  Ambail|idfur  des 
Etats  de  Bohême,  io« 

Pletrenberg,  (Gautier  de  )  premier  Mai* 
tre  Souverain  &  Prince  d'Empire,  dç 
Livonie ,  1  o  2.  r-  Frédéric  4e ,  Ev^uç 
deMunfter,468t 

Plocn 
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heur  RÂC^  ^19*  en  font  dteflèr  ua  nouveau; 

4)tf«  Fabandonnent ,  514.  515.  fbr« 
ment  i  b  Diite  le  Corps  Evangéli-* 
que,  351.  Direâeurs  ou  chefs  de 
leut  Corps irEleâeur  de  Sae,  14% 
f  EleâeurPlabtin,  1)  ),x)7«  140.154. 
170.  le  Roi  de  Suéde,  )o6.0Ken£- 
tierna»  Chancelier  de  Suéde,  jii. 
le  Duc  de  Saxe- Akenhourg ,  ii%. 
les  Eteâeurs  de  Saxe,  )5i«  on  cfiP 

Ete  ce  droit  à  ceux-ci  à  caufe  de 
ir  changement  de  Religion»  509, 
on  le  leur  lai&,  4)4.  5  lo.  compo* 
fent  la  moitié  de  la  Chambre  Impé- 
riale, 66.  ont  fix  places  dans  le  Con« 
feil  Aulique>344.1eursLigues9Foyr( 
Lieue. 

Prude  fe  révolte  contre  l'Ordre  Teu- 
tonique,  14.  $0.  le  donne  à  la  Po- 
logne, )0.  qui  en  conferre  la  moitié 
&  donne  le  refte  en  fief  à  l'Ordre 
Teutonique,  j?. 

Prude  PruUlenne,  ta  Livonîe  s'en  dé« 
tache,  101.  érigée  en  Duché  fécu- 
lier  en  faveur  de  la  Maison  de  Bran* 
d^bourg  ,1)1.  ma/gré  j'Empire ,  1 41. 
145.  devient  un  Duché  (ouverain , 
359*  &  un  Royaume,  133.  444^ 
448^  refîife  de  fe  laiiTer  comprendre 
dans  l'établidement  des  Cercles,  77» 
96^  réunion  des  deux  Prudes,  1 33. 

Ptarsko,  Henri,  Régent  de  Bohême, 

Pyrck ,  Adedeur  de  la  Chambre  Imp^ 
riale,  456.  483. 

Q 

CJ^UADRLPIX  -  AlLIANCU  ,  5 1 3.  5  If, 
518. 

QuedUnboucg^  Abbajre  ^  la  Mai/bo  de 
Saxe  èo  obtient  l'avouecie,  47.  k 
vend  à. celle  de  Brandebourg,  433. 
droits  de  ravouerie,474«  Vule  lon^ 
mife  à  i'Abbede,  47» 


Ahtemberg,  109.  Aueripergf  |u 
3;5i.  Dietrichftein ,  i8x.  351.  41a 
Sggenbecg 9 184.  35  i^Furftenbeigj 
}75.  380.  HohenzoUern,i84.  351. 
de  Lichticnftcin  ,  x6x%  501.  Lob- 
kowia,  i8<.  351.  Mansfeld,437. 
Morurs ,  ^7 1.  de  Nadau-Sarbrucls  & 
de  Weiloourg,4ii.  Nadàu-Ufin- 
gen,4ii.  Nwau-Hadamar ,  349. 
Fladau-Dietz,  35i.«Oettingen,  389. 
Oftfrife ,  3  5  3.  3  So.  Picolomini ,  349. 
3  51.  Portia ,  371.  Salm  ,184. 
Sch  wartzenberg,  381.  Sch  wartzbourg 
433*  Taxis,  409.  Waldeck,  403. 

Prtor,  Négociateur  Anglois,49o. 

Pri villes  de  non  appdlandOf  68. 

Proportions ,  impie  Diète ,  ordre  des, 
voye[  Diète. 

Proteftans,  origine  de  ce  nom,  138» 
préfententlaConfedîon  d'Au(bourg , 
140.  font  dreder  la  formule  de  con- 
corde, xi6.  obtiennent  leur  liberté 
de  confcience  par  le.  Traire  de  Ra- 
cifbonne»  144.  &  celuide  Francfort, 
151^  fécond  de  Rati(bonne ,  153. 
dePadàu,  170.  la  paix  de  Religion 
d'Aun>ourg,  174.  &  la  paix  de 
Weftphalie,  34^  344.  léfés  par  la 
Daix  de  Ryfwick ,  43 1.  refufent  d'af- 
ufter  au  Concile  de  Mantoue,  149. 
&  à  celui  de  Trente ,  1 5o.  i  ^  1. 17  r. 
i%6.  190.  191.  on  travaille  à  leur 
réunion,  194.  196.  100.419.510. 
font  la  guerre  aux  Catholiques ,  x  6i. 
163.  169.  303.  s'emparent  des  biens 
Ecfcléiiaftiques ,  144^  150.  153.  font 
•utorifés  à  les  garder,  174.  les  doi« 
vent  rendre  fous  peine  du  ban ,  190. 
^95*  ^97  révocation  temporaire  de 
ces  ordres,  316.  331.  ils  leur  font 
^  abandonné^  pour  toujours,  344.  ils 
tefufeat  le  Calendrier  Grégorien» 
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JtvABAir  de  Helmftttr»  Eleâcur  de 

Trères,  5. 
Radziowick,  Cardiaal,  Primat  de  Po- 

Ragoczy  y  Prince  de  Tranfylranie,  Tes 
révoltes,  199.  j)5.  559.  J70.454- 
471-  +«5. 

RaniS)  ii($. 

Rappcrfwylh,  49^. 

Radbor,  150.  480. 

Rattft>onne ,  Ville  Impériale ,  71»  fiége 
de  la  Diète  perpétuelle,  371. 

Ratzebourg,  Evéché  fécolarifé  en  £1- 
veurde  la  Maifonde  Mecklenbourg  » 
34X«  448.  Ville  démantela  ^  421. 

Ravenfberg,  Comté , entre  dans  la  Mai- 
fon  Palatine,  ij8.  x%6. 7^7%.  vojei 
Juliers. 

Ravenftein,  Seigneurie,  paflè  dans  la 
Maifon  Palatine,  378.  vcyrj  JuUers. 

Recès,  voyq^  Diètes  »Iorjc« 

Reck,  (  Comte  de }  Président  du  C(>n« 
feil-AuIique ,  319. — Commiffaire 
Proteftant ,  5 1 Ç. 

Réformer ,  (droit  de  )  accordé  aux  Ecati 
de  l'bmpire ,  344* 

Régence, (  Cenfeilde) 

Reichs,  Régiment  établi,  70.  78*  fa 
forme,  78.  ca(K,  Sa  rétabli,  xiz, 
117.  128k  encore  cafl^,  142, 

Régio ,  voy^Nfodène. 

Reinftein ,  C^omré,  230,  foye^  Etats. 

Reiteri,  quoi,  xo8. 

Relations  &  co-réladons  aux  Diéccte  , 
leur  origine,  ^4. 

Religion, (afEitres  de }  excluent  la  plu- 
ralité des  voi)c,  345.  508^  liberté 
des  trois,  344 

Reliques,  (  les  ferments  (ur  les  )^ abo- 
lis, 157- 

René  I ,  Duc  de  Lorraine  ^  rétiblijpar 
les  Suifles ,  45*  -^  Comte  de  Nallau , 
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hérite  de  la  Principauté  d'Oranges 

Renée  de  France  »  fille  du  Roi  Louis  Xir, 

lOI. 

Renfée ,(  Trône  de  )  17. 
RéfervatEccléfiaftique,  175*  178.  20^4 
Réfervatsde  l'Empereur,  voyq^  droits. 
Empereur,  le  ConiêU-Aulique  en 

Raventlau  général,  4^7. 

Rérifioa  à  u  Chambre  Impériale,  6%i 

Réuoloas  »  Chambres  des  ,  établies  4 

599.40}- 
Reuir,(  lies  Djmaftes  de)  prennent  m 

titre  de  Comtes  ,399. 

Rhéenfchild ,  Général  Suédois ,  4^9. 

Rheinfels»  les  Landgraves  de  Caflel  j 
ont  garnifon  ,  4x9.  433.  504*  f  I2« 
1foye[  Hefle. 

Rhin  «  (  le  )  forme  la  limite  entre  I» 
France  &  l'Allemagne,  432.  Com- 
tes du  Rhin  obtiennent  un  ftifFrafie 
à  la  fMéte  »  loo.  les  Prélats  aulS, 
351.  Cercle  du,  établi,  7.  97-  par- 
tagé en  Haut  &  Bas,  9^.  continué^ 
Diredeuts  des  deux  Cercles  du 
Rhtn,95  97. 

Richard  de  Greiffenklau  »  Eleâeur  de 
Trêves,  63.  iiç. 

Richelieu»  Cardinal ,  premier  Miniftre 
de  France,  298.  304.  530.  33c. 

Rinçon,  Arobaflàdeur  de  France,  aflal^ 
fine»  154* 

Ripperda  r  (^  Baron  de  )  Négociateur 
Efpagnol,  526.  527. 

Robert»  Eieâeur  de  Cologne»  44*?—^ 
I ,  Comte  Palatin ,  héritier  teftamecH 
taire  du  Duc  de  Ba^Baviere,  82; 
—  Comte  de  la  Marck  »  123. 

Rbcfaefort».(  Marquis  de)  Général Frani^ 
çois,  38c. 

Rodolphe  II'  d'Autriche  »  Empereur  9 
fa  vie,  r97'.  207.210. 

Roi  de  Gedname  y  origine  de  cetirre  g 

Hhhh2^ 
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Rois  créés  par  les  Empereurs  »  voje^^ 
Empereur,  dépofës  par  les  Papes  , 
voye^i  Papes,  leur  rang  vis-à-vis  les 
Eleâeurs»  voyc\  PréKance. 

Roland ,  (  Statues  de  )  47. 

Romains, (  Rois  des)  leur  éleâion, 
yoy^  Eleûions,  font  les  Vicaires  nés 
des  Empereurs,  117.  143. 151.) 8). 
les  Gurdinaux  leur  diipucenc  le  pas» 

Romain  »  Mois,  forte  de  fubfîde  ,  179. 
Romanow,  Maifon  de,  monte  fur  le 

Trône  de  Ruflie,  151. 
Rome  prife  &  foumife  par  Charles  V» 

137. 
Rorenberg,  (  Comte  de)  Négociateur 

Impérial ,  401. 
Roftock,  fes  privilèges ,  504. 
Rotenberg,  Fonerefle  Bavaroife,  ^66. 
Rothweil ,  (  Chambre  de  )  fon  Ch:don« 

nance ,  xo6. 
Roufïïllon  cédé  à  la  France,  ^66. 
Rugen,  (  me  de  )  cédée  à  la  Suéde, 

Ruflie ,  (  Czar  de  )  TEmpereur  lui  re- 
fiife  le  titre  de  Majefté  ,410.  ac- 
quiert la  Livonie,  191.  520.  loi 
mémorable  touchant  lafucceflion  , 

S 

Oa'bionett A,  Principauté,  475. 

Sacre  des  Empereuts  d'Allemagne  » 
voyei  Couronnement.  —  \  Rome 
donnoit  autrefois  le  titre  d'Empe- 
reur ,88.  -Chevaliers  du ,  27. Em- 
pereurs Autrichiens. 

Saint*Dizier ,  fiége,  158. 

Saint- Jean-de-Laune ,  fiége,3io. 

Saint-Gal ,  Abbaye ,  troubles  avec  les 

-     Suiffes,496.  514. 

Saint-Goar ,  yojei(  Rhinfels. 

Saint-Maximin ,  Abbaye ,  209. 

Saint-Paul  »  {  de  )  Général  François  , 
M5. 
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Saint  -  Romain ,  Négociateur  François  9 
401. 

Salcédo,  Apologifte  Efpagnol,  )8o« 

Salentin  d'Ifenbourg ,  Eleâeur  de  Co- 
logne, 199- iij- 

Salm ,  Comté  réuni  à  la  France,  400. 
Comtes  de,  créés  Princes,  184.  tn« 
troduitsàla  Diète,  $51.  553. 

Saltzbourg,  Archevêché,  fes contefta- 
tions  avec  Bertholdigaden,^.Bert- 
holdfgaden.  avec  Pauau ,  ^.  Paffau. 
émigration  des  Proteftans  ,  535. 
538.  Direâeur  du  Cercle  de  Bavieret 

97. 

Salvius,  Négociateur  Suédois,  333. 

San-Félice,  Nonce,  360.  364. 

Sardaigne,  Ifle  &  Royaume,  conauis 
par  les  Anglois  ,474.  deftiné  à 
rEleâeur  de  Bavière,  498.  499. 
cédé  à  la  Maifon  d'Autriche,  ^où 
conquis  &  reftitué  parles  Efpagnoist 
511.  518.  échange  contre  la  Sicile  , 
jii.  513. 

Sarbrick,  Comté,  réuni  par  la  France  » 
400.  Comte,  voyei^  Naflau. 

Sarre- Louis  fortifié^  399.  ^^z. 

Save,  rivière,  limite  de  la  Hongrie  t 

4Î7. 

Savelli,  Général  Autrichien  ,  318. 

Saverne,  179.  318.  310. 

Savoie  ,  Duché  ,  invalions,  137.  418. 
451.  455.  Maifon  dédommagée  de 
la  perte  du  Montferrat,  142.  151., 
obtient  ce  Duché,  451.  475.  pré- 
tend les  Langhes ,  voye[  Langhes.  les 
obtient ,  acquiert  le  Royaume  de 
Sicile,  498.*  501.  réchange  contre 
la  Sardaigne,  5  i  z.  5 1 3.  a  des  droits 
fur  le  Duché  de  Milan ,  voyei^  Mi* 
lan.  a  des  droits  ûir  la  Aicceflioji 
d'Efpagne,  435.  qui   lui  /ont  con:- 
iervés»  498.  (es  limites  vers  la  Fran- 
ce ,498.  Vicaire  général  de  l'Empire  j 
en  lulie ,  voye^  Italie, 
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Schvartzenberg ,  (  Comtes  de  )  airs 
PriiKes  I J  8  9.  -  Jean  Adolphe ,  Préfi- 
dent  du  Confeil-Aulique,  jtfj. 

Schwérin,  Evéché  fécularifé  en  faveur 
des  Ducs  de  Mecklenbourg ,  34.1. 

Sch wériii ,  (  Maréchal  de  ]  Général  Pruf- 
(îen  9  5 1  £. 

Schvibus,  (Cercle  de  )  en  Sîléfie,  409. 

Sculcenis, Théologien  Palatin,  170. 
Sébaftien  de  HelTenftein,  Eleâeur  de 

Majence  ,115.  Evéaue  de  Paflàu , 

CommiiTaire  principal,  365. 
Seckendorf  9  Général  Autrichien,  551» 
Seilera,  Négociateur  Autrichien  »  4.}  3. 
Scld ,(  Georges  )  Vice-Chancelier  ,187. 
Seldeneclc  ,  Sénécliaux    héréditaires  , 

éteints,  ni. 
Senfitenau,(  Jacques)  Vice^^ncelier» 

113- 
Sérénité  vendu  par  la  Chancellerie  Im^ 

périale  aux  Princes,  375. 
Serendin,  Vice-Chancelier,  6^. 
Seriny,  Comtes  Hongrois,  380, 
Ser6  nommés  Wildnipp  dans  le  Pa« 

latinac,  37^, 
Serments  des  Empereurs  aux  Papes , 

voyei  Obédience,  fur  les  Retiques, 

abrogé,  157, 
Servien ,  (  Abel  )  Négociateur  François ,. 

338. 
Sforcc ,  (  Maifon  de  )  sVmpare  du  Du-p- 

çhé  de  Milan,  x6.  en  eflt  inveftie  » 

60.  71,  cède  Tes  dtoits  à  la  France, 

103.  123.  127.  éteinte,  148^ 
Sibille  de  Juliers,  Eleârice  de  Saxe, 

(icile,  Rpyaume  cédé  au  Duc  de  Sa- 
voie, 498,  501,  qui  le  rétrocède  it 
l'Autriche  contie  laSardaigne,  511^. 
515,  conquife  par  Charles  d'E/pa- 
pagne,  544.  lui  refte,  ^^^6. 

Sienne ,  171.  1 74,  incorporée  à  la  Tôf- 
cane,  179. 

5igi(mpn4  Augufte,  Roi  de  Pologne, 
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double  gendre  de  Ferdinand  I  »  1 8  f  • 
acquiert  la  Uvonie  &la  Curlande  » 
191.  II»  Roi  de  Pologne,  dernier 
Roi  Jagellon ,  20^.  III  »  Roi  de  Po- 
logne &  de  Suéde  f  227.-deHag, 
Grandt[uge,  6^.  119. 

Siléfie»  la  Maifon  des  Princes  Piaftes 
jribnt  éteints,  391.  cédée  à  la  Mai» 
Ton  de  Brandebourg,  5^3. 

Smmeren ,  branche  dt  la  Maifon  Pa* 
ladne ,  foyei  Palatine.  Terre  de ,  le 
Duc  d'Orléans  y  prétend ,  408. 457, 

Sbzendorff ,  (  Comtes  de  )  Tréforiers 
héréditaires  du  Saint^Empiie ,  350. 
Comte  de ,  premier  Mimftce  de  Léo- 
pold,  401  .Charles  Louis,Comtedc, 
Préâdent  du  ConC-AuUq.  4^5.  491. 

Son ,  (  Cardinal  de  }  ennemi  de  la 
France,  93,  101, 

Sixte  IV I  Pape»  met  (on  bafte  fur  U 
monnoie,!!. 

SiBcern  ^  (  l^lippeChriftophe  de  )  Elec* 
reur  de  Trêves,  267.  ^69.  voye^ 
Philippe  Chriftophe, 

Soleurre,  Canton  reçu* dans  la  ligue 
Helvétique,  49. 

Solms,  (  Comte  de)  Préfident  de  la 
Chainbre  Impériale,  456. 

Sophie  Pialatîne,  Eleârice  de  Fbnno- 
ver  &  héritier?  d'Angletçrre,  254, 
510.448. 

Souabe,  (  Cerde  de  )  (on  premier  éta* 
bliflèment,  7*  77. 97.  (csDîreâeurs  : 
Wurtemberg  8c  ConfUnce^  97.Coah 
tes  de ,  obtiennent  un  (îiffra|ge  à  la 
Diète ,  100.  Prélats  de,  ont  un  fuf- 
frage  à  la  Diète  ,551.  Villes  Impé- 
riales de  >  ne  font  pas  libres,  51* 
Confeil  provincial  retopme  1  l'Au- 
triche, 45.  Ligun  de  ,  fe  forme , 
53.  met  Charles  V  fur  le  Tronc  » 
1 14.  chatk  le  Duc  de  Wurtembei^t 
118.  détruite,  145. 

Souveraineté  des  Etats  d'Allemagne  con» 
finnée  car  les  capitulaâohsi  lih 
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de  la  France,  104.  guerres  civiles  , 
i8.  19.  lo.  496.  font  nommés  dé- 
fenfeurs  du  Sainc-Siégef  94. 

Sukzbach ,  branche  de  la  Maifon  Pala«* 
rine  9  5  3  9«  appeiiée  à  la  fuccefEon  de 
Juliersi  554* 

Sund»  péage»  5x9. 

Sundertand ,  (  Lord }  Miniftre  Anglois, 
488. 

Sundgau  cédé  à  la  France  f  341. 

SuppUcation  auConfeil-AuUque* 

T 

X  ALIARD,  (  Maréchal  de  )  Général 
&  Négociateur  François  9  43^.  449. 

+51- +54- 
Taxis,  Prince  sde  la  Tour  &  Diredeurs* 

Généraux  des  Poftes  aux  Pays-Bas» 
149.  128.  écabliflenc  les  Poftes  en 
Allemagne,  xo7.ix8.  254.  enfonc 
créés  Grands*  Maîtres  »  ix8.  254,  en 
cette  <}iialicé  vaflàuz  de  TEmpire» 
254.  font  créés  Comtes,  258.  Prin- 
ces de  l'Empire ,  258.  409. 

Taxe  des  bénéfices  introduite,  25. 

Teckel/  chef  des  révoltés  en  Hon- 
grie, 5  99»  4oj* 

Terlon,  Négociareur  François ,  )68. 

Terouanne,  48.  1 01.  172. 

Terra-Nuova,  Négociateur  £ipagn«l , 
214. 

Tefchen  cédée  à  la  Maifon  de  Lorrain- 
ne,  Ç22.  5<3.  *  ^ 

Teftamencsde  Ferdinand  I ,  Empereur^ . 
194.  5^1.  563.  de  Georges,  D#^ 
de  Bavière ,    82.  de  Louh  V ,  de 
Hefle-  Marpourg  ,  134.  de  itéd^ 
rie  IV  ,  Eleâeur  PaUtfn,  241^  de 
Charles  II ,  Rpi  d'£(^ne,  43  a. 

•    440* 

Tettin  ,  Cisiire  ,  femme  <e  l'Eleâeur 

Palatin ,  Frédéric  1 ,  47^ 
Tetzel  ,  Miflîonnaire  à  Indulgences , 

105. 
TcutQQtcjuc ,  la  Pniflc  fe  révojte  coijtrç 
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lui,  I4«  )0.ilen  perd  la  moitié  & 
la  fouverainecé  du  refte ,  3 1.  il  It 
perd  toute  entière,  131.  444.  petd 
la  Livonie,  X02.  prend  laréiidcnce 
à  Mergenthexm  eu  Franconie,  133. 

Thaler,  origine  de  ce  nom,  107. 

Thierri  I  d'Eipach ,  Eleâebr  de  Mayen* 
ce,  5. 13.  ^6.  II,d'Ifenbourg,Elec« 
teur  de  Mayenee,  13.  i6.  soppofe 
aux  exaélions  de  la  Cour  de  Rome, 
3^.  perd  l'Eleélorat  &  le  recouvre  , 
13.  II,  de  Mœrs,£leâeur  de  Co- 
logne, 5.  13. 

Thorne  en  Prufiè  cédé  à  la  Pologne, 
31*  trouble  deReligbxi,  527. 

Thumbftiirn  ,  Direâeur  des  Proteftans 
au  Congres  d'Ofnabrik  ,338. 

Tilly ,  (  Comte  de  )  Génétal  Impérial , 
&  de  la  Ligue  Catholique ,  273. 277. 
279.  284,  287,  290.  294,  304, 
30^. 

Tirol  cédé  à  l'Archiduc  Léopold ,  284  ; 
retourne  à  la  Maifon  régnante,  377, 

Tcmmgue  ,  Forterefle  Holftenoife  , 
390.  439.  SÇo.  503^ 

Toggenbourg ,  Comté  «ti-oubks  &  gve^ 
res  à  fon  fujet,  iî.;4|B.* 

Toifon  d'or,Ckand-Maîtci(e,  520. 

Torris,  488.  490. 

Torftenfon,  Général  Suédois,  328. 

Tofcane  érigée  en  Duc^,  14a  en 
Grand-Duché,  2,04.  207.  voyei  Mé- 
dicis.  proipife  à l'^fànt^Don  Carlos, 
51^,  528.  534.  échangée  contre  le 
Trôn^  de  Naples ,  54^,  cédée  8i 
•  paffe  au  Duc  de  Lorraine ,  545.  ^^6% 
5jo^  fief  d'Empire  521, 

Tout,  Evêchécédé  à  la  France,  342, 
voyei  Metz. 

Tour  ,  (  de  la  )  Comte  ,  chef  des  ter 
belles  de  Bohême,  260.  26%.  289* 
315. 

Tournois ,  les  derniçr$  e^  AUçmagpe , 
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Valcngin  i  vtryei  Ncufchâtcl. 
Valcntine  Vi/conti,  Duchefle  d'Orléans, 

donne  à  la  France  des  droits  fur  le 

Milancs»  76.  77. 
Valette,  (  de  la  )  Cardinal ,  Général 

François,  318. 
Valteline,  troubles  »  i&4« 
Vaifel,  Seigneurie ,  )79. 
Yaubonne  >  Général  Autrichien  »  45  u 
Vaubrun ,  Général  François,  }8 1. 
Vebmique,  Juftice  reftreiote,  17.  70. 

Vehrden  ».  £véché  féculari/S  pour  la 
Suéde  ,  }4i.  cédé  à  la  Maifon  de 
Hannover,  504.  518. 

Vcldentz  »  (  fucceffion  de  )  4141  4x5. 

Vendôme,  (  Duc  de  ) Général  François, 
450.451.455.481. 

Venife,  République , acquiert  le  Frioul , 
hormis  le  Patriarchat  d'Aquilée ,  89, 
^99*  liguée  contre  la  France  »  71.  re- 
fufe  le  paflage  à  l'Empereur  Maxi- 
milien  I,  86.  attaquée  par  la  lieue 
de  Cambrai ,  89.  &Juiy.  veucfe^u- 
metrre  à  l'Allemagne  >  90.  fait  rom« 
pre  la  lieue, 91. 

Verdun,  câé  à  la  France,  )4a.  vcyei 
Metz. 

Verjus,  (  de  )  Négociateur  François, 
}83. 

Vicaires  ordinaires  de  l'Empire  ,  les 
Eleâeurs  Pabtins  &  de  Saxe ,  mi. 
24^.  continuent  les  Diètes,  338. 
484.  aflemblent  des  armées  ,116.  éta*- 
bliOeaf  des  Confeils- Auliques  de  l'Em- 
pire, I  co.  484.  la  Chambre  Impériale 
en  dépend  ,111. 146. 484.-*  pendanr 
la  minorité  ce  font  les  Vicaires  or- 
dinaires, 417.  pendant  Tabfence  ils 
font  nommés  par  les  Empereurs,  87. 
ou  ce  font  les  Vicaires  ordinaires  , 

73«  87.  122. 

Vicariat  général  Palatin  réclamé  par  l'E- 
leâeur  de  Bavière,  357,  exercé 
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conjointement,  358.  raltetnarivey 
eft  introduite,  ^58.  d'Italie , yoyr^ 
Italie ,  Mantoue  &  Savoie. 

Viôor  -  Amédée ,  Duc  de  Savoie ,  entre 
dans  Talliance  d'Aufl>ourg ,  417.  But 
/a  paix  particulière  avec  la  France , 
428.  prend  fon  parti  dans  la  guerre 
de  fucceflioo  d'Efpagne,  446.  447* 
le  quitte  &  fe  déclare  contre  elle  s 
450.  452.  acquiert  le  Montferrat, 
452.  475.  le  Rojraume  de  Sicile  , 
498.  l'échange  contre  U  Sardaig^e , 
5 1 3.  -  une  partie  do  Adilanès ,  475» 
abdique,  5  3  tf. 

Viehzuler ,  Vice-Chancelier,  213. 

Vienne  en  Autriche,  Evéché,  fondé, 
40»  érigé  en  Archevêdié ,  5  2 1  •  Ville , 
fiége,  14a  404. 

Vigévano  ,  cédé  au  Roi  de  Sardaigne, 
541. 

Villars,  (  Maréchal  de  )  Général  &Né- 
gociateur  François^  449,  45i.4é2, 

471.495-  Çfo-  54». 

Villes,  droir  d'en  conftruire  eft  un  ré- 
fervat  Impérial,!  o  3.— Impériales  Jeur 
divifion,  50.  71.  elles  obriennent  un 
fuârage  décifif  àlaDiéte,  345.  461. 
4(9.  ne  fe  laiâenr  pas  taxer  par  les 
Collèges  Supérieurs,  41. 43. 48. 50. 
R'^glemenrs  touchant  leurs  contribu- 
tions ,51.  l'Empereur  tente  vaine- 
ment de  rétablir  leurs  anciennes  ta- 
xes, 525.  8c  leurs  avoueries,  z^i. 
leur  bannière,  44.  leurs  Patriciens 
reconnus  pour  nobles,  407.  461. 

Villeneuve ,  (  Marquis  de  )  Négociateur 
François,  553. 

Villeroi ,  (  Maréchal  de  )  Général  Fran- 
çois,  450,  452.  467. 

Vincent  II,  Duc  de  Mantoue, diipute 
fur  fa  /uccefïïon,292. 

VKcon ti ,  Ducs  de  Milan  ,  extinâion  de 
cette  Maifon,  16.  ks  béririets,  76. 
Comte,  Général  Autrichien  ,  450. 

Vifite  de  la  Chambre  Impérial  appar- 
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Juge  de  la  Qiambre  ,65. 
Wildfangiac ,  droit   &  troubles  à  ce 

fujet,  376.  }79- 
Wilhelmine  Ame  lie    de  Brunfvidc  , 

femme  de  l'Empereur  Jofeph ,  +6 1# 
Windifchgraetz  Âroédée  »  Comte  de  , 

Vice-Chancelier,  $6 5,  Frédéric Er- 

neft  de,  Préfident  du  Confeil-Au* 

lique,  491. 
Winneberg ,  (Philippe  de  )  Grand- Juge, 

215. 
Wifmar»  cédé  à  la  Suéde ,  19}.  34^* 

)9i.  492.  ^06. 
Wolfenbuttel ,  voyc^  Brunfwick»  28g. 

$}*•  35+- 
WolfFgang  deDalberg,  Eleâeur  de 

May  ence  >  2 1  j.  —  Comte  Palatin  de 
Deux -Ponts,  Touche  de  la  Maifon 
Palatine ,  530.  —  Louis ,  Comte  Pa- 
latin de  Neubourg.,  héritier  de  Ju« 
liers,  12.38.  —  Comte  d'Oettingen  9 
Préfident  du  Confeil-Aulique  ,  3^5. 

Wolfey,  (  Cardinal  de)  11 8.  124. 

WormS)  (  Evêquè  de  )  Direâeur  du 
Cercle  du  Haut-Rhin ,  si6.  Ville  libre 
Se  Impériale,  50» brûlée,  411. 

Wranget,  Général  Suédois,  320^  } 3^. 

Wurmbrand ,  (  Jean  )  Préfident  du  Con- 
feil-Aulique^  491. 

Wurtemberg  érigé  en  Dudié  ,71.  s'op- 

f>ore  j  comme  Grand  -  Guidon  de 
'Empire ,  à  la  création  de  l'Office  de 
Grand-Banneret,42 1.  acquiert  Mont- 
belliard^  523.  Directeur  du  Cercle 
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de  Soaabe ,  98.  mtèle  ufitée  dans  ce 
Duché,  551.  padbe  fondamental  de 
Mynfingen,  49.  Ton  rangàlaDxécc, 
3  f  I.  Duché  conquis  par  la  ligue  de 
Souabe,  116.  1 1 8*  vendu  à  la  Ma^ 
Ton  d'Autiiche ,  ic8.  1 24.  qui  en  cft 
invertie  ,  142.   tes  Ducs  le  rccou^ 
vrent,  14e.  &  le  reçoivent  en  fief 
de  la  Maifon  d'Autriche,  147.  la 
féodalité  eft  relâchée  &  changée  en 
fucceflion  éventuelle,  230. 
Wurtzbourg,  Evéchésorigbe  de  (on 
titre  de  Duché  de  Franconie,  40» 
290. 

X 

Jl.iXfiNis ,  (  Le  Cardinal  )   103, 


JlïAvol\  ,  (  Jean  de  )  Roi  de  Hon- 
grie 9  135.  Jean  Sifiifinond ,  prétend 
à  la  Hongrie  &  obcienr  la  Tranfjrl* 
vante,  198.  205. 

Zafius,  (  JéanUlric)  Vice-Chancelier, 

199- 
Zeitz,  branche  de  la  Maiibn  de  Saxe\ 

J54. 
Ziegler,  (  Nicolas)  Vice- Chancelier  1 

«M- 

Zimmem,  (Comte  dej  Grand*  Juge  % 

119- 
Zwingenberg ,  (  caufe  de  )  5  3 1 .      ^ 
Zwingle  >  Réformateur  précendu  ^14$^ 


Fin  de  là  Table  des  Matières^ 
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que  nmfreOIofi  é^  ouvrage  fera  fiike  dam  notre  Royaume  9c  non  «illeurs, 
en  beau  papier  &  beaux  caraâcres ,  conformément  aux  Réglemens  de  h  Librai« 
tic  1 8c  notamment  à  celui  du  dix  Avril  mil  fept  cent  vingt-cinq  i  à  peine  de 
déchéance  du  pré&nc  Privilège ^  ou'avant  de  lexpofer  en  vente,  le  manufcrit 
oui  aura  fervi  de  copie  à  i'impreffion  dudit  ouvrage ,  fera  remis  dans  le  même 
état  où  l'approbation  y  aura  été  donnée,  es  mains  de  notre  trè^-cber  &  féal 
Chevalier,  Garde  des  Sceaux  de  France  le  fieur  Hu£  de  Mirômesnil^  qu'il  en 
fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique»  un  dans 
celle  de  notre  Chiteau  du  Louvre ,  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal 
Chevalier  Chancelier  de  France  le  fieur  de  Maupeou  ,  &  un  dans  celle  dudit 
fieur  HuB  de  Miroiicinil  »  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  Du  con« 
TiNU  def  quelles  vous  Mandons  &  enjoignons  de  foire  }ouir  ledit  Expofant,& 
(es  ayanscaufes,  pleinement  &  pailiblemem ,  fans  fouÉrir  qu'il  leur  foit  fiait 
aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Préfences  ^  qui  fera 
imprimée  tout  au  long,  au  commencement  ou  à  la  fin  dudic  ouvrage  ,  foit 
tenue  pour  duemem  fignifiée»  &  qu'aux  copies  coUarionnées  par  l'un  de  nos 
amés  féaux  Confeillers,  Secrétaires ,  toi  (bit  ajoutée  comme  à  l'original.  Comman- 
dons au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  fiaire  pour  l'exécudon 
d'xcelles,  tous  k&c$  requis  âcnéceflàires,  fans  demander  autre  permiifipn,& 
nonobO^ant  clameur  de  haro,  Chartre  Normande,  &  Lettres  à  ce  contraires  : 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  DoNNi  à  Paris,  le  quinzième  jour  du  mois  de  Mai  Tan 
de  grâce  mil  fept  cent  loixante-feize,  &  de  notre  Règne  le  troifieme.  Parle 
I^oi  en  fou  Confeil.    Signé  ^   LE    BEGUE. 

Rt^ftri  fur  le  Regiftre  XX  de  la  Chambre  RoyaU  6  Syndicale  deslàbrù? 
res  &  Imprimeurs  de  Paris ^  n.o  177, /©/.  iCj  conformément  -au  RégUmeni 
de  171} ,  ûui  fait  défenjes,  article  IV,  à  toutes  perjonnes,  de  quelque  quâr 
lité  Ô  condition  qu'elles  (oient  ^  autres  que  Us  Libraires  6  Imprimeurs  de  vtnr 
dre,  débiter^  faire  afficher  aucuns  livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms,  fiA 
quils  s*en  difent  les  Auteurs  ou  autrement  ,&âla  charge  de  fournir  à  lafiffM 
Chambre  huit  exemplaires  prescrits  par  l'article  CFUl  du  mtni€  Ré^ement. 
AParis^ce^  Ma  1776. 

Sifoi,  LAM  BE&T»  Adiotne. 


A»  l'inpxineije  «k  far  VemreHixissANTj  Imprimeur  du  Obinec  du  Roi. 
Maifim  &  lltîacas  de  Sa  Majbst^. 


(      ! 


